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I  N  N.  J  O  A. 

Innocent  tourmente  ,  Poëce  François,  n  a  écrie 
plufieurs  Chants  Royaux  à  Thonnear  de  la  Vierge  *. 

*  U  eft  ainfi  nommé  au  mot  Gvillaumb  AtExis  panni  les  Poëies  du  Puj 
«k  Ronea}  on  voie  pourtant  bien  qoe  c'eft  an  ftm,  nom.  ^ 

JOACHIM  DU  BELLAY»  Gentilhomme  An^vin^  Sieur 
DB  GoNNOR  en  Anjou ,  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Cetui-cy  a  été  l'on  des  plus  eftimés  Poètes  Latins  & 
François  de  notre  temps ,  &  lequel  a  compofé  des  (Euvres,  leA 
quels  vivront  autant  que  dureront  les  Langues  efquelles  il  a  écrit. 
Il  compofa  en  Tes  plus  jeunes  ans  la  défcnfc  &  illuftration  de  la 
Langue  Françoife,  en^mble  un  Poëme  de  Tes  amours ,  conte* 
nant  plus  de  cinquante  Sonnets  faits  en  laveur  de  fà  Maitre/ïè 
appelle  Olive.  Un  Recueil  de  Poëfie  ;  la  traduâion  du  ■ 
La  Ça.  DU  M.  Tomt.  IL  A 
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quatrième  &  fnàitat  Livtt  de  l'Enéide  de  Virgile  ,  enièmble 
plufieurs  autres  tradu^ons  de  divers  Auteurs  ;  les'Regrcrs  de 
rAutepr  étant  à. Rome;  les  Anciquicés  de  Rome;  divers  Jeuic 
RufUqucs;  Epithalame  fur  le  mariage  du  Duc  de  Savoie  ;  le 

tombeau  du  R  ot  H^nri  II  ;  Difcours  an  Roi  fur  le  fait  des  quatre 
Etats  de  Ton  Royaume  ;  pîufîeurs  paifagcs  des  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &c  Latins ,  cités  par  le  Roi  en  Tes  Commentaires  fur  le 

Sympofe,  ou  Banquet  de  Platon  ;  tout  imprimé  autrefois 
chez  Fcderic  Morel  à  Paris  l'an  i5<'9>  ^  dcpulî  l'on  a  recou- 
vre plufieurs  autre?  Poëfies  tant  Latines  que  Ffauçoifes ,  touti^s 
imprimées  enfemble  chez  ledit  Morcl  Abcl  l'Angclicr  cette 
année  i«;84.  Il  mourut  le  premier  jour  de  l'an  en  Janvier  1559  , 
ou  bien  1560  félon  aucuns  \ 

'  Quand  La  Croix  du  Maine  dit  que  Joachim  dn  Belliy  mourut  en  Janvier 
1  { 5p ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  15^0  ,  il  faut  enrencire  qu'il  muucuc  eu  1560  , 
fttivatu  le  Calendrier  Romain    où  l'année  commence  an  premier  Janvier  ; 

mais  qu'il  mourut  en  1 5  59  ^fuivanc  leCal'.iulricr  Fran»,"ois ,  où  l'annce  1 56a 
jvj  commença  q-i'a  i  14  Avril  ,  four  de  Pâques.  Du  Bellay  n'avoir  encore  que 

tccn:--ciai]  ans.    M.  ui  la  Monnoye  }. 

Joachim  d>.i  B?l!ay  écoic  lourd  ,  6c  mourut  paralytique  ;\  trente-dnd  an;  » 
é:ant  nommC'  à  l'Archevêché  de  Bordeaux.  On  a  cru  mal-i-propos  qu'il  croit 
bâtard  *,  car  il  ne  feroic  |amai£  entré  dans  le  Chapitre  de  Notre-I^me  do 
paris  ,  Hcnr  H  croit  Ch.inoir.î.  N.  Cheiy  de  Neuville  ,  Abbcde  Lnî;nv  ,  Con- 
feiller  de  la  Grand  Chambre ,  m  put  jamais  être  Chanoine  avec  tout  le  cccdic 
de  fon  firère,  alors  Secrétaire  d'Etat,  parce  qu'il  étoit  bâtard.  (M.  Faiconet). 

•  C'ert  Bslly  cpi  a  du  qu:;  ce  du  Beiiay  ctoit  bâtard  j  &:  il  a  été  relevé  à  ce 
fuj^et  avec  raifon  par  Niceron  8c  l'AbbéGoofet.  Mais  tous  deux  fe  (burrrom- 
pcs  eu  citant  VHiJloirc  dis  Comtes  d'^/ijcu  cumine  l'Ouvrage  où  Befly  a 
avance  ce  fait  \  c'eft  dans  \' liijioirc  des  Comtes  de  Poitou.  Belly  n'a  point  t'ait 
à'H'tficûte  des  Comtes  ^ Anjou.  La  Croix  du  Marne  s'eft  mépris  à  ion  tour ,  en 
croyant  oue  Joachim  du  Bellay  a  été  Archiiliacrc  de  Paris.  Niœion  qui  a 
coiuiilté  les  Regi;lre5  de  l'Eglife  î  Puis,  n'y  a  point  trouve  le  nom  de 
Joachim  du  Bellay  au  nombre  des  Archidiacres.  Cette inéprifc  a  été  rc^ 
pccct;  dans  les  iiofes  fur  la  Tiaduâion  Françôîfè  de  M.  deThou ,  Tom.  II  ^ 
pag.  8<Ç9.  Il  ne  paroit  pas  non  plus  que  joachim  du  Belby  aie  jamais  été 
nommé  à  l'Archcvcchc  de  Bordeaux  ,  il  n'en  cft  inennon  ni  dans  les  Ch'o- 
tùqucs  Bourdeloijts  ,  ni  dans  les  deux  Editions  de  la  Caule  Chrétienne.  QuèU 
^ue^mis  ont  dit  que  le  Cardinal /«w  du  Bdlny  j  qui  mourut  Arc  bcvëqu 
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de  Bordeaux  en  la  même  anncc  que  Joachiin  ,  ctoit  fuc  le  point  de  fe  dc- 
metcie  en  fa  faveur  de  c?t  Archevêché  -y  cela  me  paroîc  d'autant  moins  fondé 
<jiie  Joachim  écoic  bcootUi  depuis  quelque  temps  avec  le  Cardinal  fon  paient» 

"  Ce  fut  une  belle  cuerre  ,  dit  Pâquier  (  Tom.  l ,  I.iv.  VH  ,  Chnp.  6  , 
»»  Col.  701  &  705  de  L'S  Recherches  )  que  l'on  entreprit  alors  contre  l'igno- 
»>  rancc  donc  Scve  ,  Béze  &  Pelletier  furent  ks  Avaut-coLireurs.  Aptes  ie 
»  mirent  for  les  rangs  Pierre  de  Ronfard,  Vendoniois,&  Joicliiin  duBellaf» 
»>  Angevin  ,  tous  deux  Gentilshommes  exrrairs  de  trcs-nobles  races.  Ces 

»  deux  rencontrèrent  heureufemeuc  De  manière  que  fous  leurs  enfei- 

*>  gnes  pluHeurs  fe  firent  enroUer. . .  Celui  qui  le  premier  apporta  l'ufa^e  des 
t>  Sonnets  fut  le  même  du  Bellay ,  par  une  cinquantaine  dont  il  nous  fit  pcé- 
»  fènt  en  l'honnonr  de  fou  O'hc  ,  lefqaels  farent  trcs-fn'orahlemenr  reçus 
11  par  la  France  ».  Cette  Oàve  ccoïc  l'anagrame  de  Fiole  ,  qui  ccoic  le  vrai 
nom  de  fa  maîtceflê. 

Voy.  les  M6)ioires  de  Nkeron ,  Tom.  XVI ,  pag.  594  ,  &  Tom.  XX , 
pag.  1 01 ,  &  laBiblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goajet,'r<MiK  XII,  p4^.  117* 

JOACHIM BLANCHON,  Limofin.  Il  a  écrit  un  Difcours 
en  vers,  touchant  la  guerre  civile  &  diverfès  calamités  de  ce 
temps ^  fait  en  forme  de  Dialogue,  duquel  les  entre-parleurs 
fonr  le  Monde  &  le  Temps  «  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Prél'an  15^9.  II  a  davantage  dcrit  plufieurs  Sonnets  amoureux, 
^  autres PoëHes  fur  diffcrcns  fujets.  Il  a  enfin  réduit  toutes  Tes 
Poëfies  en  un  jufte  volume,  lequel  a  été  imprime  h  Paris  ches 
Perier  Tan  1 5  H3.  Il  f^orit  à  Limoges  (qui  efl:  ie  lieu  de  fa  nati- 
vité )  cette  année  1584*. 

*  Dorac,  compatriote  de  filanchon  ,  a  fait  le  Diftique  fttivanc  à  Ibn  hoA* 
neur  ,  après  avoir  parlé  d'autres  Poëtcs  I.iinofiri<;  : 

Tu  quotas ,  BUochooi ,  par  his  decus  arte  rociciif  , 
GallïM  Lemotrieini  cacmioa  prina  eMcm. 

Cqiendant  tes  vers  de  Blanchon  n'ont  pas  ea  grand  foccès  »  même  de  leur 
temps  ;  &  dans  Ion  AStu  aux  Mufis  ^  il  du  "  qu'apcès  tes  avoir  fuivies' 

«  douze  i  quinze  ans,  il  avoir  perdu  (on  temps  dans  leur  compagnie  ,  &  que 
a»  la  pauvreté  le  talonnoit  »,  Tel  a  toujours  été  le  fort  des  Pol-res  de  ce  rajig. 

Voy.  la  Biblioth.  Fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xill,  pag,  1^4. 

JOACHIM  DU  CHALARD,  natif  de  la  Soutcrrane  en  Li- 

moftn  ,  Avocat  au  <:rp.n  J  Confci!  à  Paris.  If  a  commenté  les  Or» 
donaauces  du  Roi  Charles  IX,  imprimées  à  Paris  l'an  i  ^68.  II 
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y  a  un  Livre  inrirulé  Origine  des  Erreurs  de  l'Eglife,  écrie  par 
Joachim  du  C'h.  Je  ne  fais  ce  qu'il  entend  par  Ch.  Je  ne  penfe 
pas  que  ce  foie  cetuy  'cy  fufdit  qui  en  foit  l'Auteur.  Ce  Livre  a 
été  imprimé  Tan  1^61 ,  fans  le  nom  de  llmprimeur  ni  de 
l'Aueeur. 

'  Le  Livre  intitule  Origine  des  erreurs  de  l'Egide  pax  Joachim  du  Ch. 
peut  fort  bien  être  de  joMhim  du  Ckalant.  Les  (eize  vers  du  moins  imprU 

niés  au  commencement  de  fon  F.xpojltion  fommaire  des  Ordonnances  de 
Charles  IX  ,  que  du  Vcrdicr  les  a  piodiucs ,  donnent  lieu  de  le  préTn- 
iner*.  (M.  pr.  la  Monnove  ). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Biblioth.  Jiijlor,  de  la  Fr.  n".  \\x6î  ,  cite  une 
Sommaire  Expojîiion  des  trois  Etats  tenus  à  Orléans  en  ryâo  ,  &  des  Ordort' 
nonces  de  Chartes  IX  fur  les  plaintes  de  ces  Etats  :  par  Joachim  Chariard  « 
Avocat  au  Grand  Confcil  ^  i«-8*.  l.yon  ,  1 578.  C'eft  le  môme  Oiivn^c  que 
ie  Commentaire  ,  ou  Expqfition  des  Ordonnances  de  Charles  IX  ^  dont  parle 
ici  La  Croix  du  Maine  et  la  Monnoye. 

JOACHIM  PERION,  Tonrcngeau,  Doclcur  en  Théologie 
à  Paris  ,  &  Religieux  audir  pays  de  Tourainc,  en  l'Abbaye  de 
Cormery  ,  de  i'Ordre  de  S.  Bcmiic  ».  Il  ctoit  elHmé  entre  lc;s 
plus  grands  Philofophcs  des  mieux  vcrfés  en  Grec  qui  fuA 
ïênc  (de  ion  temps ,  comme  il  Ta  bien  montré  par  (es  Dialogues 
de  Forigine  de  la  langue  Françoife  ,  enfèmbfe  de  Ta  conformité 
avec  la  tangue  Grecque  \  le  tout  réduit  en  quatre  Livres  »  im* 
primés  à  Paris  l'an  1554»  che£  Sébaflien  Nivelle  ,  en  langue 
Latine;  mais  pource  qu'ils  traitent  de  la  langue  Françoife;  j'en 
ai  fait  mention  ^:  Il  florillbit  (ous  Henri  II  l'an  i$$4. 

'  Il  fit  fa  profèflion  de  Bén^l-didin  le  :i  Août  1517,  fort  jeune âConnefy» 

iieude  fa  luilîânce  ,  alla  cnuîier  A  Paris  en  1517,  v  finit  fa  licence  en  1  $4!» 
&  mourut  en  15J9,  âgé  de  foixante  ans  au  plus.  (M.  de  la  Monnove). 

*  Le  Livre  de  Pc-rion  ,  De  Origine  lingut  Gallict. ,  eft  un  des  plus  mauvais 
qui  air  paru  fous  le  règne  de  Henri  II  *.  (  idem  ) . 

;*  Ce  jugement  févcre  de  M.  de  la  Monnoye  porre  fans  doute  fut  le  peu 
d'exadirud ?  de  Périondans  les  faits  &  la  critique,  mais  non  fur  fon  ftyle,car  il 

écrivoit  fort  bien  en  Latin ,  ce  qui  croit  rare  ,  fur-tout  parmi  le?  Th  'olo^^iens 
de  fon  tempç.  (  M.  de  Thou  fait  de  grands  éloges  de  la  Latinité  de  Pcriott }. 

V«>y*  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom*  XXXVi  »  pag.  j  5. 


Digitized  by  Google 


•     J  O  A  J  O  S  s 

:  JOACHIM  DES  PORTES  ,  Chartrain.  Il  a  ccrit  en  Profe 
rnnçoîre  un  Difcours  fommaire  du  règne  du  Roi  Charles  IX, 
etilcnbic  de  fa  morr,  &  d'aucuns  de  Tes  derniers  propos ,  im- 
primé à  Paris  par  Jean  de  Lallre  Tan  1 574  Il  florillbir  à  Paris 
audit  an.  Quant  à  Philippe  des  Portes ,  Chartrain ,  nous  en  fe- 
rons mention  ci-aprcs  en  fon  lieu. 

*  La  Croix  dn  M.iine  qui  ,  de  même  que  du  Verdier  ,  rcconnoîr  ici 
Joachim  des  Portes  pour  Auceur  de  ce  Livre ,  ne  laiflc  pas  ,  apparemmenc 

et  pare  inatcendon  >  de  ranctbaec  à  Nicolas  dv  Mont.  (  M.  n  la 
ONMOYB  )• 

JOMET  •  GAREY ,  natif  d'Apt  cri  Provence ,  Poète  Fran- 
çois Tan  1540,  ou  environ.  Il  a  compoie  plufieors  blaibns  des 
parties  anatomiques  du  corps  féminin ,  emr^antres  le  blaftin 
du  bras ,  imprimés  à  Pa  avec  les  autres  bîafons  reaieillis  de 
divers  Poètes  François,  il  a  davantage  écrit  plu(ieurs£pigram- 
ines  &  Dixains ,  imprimés  avec  le  Livre  fuldit. 

*  JoMtTeft  mis  ici  pour  Gvillaumit,  diminatif  de  Guillaume. 

JOSLPII  DU  CHESNK,  dit  QuERCET ANUS,  Baron  Sei- 
gneur de  Morencé  &  Lyferable  '.Ha  écrit  un  Traité  de  la  cure 
générale  &  particulière  des  Arquebufades,  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Tertout  l'an  i  $76  (m-b°.) 

»  Il  croit  Médecin  de  François  de  France ,  Duc  d'Alençon.  C'ctoit  un 
Chtmifte  qui ,  s'écaiir  déchaîné  en  injures  contre  le  Médecin  Jacques  Aubert, 
'Auteur  du  Livre  De  Metallorum  onu  &  caufis  ^  s'attira  en  is-^s  >  cntr'aiurcs 
rcponfes  ,  une  Epître  Macaronique  fous  l,*  nom  de  Maatjler  jinùtus  de 
Crtf//ân/K>i'«  J  où  il  fut  turlupiné  *.(  M.  de  la  Monnoye). 

*  Ce  Médecin  ctoit  de  Gafcogne  &  de  la  Religion  Protcftante.  Il  a  de 
plus  compofc  deux  Ouvrages  en  vers  Fran<,ois.  Le  premier  Moral  ,  ayant 
pour  titre  La  Morofiomie  ^  ou  de  la  folies  vanité  &  iiuonjlance  du  Monde  ea 
cent  Oclonaires  ,  avec  deux  chancs  doriques  de  l'amour  célefie  &  du  fouvjrain 
huit  J  in-^'\  Lyon ,  1  j  8  )  ^  le  fécond  eft  Le  grand  Miroir  du  Monde  j  nnprimé 
es  I  $87  ,  ôc  eaCms  en  1 595.  Il  avoir  promis  un  anue  Ouvrage  en  quatre 
Uvxies,  où  il  devoir  découvrit  tontes  les  metveilles  du  Globe  terieftre  :  il  n'a 
poiac  pain. 

Vojr.  la  BibL  Fiançoilè  de  IL  i'Abbé  Goujec»  Tonu  XIV ,  p.  io|. 


6         J  O  S 


1  OS 


JOSEPH  DE  L'ESGALE ,  ou  DE  LA  SCALE  ,  Gcntîî- 
homme  Irançois,  fils  de  ce  tant  renommé  en  tous  genres  de 
doârine  Jules  Céfar  xle  la  Scala ,  die  Scaliger ,  tous  deux  iilùs 
des  Ducs  de  Veronno  en  Julie,  6ec.  Aucun  ne  peut  douter  que 
cetui-cy  ne  ibît  réputé  l'un  des  plus  doâes  &  Avants  gentil- 
hommes  de  France ,  (bit  pour  les  langues  ou  pour  toutes  (brtes 
de  diicîplines ,  de  quoi  rendent  un  adèz  fuffifant  témoignage  fès 
tant  doàes  (Euvres  mis  en  lumière  fur  divers  (ujets,  en  quoi  il 
n'a  point  dégénéré  de  Ton  père ,  efUmé  même  par  fes  ennemis 
le  plus  favant  de  notre  fiècle.  Cetui-cy  Jofeph  de  la  Scala  n*a 
encore  rien  écrit  en  notre  langue  Françoife  dont  j*aie  connoif^ 
fance,  finon  quelques  Pol-mes  qui  ne  font  en  lumière  Il  floric 
cette  année  1584,  &  travaille  fans  ceflc  à  illuflrer  îcs  Sciences 
par  fes  doâes  écrits  ,  tant  en  Philofbphie  qu'en  Mathématiques. 

'  Nous  avons  tm  Recueil  de  diverfes  lettres  Françoifes  écrites  à  Jofeph 
Scaliger ,  imprimées  l'an  i<}Z4,  ia-8''.âHarderwick,  pr  les  (oins  de  Jac<^ues 
de  Rêves.  H  leroità  Ibohaicer  qu'il  nous  eût  donné  les  réponfes  que  Scaliger 
y  avoit  £iûces  en  I.i  mctne  langue.  A  la  fuirc  de  fes  Opufcules  Latins ,  publiés 
a  Paris,  //z-4''.  parCafaubon,  en  ii^io  ;  on  Ht  fîenx  nifcour";  rrin«,-oiç ,  l'un 
JJe  la  Jondion  des  mers  ,  du  dejjichcmtnt  des  /■\:'\iis  j  ù-  da  moyen  de  rendre 
Its  rivières  navigahies;  l'autre  fur  quelques  particularités  de  la  Milice  Romaine  , 
avec  des  Extrairs  de  deux  lettres  touchant  l'explication  de  quelques  Médailles. 
Voilà  >  n  je  ne  me  trompe  ,  tout  ce  que  nous  avons  en  François  de  ce  grand 
homme.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Jofeph  Scaliger  ,  le  dixième  enfant  de  Jalcs-Ccfar ,  né  à  Agen  le  4  Août 
i  540 ,  mort  à  Leyde  le  1 1  Janvier  1 609 ,  fut  envoyé  à  onze  ans  à  Bordeaux 
.pour  y  étudier  j  d'où  fon  p:rc  le  fit  revenir,  àcaufede  la  p:fte.  Il  fe  ciiargea 
dufom  de  (es  études ,  &  tous  les  jours  lui  faifoit  faire  une  déclamation.  A 
dix-fept  ans  il  compoU  la  Tragédie  d'Œdipe.  Son  père  étant  mort  en  i  ^  5  8  *,il 
vint  peu  ^prés  i  Paris ,  il  aj^rit  en  deux  mois  le  Gcec  fous  Tutncoe ,  & 
fe  mit  en  quatre  mois  en  ctat  de  lire  tous  les  doctes  Grecs.  A  vingt-deux 
ans  il  embraHa  le  Calvimlme ,  apprit  dans  ce  temps  lui  feul  les  langues 
Orientales ,  &  écoit  tellement  appliqué  â,  l'étude ,  qu'en  157x1!  nes*apperçuc 
point  dit  inallàcte  de  la  S.  fiarthelemi.  Il  étudia  la  Théologie  fous  Béze  , 
lorritde  France  en  1 590,  &  alla  î  tre  ProfclTeur  de  TUniverfité  de  Leyde 
pendant  16  ans  jetant  enfuite  Profe0èur  Honoraire  4  1^00  liv.de  penfion,  U 
recevoir  après  iôupé  la  vifite  de  Grorius  ,  HeinfiosSc  VodHus ,  qdi  écrivoiene 
tout  ce  qu'ib  entendoient  dire  icegrand  homme.  Du  Moulin  le  pcre  a  donn^ 
«ette  compilanon»  fans  le  nom  de  Stal^troMi  fctmula,  1^  pceoiier ,  qui  ell 
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de  Scaliger  lui-mcme»  eft  meilleur.  JorepHScalîger  avok  moins  d'eCpât  que 
Jales-Cclàr  Ton  père ,  maïs  tl  éiok  plus  uvanc  ***  (  M.  Falcombt  ). 

*Bayle,  à  l'Articl;  d'Eu  asmk  ,  n jre  K ,  prouve  par  d'alfez  bonnes  cdifons 
qu'il  ne  tant  pas  s'en  iMpjiorror  .i  tout  ce  que  Jofepn  Scalieer  raconioir  Je  l'on 
père  ,  ni  à  la  Bdclité  de  la  mcmoiic  fur  la  pluparr  des  Faits  qu'il  citoit  en 
converfation.  Son  Livre  ,  De  Emendatione  temporum  ^  ert  le  preinier  Ouvrags 
ou  la  Chronologie  foitln  ii  trauce.  11  eft  très-bon  ,  nulgcc  les  critique?  anic- 
res  qu'en  a  faites  le  P.  Pccau  »  Jcfuice  ,  il  avoir  intcrcc  de  le  di^rmier  pour 
âiie  valoir  fon  Rationamm  t^mpomm  >  qui  cependant  n'aocoïc  pent-itie 
jamaii  exifté  (ans  rOavc^e  de  Joibph  Scaliger  fur  le  nwme  fa/ec. 

Voy.  les  Mémoixes  de  Nicenm ,  Tom.  XXIll ,  p^  179. 

*  *  Du  Baxtas  p^rle  de  Scaliger  en  fa  Seconde  Semmfifi  >  en  ces  termes  s 
"  Scaliger ,  merveille  de  nutrc  âge  ,  Ij  Soleil  des  Savant ,  qui  parle  clcg.v 
»  ment  Hébreu  ,  Grégeois,  Homam  ,  Espagnol  ,  Allemand  ,  tran^ois  ,  Na- 
1»  bien  y  Arabique  ,  Syriaque ,  Petfan,  An^K)i<.  «S:  Chaldaique ,  &  qui  peut  fe 
*)  transBgurer  au  riche  <S:  aa  Coupb  efpnt  en  tel  Auteur  qu'il  veut ,  dignq 

Hls  du  grand  Jules  ,  &  d^M  mcqce  de  SyWe  j  loa  «iii^  ,  .que  U 

»>  Gafcogne  honore  »». 

JOSEPH  GAUCHER,  Avallonnoîs  ,  ou  d^Avalon  en  Bour- 
gogne. Il  a  traduit  de  Latin  en  François  pliifieurs  Traités  de 
S.  Auguflin  :  favoir  ell  de  la  vie  chrétienne  ,  avec  les  l'riiirés 
de  Charité  &  de  la  Vanité  de  ce  lîèclc  &:  monde  inférieur ,  de 
rObcdience  &:  Humilité,  &  rEfchellc  de  Paradis,  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  Jean  Fouchex  l'an  i  542. 

JOSQUIN  DES  PRETZ  ,  natif  du  pays  de  Haynault  en  k 
Gaule-Belgique  ,  l'un  des  premiers  &  des  plus  excellens  &  re* 
nommés  Mufîcicns  de  Ton  ficcîe  Il  a  mis  plufieurs  chanfons 
en  Mufiquc,  imprimés  à  Paris,  à  Lyon  ,  à  Anvers  &  autres 
lieux  par  une  infinité  de  fois. 

'  Il  falloir  écrire  Desprez.  Sim!er  qui  dans  fon  Abrégé  de  Gefncrzàkt 
Jodocus  à  Prato  ,  devoir  dire  à  Pratis.  On  voit  que  Jofquin  ,^ comme  fi  l'ou 
Renvoie  JoJJ'eqmnt  eft  un  dimiottcif  de  Joffe,  La  Mttuque  de  Jofquin  écoic 
fameufe,  même  en  Italie.  Le  Doni ,  dans  la  Li^raria,  au  Chapirrc  inclculé 
La  Muficj  Stiimpara  ^  n'oublie  pas  Le  Meffc  di  Jojquîno  cinque  Libn,  Voy. 
M.  le  Duchac  fur  ie  mot  Josi^uin  Desprez  ,  dans  Rabelais  au  Prologue  ait 
IV*  Livie.  {  M.  »i  lA  MoNNOYB  ). . 

JOSSJE  DE  DAMHOUDERE  (Mcflire)  Chevalier,  Doc- 
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teur  is  Droits,  jadis  Confèîller  &  Commis  des  Domaines  &  Fi- 
nances de  l'Empereur  Charles  V,  &  encore  du  Roi  Catholique 
ion  fils,  &c.  Il  étoit  J'iamand  de  nation  ,  &  étoic  homme  fort 
verfé  en  U  Juriiprudence.  Il  a  écrit  en  Latin  une  Pratique  judi- 

daire  ès  caufcs  civiles,  laquelle  il  a  depuis  traduite  en  François, 
imprimée  à  Anvers  chez  fcan  Bellcre  l'an  i  «572  Ha  écrit  une 
pratique  criminelle,  imprmiée  en  ladite  ville  d'Anvers.  Il  a  écrit 
un  autre  livre  qu'il  a,  ce  me  femble,  intitulé  le  Garaad  des  Pu- 
piles  *.  Il  florilloit  Tan  i  570. 

*  Le  Livre  t]ue  l  a  Croix  du  Maine  appcllî  le  Garand  des  Pupilles  efl 
un  Livre  Lacin  de  Dainiiouderc ,  intitule  Pupdlorum  Patrocinium.  \\  a  été 
imprime  à  Anven«n  1 5^4,  On  a  auffi  imprimé  au  même  lieu  &  dans 
le  lujnie  format ,  en  1 571  ,  un  autre  Ouvrage  l  atin  de  cet  Auteur  :  Par^- 
nefcs  CArUliUM.  Sa  Pratique  Criminelle  eft  un  tccs-bun  Ouvrage  y  la  meilleure 
Edidon  dl  celle  d'Anvers ,  1 5  z ,  in-^'\  beaucoup  plus  ample  que  les  précé- 
dentes. Se  ornée  d'un  erand  nombre  de  gravures  en  bois  ,  qui  ne  font  pas 
fans  mérite.  D.iinIioiidere  croit  né  a  Bruges  d'une  famil'e  noble.  II  polTcda 
long-temps  d.*  grandes  charges  à  la  Cour  de  TEmpereur  Charles  V  &  de  Phi- 
lippe II  y  i\  avoir  époufé  Louilêde  Chantraines ,  qui  mourm  en  1575  >  pour 
lui  il  mourut  le  11  Janvier  :  ;  1  ,  dans  l.a  roixantc-quatorzicme  année  de  Ton 
âge ,  aind  que  l'indique  Ion  £pitaphe ,  rapportée  par  Âubçrt  le  Mi^e*  (  Elog* 
jK;/^.  pag.  85  ). 

ISAAC  HABERT,  Parificn ,  valet  de  chambre  du  Roi  Hen^ 
ri  III ,  frère  de  Sufanne  Habert,  Dame  des  Jardins,  (de  laquelle 
nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  ordre)  tous  deux  cnfans  de 
feu  Pierre  Habert,  l'un  des  excellens  Écrivains  de  fon  temps ,  & 
duquel  nous  parlerons  en  ion  lieu.  I«edit  liàac  a  mis  en  lumière 
pliifieurs  de  fès  Sonnets  &  autres  Poefies,  imprimées  à  Paris  ches 
Abel  l'Angelier  Pan  1 58 s.  Il  floric  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Cette  famille  Habert  s'ed  fait  un  nom  dans  la  Littérature.  Celui-ci* 
Élit  un  Poème  des  idétéorts enttois  Livres,  fuivanc  la  Phyiique  d'Ariftoce  dç 
celte  de  Pline,  Ouvrage  .ifTcz  curieux.  —  Il  fut  p'-re  d'Ua.ic  Habert,  Evcque 
<le  Vabres  ,  mort  ça  i66i  ,  connu  p^^fes  Ouvrages  Thcologiques  ôç  fes 
poëfies  Latines. 

ISAAC  JOUBERT  ,  natif  de  Montpellier,  fils  aîné  de  feu 
M.  Laurent  Joubort ,  Dodeur  en  Médecine  &  Chancelier  de 
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rUniverfitc  de  Montpellier,  &c.  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  Il  a  traduit  de  Latjn  en  François»  deux  Paradoxes 
Ltcins  de  fondit  père ,  donc  le  prem^  eft,  que  les  poifons  ne 
.  peuvent  être  baillés  à  certain  jour ,  &  ne  fÛre  mourir  à  certain 
temps  :  le  (ècond  e(l  qu'il  y  a  ratfon  que  quelques-uns  puiflènt 
vivre  fans  manger^  durant  plufieurs  jours  &  années,  le  tout  im- 
primé à  Paris  avec  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de 
Laurent  Jouberc ,  père  dudic  liaac ,  &c.  chez  Abel  TAngelier 
Tan  I  ^79.  Il  a  encore  écrit  une  apologie  de  Tortographe  Fran- 
çois, duquel  fait  mention  Chreftofle  de  Beauchaltcl  en  Tes  anno- 
tations fur  Torthographie  de  M.  Jouhcrt,  &c.  ii  iioric  à  Paris 
cette  année  1 584,  âge'  de  vingt  ans  ,  ou  environ. 

♦ 

ISAAC  DE  MÂLMEDY,  (parent  de  maître  Symon  de 
Malmcdy,  Dofteur  en  Médecine  îl  Paris,  &:c. ).  II  a  écrit  un 
Traité  ou  bricf  Difcours  de  l'origine  &  dcfccnte  de  la  noble  & 
ancienne  maifon  de  Crouy  ou  Croy  en  Picardie  ,  Ducs  d*Arfcot, 
imprimé  Tan  i  <^66  &  contient  cinq  feuilles.  Il  a  davan- 

tage écrit  de  l'art  militaire,  ufuc  entre  plufieurs  peuples  6l  na- 
tions j  Difcours  de  toute  l'Italie,  de  la  Cour  des  Princes,  de 
]'£tat  de  la  Noblelfë  &  origine  des  Gievalie».  Je  ne  Cm  s'il  a 
fait  imprimer  les  Livres  fufdits.  Il  en  fait  mention  en  PEpître 
envoyée  à  ion  coului  Symon  de  Malmedy ,  imprimée  avec  te 
Difcours  de  la  Matfon  de  Crouy,  '&c. 

IS ABE AU  DE  VAUMEN Y ,  Damoifclle  Parificnne ,  filk 
de  M.  de  Vaomeny  ou  Vaux-menil ,  (Pun  des  plus  excellons  9c 
des  plus  renommés  hommes  pour  le  jeu  du  Luth ,  qu'autre  qui 
foit  en  Europe)  Elle  a  écrit  pluliears  belles  chofes  tant  en  profe 
qu'en  vers  François ,  non  encore  mifes  en  lumière^.  £Ue  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

ISNARBDEDËMANDOLS,  Poète  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  langue  Provençale ,  non  encore  imprimés*. 

*  Voy.  Jean  de  Nuuc-Danie  ,  Chaj».  (îj. 
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JULES  Ci€SAR  LE  BEGUE,  Picard  ùe  nauou ,  Poëce 
François ,  &c.  11  a  compofé  ie  Rébus  de  la  Fxance ,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  le  Clerc. 

JULIEN  DES  AUGUSTÏNS ,  Lyonnois.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Fables  d'Elbpe  &l  les  Facéties  de  Poge, 
Florentin  ,  imprimées  a  Lyon  par  les  Huguecans  *, 

^  Cerrc  Traduclion  des  Contes  de  Pogc  par  Julien  des  Au^uftins  piroîc 
diâcceuie  de  celle  <jue  du  Veidiei  >  au  moc  Poce,  dic  avoir  ecé  impiimce 
che«  Olivier  AmoaUec.  U&adtoît  les  confïrereiifenible  pour  en  j»* 

Î(er.  U  en  parue,  «n  tyi»,  une  imprtmée  i  AmAer^on ,  antique  ,  oui- 
enieiir  fidcle  ,  moins  ample  de  deux  cens  Conces  que  rOri«;inal  ,  avec  des 
léiiexions  de  l'Editeur,  rcès-dignes  d'accotupaguer  une  ccib  verltoi).  (NLi>x 
IaMonïtoye). 

-  TOLIEN  DE  BAIF,  Gentilhomme  du  Maine  ,  Protheno- 
tairc  du  S. Siège  Apoftoliqiie,  Chanoine  en  Tii^lilc  liu  Mans, 
Seigneur  d'Efpineu  le  Chcvreiil  au  Maine,  parent  de  Lazare  de 
fiàif,  fieur  des  Fins  en  Anjou  (duquel  nous  avons  fait  mention 
ci'defUis ,  comme  .Auffi  nous  avons  parlé  de  Ibn  fîls  Jean  An» 
coine  di^  Baîf,  &c).  Xedit  Julien  de  Baîf  étoit  homme  do&e  & 
de  grand  jugement  ;  je  ne  fi  c'eft  celui  duquel  il  fe  voie  un 
"Difcours  de  Ton  voyage  en  Hicrufalem  :  c»r  cettuy-cy  dianta  fa 
première  MeiTe  au  Saine  Sépulchre  dudic  lieu  ;  maispource  qu'ils 
'  '  ont  été  cinq  frères  de  ce  nom  de  Baïf  >  qui  ont  voyagé  en  I^ié' 
rufalem,  je  ne  peux  alïîirer  fi  ç'a  été  cettuy-cy  qui  acompole 
ledit  voyage.  Et  faut  encore  noter  ici  une  chofe  très-admirable 
&  bien  digne  de  remarque,  c'cll  qu'il  y  a  eu  cinq  frères  de  cctce 
maifon  de  Baïf,  lefquels  fc  trouvèrent  en  Hiérufalem  ,  funs  que 
pas  un  d'eux  eût  donné  avertifTcment  de  partir  :pour  y  aller,  & 
-  tous  s'acheminèrent  ùm  le  fçu  l'un  de  l'autre.  J'ai  entendu  qu'il 
y  avoit  en  TAbbayc  de  S,  Calais  &  autres  lieux  un  tableau  faifanc 
mention  de  cette Hiftoire  j  mais  elle  ne  s'y  voit  plus,  âcaufeque 
les  troubles  &  fêdicions  advenues  pour  la  Religion  ont  caufê  ces 
ruptures  &  hrtCtmtas  d*Eglî(ês  ,  &  par  confcquent  ce  qui  étoîe 
ée  beaiL  &  de  mémoiableen  îceÛes.  Or  y  pour  revenir  au  pr  opoa 
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diidit  (leur  d'Efpineu,  Julien  de  BaiT ,  je  n'ai  point  connoif- 
fance  d'autres  de  Tes  écrits;  toutefois  j'ai  opinion  quece  voyage 
de  Hicrufalem  ayc  été  compofc  par  icclui.  II  fe  voit  écrit  à  la 
main  chez  Monfeigncur  de  Malicorne,  Melfire  Jean  de  Chour- 
fts,  fon  parent ,  en  fil  terre  de  Mengéaa  Mftine,  Autres  lieux 
&  Seigneuries  qu*il  polïede.  Tai  aufli  entendu  que  Madame 
Catherine  de  Chouriès^  Âbbeflè  du  Pré  près  la  vitle  du  Mans 
((œur  dudit  iteur  de  Malicorne)  a  la  copie  dudit  voyage,  lequel 
elle  fera  mettre  en  lumière  quand  il  lui  plaira.  Il  âoriflbit  en 
Tan  de  ùhxt  1^x9. 

JULIEN  BÂinX)N,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latîn  en 
François  le'Iivre  des  Fafcinations ,  Charmes  &  Sorcelleries  d*un 
Auteur»  nomme  Varius  *  (qui  eft  un  autre  Livre  que  celui  de 
Jean  Wier,  dit  V^ierus)  »  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chel^ 
neau  ,  l'an  1583  (/«-4°.) 

»  Léonard  Voir  de  Bcaicvenr  ,  Chanoine  Rcgulier  de  Sainte  Sopl^  ,  de 
rOcdre  de  S.  Benoift ,  «ft  nomme  Leoaardus  Faims  ,  au  citre  de  l'on  Livre 
dé  fafcino.  fM.  de  lA  MonHoye). 

JULIiiN  liLLiN,  Manceau  ,  grand  Aluiicicn  6:  excellent 

i'oucur  de  Luth.  Il  a  coropofé  plufieurs  Motets,  Chanibns  & 
Tanuifies ,  lefquelles  il  a  réduites  en  tablature  de  Luth  ,  impri* 
xnées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin»  Tan  1$^^;  U  florit  au 
Pays  du  Maine  cette  ann^e  1 584^ 

JULIEN  LE  BRETON,  dit  Britohis  ,  àt  l'Ordre  âeà 
Frères- Mineurs  on  Cordelier  du  Convenc  du  Mans ,  Conlèilèur 
de  Madame  Marie,  Royne  de  France  Il  a  prononcé  plufieurs 
Sermons  François  non  encore  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  l*an 
f  a  9 1 ,  &  eft  enterré  ès  cloîtres  des  Cordelicrs  à  Paris. 

'  La  Reine  Marie  ,  donc  ce  Cordelier  ctoic  Confèllèur  ,  eft  Mark  dt 
Braham  ^  femme  de  Philippe  ,  dir  le  Hardi  ^  morte  l'an  ijit»  ftenteorée 

aux  Cordelicrs  de  Paris.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JULIEN  COURVAISiliR  ,  Sicur  du  Piessis,  natif  de  la 
wiUedu  Mans>  Avocat  du  Roi  au  Sie^e  Prciidial  &  SénéchauHee 
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du  Maine  ,  jeune  homme  fort  doélc  en  Grec  &  Latin  &  très-clo- 
quent  en  notre  langue  Irançoife,  en  laquelle  il  a  écrit  com- 
pofe  pIuHeurs  doâés  Harangues  qu'il  a  prononcées  devant 
Melfieurs  dudit  Siège  PréfidiaT,  lorsqu'il  étok  Avocat  du  Roi , 
-  de  laquelle  charge  il  s'ell  démis  pour  avoir  plus  grande  com-^' 
xnodité  de  vaquer  à  Tes  études,  lefquelles  il  préfère  à  toutes 
autres  chofts ,  ic  prindpalement  aux  honneurs  mondains  & 
charges  publiques ,  lefquelles  acquèrent  fort  peu  d'amis  &  eau- 
fenc  beaucoup  d'inimitiés ,  fî  Ton  veut  exercer  fa  charge  félon 
Dieu ,  &  ne  refpeâer  les  hommes  que  fuivant  leur  bon  droit  & 
jufte  occadon  de  procéder ,  qui  font  chofcs  trop  rares  en  ce 
liècle  ,  &:  qui  détournent  les  plus  advifcs  à  prendre  autre  parti, 
ou  bien  s'ils  en  ont ,  de  s'en  défaire  pour  avoir  égard  à  chofes 
qui  leur  pourront  apporter  plus  de  profit  en  leur  ame  &  plus  de 
réjouiffancc  en  cette  vie  mortelle.  Il  n'a  encore  fait  imprimer 
îy.icur^  c\c  fes  (Fuvres  Françoifes  non  plus  que  de  fes  Latines. 
II  flirit  au  Pays  ciu  Maine  cette  année  15H4. 

JULIEN  DAVI  DU  PERRON ,  natif  de  Saint  Lo  en  Nor- 
mandie, homme  fort  do(5le  ,  grand  Théologien,  Philofophe, 
Mathématicien  &  Médecin ,  &c.  (père  de  Jaques  Davi  du  Per- 
ron, duquel  nous  avons  fait  tant  honorable  mention  cî-devant) 
&c.  Il  a  écrit  quelques  difcours  trcs-dodes  touchant  les  fontaines 
&  leur  origine,  avec  plufieurs  beaux  fecrets  fur  cette  matière. 
Il  a  davantage  écrit  un  Traité  de  la  maladie  des  gouttes  (du- 
quel mal  il  étoit  fort  travaillé  durant  fa  vie)  lequel  Traité  eil  (i 
doéle,  que  les  plus  iavaas  Médecins  font  contraints  d'attefter 
qu'ils  n*onc  rien  vu  ou  lu ,  écrit  de  plus  doéb  fur  cette  matière 
par  les  anciens  Médecins.  Ces  livres  ne  font  encore  en  lumière  it 
quand  il  plaira  à  Ton  fils  de  les  làire  imprimer  ^  enfemble  plu- 
fieurs autres  que  fondit  père  a  écrits  fur  plufieurs-  difFérens  fii- 
jets,  il  fera  paroitre  combien  ce  lui  ed  d'honneur  que  d'avoir 
eli  pour  père  &  précepteur  tout  enfemble,  un  fi  grand  & 
doâe  perfonnage  qu 'étoit  ledit  Julien  Davi  du  Perrour  II- 
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mouroc  à  Paris,  l'aa  1^83  ,  âgé  de-cinquante^ia^  ans  ^  ou 
environ*. 

*  Voy.  ci-delTas  le  mot  Jacques  David»  Peruok. 

JULIEN  FRESNEAU,  Dot^eur  en  Théologie  à  Paris,  de 
VOrdre  des  Frères  Prtïchcurs  ou  Jacobins  du  Convtnt  du  Mans, 
natif  de  la  ParoiiFe  de  Thorigné  iMainc,  non  loin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix,  &c.  homme  cllinic  trc*>-dodc  vk  fore  grand 
Théologien  (comme  aufli  il  étoic  en  effet).  II  a  ccrit  pluficurs 
Livres  contre  Pierre  Martir  (l'un  des  plus  doâes  des  Proce^- 
tans}  lefquels  ne  font  encore  imprimes ,  non  plus  que  fès  Ser<« 
mens  &  ancres  (Euvres  en  Théologie  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois. Il  mourut  ibus  le  règne  de  Henri  III.  * 

'  *  Il  mounic le  14  Février  1575  i  Angers  un  JeoJi  d*apris  le  ptemiei 
Dimanche  dtt  Carême  ,  qu'il  avoit  commencé  i  y  prêcher. 

JULIEN  GAUCHER  »  Sieur  db  Richsiieu  ,  frère  ainé  de 
M.  Gaucher,  Avocat  du  Roi  au  Mans ,  &c.  tous  deux  fils.de 
M.  le  Lieutenant  du  Château*du-Loir ,  à  dix  lieues  du  Mans  (en 
laquelle  ville  du  Château-du*Loir  les  rufdics  ont  pris  leur  origine 

&  naiffance,  &c).  Cetuy-cy  nommé  Julien  étoir  homme  fort 
doâe  &L  bien  complcxionné  ,  &  avoit  beaucoup  de  bonnes  par- 
ties en  lui  qui  le  faiibient  aimer ,  6l  le  rendoienc  recommanda* 

bîe  entre  toutes  compagnies  d'hommes  vertueux  :  il  fut  ficôt  ravi 
de  la  mort  (laquelle  ne  pardonne  à  aucun)  qu'il  n'eut  le  loifir  de 
mettre  en  lumière  fes  belles  conceptions ,  car  il  trépaffà  Poic- 
tiers  L'an  1 572 ,  en  laquelle  ville  il  s'écoic  acheminé  pour  étu- 
dier aux  Loix. 

JULIEN  HASART,  natif  d'Enghutcn  fur  les  frontières  de 
Picardie ,  de  l'Ordre  des  Garnies.  II  mourut  l*an  152$.  Je  n'ai 
pas  connoifTIince  de  fes  écrits  François.  II  y  a  un  autre  Philippes 
Kaâurty  Muficien ,  duquel  nous  parlerons  ci>aprés. 

JUUEKDE  MEDRANE  ,  Efpagnol»  Gentilhomme  fer* 
vaut  dch  très-iUuilreRoine  de  Navarre,  Marguerite  de  France^ 
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Soeur  àc  Henri  III ,  6ic.  II  a  écrit  un  Livre  partie  Efpagnol ,  in- 
titulé La  Sylva  curioja  ,  rempli  de  plufieurs  Poëmcs  François , 
ibîc  d'Enigmes ,  Epitaphes ,  Epigrammei  Se  antres  chofês  (km* 
blabics  y  imprimé  à  Pflris  l'an  1583  ,  auquel  temps  floriflbic 
ledit  Medrane  en  ladite  ville  >  &c. 

»  La  féconde  Edition  ,  revue  par  Ccfar  Oudin  ,  cft  de  1 60%  ,  'tn-%*, 
L'Âuteiir  vfint  d«0êin  <1«  deiiner  nue  fuite  de  fa  SUva  ,  l'avoit  intitulée 
Lihro  Pi  iniero  j  maîs  il  eft  inocc  avanc  qned'en  donner  un  Segundo.  (  M.  Di 

lA  Mon  noyé}. 

JULIEN  DE  ROSOY,  de  l'Ordre  des  Carmes.  II  a  écrit 
un  Livre  qu'il  a  intitule  Le  Relief  de  l'ame  péchereûè,  imprimé 
à  Paris  1  an  1 54Z  chez  Jean  André. 

JULIEN  DE  S.  GERMAIN ,  Dodeur  en  Théologie  kParis, 
homme  des  plus  doâes  Théologiens ,  &  vivant  d'une  vie  autianc 
fainte  &  louable  que  pas  un  autre 4^:  fa  robe ,  ce  qui  cft  cau(è 
de  le  faire  tant  aimer  &-  rerpcéler  du  très-chretî°n  Roi  de  France  \, 
&  de  Polongne  Henri  III  ,  lequel  l'a  d'ordmairc  au  fcrvicc  de  •  ' 
SaMajeflré  ,  pour  les  rares  vertus  qui  reluifenc  en  icelui  Seigneur 
de  S.  Germain.  Il  a  prononce  une  lîenne  fort  doflc  &  bien  élé- 
gance Oraifon  funèbre  en  l'Eglifc  de  Notre-Dame  a  i^aris,  fan, 
1583  aux  honneurs  funèbres  de  MeÛîre.  Jean-Baptifle  Caflel, 
Evèque  d'Artmini  en  ItaKe»  Nonce  de  Sa  Sainteté  vers  le  Roi 
d«  France  Henri  III ,  imprimée  à  Paris  chea  Henri  Thierry  l'an 
I  $8  J ,  iàns  ^e  ledit  fiew  de  Sainc*Germaîn  y  aie  voulu  mettre 
tosi  nom  p  poer  n'être  homme  curieux  de  gloire  &  hoiyieurs 
mondains,  aufli  que  (à  principale  étude  cft  d'éciire  en  Latin  » 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1 5849 
âgé  d'un  foizante  ans  bu  environ. 

JULIEN  TABGUÉ,  ou  TABOUET,  di^  enLado  Ta- 

BOETiu  S  ,  natif  de  la  Paroiffe  de  Chftntenay  ^4]uacre  lieues  d« 
la  ville  du  Mans,  Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Chambcrry 
en  SavoyCj  l*an  1 5  ^7.  Cettui-d  étoit  homme  fort  do<5te  ès  lan- 
gues ,  grand  Théologien ,  }mktaM  U  Orateur,  Hillorsen  ^ 
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Philosophe,  5^  fjr-tout  bien  verfc  en  k  Poëfic  Latine,  de  quoi 
il  a  donné  trcs-ample  témoignage  par  (es  (Jfcuvres  Latines  nù- 
fes  en  lumière  ,  &  imprimcci  a  Lyon  par  Boiidevile  ,  Jean 
JLdouuid  ol  au:res ,  ôl  encore  par  fcs  Oraiibns  forcnfcs,  impri- 
mées à  Lyon  &c  à  Paris.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifè  THidoire 
de  France ,  laquelle  n\  encore  été  mifu  en  lumière  :  Meffire 
Gabriel  de  Minut',  ditMunitius,  fils  premier  Préfident  de 
Tolofe  (comme  nous  avons  dit  cî-delTus  parlant  de  lui)  a  ladite 
Hilboire  par  devers  lui  éprice  à  la  nmia  ,  l^quelk  i\  mettra  bien* 
tôt  en  lumière ,  avec  jio  DiCcours  de  la  yiedudk  Tabou ec^  félon 
que  j'ai  entendu  des  parens  dudic  Tuboyet.  Il  oiourut  à  Tolofè  . 
ibus  le  règne  de  Charles  IX ,  ou  environ.  Jean  Papon  a  fait  un 
ample  Dîfcours  des  Arrêts  donnés  CQntrç  jedit  Julien  Taboue, 
lefquels  fê  voient  au  Recueil  qui  en  n  été  imprimé  tant  de  fois  à 
Paris  &  à  Lyon  ,  lequel  Arréc  il  lemble  qu'il  l'aie  employé  par 
animofiré,  car  il  lui  donne  un  autre  titre  qu'aux  autres  dciquels 
il  fait  mention  ' ,  l'appelant  La  ChaJJc  du  Tahouct.  Mais  qui 
ûura  lu  les  vers  Latins  ,  compofés  par  lui,  &  envoyés  audit 
Papon  ,  il  trouvera  qu'il  lui  a  tait  injure  de  n'avoir  employé 
tous  les  autres  Arrêts  qu'il  avoit  obtenus  en  divers  Parlemens 
de  Fcançe.y  écSiniE  [ceux  ,à  Ton  frofifC  4^  avancée.  Voici  dpnc  la 
copie  des- vers  duditXabouet ,  Procureur  du  Roi  à  Chamberry , 
lefquels  j'ai  bien  voulu  employer  ici^  .pour  montrer  que  le  pays 
.du  Maine  ut»  dqic  être  fcandalUé  pour  un ,  qui  a  pris  nailTance 
en  icelui  ,.&,qjue  .c^eft  cholë  dofiteufe.du  fait  narré  audit  Arrêt, 
puisqu'il  y  en  a  tant  d'autres  contraires^  &  qu'un  feul  qui  a  été 
^rontre  luî^  a  été  mis  en  lumière ,  &  les  autres  Jean  Papon  les  a 
pailesibusiUence  eaXon  Hecueil. 

Jaamum  Fçponem^Fora^t^m.  placiianm  ColUSortm, 
jfipiûùum  y  JuUanui  Talfoeitius  Junconfultits* 

Qwbi  m. m  ^ce  opem  ,  ea^iotte  notaveris  atrv  , 

■Hfft  tîH  iion.laiÊJi ,  fid  vUio  4^^iir» 
Boc  lupus  &  uapes  faciunt  morkm^mt  «gif  > 
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Qu  fila  t^Umtj  decrtta  tm^^aut ,  mmus: 

Sed  mea ,  qaâ  /ongè  phtra  fuert  «  Mc«r. 
'Atqui  opert  prctium  fuerat ,  plac'ua  omnia  certé 

Ordinc  j  Rapfodils  infemlffe  tuis. 
Retiei  decipf'jr-r  ,  mî  crcdc  ,fotcnfîa  muftos  ^ 

Qa<  non  unduntur  mu'vio  &•  dccipuri. 
CetOMmtgo  deeredsftieramfine  fraude  ^  Seaaat 

Jtwé  meo  &  causâ  fmus,  uudem  extrà  Senattm 
Injpwttto  equidem  fubnine  fuccubui. 

liaclenus  opprejfus  jacui  mcerorïs  In  aula  .* 
In  prtdam  cecidit  Muja  yfalufque  mea. 

Ces  vers  fiifciits  fe  voient  imprimés  à  Lyon ,  l'an  t-^^^o,  chez 
Nicolas  Edouard,  avec  plufieurs  autres  qu'il  envoie  à  tous  les 
plus  renommés  Préfidens  &  Confcillers  des  Parlemcns  de  France, 
lequel  Livre  il  intitule  Epidiclica  ad  Chrifllanos  pacis  Aufhores. 
Il  avoit  un  fils  nomme  Raymond  Tabouec,  u  Ciiam- 

berry.  Je  ne  fais  s*il  eft  encore  vivant. 

*  Taboiiet ,  en  conféquence  des  lettres  de  rcvifion  obtenues  contre  lui  i 
ayant  été  colûhmné  par  Arrèc  du  Grand  ConlêU,  le  ii  Oâobre  15  ,  â 
£ute  amende  honocable  tête  nue  »  pieds  nuds ,  la  corde  au  col  &  la  torche 

au  poing  ,  ne  pouvoir  difconvenir  que  l'honneur  de  fes  Parties  n'eût  été  par- 
U  entièrement  rétabli  ,  &  le  fien  perdu  laiis  reilource.  La  Croix  du  Maine 
auroit  donc  mieux  fait  de  ne  point  tappeler  le  fouvenir  de  cette  affaire , 
n'ayant  point  fur  tout  de  meilleure  pièce  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  £bn 
ami,  que  celle  par  où  il  finit  fon  Arcicle,  dans  laquelle  il  y  a  même  des  fautes 
de  qnandté ,  qu'on  n»  paidonneciNt  paa  ion  Ecolier  de  troiiième  *.  (  M.  d* 
iaMonmoyO* 

*  Pour  1nen>  entendre  ce  que  die  La  Croix  du  Bfbîne  de  Tabouec,  8cm 

qui  eft  ajouté  dans  la  note  de  M.  de  la  Monnaye  ,  il  fiut  fivoir  que  Julien 
Taboiiet ,  Procureur  Général  du  Sénat  de  Chamberry  ,  s'étanc  deshonoré 

Îac  fa  conduite  dans  fa  charge ,  fox  réprimandé  vivement  par  Raimond 
'elUfIbn  «premier  Préfident  »  en  vertu  d'un  Arrêté  de  la  Compagnie.  Taboiiec 
ne  refpirant  que  la  vengeance  ,  s'adrcffa  à  François  de  Lorraine ,  Duc  de 
Gutfe,  qui  le  protégeoit,&  auquel  il  repréfenca  le  premier  Préfident  de 
CharobeiT^  Ac  quelques  Confeillers  comme  des  Magiftrats ,  qui ,  par  leurs 
prcvaricanons  méritoicnr  des  punitions  exemplaires ,  avec  confifcatioii  de 
p^ens.  Le  Duç  de  Guife  e|ic  le  crédit  de  faire  ooouner  le  Parleiiseut  de  Dijon 
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pour  connoîrrc  de  cette  afFaîre,  ne  dourant  pnç  qu'cr.iiir  Gouverneur  delà 
Province  de  Bourgogne  »  il  ne  donnât  aux  accuiacions  de  Taboiiec  tout  le 
fuorès  qa*U  pouvoir  eu  efpérer ,  5c  aa'il  n*ettt  les  confifcanims  des  biens  que 
le  Roi  lui  avoir  accordées  dans  toute  Vëcendue  de  Tes  gouvcrncmens.  Cela  ne 
manqua  pas  d'arriver  :  PeUiflôn  &  rrois  Confeillcr<;  du  Sénat  de  Chamberry 
furent  condamnés  par  Ârrcidu  18  Juillet  1 5  ^  i  à  taire  amende  honorable  ,  U 
Torche  au  poing ,  dans  les  termes  prefcrits  par  l'Arrêt ,  &  â  de  très-grolfes 
amendes.  Pelîiiron  ,  j>ar  le  crédit  t!u  Connccablu  de  Moiinutnenci,  parvint 
a  <;)btenir  des  lettres  de  rcvifion  ,  malgré  les  oppolttions  du  Parlement  de 
Dijon  ,  qui  ne  put  cmpCchet  que  l'affaire  ne  fût  revue  de  nouveau  par  des 
COmmiflaircs  tirés  en  pareil  nombre  des  Parlemens  de  Paris  8c  de  Dijon,  & 
par  fix  Maîtres  des  Rcquîrcs  qui  leur  furent  joints.  Ces  nouveaux  Ttir;"? 
lendicenc  un  Ârrctle  iiOdobre  15  j^»  par  lequel Pellillbn  ôc  fes  co-acculies 
iîuenr  dbfôut  )  Taboiiet  condamné  à  ftsct  mnwnde  honorable  fur  le  'perron 
dtt  Palais  >  &  de-là  conduit  au  Pilori  des  Haltes ,  pour  y  ctre  tourné  trois 
fois,  conduit  après  à  Chamberry,  pour  y  renouvellcr  la  nicmc  fatisfjftion  , 
Se  cotiHné  enfuue  en  Savoye ,  ou  eu  tel  autre  endroit  du  Royaume  qu'il 

Slaixoir  au  Roi.  Le  premier  Préfidenc  6c  les  trob  Confeillets  furent  rétablis 
ans  leurs  charges ,  dont  il?  avoienr  été  déclarés  incapables  par  le  Parle  me  ne 
de  Difon  ,  ^  onrinrent  de  rres-grortes  amendes  contre  Tiibniier ,  qui  perdit 
fon  état ,  fon  bien  ion  honneur  fans  redource  ,  <>c  que  1  un  croit  ctre  mort 
i  Toulouiê  ent^6t,  où  il  ^gnoie  là  vie  à  eniêignez  le  Droit. 

Ménage ,  Hijîoire  de  Sahlé  j  pag.  1 4 ,  remarque  avec  raîfon  que  Taboiiec 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  &  non  pas  par  Atrèt  du 
Grand Confed,  comme  le  dit  M.  de  laMonnoye.  Raimond  Pelliûba  ctoit  £i- 
iayeul  du  fameu.v  Paul  Pelhifon  ,  de  l'Académie  Françoife. 

Voy.  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Tabotict  dans  les  Mcmoites  de  Ni- 
ireron,  Tom. X}OCVIiI»  pag. »40&fuiv.  *  .  ' 

JULIEN  DU  TUI£R  ,  Gentilhomme  du  Mdne,  excenenc 
Poète  Latin  &  François ,  &  grand  Muiicien  ^  neveu  de  Meflîre 
Jean  du  Tfaîer,  fieur  de  Beau  regard  ,  Secrétaire  d'Ëtat  fous  le 
règne  de  Henri  II,  5ic.  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François  THifloire  Romains  de  C.  Vclleiiis 
Paterculus ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  &  coœpofé  plu- 
fieurs  Poefies  Françoifes ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
II  florilToit  l'an  1 574.  Je  ne  fais  pas  s*il  eft  encore  vivant. 

S*cnfuivcnt  les  noms  d'aucuns  Jluteurs  ,  hfqads  j'ai  mis  txprtp- 
Janait  à  la  fin  dt  Ut  Uwrt  I  ,  pour  tu  /avoir  leurs  propres 
appellations, 

La  Ca.  ou  M.  Tom  //,  C 
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JOLÎVET,  natif  de  Paris,  ancien  Poëre  François ,  fort  re- 
nomme de  (on  temps.  Il  a  cciic  plulleurs  Chanlbns  d'amours, 
II  florilloit  en  l'an  12.60,  ou  environ. 

JONGLET  ,  ancien  Pocte  François  &  très-excellenc  joueur 
d'inflnimcns  de  mufique  en  l'an  12^0  ,  ou  environ,  fous  TEm- 
pereur  Conrad.  Il  a  écrit  pluficnrs  Fiihlimx  &r  Chanfons  d'a- 
mours. Voyez  Claude  Fauchée  qui  en  parle  en  Ion  Recueil  des 
Poëces  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Châp.  81. 

I.  FAUVERMY.  Il  a  écrit  en  vers  François  ûn  Livre  intitulé 
h  Ruynement  de  Mars ,  imprimé  à  Paris  du  temps  du  Roi  Fran- 
çois I ,  fous  lequel  il  floriflbic. 

I.  DE  FORGES.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifê  le  voyage  de 
M.  de  Lautrec,  contenant  la  prîfe  du  Bofque  &  de  Pavîe,  en- 
fèmble  la  réduétion  de  Gènes  ^  d'Alexandrie  Âc  autres  .villes  & 
châteaux  en  la  Dudhé  de  Milan ,  prifes  par  kdic  ikur  de  Lai^- 
trcc ,  imprimé  Tan  i)3^7>  auquel  temps  ledit  de  Forges  floril^ 
foit  à  Pavie  en  Italie. 

I.  PALLET,  Saintongeoîs.  li  a  traduîtdTIralieft  en  François 
tin  Difcours  de  la  Beauté  des  Dames ,  imprimé  à  Patîs  par  Abel 
TAngelier  l'an  1  ^78. 

I.  LE  PAULMIER,  Docleur  en  Médecine     Il  a  écrit  un 

brieFDifcours  de  la  prcfcrvation  &:lu[  irion  de  la  perte,  imprimé 
à  Cacn  en  NormaiiGic  chez  Pierre  le  Chatiuclicr  l'an  i  ^80. 

»  C'eft  Julien  le  Paulmiex  ,  père  de  Jacques  le  Paulttiier  ,  dont  nous 
avons  Exercuatimcs  in  opt  'unos  ferè  Auaorcs  Gr&cos  ,  impiimces  à  Leycie, 
i<Jtf8  ,  *a-4*.  Julien  le  Paalmier  ,  Médecin  â  Caën  ,  y  mounic  à  l  .^ge  de 
<î8  ans.  11  eut  pour  lîifciple  Jacques  de  C.ih.iignes  ,  Mtcletin  niifli  A  Cacn,  qui 
traduifit  en  François  fon  Livre  de  la  Ptjle  ,  ci-defTus  mentionné,  &  on 
autre  de  Pomaceo  ,  c'eft-à-dire,  c/^  Cidre.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

LPITHOU,  ou  PiïOLJ  ,  Do.'^curès  Droits  Il  a  ccric 
an  Livre  touchant  la  Police    Gouvernement  des  Républiques» 
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imprimé  à  Lyon.  Je  ne  fais  s*il  eft  parent  de  M.  Pierre  &c  I  rm- 
çois  les  Pichouz ,  cane  renomtnéimFarleineiic  4e  Par»  & 'autres 
lieux  ,  pofir  Içur  grand  lavoir  &  dodriiie letquels  ioQC  natifi 
du  pays  de  Champagoe ,  comme  nous  dirons  parlant  dudk 
Pierre  par  â-après  en  Ton  ordre. 

<  Ce  Jean  Pithov  étoît apparemment  oncle  de  Pieri»  fcFraïuoîs  Pithou. 

Nicolas  Bourbon  l'Andenj  Liv.  VIll  de  fes  Nugt^  en  adrede  la  quatre^ 
vingt-dix-huiticme  Epigramme  Joanni  Pitfion  ,  Jur'ifconfulto  Ircccnji  ^  ch>- 
^uentijjimo  v/ro, qui  n'ell  autje  airurcmenc  que  le  Jean  Pithou ^ici  menuonnc, 
donjc  cepenflanç  nul  des  quatre  habiles  Ecnvains  de  la  vie  de  fîenre  Ptchou  n'a 
dit  le  moiiidfe  mot.  (  M.  de  la  Mohnoyi 

I.  RAPHAËL,  Provençal  >  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  en 
Provence.  Il  a  écrie  la  vie  de  Saint  Aulzias  de  Sabran ,  Comte 
d'Arian  ,  glorieux  Confcffcur  &  vierge,  imprimée  à  la  requête 
de  Meflîre  Pierre  de  Sabran  ,  Seigneur  de  Beaudincr  en  Pro* 
vencc ,  &c.  Jean  Treperel  a  impdiRft  ladite  vie  à  Paris  il  y  a 
livrés  de  foixancc  ans  ou  plus 

• 

'  Jean  Raphaël.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  n'ont  pu  deviner  la  ngi^fica> 
tiondc  cet  1.  Ils  mettent  feulement  l'Aureur  en  i  çoo  ,  (Je  difent  qu'il  Hcdia 
cette  l'^'te  d'Au!:^ias  (  ou  El-^ear  *  )  à  Louis  Xll ,  dont  le  règne  commenta 
au  mois  d'Avril  1498.  Jean  Tréperel ,  l'Imprimeur  du  Livre  ,  n'a  pas,  qiut 
je  facbe ,  impcimé  «i»-deU  da  quinzième  fiècle..  (  M*  bb  tA  Mommotb  ). 

*  S.  Hzéar ,  Comte  d'Arian ,  Baron  d'Anfîn ,  &c.  mourut  i  Paris  le  27 

Septembre  \xi^.  Plnfieurs  Auteurs  ont  écrir  fa  vie.  Celle  qn-.'  componi 
J.  RaphoL-i  tue  iniDiinice  à  Paris,      i  JI4  ,  in-8".  Il  y  en  a  une  Ldiuon  plus 

âncienne  ,in-4**  uuu  date. 

I.  ROBERT,  Juge  criminel  à  Niimcs  en  Languedoc.  H  a 
écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  Antiquités  de  Niimes  , 
comme  témoigne  B.  de  la  Tour  d*Albenes,  en  Gl  Choidde  ou 
Louange  du  Bal. 

J.  D.  L.  Gentilhomme  François.  Il  a  écrit  un  Difcours  du  fîège 
tenu  devant  la  Charité  l'aa  1^77  3  imprimé  à  Parii  chez.  Jean 
de  Ladre  audit  an. 

J,  D.  II.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  une  lettre 

C9 
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mîdive  à  un  Con(èîIlèr ,  ctant  aux  grands  jours  à  Poitiers,  Tas 
1 5(^7 ,  ou  1 5^8  ,  imprimée  audit  an. 

î.  D.  S.  A.  Il  a  écrie  un  Difcours  de  la  fimilltudc  des  règnes 
du  Iloi  S,  Loys  &  de  Charles  IX  ,  imprime  fur  Lî  fin  de 
l'Hilioiie  clés  Albigeois,  traduite  par  M.  de  Soiiiclc-Foy. 

I.  D.  S.  M.  II  a  traduit  en  vers  François,  les  Sentences 
fclfdes  de  Periander,  Publian,  Senequc  $L  Ifocrate,  imprimées 
à  Paris  Tan  par  Vincenc  Sertenas. 

I.  G.  A.  Avocat  au  Parlement  d&  Paris.  Il  a  traduit  d'Italiea 
€n  François >  la  Deicripcion  de  toute  l'Iile  de  Cyprc»  écrite 
premièrement  en  Langue  Italienne ,  par  frère  Ellicnne  de 
X/uiignan,  &c.  imprimée  à  Paris ,  chez  Guillaume  Chaudière, 
l'an  1580*. 

'  Ileft bon  Je  remarquer  ici  qaecct  Ouvrage  eftci-tî-ffus,  :iu  motr/^Ttr\KE 
DE  LusiGNAN  ,  rafi}>orté  par  La  Croix  du  Maine  ,  comme  ccrit  en  ttançois- 
par  Etienne  de  Lulignan  mcme ,  ce  (^e  les  PP.  Quctif  &  £chaid  nom potnx 
obferv^*  (  M.  es  la  Momhoyi  ). 

I.  R.  D.  L.  Il  a  écrit  une  amiable  Remontrance  aux  Lyonnois,. 
lefquels  par  timidité  &  contre  leur  propre  confciencej  conti- 
nuent à  faire  hommage  aux  Id..imprimée  avec  le  premier  Livre 
des  Mémoires  de  VER ,  de  la  F.  ' 

'  Cette  Rémontrance  prcrendiiè  amiable  »  inférée  au  premier  Tome  des 
Mémoires  d'EtM  de  ta  France ,  eft  d'un  Proceftanc  outré  ,  qui  accufe  les 
Catholiques  Lyonnois  de  cendre  OU  culce  religieux  â  des  idoles.  (  M.  J>i  la 

MONNOYE  ). 

\.  S.  P.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Difcours  fur  la  mort 
de  Gafpard  dcColligny,  qui  fut  Amiral  de  France,  (Se  de  Tes 
complices,  le  jour  de  S.  Berthcicmy,  Tan  i.$7.2,  imprimé  a. 
Parii  par  xMathunn  Martin,  audit  an. 
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Lambert  D'ANEAU,ouDANEAU,Min.à  G.l'an  1 580, 
dit  Daneus  *.  Il  a  écrie  deux  Traités  nouvewx,  defquels  le 
premier  traite  des  Sorciers^  &  le  fécond  contient  une  bricvc 
jemontrance  fur  les  Jeux,  cartes  &  desE,  imprimé  par  Jacques 
Beaumet,  Fan  1 579 ,  w-8«.  H  a  écrie  en  Latin  &  en  François, 
un  petit  Ttaité  contre  Lucas  Ofiander,  comme  témoigne  Jean 
Bruneau ,  en  fon  Difcours  Chrétien ,  foi.  77  »  &c 

*  Ce  nom  s'écrit  Damhau  ,  &  non  pas  d'Aniau.  Ce  Miniftre  François  , 
n'-ÀGienfur  Loire,  fut  ohli^é  de  fe  retirer  en  HolUnde,  où  il  fut  Pro- 
fc((cm  de  Théologie  à  Leyde.^U  fuc  l'un  des  plus  zèles  pamlans  du  Comte 
de  Leiceibe  ,  qui  avant  amené  fix  mUle  Anglois  au  fecours  de  k  nouvelle 
République  de  Hollande  ,  en  1^85  ,  loin  de  maintenir  fa  liberté  ,  tciit.i  de 
\,  ûilMuguer  &  Ac  s  y  faire  rcconnoître  pour  Roi.  Djuieau  ne  négligea  rien 
pour  lui  aifurcr  la  ville  de  Leyde  j  cette  tadfcon,  dit  M.  de  Thou,  Liv.  LXXVIU 
&  Ton  Hijioirc  ,  étou  celle  de*  Prédicateurs  de  la  populace  ,  dont  le  but 
étoit  de  foumettrc  la  RcpuWique  nailTante  a  l.i  Jominanoii  d.s  Anglois.  Ce 
Profelfeur  fut  banni  des  ttats  de  Hollande  ,  amli  que  tous  les  autres  Prédi- 
cateurs ôc  Miuillres  qui  s  éïoiem  déclarés  pour  cet»  cabale.  Il  fe  tetira  en 
France,  où  il  mourut  iCafties»  Tan  159^ .âgedefouonte-fijtai». 

On  dit  quil  fe  fit  Caivîmfte  â  la  vue  du  fuppUce  d'Anne  du  Bourç. 
Tcillkr  ,  Toro.  IV.  pat;.  17S.  —  Outre  les  Ouvrages  mes  Dar  les  deux  Bi- 
bliothécaires, il  a  fait  des  .4 phonfmes  polaires  ,  dont  il  eft  parle  dans  les 
.Mémoires  de  Uttératuvc  de  SaHeiigre ,  Tom.111  ,  pag.  i  &  170. . .  Ua  Com- 
jneniairefurleLivredeS.  Auguftin ,  i/«  Htufics  .  Genève,  i6^$ 

dans  lequel  Baylc  relève  pluficurs  feuees  au  mot  Marciokitbs  ,  noté  A. 
(  M.  Falconet  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Toai.  XXVH. 

LAMBERT  LE  COURT ,  die  li  Cors  ,  (félon  le  langage 
lïfité  pour  lors ,)  Prêtre ,  natif  de  Chafteaudun  en  Beaulfe  ,  près 
la  ville  de  Chartres.  I!  a  traduit  de  Latin  en  vers  François,  le 
Koman  d'Alexandre  le  Grand ,  Roy  de  Macedone*. 

*  C'eft-à  dire  ,  qu'il  comn^enç^  A  le  traduire  ,  &  qu'il  fut  achevé  par 
Akxaiulre  de  pltis. i'âquicr  remar^iuc  que  dans  ces  temps,  lorfqu'un  Ouf 
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vrage,  commencé  par  unbel-^rpcit ,  n'enccoïc  pas  achevé  ,  un  autic  ic  con- 
ôniioit.  V^cy.  dv  Ybudibil  ioe  mor. 

LAMBERT  DANEAU,  Voy.  d-deOiis  Lambert 
d'An  EAU ,  écrit  par  A, 

LAMBERT  FERRIS ,  ancien  Poërc  François,  l'an  126^0, 
ou  environ.  II  a  écrie  plufieucs  Chanlons  amoureures,  non 
cncores  imprimées*. 

*  Voy.  Fauchct  j  Chap.  Ci,. 

LANCELOT  '  DF  C  ARLF,  Fvêque  de  Riez,  Gentilhomme 
Bourdeloys,  premièrement  Aumônier  de  M.  le  Daulphin  de 
France,  &c.  Il  étoic  très-excellent  Poëce  Latin  &:  François,  &: 
bien  doi5le  en  Grec  *.  11  a  écrit  une  Lettre  ou  Epître  au  Roy  , 
touchant  les  aâions  &  propos  de  ièu  M.  le  Duc  de  Guife, 
Melfire  François  de  Lorraine,  &c.  depuis  là  bleflùre  jufques  \ 
Ibn  trépas ,  imprimées  \  Paris  &  en  autres  lieux}  il  a  traduit  de 
Latin  en-Françob ,  un  Traité  de  ScaniflaosHofiiis  ,  de  l'exprefl^ 
parole  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan,  Tan  i^^a;  il 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François ,  TOdifTée  d'Homcre ,  commç 
témoigne  Jacques  Peletier  du  Mans ,  fur  la  fin  de  là  Traduâion 
des  deux  premiers  livres  de  POdilîee,  &c.  il  a  écrit  en  vers 
François,  les  Cantiques  de  la  Bible,  &  deux  Hymnes  que  l'on 
chante  en  i'Eglilc ,  imprimés  h  Paris ,  chez  Vafcoran ,  l'an  i  ')62  ; 
îe  Cantique  des  Caiiciques  de  Salomon  ,  paraphrafé  en  vers 
François,  par  ledit  de  Carie,  imprime  par  Valcofàn,  en  l'an 
fbfdilt  X  5^2  ;  rEccIéfiade  de  Salomon ,  avec  quelques  Sonnets 
chrétiens,  paraphrafé  en  vers  François ,  imprimé  par  Nicolas 
Edoiiard»  l'an  1561  ;  Epkre  en  vers  François,  contenant  le 
procès-criminel ,  fait  à  Tencontre  de  la  Roine  d'Angleterre  y 
Anne  Boulant ,  &c.  imprimé  à  Lyon  »  l'an  i  ^4^  ;  il  a  traduit  do 
Latin  en  François  par  le  commandement  de  la  Roinc  mere  du 
Roy,  l'Eloge  ou  vie  de  Henry  II  du  nom,  Roy  de  France, 
écrite  en  Latin  par  Pierre  de  Pafchal,  Gentilhomme  du  bas 
pays  de  Languedoc  >  &c.  imprxmç  à  Paris  che%  Michel  VaTçoiân, 
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&  d'autant  que  ledit  Vafcofan  cil  mort  ,  fes  livres  fe  vendent 
c!ic7.  Federic  jMorel  ,  Ton  gendre  hcriiicr  principal,  dequoi 
j'uvcrui.  les  kckars  ,  ahn  de  trouver  les  furdics  livres  phis  aifé- 
menr.  Il  a  écrie  plufieurs  auues  Livres  «  ttais  je  n'en  ai  pas 
connoiflânce  ;  il  floriflbît  ibas  Henry  II ,  l*an  1 5  <)  9  ■ 

*  Bcze ,  en  deux  endroits  de  fon  Hijloire  Eccléfiafiiqut ,  a  parle  fort  ma- 
li^nemeat  die  la  lettre  qu'écrivit  cet  Evlu^uc  à  Charles  IX  ,  couchant  les  der- 
nières heures  de  f  can^çois^  Doc  de  Giuie  ,  nié  ftx  Polccot  *.  (  M.  ox  la 

MoNNOYE  ). 

*  Ce  Lancelot  db  Carles  ctoit  fils  de  Jean  de  Carlçs ,  Prclîdent  au 
Parlement  de  Bordeaux.  Il  fut  employé  dajis  quelques  négociations  par 
Henri  11  «viiii  l'envoya  d  Rome  en  1 547  ,  an  itt{ec  de  Tsdtiance  qoe  le  Pape 
avoir  propcfée  au  Roi.  De  Thoa  ,  qui  rapporte  ce  fair  au  Liv.  III  de  fon 
Hijloire  j  donne  dès4ors  à  Catles  le  ture  d'Èvi^  de  ;  Mi£us  &  co  mox 
lumeiloaut  Carleus ,  Rejitnfis  Epifcopus.  Cependant  il  ne  prie  podêflion  de 
cet  Evcché  qu'en  1550,  félon  les  Auteurs  de  la  noavelle  Eotdonde  la  Gtud* 
Chrîàenrtf  qui  femblenr  m^me  reculer  jurqu'i  cotte  année  la  mon  de  fon 

Srcdccetrcur.  {GalL  Chnji.  i  om.  1 ,  Col.  405;  ).  On  ne  fait  pas  mieux  U  date 
e  la  mort  de.  Carie ,  que  celle  de  fon  avènement  au  Siège  de  Riec  II  vivott 
encore  en  15<Î3-  Ce  hu  dans  cctr;  an:i:e  qu'il  puh!  aà  Paris,  in-%°.  un  ^e- 
cue'd  de  plujîeurs  propos  tenus  par  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Gw.fe  y  qui 
fu:  traduit  en  Latin  par  un  Doâeur  de  ^orbonne.  Comme  dans  ce  Recueil  il 
avoir  avancé  contre  la  D^l^efïe  de  Gttiiè ,  à  l'occallon  de  ralTàifinat  du  Doc» 
des  choisis  que  l'on  vouloir  détruire  ,  on  fit  imprimer  la  même  année  i  ^(^5 
à  Paris  ,  in-i'*.  fa  Lettre  au  Ra';  ,  contenant  les  aéîions  &  propos  de  AI.  le  Duc 
detju'ife^  depuis  fa  hlejfure  jufqu'à  fon  trépas  ,  &  non  pas  depuis  fa  mon 
Mfqt^kfcntnvas i  comnie  on  lit  dat»  k  AtMiorA.  Hijlor.  de  Li  Fr.  du  P.  le 
l  ong ,  auquel  on  ne  peut  pas  imputer  cette  ridicule  nviprife  de  Copifte. 
Ronfard ,  Joaclnm  du  Bellay  ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital  ont  beaucoup  loué 
les  Poêfies  de  l'Evoque  de  Riez.  De  Luii>e  dit  qu'il  paflià  prefque  tonte  & 
Tie  i Paris,  fort  cftimé  des  Savins ,  8c  enttètement  occupé  des  Lectces. 

LANCELOT'  VOISIN ,  ou  vxt  Vossin  ,  (ieur  de  ia 
PorxLiKTERE ,  Gentilhomme  François ,  ne  en  la  Gfuile  Aqutca- 
nique  ou  Guiennotfe  Il  a  écrit  THifloire  des  troubles  & 
guerres  Civiles  avenues  en  France  >  pouf  le  fait  de  la  religion, 
depuis  Tan  ,  auquel  finit  rHiftoirc  ou  Commentaires  de 
Je.in  Sîeidan  ,  Alleman  de  N.ition ,  jufques  en  Tan  1581; 
imprimée  à  la  Rochillc,  chez  François  Hotin ,  ou  Haultin,  l'an 
fufdtc  1%%^*  endeiu  volumes*. Faut  noter  que  celles  qui  onc 
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été  écrites  par  Jean  le  Frère  de  Laval ,  &  par  un  nommé 
Piguerre  font  prifes  en  partie  de  ladite  Hiïloire  du  (ieur  de  U 
Popeliniere^  &  que  ce  qu'il  y  a  de  difêrencç,  encre  icelles, 
c'eft  que  ils  ont  "àtéy  tout  ce  qu'ils  ont  vu  qui  étok  au  délà- 

vantagc  des  Catlioliques,  &c.  Il  a. traduit  d'Italien  en  François, 
un  Livre.de  finefïès  &  rufes  de  guerre,  imprimé  à  Paris,  l'an 
i^yi ,  chez  Nicolas  Chefneau;  le  Livre  des  trois  Mondes  , 

imprimé  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillîer,  l'an  1582,  & 

depuis  m- 8".  audit  an;  il  a  écrit,  (outre  les  Œuvres  que  nous 
avons  ci-defïns  alléguées,}  un  fort  doéle  Livre  plein  de  belles 
recherches  &:  très-dignes  de  grande  recommandaridn  ,  fçavoir 
cil  un  Traite  du  premier  langage  uùté  entre  les  ir  an  y  ois  ou. 
Gaulois  y  &  les  changemens  d'iceiui,  enièmble  des  mutations  de 
la  République  Fnmçoife ,  avec  la  langue  d'icen^  tout  entèmble; 
car  il  y  a  le  premier  langage  des  François,  ufité  ibus>  le  règne 
de  Charles  le  Grand,  dit  le  Magne,  (duquel  nous  avons  parlé 
ci  -  deflus  à  la  lettre  C  )  lequel  étoit  François  -^lleman,  ou 
Theutonic'Gauhis ,  &L  depuis  il  a  été  appelé  Roman  ou  Romain^ 
<5c  encore  il  a  eu  divers  changemens ,  lefquels  font  fort  bien 
rapportes  au  Livre  fufdit,  diidit  lieur  de  H  Popelinierc  ,  lequel 
(Euvrc  n*ell:  encore  en  lumière,  &  c'cfl:  pourquoi  (ne* l'ayant 
point  vu  ,  )  je  n'en  peux  parler  en  cet  endroit  que  cornme^ar 
conjcélure.  Il  florit  cette  année  1584,  âgé  de  40  ans  ou  environ, 
&  a  encore  pludeurs  beaux  Ouvrages  à  mettre  en  lumière  , 
tant  de  Ton  invention  que  de  là  traduéHon. 

*  Cet  Auteur  varie  lui-mcme  far  l'orthographe  defon  nom,  qa'il  écrie 
Voisin  &  VossiM  ,  ce  qui  fc  rencontre  dans  une  même  Edition. — Germain 
de  la  Faille  ,  pag.  2  ^  9  de  fes  Annales  de  Touloufe  ,  Toni.  I  ,  dit  que  la  Pope- 
liniere ,  auparavant  Huguenot ,  mourut  Catholique.  Ce  fut  le  ^  Novembre 
i6q%  'y  il  etoit  dot$  fore  âgé.  (M.  ne  la  Moknoys  ). 

LUiftorten  la  PopBiiif|cRt  ^  mounit il  Paru  le  8  janvier  itfoS,  «tans  le 

grand  liiver  ,  6V  fut  cnteirc  an  Cimetière  des  Huguenots,  Fauxboutg  S.  Ger- 
iDain,  par  ie  loin  de  du  Moulin  ,  aux  ftais  de  Scarron  l'Apôtre  ,  fon  parent 
4u  côte  de  fa  première  femme,  auquel  il  n'en  coûta  que  cinq  livres  Tournois. 
Ex  Borbonianis.  (  Cette  circonftance  d'enterrement  fembic  indiquer  qu'il 
inoiirut  Proteibm ,  quotqoe  le  P.  le  hoxig  dife  le  contcaice  »  de  mcme  que 

M, 
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M.  ^'h  Monaoye;  le  P.  Nkeron  le  d!t  aaffi ,  Cuis  doute  fur  lenrantorivé  )• 

—  La  Popeliniere  ,  nomme  Lancelot  Vo'ifin  par  de  Thou ,  mourut  Afthma- 
tique,  fort  vieux  dans  fa  chaife  auprès  du  feu  ,  au  Fauxbourç;  S.  Germain-,  le 
9  Janvier  i<>o8.  Voy.  Paniij  Lcti.  150,  Tom.  IV.  { il  aurou  pu  ajouter  qu'il 
mourut  dans  la  misère  la  plus  grande ,  à  un  âge  fore  avancé ,  ce  qui  eft  ceiS 
cific  par  le  Journal  de  l'Etoile  ,  An.  \  Go%  ).  —  Son  Hifloire  excclleiue  (  nous 
verrons  plus  bas  en  quoi  )  fes  Trois  Mondes  affez  bons.  Lact  ie  cite  avec 
éloge>c'eft  le  jugement  del'Abbéde  Longuerue,  à  qui  je  parloisde  X'HiJloirc 
des  H^MTtsac  u  Popeliniere  ,  qu'il  ne  connoiAbit  pas.  11  ne  parle  point  de 
ce  qu'il  ne  connoît  pas  ,  cela  eft  louable  \  m.ais  il  paroît  mépriier  ce  qu'il  ne 
connoîc  pas.  (  Cela  eft  allèz  ordinaire  à  tous  ceux  qui  fe  font  arrogé  une 
fopécionté  plaièc  idéale  qae'réelle  y  cette  prcceotioo  a'ca  impofe  que  trop 
ibovenc  m  vulgûre  ). . .  f  M.  Falcohit  ). 

*  Patin  dit  que  la  Popeliniere  a  beaucoup  pris  deFoliéta  Se  de  BuchanaA* 
Varillas.Tom.  V  de  VHi/7.  t/ej  Kevo/ttfio/iJ,  dit  avoir  auflU  remarqué  avec  éron- 
nemenc  qu'il  a  inféré, prefqu'entiéres,  les  Hiftoires  du  Pcéiident  de  la  Place  Sc 
du  fieur  oe  la  Planche  dans  h  fienne  »  fans  avoir  fait  membn  de  ces  'deux 
Calviniftes,  en  qualité  d'Auteurs ,  quoiqu'il  parle  en  plus  d'un  lieu  fort  avan- 
tagcufcmcnr  da  Préfidt  nt  de  la  Pl.ice ,  mais  fans  dire  qu'il  lui  foir  red'^vaWe 
d'une parcic  de  ion  Hittoire.  —  Son  Hiiioire,  fuivant  le  P.  Uanul  ,  htji.  de 
Ffotue  j  Tom.  111,  Col.  1 104  ,  eft  mal  écrite  pour  le  temps ,  mais  remplie 
d'un  grand  nombre  d'excellent  M.'inoiic;  ,  où  il  parle  en  nomme  d'Etat  & 
en  homme  de  guerre,  comme  ayant  eu  bonne  part  aux  négociations  &  â 
rexécttdon.  La  modération  i&  le  détail  avec  lequel  il  écrit ,  le  fait  regarder 
l'HUbcini  le  pins  d^e  de  foi  de  cous  ceux  da  Pârci  Ht^œnor  qui 
ont  rendu  compte  des  guerres  civiles. 

Vof.  les  Mémoires  de  Nicecon ,  Tom.  XXXIX  »  pog.  )8ow 

LÂKFRANC  SYGÂLLE*,  GentHfaomme  natif  de  Gênes 

en  Italie ,  Poëre  Provençal ,  JurirconHiI  &  Orateur  crès-retiom- 
mé,  l'an  1270.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale,  plufieurs  chants 
àThonneur  delà  Vierge  Marie ^  &  un  Chant  funèbre,  far  la 
mort  de  fattaitrelie,  Berlande  Cybo,  DamoifeUe  Provençale. 
Il  fiit  tué  par  quelques  voleurs,  près  de  Morgues,  en  allant  do 
Provence  à  Gênes,  Tan  defalut,  1278.  Gcfnerus  fait  mention 
en  fa  Bibliothèque  d'un  Jurifconful  nommé  Lanfrancus  Balbus, 
lequel  a  écrit  des  Décifions  fur  le  Droit.  Je  ne  fçai  s*il  entend 
parler  dudit  Lanfranc  Sigalle ,  &  que  ce  mot  de  fialb^s  ne  fûc 
Ibn  furnom,  mais  Icuîement  une  épithetc ,  **  &c. 

.^Lanfranc  Sygalle^  c'el^  ainft  ^oe  Jean  deNotie-Pame  écrie  fon  nom.  Lo 
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Jéfuite  Oldoini ,  dans  fon  Àthtneum  Ligujiïeum  ^  U  nomme  en  Latin  Cicada, 
comme  fi  on  e&t  écrie  CtgalU»  Ce  qui  parott  (otà&et  k  conjeduce  de  La 
Crôix  du  Maine  que  JLanfrancus  Balbus  ou  Lanfranc  le  Bègue  j  Auteur  d'un 
Livre  de  Jurifprudencc  ,  eft  le  mcme  que  Laafranc  Syg^itle  j  c'eft  qtie  ce 
derniei;  croît  homme  da  Loi,  &  bègue  »  au  raport  de  Jean  de  Notre-Dame  'y 
mais  rOuvfage  de  cet  Ecrivain  fur  les  Poctcs  Provençaux  mérite  bien  peii 
de'confîance.  11  exi fie  dans  les  Recueils  dcM.  de  Sainto-Palayeplufieuis  pièces 
de  Poëlîes  de  Lancclot  Sygalle. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  jj». 

LANTEOSME  '  DE  ROMIEU  ,  Gentilhomme ,  natif 
d^Arles  en  Provence.  Il  a  traduit  du  Latin  en  vers  François,  les 
Pegmes  ^  de  Pierre  Coùau,  dit  Cojhlius,  avec  les  Narraoons 
Philofophiques  fur  ce  Livxe  de  Pegmes ,  qui  func  comme 
Emblèmes,  &:c.  imprimés  à  Lyon,  Tan  iS^o,  par  Macé 
Bonhomme.  Faut  noter  que  ce  Livre  a  été  premièrement 
imprime  fans  les  Commentaires  ou  Narrations  Philofophjques^ 
lerquellcs  ont  été  ajoutées  à  la  féconde  imprelfion  du  Livre. 

^  !1  ravoir  ('frire  Lamtkaume  plutôt  que  Lanteosnce  ,  nom  propre  ride-z: 
extraot  Juiaue ,  q^ui  a  été  forme  6!  Anthclmus ,  comme  d'Anfdniu.s  Aiileaunic  , 
avec  cette  dilîeccnce  que  ^'AnJ^mus  on  n'a  pas  dit  X'Ânfeaume  ,  comme 
à\4ntfu!mui  on  a  £dc  ÏAtuuuutUt  eay  psépofanc  l'attiicle;.  (  M.  oi  th, 

Moknoye). 

*  llfalloit  écrire  auflî  Pegme ^ic  non  pas  Pc^mwjpuirque  Pierre  Couteau , 
Petrus  CoJialiuSj  n'a  pas  intitulé  fon  Livre  Pegmes ,  Pegmata  ,  mais  Pegme 
Pegma  j  dans  la  figmfication  d'un  cchafaut  oa  tliéfliDe  «If  tequtl  on  fiùt  p4^> 
soitre  des  petfonm^es  ou  figures,  iidcm)^ 

LAURE  HAYART^  Ptètre,  natif  de  la  ViKe  de  Ploemief 
en  Bretagne.  Il  a  traduit  en  François  les  dix  Livres  des  Ëthiqtie» 

d'Arifliote ,  Icfqucls  ne  font  encore  imprimés  (comme  j*ai  entendu 
de  M.  de  laCouldrayc  fon  ami ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes-^ 
&c. )  Il  âoric  à  Paris ,  Tan  1584. 

LAURE  \ov LAURETTEDE  SADO  (Madame), &  félon 
aucuns  df  Chi  abau,  comme  l^à  écrit  an  Italien,  nommé  Nîcolo. 
Franco.  Cette  Dame  Laure  tant  ccîchrcc  par  François  Pétrar- 
que, Florentin ,  étoit  ilTue  de  la  noble  iVlaifbn  de  Sade  ou  Sado, 
tant  illullre  en  Avignon  U  par  toute  la  Provence^  die  naquit 
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en  l'an  Je  quatrième  jour  de  Juin;  elle  écoit  très-bien 

verlcc  en  la  Langue  Provençale,  ufitée  de  fon  temps;  &  a  écrit 
div  trics  lorcci  de  Puclics  en  icelle ,  lerquellcs  ne  font  encore  en 
lumière^ elle  mourut  en  la  Ville  d'Avignon,  l'an  1348,  âgée 
àt  34  ans,  Qoi  voudfa  voir  fes  louanges^  voyc  les  Sonnets  de 
ce  divin  Pétrarque ,  tant  renommé  par  toute  l'Italie  &  autres 
lieux  »  où  iès  (Suvres  ont  cours.  Le  Roy  François  I  écrivit  ces^ 
vers  qui  s'enfuivent,  en  faveur  de  ladite  Dame,  lefquels  lut 
lèrvem  d'£pitaphe  ou  Tombeau  : 

£11  petit  Ëtm  j  compris  vous  pouvez  iNiir  j 
Ce  ^tà  COntprtnd  beaucoup  par  renommée  t 
Plume  y  labeur  ,  la  langue  &  le  debvOtr 
Furent  vaincus  par  l'Aimant  &  l'Aime'e, 
O  gentïli' Ame  j  ejtant  ranr  eflïmée  ^ 
Qui  ce  pourra  louer  y^enjc  taijaruf 

CvrUpterole^  'tùi^Wffs  reprimée  t  , 
Quand  ie  fittji^  Jmmonte  le  itfmt. 

Je  ne  ferai  pas  ici  plus  ample  mention  de  ladite  Dame  Laurel 
me  réfervant  à  en  écrire  plus  amplement  un  Traité  particulier 
que  j'ai  écrit  de  ia  vic«  contenue  avec  celles  de  toutes  les 
autres  doâes&fça vantes  femmes  de  France,  defquelles  j'ai  écrie 
les  vies ,  &  en  prétends  faire  un  jour  une  Bibliothèque  à  parc,, 
contenant  leurs  vies  &  leurs  compôfitioas«  tant  Latines  que 
Françoifes. 

'  Laure  efl  une  corruption  du  nom  Laurence.  Laurent  de  Mécîicis  n'eft 

Suais  nommé  que  Laurus  dans  les  Epigrainmes  de  MafuUe.  (  M.  oc  la 
OltMOYl). 

*  Cette  belle  Lattre  ,  tant  charnue  par  Pétrarque ,  fon  lioiinèteSc  £dèl«' 
Amant ,  fiit  aullî  célèbre  par  (on  efpm  te  la  vertu ,  que  par  fa  beauté  ;  elle 

étoit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  compofoienc  la  Cour  d'amour  ,  où  l'on 
décidoit  les  quelhons  de  la  haute  galanterie ,  qu'on  y  propofoic  toujours 
avec  aotam  de  retelMie  qae  de  décence.  La  Croix  dii  Nhbie  dit  qu'eUe  mou' 
rur  en  i}4$  ,  âgée  de  trente-q\iatrc  ans;  d'autres  difent  eu  1 345.  Elle  fur 
enterrée  aux  Cordclier s  d'Avignon  ,  dans  un  caveau  où  les  corps  ,  à  ce  que 
l'on  dit ,  relient  incottupcibles ,  &  où  l'on  voit  encote  celui  de  la  belle 
Jjiiixt.  • .  La  paffioade  Pcoaiqne  ne  s*éteîg|iit  pas  àla  mort  de  celle  qui  en 
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étoit  l'obJer;  e1!e  c^un  encore  cV\x  ain  ,  &■  ce  Pocte  célèbre  ne  trouroir  dç- 
ConTolaciuii  i^uc  dajis  les  lieux  ou  il  avoit  vu  la  belle  Laurc  :  mais  Qniia  il  les 
anina }  £k  pAflSoii  fe  calma  ,  &  il  ne  confecva  plus  qu'un  tendre  ibuvenir  ds 
ion  amante* 

LAURENT  BOCHEL  * ,  natif  de  Crefpy  en  Valois . 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  doâe  &  ayant  de 
bonnes  Lettres.  Il  a  écrie  THiftoire  de  Valois»  &  celle  de 
Navarre  aiiCR ,  lefqueUes  il  efpere  mettre  bien-tôt  en  lunùjre.  Il 
âorit  à  Paris ,  cetce  année  1^84.  Nicolas  Bergeron ,  VakHen  » 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  très-doâe,  a  pareille- 
ment écrit  quelques  Mémoires  touchant  le  Duché  de  Valois  ^ 
lequel  Livre  il  a  inrirulé  :  Le  Valois  Koyal^  comme  nous  dirons, 
par  ci- après  en  fon  lieu^ 

*  On  écci(  &  on  pnmonce  Boocbbl.  U  mooiuc  en  i^^o. 

LAURENT  DU  BOURG,  Lyonnois  ^  Il  a  écrit  unot 

Complainte  fur  les  mifîres  advenues  en  la  Cité  de  Lyon ,  en 
ces  derniers  troubles ,  cumprifê  enuneOdeFrançoilè^  imprimée 
à  Paris ,  par  Jean  Hulpeau ,  Pan  t 

'  Son  nom  croie  de  Bourg.  Margiu  rirc  de  Bourg  ,  à  laquelle  Guillaume 
Rouillé  ,  fameux  Imprimeur  à  Lyon  ,  dédia  fes  Editions  Iraliennes  des  Poc- 
iîfis  de  Pcccaïque  &  du  Dticamcron  de  iiocace ,  étoïc  paieuce  à&  ce  Laurent*. 

(  M.  DE  lA  MOMMOYB  ). 

LAURENT  DE  LA  GRAVILRE,  Secrétaire  de  M.  le 
Vicomte  de  Joyeufc,  Tan  i  s $8 ,  (c  etoit  le  père  de  M.  le  Duc 
de  Joyeuie  »  Pair  de  Firance.  )  II  a  traduit  de  Latin  en  vers  Fran» 
çoisy  les  fix  premières  Eglogues  de  Frèce  BaptiûeMantuan^ 
defquetles  il  n'y  en  a  que  cinq  imprimées  \  Lyon  ,  par  Jean- 
Temporal,  l'an  1558»  auquel  vivoit  ledit  Auteur^  kqnel  die 
^'ii  n'a  voulu  mettre  en  lumière  la  fixième,;  d'autant  qu'elle 
parloii  irrévéremmenc  des  Princes 

'Poni  bien  entendre  cet  Article,  qui  n*eftpas  conçu  clàttemenc ,  il  faut 
{avoir  que  c'eft  la  cinquième  Egîogue  de  Baprifte  Mantuan  qui  n'a  pas  été 
traduite  ou  imprimée.  Cette  Egiogue  prétendue  irrévérente  contre  les  Princes^, 
eft  une  inveâive  noiK&ulemem  contre  eux ,  mus  comte  tous  les  grands  & 
lei.ncbes  infenfiblcs  ea  viAmt  temps  au  oiàne    1  tindigsncci  des.  Pote. 
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Michel  ^'Ainbolfc  ,  moi  m  rcrupulettx  qae  Laurent  die  la  Gravîere*,  avoit 
naduii  des  I  s 30  les  dix  hglogues  de  Manciun  ,  ôc  par  confcquent  la  cia- 
qiiiime.  (  M.  db  la  Monmoys  ). 

Laurent  de  la  Gntvîere  écoit  Langaedocîen.  U  a  Cût  quelques  Epig^iam- 

mes  fort  libres,  de$Epitaph:s  pour  da  peiTonncs  t!o  J'illindion  ,  ou  cfaurrcs, 
dont  la  mémoire  lui  croit  cbète.  L«  Recueil  de  ccspeùces  Pocftesa  été  im- 
prime à  Lyon  en  1 5  j  8. 

Voy.  la  Bibi.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet,Tom.  VU,  pag.  41  &  70  , 
Tom.  XII  >  104. 

LAURENT  L*ESPRIT  \  II  a  compofé  un  Livre  intitulé  le 
paflè  temps  de  la  fortune  dts  Dez>  imprimé  à  Paris  par  Guillaume 
le  Noir ,  l'an  1 5  ^  9.  Je  Tai  en  Italien  &  en  François ,  &  ne  fçat 
qui  a  fiûc  la  traduâion. 

>  I^e  Doni,  dans  là  tÀtnruprimOfU  dte  en  ces  termes  Lortmm  Spiritojôc 
a]ibas£i^À//«  KeMMw,  CkiuendiÂiiibiennimaL  (M.  dé  Monnotb)* 

LAURENT  JOUBERT»  Gonfeiner  &  Médecin  ordinaire 
du  Roi  de  France  de  du  Roi  de  Navarre»  premier  Dodeur» 
Kégent»  Chancelier  &  Juge  de  l*Uoiverfité  en  Médecine  de 
Alontpeltier.  Il  naquit  en  la  Ville  de  Valence  en  Dauphiné  , 
l'an  1529,  le  fixièmc  jour  de  Décembre.  Il  étoic  frère  de  M. 
François  Joubcrt ,  Juge-Mage  de  la  fufditc  ville  de  Vnîcnce*. 
Cetuy-cy  Laurent  Joubert  ctoir  homme  fi  docle ,  sSc  tant  bien 
verfé  en  la  Médecine,  aucre^  bons  Arts,  qu'il  a  emporté  le 
prix  par  fur  tous  les  Médecins  de  fon  temps,  de  quoi  font 
preuve  fes  doéles  écrits  Latins  François,  tant  bien  reçus  par 
tous  endroits  où  la  Médecine  a  cours.  Que  ù  quelques-uns 
allèguent  qu'il  a  parlé  trop  librement,  &  allégué  quelques» 
palfiges  trop  lubriques  en  aucuns  deiès  <EuTres«  &  principale* 
ment  en  les  doâes  livres  des  Erreurs  Populaires  :  Je  veux  bie» 
^ue  Ton  içadie  que  le  Proverbe  ancien  a  été  toujjours'  vrai  : 

Ce  que  )e  veux  rapporter  touchant  ceux  qû  veulenT  enfeigner, 
4tne  diiènt  pas  le  feciet  de  leur  proiêi&on.  Car  fi  ledit  fieur 
lioiibeit  a  uâ  de  termes  aflcK  chatioiiilteiuc'  pour  les  dâicates' 
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oreilles ,  il  lui  a  été  de  befoin  de  parler  ainfi,  s'i!  vouloit  être 
entendu^      fi  on  dcfiroïc  hiire  profit  de  Tes  Livres.  J'ai  peut- 
être  étc  trop  long  à  déduire  ceci,  mais  je  l'ai  fait  exprelTément 
ppur  répoiufre  à  ceux  qui  eu  vcntdroient  médire  »  ou  Paccu/èr 
après  ikmort  en  ces  casûùrdics.  Car  je  refpeâerat  toujours  ceux 
qui  en  toutes  fortes  communiqueront  le  plus  iecret  de  leur 
iclence,  comme  il  a  fait.  Or  pour  venir  à  parler  db  les  (Suvres 
Françoiiès  ,  voici  ce  qu'il  en  a  écrit.  Trente  Livres  des  ErreuTK 
populaires^  au  fait  de  la  Médecine  &  régime  de  iànte»  le  tout 
divifé  en  (Ix  parties,  dont  il  y  en  a  fix  Livres,  imprimés  à 
Bordeaux  chez  Simon  de  Miliangcs,  l'an  1^78,  de  fort  beaux 
caradères,  &:  félon  l'orthographe  de  l'Auteur;  la  féconde 
partie  des  Erreurs  Populaires,  ou  propos  vulgaires  touchant 
1  î  Mciiccinc  ,  &:c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Luca.  Brcyer  & 
Abcl  l'Angclier,  l'an  i579i  Queftion  vulgaire,  Içavoir  quel 
langage  parleroit  l'en&nc  qui  o*auroic  jamais  oui  parler  ^ 
imprimée  à  Bordeaux  par  Simon  de  Milknges,  l'an  1578  ;^ 
Traité  contre  la  blefliire  ou  coups  d'arquebouze,  &  la  maniera 
d'en  guarir,  imprimé  à  Paris,  lan  1570  ;  Apologie  de  l'ortho-: 
graphe  dndic  Joubcrc,  divifée  en  quatre  Dialogues;  les  Matinées 
deTIIlc-Adam,  efquelles  il  ciï  traité  delà  qualité  &  vertu  de' 
tous  les  aliments  ufitcs  en  France ,  &  la  manière  d*en  ufer  fainc-^ 
ment,  non  encore  imprimées;  Traité  du  Ris,  contenant  fort 
ellencc,  fcscaufesâi  merveilleux  effets,  curieufemcnt  recherches/ 
raifonncs  &  obfcrvés  par  ledit  Joubert;  plus  ,  la  Caufe  morale- 
du  Ris  de  Democrit  ,  expliquée  &  témoignée  par  F-lippocrat 
Duloguc  fur  h  Cacographie,  ou  mauvaife  écriture  J  larK^oife  , 
le  tout  imprimé  avec  le  Traité  du  Ris ,  chez  NicoIas  Chefheau, 
l'an  i579>  si  Paris.  Tal  dit  ci-defllis,  que  ledit  - hntbert  nV 
point  écrit  ce  Traité  du  Ris  en  langue  Latine  «  &  de  peur  d^l^êr 
de  répétition  ,  que  l'on  Voye  ce  que-  j'en*  ai  die  ci-devant , 
parlant  de  Jean-Paul  Zangmaiflre ,  &c.  Quellion  des  Huilles^ 
tpaitée  problématiquement  ;  la  Genfure  ou  fentence  de  quelques • 
opiaioas  ieauêhant  U  décoM^iiui  pour  les  arquebufades,  le  tout 
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imprime,  fan  K,"^  ,  par  Jacques  Stocr.  Quant  au  Traité  de 
la  Pei^e  ,  fi  doclcmcnt  &  curieufernenc  ccric  par  lui,  nous  en 
avons  parlé  ci- devant,  faifant  mention  de  Guillaume  des 
Innocents,  lequel  !'a  traduit  furie  Latin  dudit  Joubert;  il  a 
tLTit  plullcufi  dodes  Livres  appartenants  au  luit  de  la  Aléde- 
cinej  mais  nou$  en  ferons  mention  en  notre  féconde  fiibliothèquey 
qui  fera  des  Écrivains  Latins  nàtiis,  de'Ja  France  &  des  ^nley  . 
^ulemencll  mourut  dTuoe  dylèotene  oh  ffaix  de  ventre, 
x^Si»  le  vingt-neavième  jour  é^Oâchïe^  à  lèpc  heures  du 
matin ,  âge  de  53  ans  ,  en  la  ville  de  Tombez  9  à  ftpc.  lieues 
de  Tholofe,  qui  fîic  une  perte  indicible  par  tout  le  inonde; 
car  ce  qu'il  avoit  appris  avec  tant  de  peine  6e  rravaiF,  il  nou» 
l'eût  enfin  tout  communiqué  par  écrits. 

*  Laurent  Joubert  fut  un  McJccin  fort  accrc-<.iué  tic  fon  temp^;  il  fucc^dA 
à  Rondeiec  dans  la  place  de  Profelfi^u  Roval  en  rUmveffuc  de  Montpellier  , 
dont  il  6uc  Chancnier.  Rondelet  Im  conna'en  mbnrant  ifes  Manufcrin ,  poac 
les&tre  imprimer.  Sa  rcputadon  étoit  (î  grande  ,  que  Henri  III  le  choific 
parmi  tous  les  Médecins  Je  1  rance  pour  îe  confulter  fur  les  caufes  t!c  la  ftc- 
rilitc  de  (on  mariage  ,  efpérant  que  par  les  Tecreis  de  fon  art ,  il  lui  pro- 
careroit  le  moyen  ^'avoir  des  enniH  ,  qu'il  d^firotc  avec  paflion.  Mids  fës 
£aïns  furent  inutiles ,  fie  Tes  remcdçs  ne  prpduiiîtent  aucun  eJfct.  Ce  Mcdecin 
a  public  beaucoup  d'Ouvrages  ,  dont  ^ei^utuv  font  tncort  ùutrejjans.  U 
etottde  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Son  Traité  du  Ris  avoit  paru  in-i°, 
en  1 560.  Il  foc  réimprimé  avec  la  Cau/è  Morale  du  Ris  dt  Démocrite^  «a- 
diilre  d'Hyppocrare  ,  "^cnn  Dialogue  fur  hi  Cucoc;r,ifhu-  Fmncoife  j  cn  'i  5  79  , 
^mme  le  dit  I,.a  Cro^x  du  ^llaLne  ^  mais  il  faut  obfervËt  quû  U  verfion  Fran- 
;otiè  de  la  Cttaf4  Morale  du  Ris  n'eft  point  de  Joubert^  c'c(^  J..Guîchard  , 
on  beau-frère  ,  qui  a  traduit  cet  Ecrit  (rHyppocr.ire.  On  trouvera  dans  Ni- 
ceroii  un  Supplément  au  Caralogtie  que  donne  La  Croix  du  Maine  des  Ou- 
vres Funijois  de  Lauicuc  Joubert.  M.  de  Thou  (  Lib.  CXXIIL^  dit  que 
cet  Ecrivain  a  fait  un  Grand  Ouvrjot  pour  prouver  qu'on  pouvait  vivrt ,  mimie 
j}/u/tturs  années  ,  fans  manger.  C'cit  le  fécond  de  (es  Paradoxes ,  dont  la  prc- 
inicce  Dçcade  avoit  paru  en  Latin  en  \^66f  i  Lyon.  11  répondit  i  ceux  qui 
lè  'crîtiaiioiem  i  ce  fujet ,  par  une  Addition  à.ce  Paradoxe ,  inférée  dans  les 
€>pu£cil]e* pnbHéf  «I  Lacinen  1571.  Ifaac  Jou&ert ,  fon  fils,  traduifît  en 
François  ces  morceaux  ,  &  cette  vcrfion  fur  imprimée  eii^t^j^  ,  à  la  fuite: 
de  la  II*  Partie  des  Erreurs  populaires  de  Jouberr  le  père. 

Voy.  les  Mcmoires  de  Niccron  ,  Tom.  XXXV,  pag.  70. 

'  XAURENT  DES  MOULINS,  il  a  écrit  en  vers  i  ran^ois^ 
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un  Livre  intitulé  :  le  Catholicon  des  Mal-Advifés  ' ,  autrement 
àppdé  le  Cemeciere  des  Malheureux*,  imprimé  à  Paris  (cff 
1 5 13  ,  par  Jean  Petit  &  Michel  U  Noir,  ii>-8°.) 

>  11  y  a  une  Edition  de  Pans  ,  i  j  i  j  ,  ia-i".  du  Catholicon  des  Mal-mrifh, 
L'Âuceur ,  qQoiquc  Prêtre  ,  y  appelle  quelquefois  les  choies  pac  leur  nom. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

'  *  Laurent  des  Moulim  ccoic  Prctre  ,  né  à  Chartres  oa  dans  le  Diocèfc.  Il 
adtellè  TOitvts^  d-^eflùs  cité ,  qui  eft  le  feol  qu'on  connoiflè  de  lui  (  avec 

une  Epitaphe  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  )  i  Milton  d'Illiers ,  fait  Doyen 
de  Chartres  en  1 50S  ,  &  à  N.  Pigarr  ,  Chanoine  Ofîici?.!  Chartres  , 
avec  lelquels  il  avoic  eu  des  liaifons  d'amitic.  Dans  cet  Eliu  Moral ,  rempli 
de  paffages  de  l'Ecriture ,  des  Pères  &  des  Auteurs  Profanes ,  l'Auteur  femt 
que  s'étant  endormi  dans  une  Chapelle  bâtie  dans  un  lieu  inconnu ,  un  Erprit 
s'appanu  i  lui  ,  de  lui  commanda  d'éccice  ce  qu'il  alloic  voit. . .  Ce  iiea 
n'etoit  ouvert  qu'aut  mécham  8c  aux  dâ»ttchéi.  Il  en  peine  les  vices  avep 
alTez  d'énergie.  Le  nom  de  la  Chapelle  était  Dadeur  ,  la  Glodie  &m  dft 
'  hauts  ccis  ji'£aifr-bénite  <Ie  larmes  : 

Le  Chapelain  cil  à  nom  dcfconfott» 

£t  les  Autels  û>Dt  faics  de  peftilcocc  :  • 
Ce  liea  cft  ftiàn  âc  dcnil}  te  pour  itiilS»rc« 
Malheur  y  cft^  fuit  Se  foible  lÔR» 
Quand  on  7  Ta  pour  faire  tf  (IJencc.  . . 

Tout  ce  Pocme  eft  une  fiâion  fombre  &  mclancholique  ,  où  l'on  rrouve 
des  images  fortes.  Cet  Ouvrage  fut  réimprimé  à  Lyon  ,  chez  ArnouUec» 
en  1534, M-8* 

Voy.  la  BibL  Françoifè  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X,  pag.  95. 

LAURENT  DE  NORMANDIE  ,  Lieutenant  du  Roy  \ 
Noyon  en  Ticardic,  &l  iMaire  de  JadiLc  ville,  iau  1550.  Il  a 
écrit  quelques  Livres  François ,  lefquels  je  n*ai  point  vus.  Voy,  - 
de  lui  le  Traité  des  Scuidaks^  écrit  par  Jean  Calvin  ^  lequel 
si  lui  dédie.  • 

LAURENT  PIEBOT,  Doaeur  en  Médecine  en  l'Univer^ 
fité  de  Louvain  en  Flandres,  il  a  écrit  une  Piognoilication  pour 
l'an  1^41,  imprimée  audit  an. 

LAURENT  DE  PREMIER  \c(\\mc  fort  grand  Orateur 
pour  fon  temps.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres 

de. 
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de  Scncque,  imprimées  à  Paris,'  par  Antoine  Vcrard;  il  z 
traduit  de  Latin  en  François  ,  le  Livre  de  Jcm  Cocace , 
Florentin,  traitant  des  Nobles  malheureux,  contenant  neuf 
Livres  ,  imprime  à  Paris  chez  Michel  le  Noir,  l'an  i$i  "î  ;  il  a 
traduit  le  Decameron  ,  ou  Cent  Nouvelles  de  Jean  Bocace  , 
autrement  intitulé  le  Princt  (jâliot,  imprime  a  i  aris ,  l'an 
1 48  5  ^  lequel  Livre  a  été  depuis  traduit  en  François  par  Jean  le 
Miçon ,  &  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris  \  Il  floriflbic  du  temps 
de  Charles  Vill,  Pan  1483. 

'  Le  nom  encier  de  cet  Auteur  e(l  Laurent  de  PasMisa-FAiCT  ou  ov 
Pubmibr-Faict  ,  que  Ton  dciîgne  cependant ,  comme  Ut  fiût  La.  Croix  du 
Maine,  pas  Lavrbnt 01  PB.BMi£it.  ou  pv  Pasmibu.  (M.  m  la  Monnoyb). 

*  Outre  fEdtdon  in-foi.  à  Parit ,  1485  ,  du  Decamêrvn ,  traduit  en  Fcançoît 

par  Laurent  du  Pren.icr  Faiû  ,  il  y  en  a  une  auffî  de  Paris ,  le  17  Aoûc 
1  ;  }4  ,  en  lettres  Gothiques  >  chez  JeanPedc,  où  il  eft  dit  oue  fiocace  avoic 
écrit  fon  Caméran  en  Latin ,  Ôc  que  ce  Laurent  l'avoit  traduit  en  François. 
Rien  n'eft  plus  ridicule  que  cette  tnifcrable  verdon  oà  Bocace  n'cft  pas  re^ 
connoifîàble  ,  jufques-là  qu'à  la  place  de  quelques  nouvelles  de  l'Original , 
le  prétendu  Traduûeur  en  a  fublUtué  d'ctcangcrcs  fort  places,  il  eti  au  re(le 
plus  ancien  que  ne  le  fait  La  Croix  du  Maine,  puifque  j'ai  ru  un  Manufcrit 
en  vélin  de  la  verilon  du  Decaméron ,  à  la  fin  duquel  il  eft  dit  qu'il  fut  achevé 
d'ctrc  écrit  le  1 5  juin  1414,  5c  que  le  P.  Labbe ,  png.  »  18  de  fa  Nova  Bibl. 
Manufcriptor.  rapporte  Tulle  de  la  yieilUJJe  ,  c'eft-à-dire ,  le  Dialogue  de 
Cîcéfon  de  Senmaee ,  mU  en  François  par  Laurent  du  Premieff ,  Tan  140$  , 
à  l'inftarîce  de  Louis  ,  Duc  de  Bourbon.  1!  cft  encore  bon  d'avertir,  comme 
j'ai  déjà  fait  au  mot  Antoine  tt  Maçon,  que  P.îquier  &  ici  La  Croix  du 
Maine  écrivent  par  mégarde  Jean  le  Maçon  au  lieu  d'ANToiNS  ,  &  que 
par  Camcron  Latin  il  faut  entendre  Décaméron  Italien  ,  pane  que  ancienne- 
ment l'Italien  croit  appelé  //  Volsare  Laùno  j  enforre  que  quand  on  trouve 
aue  certains  vieux  Romans  ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Luces 
de  Saîesbietes ,  Robert  de  Borion ,  Rufticien  4e  Pift ,  ou  autres  »  ceb  fi-* 
fgaàS»  que     été  dltalien  en  Ftançoia.  Qdtai^ 

LAURENT  DE  VOZ,  Muficten,  Maître  des  En^s  de 
Chœiir ,  ou  de  la  Salecte  de  l'EgUfè  Méçropolicaine  de  Gambray. 
Il  a  mis  en  Mufique  plufieurs  Chan{bns  &  Motets,  imprimas. 

LAZARE  DE  BAIF  ,  Gentilhomme  Angevin  ,  car  il 
naquit  en  fa  ferre  des  Pins,  près  la  Flelche  en  Anjou  ;  autres 

hà.  Cr.  du  m.  Tome  IL  E 
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penfent  qu*il  foie  du  Maine,  \  ewafc  de  fa  Terre  de  Mangé ,  à 
quatre  lieues  du  Mans,  laquelle  appartient  du}ourd*hui  à  Ton 
neveu ,  Meifire  Jean  dé  Chourfes ,  Seigneur  de  Malicorae , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy,  &&  Ledit  Lazare  étoît 
Confeiller  du  Roy ,  &  Maître  des  Requêtes  de  Ton  Hôtel.  Il 
fut  envoyé  en  *  Ambaflade,  de  par  le  Roi  François  I ,  vers  la 
Seigneurie  de  Venifè»  l'an  1531*  Il  étoit  père  de  Jean-Antoine 
de  Baif ,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus ,  parlant  de  lui  en  fon 
lieu.  Cclliii  La7Trc  de  Baif ,  ctoit  homme  trcs-do5e  h'i  Langues, 
&.  principalement  en  la  Grecque.  11  éio\i  grand  Jurifconfuly 
Poccc  &  Orateur,  il  a  traduit  de.  Grec  en  vers  François  la 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée  Eiedra,  contenant  la  vengeance 
d*Agamemnon  ,  &:c.  imprimée  à  Paris ,  l'an  1  537,  par  Etienne 
Rofïèt.  Ladite  Tragédie  a  été  traduuc  Ugiic  pour  ligne  Ck  vers 
pour  vers,  comme  témoigne  Joachim  du  Bellay  ,  en  fon 
îlluftration  de  la  Langue  Françoife  ^  il  a  davai\tage  iradMÎt  de 
Grec  en .  vers  François ,  la  Tragédie  d'Euripide  >  nommée 
Hecuba,  imprimée  à  Paris  »  Tan  1550,  chez  Robert  Eftienne, 
avec  autres  Poefiies,  de  rinvention  dudtt  Lazare^  il  n'a  voulu 
mettre  ibn  nom  à  pas  00e  de  fes  deux  Traduâions  fufdites  ^ 
linon  qac  il  Ce  voit  enla première  nommée Eleâra ,  compris  dans 
les  lettres  capitales  ou  majuicules  d*up  Dizain ,  rois  au  devant  de 
r(Eu  vre;  ce  que  les  Grecs  appellent  noms  par  acrolticbe$j&  en  la 
fccondeTragédie  noraméeHecuba,  fon  nom  ne  fè  voit  point  aullî, 
mais  fa  devife  Latine  fenîement ,  qui  eft  :  Rcmm  vices,  c'eft-h- 
dire.  Toutes  chofes  ont  leur  rrAir;  il  a  écrit  en  Latin  un  fort 
doéle  Livre  des  VaifTeaux,  du  Navigage,  &  des  habits  ou 
vêtcmens ,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  Rohtrt  Eftienne  , 
avec  les  figures  ou  portraits  des  chofes  fufdites.  li  tiorilioïc  fous 
François  I,  l'an  1536. 

»  Ménage  dit,  pag.  194  de  Tes  Ranarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  ^  que 
X-azare  de  B.iif  fut  un  des  huit  Maîtres  des  Requt  tcsqui  aiiiltcreiit,  en  1547, 
anx  fiinéraiUes  de  François  I.  EUei  fe  Hrenc  le  Lundi  de  Pâques  ,11'  d'Avril , 
qui,  parce  que  l'aniKe  ne  commençoit  alors  qu'à  Pâques  cioit  le  fécond 
jour  dè  1 »  d'où  il  s'enfuie  <^ue  la  moïc  de  Batf  ayant  fuivi  de  pxès  celle 
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de  François  1 ,  ne  doit  être  mife  ni  en  154^,  ni  »  à  plus  forte  riifon  ,  e.'i 
1545  ,  comme  l'y  mettent  quelques-uns.  C'cft  aulli  une  erreur  de  ne  da  te 
Ibtt ambd&de  à  Venife  que  de  1 5  S  &  »  comme  La  Croix  du  Maine ,  ou  mcine 
de  I  ^  ;  I  ,  c  rntne  Ménage.  Les  termes  que  je  vais  citer ,  tires  de  l'Epîrie  VI* 
de  Pierre  Bunei ,  du  13  Novembre  1531»  (ont  voir  que  Lazare  de  Baïf, 
ificereaim  du  temps  auquel  W  devoir  partir  de  Veniiê ,  donnoic  i  entendre 
qu'il  y  avoir  dcji  quatre  ans  qu'il  y  étoic  en  qualité  d'Ambaffadeur  ,  iU 
aijleffu  (  C'cft  Baït  que  Buiief  fait  parler  )  nihi!  certi  fe  antè  confi'ituere 
fojfe  j  quâm  /itéras  è  Gallia  accepijjec  ,  &  quonuun  à  voùuitacc  Régis  lue 
Btniennt ,  fieri  pojfe  ut  hic  quartus  amuu  qtmttum  ûMueatU  (  M.  OB  LA 
aIonnoyi  ). 

On  conferve  à  la  Bibliorlièque  du  Roi ,  parmi  les  MatUlTcncs  de  Dupùy» 
les  lettres  que  BaYf  écrivit  dur-iiu  l'on  Ambanade  à  Venife  ,en  &:  i^îi, 
à  M.  i  tvèquc  d'Auxerre  ,  Amballâdeur  de  France  à  Rome.  Ces  Lcnres  font 
imprimées  au  nombre  de  dix-neuf  parmi  les  Milangts  Nifioriques  de  Camu- 
ùt ,  il*  Pan.  £oL  t^8c  fiiiv.  Edidoit  de  1^44.  s 

Voy.  fur  les  TraduÛlons  de  Lazare  de  Baïf  le  Tom.  IV  de  la  Biblioth. 
Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  pag.  i<>8  &  187.  La  Tragédie  à'Hccubc  efl  une 
des  plus  fupportables ,  quoique  les  vers  en  foient  de  toutes  fortes  de  inc> 
fares  ,  &  la  plupart  très-mauvais.  Il  y  a  quetqttes  endroits  qu'on  lit  tncofC 
avec  plaifir  ^  une  cerraine  naïveté  éi^rgique  en  fait  le  mérice. 

LEON  ADULPHI  %  ou  L'ADULPHI,  qui  eft  un  nôm 

contrefait  &  ruppofé;  car  ce  n'ed  c^u^une  ani^nmme  ou  nom 
retourné  de  Noël  4u  Faill  ,ou  de  Phaill ,  écrit  f«r  pb  ,  duquel 
nous  parlerons  cî-après.  II  a  ccric  étant  fort  jeune,  un  petit 
Livre  plein  de  facéties  &  propos  joyeux- ,  intitulé  Difcours 
d'aucuns  propos  rulliques ,  facétieux  ,&  de  lingulicre  récréation, 
imprimé  à  Paris  ,  l'an  i^^4,  par  Eilienne  Groulcau  :  leque! 
Livre  a  été  depuis  imprimé  fous  ce  nom,  des  finefTcs ,  rufes ,  ou 
tromperies  de  Ragot,  Prince  des  Gueux,  6lc.  il  a  davantage  écrie 
un  Traité  qu'il  appelle  les  Bala  ernerics  d'Eutrapcl,  imprimé 
il  y  a  fort  long-temps;  il  a  écrie  pluiîeurs  autles  livres,  pleins 
dé  dodriiie  &  coiïféqaeilce ,  defquels  je  ne  ferai  pas  ici  meilcion; 
je  me  réferve  d*en  parler  lorf^  nous  ferons  \  la  lettre 
«juand  ee  viendra^  ce  nom  dc'  Noël  du  Faill ,  fienr  àt  1» 
Herifaye,  âtc.  &  dirbn^  alors?  lès  <|ualités  toutes  au  Ibii]^. 

*  La  Croix  da  K&iiie  écrit  mal  ce  n6m ,  o'«ft  Léon  LadIpipi  >  ou  LAotrt* 
f Bi  »  quteftrAiia^paiiimede  Nott  dv  Faiu  ,  ou  ov  Phaill»  Se^ueuf  de' 
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la  Herifaye  ,  Genrilhomjn«  Breton ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  , 
Auteur  des  Contes  ^Eutm^el  ^  c\n\  eft  mal  nommé  dans  le  Pithœaaa  la  Cail. 
Son  antre  Anagramme  écotc  Fol  D>cu.  Il  en  fera  encore  parlé  à  l'Ankl» 
Noël  DU  Faill  ,  fon  vrai  nom.  M.  de  l  i  xMoiinoje  tenvoîe  à  ce  qu'il  en  a 

dit ,  pag.  508  du  VI*  Vol.  de  Baiilc: ,  :/î'4°. 

LEON  I  RIPAULT,  Orléannois,  fieur  de  Bardis,  Con- 
feilItT  du  Roi,  au  Sicge  Prclîdial  d'Orléans,  homme  do(51c  en 
Grec  &L  en  Latin,  il  a  écrit  un  Difcours  des  Antiquités 
d'Orléans,  imprime  audit  lieu  ,  l'an  i  573,  &  encore  par  quatre 
ou  cinq  autres  fois  diverfes ,  jufqucs  en  l'an  i^^o;  Didionnaire 
François-Grec,  inipriine  a  Orléans,  par  Lloy  Gibier,  l'aa 
1577;  ^  augmenté  ce  Diâionnaire  par  après  de  plus  de  ]« 
moitié,  &  l'a  intitulé  Celt'-Hel]enifrne«  ou  Ëtymôlone  des  mots 
François ,  tirés  du  Grec,  imprimé  par  ledit  Eloy  Gibier,  l'an 
X581  Traité  d'Anagrammes  »  non  encore  imprimé;  Diibours 
du  Siège  mis  devant  Orléans,  par  la  Pucelle  Jcam^e,  contre  les 
Anglois ,  mis  en  lumière  par  la  diligence  dudit  Léon  Tripaut, 
&  imprimé  à  Orléans,  Tan  par  Saturny  Hottoc  les 

£ûts!  &  geftes  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  , 
imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François,  pacrepour  page,  &c. 
l'an  1583,  par  iïioy  Gibbier.  Il  âuric  à  Orléans,  cette  année 

*  Le  ritte  de  cet  Ouvrage  eft  Ce/r-ffenenifme,  ou  Etymologle  des  mots 
Fraflfms  >  tirés  du  Grec ,  plus  preuves  en  générai  de  la  defcenie  de  notre  langtu  » 
hirV,  0rléans  t  1580.  Tripaulc  y  prctead  ,  comme  Pehri  ^enne ,  qu'Â 
ùiat  cheicher  l'origine  de  notre  langue  dans  la  Grecque  ,  6c  le  prouve  pfu 

un  ïflêz  grand  nombre  Je  mots  tires  en  effi.T  ïÎu  Crcc  ,  f^noiqu'il  tiom^ 
fur  beaucoup  d'autres,  où  il  montre  qui!  avoir  peu  Je  ciiriquc.  • 

Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  '  ' 

'  On  verra  bien  qu'au  lieu  de  Difcours  du  Siège  m'a  d,'\',7nr  Orléans  par 
ia  Pucelle  Jeanne  contre  les  Anglois  ,  mis  en  lumière ,  tXc.  La  Croix  du  Maine 
a  voulu ,  conformément  au  titre  du  Livre ,  mettre  :  Difiounibt  Siège  mUpar 
iex  Afiglois  devant  Orlûtns  j  &  Je  fa  délivrance  par  Jeanne  la  Pucelle  ,  &c» 
Idais  j'ai  cru  devoix  lailTer  palTer  cette  uiéptile  ,  telle  qu'il  l'a  paifée  lui- 
mîme ,  fua  Vvmx  réparée  dans  fim  Smua.  —  On  voit  parmi  les  Poc£es 
de  Béze  des  Pfaaleuquet  à  ToccaBod  de  qdelque  ^^ulcole  de  Tfîpaidc  fiv 
.  k  Dtoif.  (  M.  M  LA  MojocoTS  ). 
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LEONARD  DES  AUBIERS  ,  Gentilhomme  An^cvîn  , 
ifli!  de  rancicnne  rrès-illull:  c  Maifon  de  lu  Roche  des  Aubiers 
en  Anjou  ,  Ckc.  LJ-kIcut  en  Théologie,  &  Scholalhq  ou  niaicre 
d'Ecole  en  l'iiglilc  de  S.  Juîico  du  Mans,  de  laquelle  il  fut 
Doyen.  Il  étoit  vulgairement  appelé  le  fieur  d'Argentre,  qui 
étotc  le  nom  d'un  Bénéfice  duquel  il  jouiflbie;  U  étoic  ëftîtné  Taii 
des  plus  fçavants  Théologiens  de  France ,  pour  Ton  temps ,  & 
avoit  grande  cognoiiîànce  des  Langues  Hébraïque ,  Grecque  & 
Latine  ;  il  a  écrit  une  Oraifbn  Funèbre  fur  le^trépa  Je  MeflirC 
Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey ,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roy ,  Sic  laquelle  il  prononça  aux  funérailles.  & 
pompe  funèbre  dudit  (îeur,  en  Tliglire  de  S.  Jnîien  du  Mans  , 
l'an  I  $43  »  ou  environ ,  iiile  n'ell  encore  imprimée.  iJ  mourut 
au  Mans  du  calcul ,  gravcllc  6c  pierre ,  (  qui  ell  un  mal  ordinaire 
aux  hommes  de  Lettres,  &:  tailant  une  étude  l'édentaire  ou  de 
repos ,  )  l'an  1 5  5  ^  i  le  troifième  jour  de  Mars  j  âge  de  luixante 
ans  ou  eayîrpnr.)).ic^it  oncle  de.M.  des  Auhîers^  Gentilhomme 
Angevin  j  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ^' homme  ,  fort  ,  doâe, 
&  lequel  pouf  k^eonnoiflànce  qu'il  a  en  diveiiês.  Langues 
£craîigères;  i  été  employé  par  les  plus  Grands  de  ce  p-oyaume, 
pour  quelques  A^rips  d*£|E^^  donc  je  parlerai  en  iHjitre  iieii 
plus  à fr9p9«(  - 

*  Colomlès  lui  a  donné  place  dans  fa  GaUia  Oneataàs  fur  lê  '6ttl  témbt» 
jna^  dft-La'Çroik  duMaiae.  '         .  .  '  . 

LEONAkDDE  LA  VILLE.  I)  a  revu ,  corrigé  &  augmenté 
iin  Di&6ur^  de  l'Antiquité ,  Origine  &  Nobleitc  de  la  Cité  de 
ï*yonyiihpriAé  audit  lieu,  r<in  1579,  par  Guillaume  Teiftefort'. 

'  Lcoii.ird  Je  la  Ville  étoit  de  CharoLs ,  Maître  d'Ecolo  &  Ecrivain  \ 
Lyon.  L'Ouvrage  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  ,  n'cft  qu'une  1  taduc- 
tioa  Françoife  des  Antiauiui  de  Lyon  ^  écriées,  eer  Latin  par  .Simphociea 
CliaqnNes$l^^le  nopi  de PisacKf  nus  \,  M  a. e^co^c^; f)^|it  eli  ver6  Françôii 
rînonaarion  arrivée  iLyon  Iç  1'  jour  de  Décembr^  ^57:®  »  quand  le  Rhône 
&:  la  Saône  fe  joignirénc  aa  milieu  de  la  Place  dçs  Jacobihs.  C  M.  01  la 
Mpiiî«w).''l         -       >:"•     ■  ''^  •   •        ■       •  ' 
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combats  t<  viCkoiics  obcenues  contre  les  Tcditieux  &  rebelles  ti%.rcaiiaes , 
exnaiie  <ies  Pieaitmes  «le  David ,  imprimée  à  Lyon  »  1571. 

LEZIN  GUIET  ,  Angevin  ,  frère  de  Martial  ^  Guict  , 
(duquel  noo6  parlerons  ci-apr^.)  Il  naquit  en  U  viJle d'Angers, 
l'an  1 5 1 1,  le  treizième  jour  de  Février.  Il  étoit  homme  fort 
bien  verfé  en  la  Chorographie  ,  ou  Delcripcion  des  Pays  & 

Régions ,  &c.  Il  a  fait  la  Defcrîption  Générale  du  Pays  & 
Duché  d'Anjou,  réduite  en  Carte,  pour  laquelle  illullrer,  il  a 
employé  environ  deux  ans  entiers»  à  viftter  tous  les  lieux,  villes, 

villages  ,  rivières  &  lieux  de  remarque  dudit  Pays.  Il  l'a  fait 
imprimer  Tan  1573  ,  &  dédia  à  M.  le  Duc  d'Anjou,  n'étant 
pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  audit  an  i  SyS»  pour  laquelle  il 
reçut  cent  écus  *  ;  il  a  davancage  écrit  plufieurs  autres  (Euvres, 
tant  en  profe  qu'en  rithme  rançoifc,  &  entre  autres  le  Dialo- 
gue des  Moines,  écrit  en  vers  Alexandrins,  non  encore  imprimé, 
11  flofîflbit  l'an- 1 574,  je  ne  fçai  s'il  eft  encore -vivant. 

'  Ménage  fe  urompe  »  locfque,  pag.  i<fide  fes- Remarques  lur  la  vie  ds 
GodUanme  Ménage  um  pére.,  il  die  que  htùu  Gayet,  Conleillcr  au  Pté- 

fîciial  d'Angers ,  tclievin  de  la  même  Ville  en  149) ,  fut  Auteur  de  la  pre- 
mière Carte  de  la  Province  d'Anjou.  Il  attribue  avec  plus  deraîfon  ,  p.  468 
des  mêmes  Remarques  ,  cc:tc  Carte  i  un  autre  Xqoui  Ci^ctt  fils  du  pcccé- 
dent  ;  mais  itISs  tfotnpe  encore  quand  il-dîrqa*^nir  gnvée  en  i  ^  8|  , 
lieu  de  dire  ,  comme  La  Croix  du  Maine,  que  ce  Att  en  l'yty*  (  M.  m  ta 
Monnûyë). 

LëZINE  GAULTIER,  native  de  la  viîlc  du  Mans,  fœur 
de  M.  Jean  Gaultier,  Avocat  f'ifcal  en  la  ville  de  Laval  au 
Alaine,  (or  les  frontières  de  Bretagne,  &c.  tous  deux  enfans  de 
M.  FEfcuyer  Gaultier.  J'ai  vu  piidieurs  Lettres^fort  bien  didécs 
&  mifes  par  écrit  de  ladite  Lezine  Gaukier,  &  entre  autres 
celles  qu'elle  récrivoit  à  la  Royne  de  Navarre  ,  Jeanne 
À^Albret ,  touchant)  le  mariage  de  fim  Chaacelîer  nommé 
iihw^ffr)  lefquellés'  ne  Ibnt.  encore  imprimées.-  G^flf  -cèffë 
iqui  a)n>iil  Claude  de  T^ninÇ  OmtilHôÀibè  PM* 
l&n^  Auteur  des  Gontinuatibns  aux  fliftmres  prodigÎBuifès 
4e  ^yfkom  &  Bclleforeft  A  ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  l'époufiit» 
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ce  fut  la  mort  trop  foiidaîne  à  Tcndroit  âuâk  f  cur  TefTèrant , 
qui  fut  câufc  de  la  privation  d'un  ù  heureux  mariage.  iiUeiioric 
au  Maiae  cecce  aimée  1584. 

LION  lAMET ,  de  SuOèy  »  en  Poidou ,  Seigneur  de  Cham* 
bfun^Secrécaire  de  Madame  Rencc  de  France,  Ducheflè  de  Fer- 
rare  ,  Il  a  écrie  pluficurs  Poëfîes  Françoifes ,  non  encore 
imprimées.  Qernent  Marot  &  Charles  Fonteine  Parifien»  font 
mencion  de  lui  co  leujrs  <Euvres.ilâon{I(iit  Tant  5  {o,ouenviroti*. 

>  Je  crois  qu'au  lieu  de  Si^^  il  a  voulu  dire  SMffty,  ptôie  Vitte  dtt 

Haut-Poitou  pics  Lufîgnan.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  On  a  imprimé  famù  le$  Epîtres  de  Oement  Maroc  qtielqitts  EpStres  de 

Lyon  Jamet. 

LISET  BENANCIO  il  a  écrit  en  profc  Fnmçoifc  la 
Déclaration  des  abus  &  tromperies,  que  font  les  Apotiqnaires, 
te.  imprimée  à  Tours  »  l'an  1553  >  par  Macdiieu  Chercelé. 

*  Bailkt,  dans  fa  Ijfit  des  jtuMtn  d^mfcs  ,  rcconnoîc  fous  ce  noin  A»- 

Torvf  Bflise.  L'Anagramme  ferolt  entière  fi  ,  au  lien  de  L'ifet  ^  ou  ,  comme 
tiu  Vcràicc  cent,  Ltjjetj  il  y  avou  Lijcet.  La  quediun  eù  de  lavotr  qui  eft 
cet  jintMu  BeUfi,  Seiob<e  Jnum»  Btlijim  ,  Traduâeur  des  Pfewunes  en 
profc  Franco! fe,  dont  du  Verdier  parle  à  la  lettre  A  ?  Je  n'y  vois  paî  d'appa- 
rence ,  non  plus  qu'il  croire  ivec  le  mcmc  Bailler  que  c  ?  puiiT'?  rrr.-  Simp\,\- 
rieu  Charnpier  ,  mou  avant  que  le  JLivce  imptimé  iuus  le  nom  de  Lijet 
Benancio  rat  conmofé.  Au  refb  c'eft  L^et  qu'il  fiuic  écrite  ,  ainfi  qu'ils  im* 
primé  ^&  non  Xi/«r«  V07.  le  mot  Pisnai  Braillikr.  (M.  de  laMonmoti)* 

LOmS  XI»  Roi  de  France,  fils  de  Charles  VII»  U  de 
Mine  d'Anjou,  tl  naquît  le  cnufième  jpiur de  lufUeCyfân  1483 

Il  lè  voit  un  Livre  intitulé  Je  Roficr  des  Gucrces  *  dil  Roi* 
Loys  XI,  Roi  de  France  imprimé  à  Paris, Tan  1553,  chez  la 
veuve  de  Michel  le  Noir,  &c  Je  ne  I^ai  s'ileft  Auteur  dudic  Livre» 
pour  le  moins  il  efl  en  fon  nom.  Il  mourut  Tan  de  falut  1483  , 
le  dernier  jour  d'Août,  en  Ton  Château  du  Parc,  près  la  ville 
de  Tours  fur  Loire.  J'ai  écrit  fa  vie  avec  celle  des  Rois  de 
France.  Le  Guidon  des  Guerres ,  compole  par  le  Chevalier  de 
la  Tour,  elt  un  autre  Livre  compoTé  plus  de  cent  cinquante 
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ans  avant  la  naiffance  dudit  Roi  Louis  ^  Comme  j'ai  di  tparltnt 
ci*deini&  de  Geofiïroy  de  la  Tour-Landry. 

>  La  Croix  da  Mûn*  écxtt  tsuntdc  Louis  ,  tanc6t  I^ts  }  du  V«r£er  ton* 

Jours  LoYs.  J'ai  rmrélênté  fidèlement  leur  orn^aphe.  On  Tait  qo*aa  com- 
mencement du  (îècle  pade ,  au  lieu  de  Louis ,  on  écrivoit  communément 
LoYS  &  Lois.  Le  Dauplim  màue  ,  avant  la  mott  d'Henri  IV,  fignoit  Lois , 
de  quoi  Malherbe  s'éranc  apperçu  ,  fiiccaufe  ,  par  la  raillerie  qu'il  en  fit, 
(.]Li(;  le  Dauphin  appnrà  ligner  Louis.  (Ce  qu'il  y  a  d'airurc  ,  c'cflqne  l'ufage 
ancien  ctoïc  d'écrire  Loys  ,  Pâquier  l'ccrit  toujours  ainfi  ).  Quant  au  Rojicr 
des  Guerres  i  dontil  eftici  parlé,  voyez  la  note  fur  le  mot  Lstienne  Porcubr. 
(  Il  y  a  été  établi  que  ce  Livre  a  été  compofé  par  ordre  de  Louis  Xi  ,  mais 
que  ce  Roi  n'en  eft  pas  i'Autenr.  (  M.  de  la  Mommoti 

*  lut  Stx^er  des  Guerres  fut  imprimé  âiOsVSjHtùme  ff^crial de  France  en 
1 5 1  j  ?c  I  <:  iS.  La  Croix  du  Maine  en  cite  une  Edition  en  i  n  3'  Q'^"" 
vrage  fut  de  nouveau  publié  en  i6o6 ,  Paris, ia-S",  par  Jean  Defpacnet ,  fut 
M^nufcrittroavé  auChiieaadeNecac,  comme  s'il  eût  para  alors  pour 
la  première  i&is.  Si  Defpagnet  avoit  eu  connoiflance  des  Editions  précéden- 
tes ,  il  auroit  vu  nu-  fon  \lanufcrit  ctoit  très-imparfait.  M.  de  Fontette ,  dans 
la  nouvelle  Edition  de  ia  B'élioth.  Hijior.  de  l-rancc  ,  Tom.  U,  n".  17x81, 

cite  deox  MamifirEÏts  de  cec  Ouvrage,  qui  fe  trouvent  à  la  BiUiothèque  du 
Roi. 

LOUIS  D'AMBOISE*,  Seigneur  de  BuiTy»  Marquis  de 
Reinnel ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roi  9  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  au  Pays  & 
Duché  d'Anjou ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur  ,  frère  du  Roi  ,  &  Colonel  General  de  Tlnfanterie 
Françoife  de  fon  ÂltefTè ,  &c.  Ce  Seigneur  de  BufTy-d^Amboiiè» 
étoit  de  la  frès-noble  ,  très-ancienne  &  Royale  maifon 
d'Ambûile  en  Touraine ,  de  laquelle  Meflieurs  les  Comtes 
d'Aubigcous  en  Albigeois,  font  pour  le  jourd'hui  chefs  du  nom 
&  des  armes  ;  comme  nous  dirons  au  Catalogue  général  des 
Maifbns  Nobles  de  France ,  lequel  nous  efpérons  mettre  bien- 
tôt en  lumière.  Pour  revenir  a  parler  de  Louis  d'Amboifc , 
j'oferai  affurer  qu*il  école  l'un  des  plus  vaillants  adexcres 
GentUhômme  aux  Lettres  &  aux  Armes ,  que  U  France  aie 
point  encore  vu  de  notre  temps ,  dequoi  il  a  fait  allez  preuve 
dumc  fg  vie^  &  l'eût  encore  plus  montré ,  ^il  eût  vécu  plua' 

lon^ement; 
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longuement;  maïs  une  mort  violente  l*en  a  empêché.  Il  aînioîc 
A  carrefToic  fur-tout  les  Hommes  de  Lettres^  3^  c'efl  ce  qui  me 
le  fait  tant  refpci5}cr  &  en  parier  li  amplement;  car  s'il  n'eut  cté 
que  Guerrier,  j'eulic  reicrvé  cela  à  diCcoiirir  amplement  es  vies 
des  plus  vaillants  hommes  en  guerre  ,  natifs  de  la  France  &  des 
Gaules.  Et  pour  montrer  qu'il  avoit  j^raade  connoiflàncc  des 
bonnes  Lettres,  &:  qu'il  n*c'toit  pas  iculcracnt  grand  Orateur  &c 
tres-éloquent  Gentilhomme,  nous  avoni  encore  de  lui  pIuAeurs 
beaax  vers  &  Pôifies  Françoiics  de  fa  façon ,  &  entre  autres 
ces  belles  Stances,  qui  étoient  comme  un  préfage  de  (à  mort. 
Car  en  îcellcsil  (èmole  diicourir  tout  le  malheur  qui  depuis  luîeft 
advenu  ;  elles  ne  font  encore  en  lumière  non  plus  que  fes  autres 
<Euvres.  II  fut  tué  fur  les  Terres  de  M.  le  Comte  de  Monjfo- 
reau,  en  Anjou,  le  Mercredi  dtx-neuvième  jour  d'Août,  Taé 
'179  >  ^gé  de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  anSi  Ilécoîerun  des 
plus  favoris  de  Ton  maître,  pour  les  bonnes  parties  qui  étoient 
en  hii ,  &  fur-tout  pour  fa  valeur  les  Lettres.  Il  a  été  fait 
plufieurs  Epitaphcs  fur  fi  mnrr,  compofés  par  les  plus  fçavants 
Hommes  de  ce  fiècle  ,  defquclsil  y  en  a  plufieurs  imprimés,  les 
autres  qui  Ibnc  en  Gree,  Latin,  François  &  autres  Langues, 
le  feront  peut-être  une  autrefois.  Jean  le  Frcre  autres  font 
mention  de  lui  en  Jcurs  Hilioircs,  les  uns  le  louciu,  les  autres 
le  blâment,  chacun  en  écrie  félon .  fon  affeâion  particulière. 
Aucuns  difiint  qu'il  étoit  Gentilhomme  natif  de  Champagne» 
les  autres  du  Duché  de  Bar»  &  les  autres  Tourengeau.  Je  ne 
fyî  an  vrai  le  lieii-de  là  nail^oce*^ 

LOUISE  L*ABÉ*,  Lyonnoîft ,  femme  très  -  doclc , 
vulgairement  appelée  la  belle  Cordiere  de  Lyon,  de  laquelle 
l'anagramme  efl.  Belle  à  /otj  elle  Içavoit  fort  bien  compofer  en 
ws  &  en  profe.  Elle  a  écrit  un  Dialogue  en  profè  Ynnqmk, 
intitulé  le  Débat  de  Folie  &  d^Honnei^r  ^ ,  imprimé  avec  plufieurs 
Foëfies  de  fbn  invention  &  autres  de  fes  amis,  le  tout  a  été 
îrapesmé  enièmble  à  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  l*an  1)55^ 

LaCa.dvM.  tonuIL  F 
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&  le  titre  eft  tel.  Les  (Euvres  de  Loyfe  TAbbé,  Lyonnoilê^ 
&c.  Elle  fioriflbic  à  Lyon  fous  Henry  II ,  l'an  1555. 

■  Son  nom  doit  erre  ctrir  Labé  fans  apoftrophe  >  (ans  double  B  ,  avec 
Î'É  nccenrttc.  Pierre  de  S.  Julijn  ,  dans  f^s  CcmcUcs  ,  n**.  5  ?  ,  tioiine  \\2\1  de 
croire  que  Maurice  Sccve  a  été  d'un  grand  Iccour^  à  la  belle  Cordiere  dans 
l'es  Compoficions.  Otlvia  |iarlanr  d'elfe  en  fa  rcponfe  a  Gabriel  cle  Saconay  , 
Chancre  &  Conte  de  S.  Jean  de  I  yun,  la  traite  le  plus  injurieuTenient  du 
monde  Il  vaut  mieux  lire  ce  qu'en  ccric  Pacadin ,  Liv.  ill  de  fou  Mift.  de 
Lyon  y  Chap.  19.  (M.  DE  LA  Monnovs  ). 

*  Voici  l'argumenr  de  fon  Dialogue  ,  dont  le  titre  cd  :  Déhar  de  Folie  & 
Amour.  «  Jupiter  ayam  invite  tous  les  Diuux  à  un  L-lhn  j^.  iicr.il  ,  la  Folie 

»  &  l'Âmour  eurent  une  difpuce  pour  Tentrée.  L'Amuur  cuUre  tira  une  flèche 
»>  à  la  Folie  ,  qui  ,  ayant  cvité  le  coup  ,  fe  jetta  de  fureur  fur  l'Aniour  ,  lui 
»  creva  les  yeux  ,  &  pour  couvrir  la  place  ,  y  mit  un  bandeau  tée  ,  qu'on  ne 
»  pouvoir  ôtor.  Amour  jctta  les  hauts  cris.  Jupiter  informe  du  fujtt  de  la  que- 
s»  zelle,  donna  aux  Parties  Apollon  &  Mercure  pour  Avocats  \  enfuice  de  quoi 
»  ayantoiii  Apollon  pour  l'Amour,  &  Mercure  pour  la  Folie ,  il  ordonna  que  la 
»  Folie  qui  avoir  crevé  les  yeux  à  l'Amour»  feroic  par  punition  éiecneUemenc 
M  obligée  de  le  conduire  ».  L'invention  eft  des  plus  ingénieufes  »  &  nos  Mo- 
dernes, du  nombce  defquels  eft  la  Fontaine  ,  onr  eu  tore  de  n*en  pas 
faire  honneur  à  l'inventrice.  Ses  Œuvres  furent  imprimées  pour  la  féconde 
lois  À  Rouen  ,  chez  Jean  Garou  ,  i  j  j6.  Elles  ne  coniillent  qu'en  ce 
pialogue ,  qui  eft  en  profe ,  en  tsms  Elégies  &  en  vingc<]uane  Sonnets,  dont 
le  premier  ell  Italien.  A  la  fuite  e(V  un  Recueil  de  vers  Grecs,  Lacîns>lc^ 
liens  &  François ,  à  fa  louange ,  où  je  n'ai  trouve  ni  ce  Diftique  : 

Mollr  .-11  nos  fcriur  Galliscantaca  Labxa 
Va;:bus  >  ac  raoTÏt  doâiùs  illa  oatcs. 

m  ce  Quatrain  : 

U  dUbicldié ,  «lei  des  jeoB  «e  dts  ik 

DaiM  Tes  vert ,  da»  fa  fMife  iwii  uM^om  làark  •  ■ 

•   .  Sur  le  monr  des  neuf-Scrurs  ne  coucha  de  fa  vie: 

Elle  aima  mieux  coucher  avccicurs  favoris.  (/V^w).  '  * 

*  Nous  ne  chercherons  point  à  juftUîer  ici  la  conduite  de  Lou'Ti-  Tahe, 
encore  moins  i  contredire  ce  que  du  Verdier  en  rapporte.  Nous  duons  jcule- 
mcnt  quefi  fa  conduite  a  pu  donner  Ueu  à  l'accufer  de  libertinage, elle  l'adai- 
fonnoir  du  moins  de  tout  ce  que  l'efpritade  plus  fcduifanr.&clestalensdepîus 
agréable.  Nos  jeunes  Seigneurs ignorans»  ficourus,  û  fcccspar  ^os  Belles;  nos 
tietitSHiialties ,  toujours  i  l'affût  d'une  oonqi^ ,  Bc  nos  Tincarers ,  avec  tout 
leM  oc,  lui  auroient  vainement  moutrc  leurs  dedrs  ;  elle  auroit  cejetc  lent 
iiomniagp  ;  elle  méptifoit  également  U  ^candeur ,  la  fbtife  &  l'opulence. 
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On  ne  la  mettra  point  au  rang  des  Laïs  ^  mois  on  pourra  la  regarder  comme 
/a  Lecntùwt  j  ou  la  Ninon  Lanchs  <le  toa  fiècle.  Ileft  aifé  de  fe  former  une 
idje  de  cette  femme  voluptueufe  ,  eti  Uiânt  fa  troifième  Elégie ,  où ,  portant 
ta  parole  aux  Dames  Lyonnoifes ,  clic  îeç  pren'l  .î  rt-nioin  de  la  douceur  de 
fon  caraélcre ,  exempt  d'envie  iSc  île  jalouûc.  Elle  y  reiul  compte  des  exer- 
cices de  fa  première  jenneflè,  de  Ton  goût  pour  l'ciude ,  pour  le  luth  8c  pour 
la  broderie  ,  de  fon  coin.igc  Se  de  fon  adrcfic  à  monter  i  cheval  ,  exercices 
flans  lefquelseUe  comptoit  paifer  fa  vie.  Elle  avoue  i^u'elle  n'avoir  pas  encore 
lèiw  ans  ,  lorfqae  rAmonr  lui  fit  fenctr  feifèus ,  tfr  s'empara  pour  jamais  de 
toû  cour: 

Je  n'avoir  va  encore  Ti/c  hivers, 

Lorftjuc  j'entrai  en  ces  ennuis  divers } 

Et  jà  Toici  le  trcizicnie  M  \ 

Qae  non  «car  fut  par  anoer  atrtti. 

Le  lén»  mes  fin  «ni  hama  fjnmàtt. , . 

Bolr  auflt ,  il  a  eccoanm^ 
U  fra  J'flOiMr,  tant  fi»h-tl  «lloiaé. 
Mais  hs  1  en  moi  il  CtaAAt  qa'U  augmeate 
Avec  le  tcou  ,  &  que  plut  me  toormente. 

Elle  avoît  alors  vîns^t  neuf  anSjfuivant  ce  calcul.  Elle  femble  demander  â 
J'amoui  un  repos elle  ue  cherche  pas  encore,  &  que  peut-ctce  elle  n  auroic 
Ma  voulu  trouTer }  au  numu  i  »*ea  npponer  à  ce  qu'elle  dit  dans  fon  dix- 
huitième  Sonaet: 

Permet?,  m'Amovr ,  prnfct  quelque  folie. 
Toujours  fuis  mal ,  vivaat  diTcrétcmci» , 
Et  De  me  put*  defiaa  comeafcineat , 
Si  koT»  de laoiae  fijsqodqiie  fiùUie. 

tJn  Âurear  anonyme,  qui  a  compofé  des  vers  à  fa  louange  ,  alTure  quelle 
croit  au  SicL;e  de  Perpignan  de  1541  en  habit  d'homme  ,  armée  de  la  lance 
&  de  l  épce  ,  moxttanc  à  cheval  ,  &  combattant  avec  autant  de  force  que 
d*adte(Iê: 

de  Cl  lance  elle  plojre 

Le  plus  hardi  afTailbnt, 
Ec  brave  dcJus  la  Telle  , 
Ne  démootroic  rien  en  elle 
Qae  4*an  Chevatler  vaUlsat; 

On  Ta  appelée  la  BeOê  CordUn  »  non  qu'elle  fût  mariée  4  un  Cordier, 
comme  on  l'a  dit  j  fon  éducation  diftinguéo  annonce  aflez  Qu'elle  étoit  aii- 
dedàs  d'une  cette  alliance,  mats  elle  avoit  épouie  un  Marchand  qui  £ùibir 

Fij 
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commetce  de  cables  Se  de  cordes.  La  tue  de  Lyon  où  elle  demeuroit  porte 
ttKotù  le  nom  de  laBtllt  Cordân, 

Voy. la  Biblioth.  Frani^pife  de  M.  l'Abbé  Gonjec, Tom.XIl,pag.7^,5e 
les  Mémoires  de  Niceron»  Tom.  XXlil ,  pag.  141. 

LOUIS  BËRQUIN,  Gentilhomme  Flaman,  appelé  par 

aucuns  Jean  Berquin.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  en  Latin  & 
en  François  Il  fut  brûlé  à  Paris  pour  Je  fait  de  la  religion  , 
Pan  15  29  l'onzième  jour  de  Novembre.  Je  n'ai  poinc  vu  de 
iès  Livres  imprimés. 

*  U  mourut  âgé  d*envtxon  quaniue  ans  ,  éctanglé  en  Grève  ,  &  puî» 
brûle  l'an  15x9,  non  pa<5  le  1 1  Novembre  ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du 
Maine  avec  Bcze  ,  mais  au  mois  d'Avril  *.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

*  Ërafme  qui  dans  fes  Lettres ,  la  quatrième  du  XXIV"  Liv.  &c  la  qua- 
fatite'huidème  do  XXX*  Liv.  parte  du  fa(»ptice  de  Berquin  ,  donne  deux 

dates  à  fa  mort ,  l'une  du  21 ,  l'autre  du  17  Avril  1519.  Berquin  a  traduit 
en  fiançois  du  Latin  d'£rafme  lePanégyrique  du  Mariage  ,  le  Manuel  dm 
Soldat  Chrétien  &  la  Complainte  de  la  paix.  Son  averfion  contre  les  Théolo- 
giens inrolcrans  &  les  Moines  lui  firen(de$  ennemis  violens  des  Inquifireucs 
Duchefnc  &  Bcda.  Il  fut  deux  fois  en  prifon  ,  la  prorcéVion  de  Madame 
Louife  de  Savoye,  mère  de  Fian»,ois  1 ,  &  celle  de  ce  Monarque  Un- même,  le 
tirèrent  d'aHâire;  mais  à  peine  fut-il  hors  de  ptifon  ,  qn'iiofa  attaquer  de 
nouveau  fes  Antagoniftes  avec  plus  de  Ii.irdi(.ne  qu'auparavant  \  il  hu  mis  une 
troifième  fois  en  prifon ,  condamne  à  abjurer  fes  erreurs ,  à  en  faire  amende 
hoDoreble,  Se  à  palier  le  tefte  de  k%  jours  en  priToo.  Il  avoit  TeTprit  trop  roide 
pour  fe  foumetne  i.  ces  conditions ,  auxquelles  il  préféra- b  mort.  Louis  de 
Berquin  étoir  un  rrès-honnctc  homme  ,  de  mœurs  excellentes,  exadl  fur  la 
pratique  la  plus  fcrupideufe  de  la  Loi  EvangcUque.  Il  s'éleva  mal-à-propo( 
contre  pluneurs  pratiques  pienfes ,  ancorifées  dans  l'E^life  ,  &  qu'il  croyoir  - 
condamnables.  Bc  ze  (  in  Iconibus  )  prétend  que  s'il  eût  ctt-  foutenu  par  le  Roi 
de  France,  comme  Luther  le  fiit par  l'Deâeur  de  Saxe, il  auroit  formé  une 
StBtt  nouveUe,  différente  de  celles  de  Calvin  Bc  de  Luther.  U  ajouta  quel- 
que chofe  aux  Ouvrages  d'Erafme ,  qa*il  tra  l  iiMr ,  &  avec  lequel  il  eut  un 
commerce  de  lettres  fuivi,  où  l'on  voit  combien  Krafme  ,  quiefVimoit  fincé» 
remenc  fa  probiic  &:  fa  vertu,  dclapprouvoit  fa  véhémence  indifcrète. 

LOUIS  BERTHFTFMf,  Notaire  Royal  au  Châtelcc  de 
Paris,  Tan  1 5 18.  Il  eil  Auteur  d'un  Livre  intitulé  jeTrothecoIe 
des  Notaires  ,  Tabellions ,  Grclîîers  &  Sergcns  ,  &c.  contenant 
la  forme  &  manière  de  faire  tous  contrats^  ades  de  Juûice^ 
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commiffions  6l  rapports  de  Scrg-cns  a  cheval  &  à  verge  , 
inventaires,  comptes  ,  demandes,  &l  autres  cholci»  iinguiicres^ 
impnmc  a  Paris  l'an  1518,  chez  Durand  Gerlier. 

LOUiS  BERTRAVAN.  Il  a  écrit  quelques  Epîtres  ou 
Apologies,  pour  défendre  M.  Joubert  Docleur  en  Médecine  & 
Chancelier  de  rUnivcrfitc  de  Montpellier  ,  touchant  les 
Erreurs  Populaires,  ou  Paradoxes  de  Mcdeeine , imprimées  avec 
la  féconde  édition  dudit  Livre  des  Erreurs  Populaires ,  &c. 

LOUIS  LE  BLANC,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  & 
Greffier  de  la  Chambre  des  (Comptes  à  Paris.  II  a  fait  un  Abrégé 
ou  Extrait  à  l'honneur  de  S.  Loys  Roi  de  France,  l'an  1272  , 
contenant  les  noms  des  Rois  de  France  ,  qui  ont  été  tu  Ja 
Terre  Sainte,  &  aatrès  chofes  ttiémorables  faites  par  iceux 
Rois,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main^  au  TxéCot  des 
Chartres  de  la  Chambre  des  Comptes  \  Paris. 

LOUIS  LE  BOULENGER  Ml  a  écrit  un  projet  &  calcul 
de  la  grandeur,  longueur  &  largeur  du  Royaume,  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  de  France ,  par  lequel  on  peut  voir 
combien  vaudroit  le  revenu  du  Roi  ;  en  payant  deux  livres 
tournois  pour  chacune  ville;  cinq  fols  pour  feu,  douze  deniers 
tournois  pour  chacun  arpent ,  ou  acre  de  terre ,  &  douze  deniers 
tournois,  de  mille  livres  de  tra6que  pour  chacun  Marchand^ 
&c.  le  tout  fait  par  le  commandement  du  Roi  Charles  iX , 
imprimé  à  Tolofe,  Pan  x      ,  par  Jaques  de  Grabam. 

*Si  nous  en  croyons  du  Verdier,  le  Livfie  de  Louis  le  Boulenger  avoir 
paru  i  Lyon  dès  l'an  1515  H  en  donne  ainfi  le  titre  :  CaUulation  ,  Defcrip^ 
tion  &  Géographie  du  Royaume  de  France» . .  déchirée  jufqu'aux  arpens  &  pas 
4e  terre  en  kelai  comprts  ,  6cc»  le  tout  calculé  &  fommé  pu  LoysBoaleng^r, 

uès-expert  Ge'ométrien  &  Aflrcnomc.  S'il  n'y  a  pas  de  méprife  dans  la  date  de 
rFrIirion  (le  t  von  ,  il  ne  fe  pein  pas  que  ce  Livre  ait  cré  compoTc  (  comme  le 
ciit  1  .1  Caoi-k  liu  iVlaine)  par  oïdcc  du  Roi  Charles  iX  ,  cjui  ne  commciii,a  â 
icgner  ipi'en  M<»o.  Au  refte , cet  Ouvrage  eft  fi  rare,  que  M. Clément , qui 
en  parie  dans  fa  Bibliothèque  j  d'anrcs  La  Croix  Maine  &  du  Verdier  , 
n'en  a  pu  trouver  m<Jme  le  titre  dans  les  Ciir  iloi^ues  qu'il  acooûllcés.  Dtt 
Vetdiei  en  donjie  un  Extrait  qui  eft  aifez  cuutfuju 


46     LOV  L  O  U 

LOUIS  LE  CHARON,  Parifien,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  homme  fort  renommé  pour  la  Jurifprudence  &  autres 
bonnes  parties  de  Phllorophie  qui  font  en  lui.  II  s'appelle 
autrement  Louis  Charondas  le  Charon ,  Jurilconful  Pariéen  , 
&c.  il  a  écrit  un  Panégyrique,  ou  Orai(bn,  à  la  louange  du 
Roi  Charles  IX ,  imprimé  chez  Robert  Eftienne»  à  Paris  l'an 
1 5 ;  les  Dialogues  de  Louis  le  Charon ,  imprimés  à  Paris;  la 
Philofophie  d'Amour ,  traduite  d^Iralien  en  François  par  ledit 
le  Charon >  imprimée  à  Paris;  les  Poëfies  de  Louis  le  Charon , 
les  amours  de  fa  Claire  ,  imprimées  à  Paris  ;  il  a  mis  en  lumière 
h  pratiq-îe  de  feu  M.  le  premier  Préfident  de  Paris ,  M.  Pierre 
Lyfcr,  imprimée  à  Paris.  Claude  de  Boifllercs  ^  Dauphinois, 
raconte  fur  la  fin  de  fon  Art  Poétique  François,  que  ledit  Loys  le 
Charon  a  écrit  quelques  Odes  Saphiques  ,  &  un  Pocme  qu*il 
appelle  Ton  Dicmon  ;  Rcponfes  du  Droit  obfervé  en  France, 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  une 
PrcUce,  ou  Avant-Propos,  contenant  plufieurs  Dilcouis  de  la 
Prùdence  Civile,  &  de  t*HiÂoire  Françoife,  imprimées  à  Paris, 
chez  Vinçent  le  Normand ,  Tan  1 572  ;  croîs  Livres  de  Répomiès 
du  Droit  François,  âec.  Le  troifième  Livre  de  lès  Réponfes, 
a  été  imprimé  k  Pari»  chez  Vincent  k  Normand,  l'an  1577* 
Les  deux  autres  ont  été  imprimés  chez  Vincent  le  Normand 
L'an  157^  &  1577;  Réponiè  Politique,  à  ceux  qui  lui  ont 
demandé  les  moyens,  pour  empêcher  les  troubles  &c  féditions, 
imprimée  avec  le  troifième  Livre  de  fes  Réponfes;  il  a  écrit 
plufieurs  Livres  couchant  la  République^  du  huitième  defquels 
ladite  Réponfè  Politique  a  été  extraite,  &  prononcée  par  lui  en 
PAiremblée  dcvS  Etats  du  Bailliage  &  Comté  de  Clermont  en 
Beauvaifis,  au  Pays  de  Picardie;  il  a  écrit  quatre  Livres  de 
Pandedes  ,  ou  Digeiles  de  la  Jurifprudence  Françoife ,  non 
encore  mis  en  lumière;  plufieurs  Livres  de  Philofophie,  tant  en 
Latin  qu'en  François;  il  a  fait  imprimer  le  Cours  du  Droit: 
Romain,  &:  a  écrit  quelques  annotations  fur  icelui,  Panégyric 
troiûème  du  Devoir  des  Magilbaci,  imprimé  à  Paris  chez.  Ràerç 
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Edienne,  Tan  i  ^     Commenrairesflir  l'Edit  des  lècondes  Noces, 

imprimé  h  Paris  Tan  i«5^?o;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres, 
xîefquels  je  n'ai  point  connoifTancc;  car  je  r\-\\  reçu  aucun  aver- 
tilTèmcnt  touchant  ce  qu  'il  a  compofé  ,  non  plus  que  de  tous  les 
autres,  defquels  je  fai  mention  en  cette  Bibliothèque  Françoiiè. 
Il  floric  à  Clermonc  en  Picardie,  cette  année  1584. 

'  Son  nom  t!e  famille  croit  lE  Caron  ,  mais  lalluiion  ,  quoique  puérile  , 
de  Caron  à  Lharonias  lui  avant  plu  ,  il  fe  fit  appeler  Charonias  ie  Caron  ,  ce 
qui  fut  caufc  qu'au  lieu  d'écrire  /e  Caron  y  quclques^ons,' comme  ici  La 
Croix  du  M.iinc ,  écrivirent  le  Ch.^ron.  Il  croit  I-ieureniiit  au  Bailli.tgc  de 
Cleonont  i^n  ^auvoifis ,  &:.par  la  légende  qoi  eli;  autour  de  ion  portiaic ,  om 
voit  qu'en  1 5  79  il  (tvoit  quarante-trois  ans  »  enforce  que  fi ,  comme  on  çtmt , 
il  eft  mort  vers  k»  1 6 ,  on  peut  conclôie  qa'«l  Vixyèox  goèsemMiu  de  quatre» 
vingt  ans.  M  oe  i.a.  Monnoye  ).  ..... 

LOYS  CIANEUS.  Il  a  traduit  de  Laiin  en  François  l'Hif- 
toirc  Eccléfiaftique ,  appelée  vulgairement  l'Hifloire  Tripartitc, 
&C.  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Gouîbin ,  l'an  i\G%,  Il  y 

avoir  un  nommé  Loys  Cyancus ,  lequel  imprima  les  Commen- 
taires de  Calvin  ,  fur  le  Livre  de  Sencque,  touchant  la  clémence 
de  rLmpcrcur  NéronibnmaîcfiÇ,       1532,  Je  ne  Iç^iifi,  c'cil 

Je fuiait *  '  • 

*  1!  falloit  écrire  Cy7//f.Vi.  C'eft  atTurcment  le  même  qui  imprima  le 
Traité  de  Sénéque  de  Clememiâ  >  en  1 5 |i ,  à  Paris,  in-^.  avec  les  Commen- 
r<itr«s  de  Calvin ,  âgé  feulement  alors  de  vingc-trois  ans,  &  qui  gaidoit 
'encôfe  rèVtérieur  de  Catholique.  Cyaneiis  étou  Je  Gand,  &  impriinoit  pour 
^imon  de  Colines.  Son  nom  FlaiiuJKl  c-roit  Peers  ^  forte  de  bleu,  que  nous 
appelons  aufiî /*e7j  ,  en  Grec  K»«.(tf.    M.       la  Mônïioy*  ). 

LOYS  CORBIN,Prccrc,  natit  de  la  Paroilfe  de  Vernie,  à 
lix  Ucucs  de  la  ville  duMans,<5vC.  autrefois  Précepteur  de  M.  le 
Baron  de  TeiTo  ^  M  Vernie ,  ivc.  l'an  i^jo ,  &c-.  il  a  écrit  un 
Livre  en  l'honneur  de  Madame  Françoilé  de  Raveton,  Damp 
du  dit  lieu  cii  Normandie ,  femme  de  ^ciTirc  Jean  delà  Fcrriere, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  âardn  iie  Th^  èii  Norniandie, 
&  deVemie  au  Maine.  Ce  livce^ traite  de  la  .Charit^t  &  autres 
points  de  Théologie  concernants  la  vie  humaine.  Il  n'eft  encore 
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imprimé  >  il  iè  voit  écrit  à  la  main  au  cabinet  4e  la  fufdite' 
Dame« 

lOYS  DORLEANS  ,  Parifien ,  Voy.  ci-après  Lots 
d'Orléans,  écrit  par  O. 

liOYSEMERICySîeur  de  Rochefout  en  PoiâoUjPun  des 
premiers  Secrétaires  du  Roi  d*Arragon ,  êt  depuis  Secrétaire 
du  Comte  de  Poiâou,  Philippes  le  Long,  qui  depuis  fîit  Roi 
de  France,  Tan  1310.11a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  Langue 
Provençale,  a  la  louange  d'une  Dame  d^  la  maifon  de  ForcaU 
quier»  on  Provence  ,  nomméie  Florence,  il- floriflbit  l'an  1321  *.  - 

*  Voy.  Jean  de  Notte>Dai|ie ,  Cfaap.  59 ,     dn  Vecdier ,  let.  F  ,  An;, 

dn  Comte  de  Poifbou. 

LOYS  ËNOC ,  natif  d'Yflouldun  en  Borry,  homme  doâ» 
ès-Langues,  Il  a  écrit  une  Grammaire  Grecque,  Latine  &  Fran- 
çoifc  tout  enft  mble  ,  imprimée  à  Patis^  l'an  1)45^  auquel 
temps  ledit  Enoc  floriflbic  % 

f  Voy.  au  noc  PtSMLs  Emoç. 

LOYS  HESTËAU ,  Blelîen ,  Sieur  db  KtnsBMENT ,  Voy, 
çi-deflîis  Clovis  Hesteau  ,  à  la  lettre  C. 

LOYS  HOELLET,  Sieur  du  Bourg,  Avocat  au  Siège 
Préiidial  &  Sénéchauflëç  du  Maine,  Bailly  de  la  Suze,  &c.  11  a 
éak  quelques  Obfervations  .&  annotations  ibr  le  Cootunuer 
du  Maine,  non  encore  imprimées;  enfèmble  quelques  autres 
Recueils  (br  le  Droit  qui  efl  fa  principale  profèffion:  Il  fioric  an 
Mans  cette  année  1^84.  Je  le  louerois  ici  davantage  fice  n'étoie 
qu*il  elt  l'un  de  mes  plus  fidèles  amis,  &  que  Toh  pourroît 
penfèr  que,  cette  grande  amitié  me  leiit.direj.^^oQO  hss  autres 
parties  recommandables  qui  font  en:  luîf 

LOYS  LE  JARS ,  Seçrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  de  France 
Henri  IIK  II  a  compofê  une  Tragédie .  Françoife  intitulée 
^ucellç^  laquelle  U  SI  écrite  en  profe»  Çc  Ta  diTpofée  d'Aâes  & 

icèncs 
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Scènes ,  fuivanc  les  Grecs  &  Latins.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Robert  le  Magnier,  l'an  1 57<î ,  (  //z-8°.  *  ) 

*ll  V  a  aufll  \mz  Edition  in-i  i.  A  Rouen,  i  i^orT,  de  cetre  Tmcjcc-lie  de  LuccUe. 
L'Aucjut  ,  dans  fon  Epure  Dv-dica:uire  ,  fouuenc  qu'on  doit  ctnre  les  Tra- 

Î;édies  en  fsoîe»  On  lit  dans  les  Recherches  fur  Us  Théâtres  que  cçtte  Tragédie 
e  trouve  en  vers  d.uis  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  d'Aumonr.  Qti  Jqiies- 
uns  ont  ioup^onnc  que  Loys  le  Jar  écoit  le  père  de  Madenioileile  de  Cour- 
my  ,  qu'on  nomme  cependant  communément  Gtùtlaume ,  Se  non  Loysi, 
Quant  au  fenciment  de  Louis  le  Jars ,  qui  Coucient  qu'on  doit  écrire  Its  Trit- 
gédies  en  profe  ,  c'eft  aufîii  le  fonriment  de  la  Motte  &:  de  tous  ceux  qui  ne 
Ibnc  pas  nés  Pocccs.  Il  y  a  celle  Tragédie,  tel  Drame  moderne  en  vers ,  qu'oa 
ne  iâaroic  tire ,  &  qui  ne  vaudroienc  pas  mieux  en  profe. 

LOYS  DE  LASCARS  ou  DE  LASCARIS  ,  iffu  de  îa 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  de  Lafcaris ,  Sieurs  des 
Comtes  de  Vintimille  ,  Tende  tS^  la  Brigue.  lia  écrit  en  Langue 
Proveu»yalc  un  Traite  des  Mifcrcs  de  ce  monde,  &  un  uucrc  de 
la  Pauvreté.  Il  mountc  l'an  1376  ,  ou  environ*. 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  a  parlé ,  Chap.  71,  mais  il  n'a  marqué  le  nom 
propre  que  par  k  lettre  iniiiaie  L  >  en  (pioi  da  Verdier  Te  Aiivi  prudemment. 

.  LOYS  LASSERÉ ,  Prêtre  ,  natif  de  la  ville  de  Tours  en 
Touraîne ,  Chanoine  &  Granger  en  !*£glîiè  de  S.  Martin  de 
Tours  ' ,  Provi(bur  du  Collège  Royal  de  Champagne ,  fondé 
en  rUniverficé  de  Paris ,  autrement  dit  Navarre,  l'an  1 540.  Il 
a  écrit  en  proie  Françoiiè  la  vie  de  S.  Hierofme,  laquelle  il  a 
revue  &  augmentée  du  tiers  pour  îa  troificme  fois,  &  y  a  inféré 
les  Vies  de  Madame  Sainte  Paule,  &  du  Roi  S.  Loys,  imprimées 
à  Paris ,  chez:  Charlotte  Guillard,  veuve  de  Clfude  Chevalon, 
au  Soleil  d*Or ,  rue  S.  Jacques,  Pan  1541  ,  '/n-4".  &  concienc 
<inquance-une  feuilks.  11  florillbic  audit  Collège  de  Navarre  > 
l*an  1 541  *. 

'  Le  Granger  de  l'EoUfe  de  S.  Marùn  de  Tours  j  eft  ÏOfficier  qui  ejl  chargé 
de  diftnbuer  annuellement  à  chaque  membre  du  Ckaf'ure  la  quantité  de  iledfui 
Iià  ejl  due.  (  M.  db  la  Monnoye). 

*  Du  fioulay ,  pag.  du  Tom.  VI  de  fon  H^l.  dtVVtù»€rJtté  dt  Parts , 
^  que  Louis  Lafleré  fut  auflî  Chanoine  de  l'Eglise  de  Paris ,  &  qu'étant 
mort  le  6  Septembre  ij4<?  ,  il  £u  entecté  au  Chœac  de  la  Chapelle  du 
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Collège  de  Navarre  *.  C'eil  à  lui  qae  ia  féconde  Edition  des  Epithètes  de 
Ttxtor  j  in-foL  à  Paris  »  15x4  *  eft  dédiée,  (idem), 

*  On  s'eft  trompé  dans  la  BihUothèque  Hi/iorique  df  ia  France  j  lorfqa'on 
a  place  la  morr  de  Louis  Laflêré  en  1 541.  Cecce  mcprife  n'a  pas  été  corrigée 
dans  la  nouvelle  Edition. 

LOYS  DE  LAUNAY ,  Médecin ,  demeartnt  en  la  ville  de 
IsL  Rochelle.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Livres  de 
]*Antimoinc,  compofés  par  Jaques  Grtvii, ,  Médecin  à  Paris, 
&c.  Ce  Livre  *  dudic  Loys  de  Lauiifty ,  s'inriculc  de  la  faculté 
&'  vertu  admirable  de  rAntimoine ,  auquel  ledit  Grevin  a  faic 
réponfc,  en  Ton  fécond  Livre  des  Venins,  au  vingt-quatrième' 
Chapitre,  où  il  traite  de  T Antimoine* 

*  Le  Livre  de  ce  Médecin  fur  V Antimoine  panit  en  i  $^4.  Jacques  Gréviu 
qui  y  croit  attaqué,  publia  fa  rcponfe  en  i  ^66  ,  &c  dans  la  même  annce  de 
Lauuay  répondit  à  1  Ecrit  de  Jacques  Grevin.  Tous  ces  Ouvrages  turent  im- 
primés i  la  Rochelle ,  in-Z\  Enfin  Jacques  Grevin  mie  au  jour  (on  Apologie 
fur  les  \enus  &  facultés  de  l'Antimoine .  .  .pour  confirmation  de  l'avis  des  Mé- 
decins de  Paris  j  contre  ce  qu'a  4a U  Loys  de  Latmay  ,  Empirique  j  Pacis  , 

LOYS  MAIGRET,  Lyonnoi^*.  Il  a  écrit  un  Difcours  de 
la  Création  du  Monde  ,  &  d'un  fcul  Créateur,  par  raifons 
naturelles,  imprimé  à  Paris,  l'an  15^4,  chez  André  Wcchel, 
(m-4'').  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  le  commun  ufage  de 
TEcriture  Fraiicoife,  auquel  cft  débattu  des  faiitcs  abus,  en 
ia  vraie  6l  ancienne  puiflance  des  Lettres,  imprimé  à  Paris, 
l'an  i$4^.  (Ce  J^jvrc  avo'tt  été  imprime  à  Paris  dès  1542, 
in-4^.)  Réponfe  .à  TApologie  de  Jaques  Pelcticr  du  Mans, 
imprimée  à  Paris,  l'an  1550,  chez  Wcchel ,  (^«-4°).  Réponfc 
dudîc  Maigret ,  à  la  Réplique  de  Guillaume  des  Autels,  lequel 
par  anagramme  s'appelle  Glaumalis  du  Vezelet,  6cc,  imprimée 
à  Paris,  l'an  i55i;Traité  de  la  Grammaire  Françoifc ,  imprimé 
à  Paris ,  Pan  i  5  ^o,  par  Chteilien  Wechel ,  père  d*Andrc ,  &c. 
Défênfcs  dudit  Maigret ,  touchant  Ibn  Orthographe  Françoifè, 
contre  les  cenfiines  de  Guillaume  des  Autels  &  Tes  adhéreus, 
imprimées  l'an  1550,  chez  Chreilicn  Wechel,  {in-^^.) 
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S*en/uivent  les  TraducTions  dudit  Loys  Maigret, 

Il  a  traduit  en  François  les  cinq  Livres  de  l'Hiftoire  de 
Polybc,  Auteur  Grec,  imprimés  à  Paris;  il  a  traduit  le  Livre 
de  Platon  ,  traitant  du  jMondc  **;  il  a  traduit  de  Larin  en  Fran- 
çois, les  Livres  de  Protrai^lure,  ou  parties  du  corps  humam, 
d'Albert  Durer^  excellent  Peintre  entre  les  modernes ,  imprimes 
k  Piris  chci  Charles  Pcrier  ,  Tan  i  •)  ■>?  ,  {in-jol.)  \  il  a  traduit 
quelques  Livres  de  THilloirc  Naturelle  de  Pline,  fçavoir,  cft 
le  fécond  Livre  fur  l*Hi(loire  des  œuvres  de  nature,  imprimé  ^ 
Fans  y  par  Arnoul  &  Charles  les  Angeliers»  l'an  1540 , 
contenant  dix  feuilles;  avec  des  contS&ons,  chc^  ChrùUm 
Weehel^  en  x$5i,  foL  ^é).  Il  a  traduit  de  Latin  ea 
François ,  la  troidème  Orai(bn  d*l(bcrates,  iàite  en  la  perfbnne 
^e  Nicocîes ,  Roi  de  Cyprc ,  touchant  le  devoir  des  Sujets  à 
leur  Prince,  imprimée  à  Paris,  chez  Chreflien  Wechel,  Taa 
1544,  ;  il  a  traduit  l'Hiftoire  de  Sallufte ,  Hiftorien 

L-atin  ,  tSv'c.  touchant  la  conjuration  de  Catelin ,  &  la  guerre 
Jugurthine,  cnfemble  la  première  Harangue  dcCiceron,  contre 
Catelin  ou  Catilin,  imprimée  à  Paris  chez  Wechel ,  {  in  fol.  6f 
à  Lyon  chf^  J.  de  1  ourncs  ,  l'îS^  ,  //i  -  i^).  Il  a  traduit  le 
Menteur  ou  incrédule  de  Lucian  ,  qui  c!l:  un  Dialogue  récréatif 
&  férieux ,  tout  enfcmble,  imprimé  avec  une  écriture  quadrante 
k  la  prononctacion  Françoifè,  &  les  raîfons  ^^icelle ,  mifès  finr 
la  fin  de  ladite  traduétion,  le  tout  tmprimé  à  Paris,  chez 
Chreftien  ^echel.  Tan  1548,  Il  feut  avoir  traduit 

autres  Livres,  &  en  avoir  compof'é  d'autres  de  Ton  invention, 
^outteceux  4)ue  nous  avons  recités,  mais  nous  n*ea  mraiis  pas 
plus  aoipk  connoi/Tanoe.  11  âoriâbîc  Tan  1  ^44'**''* 

*  Nbns  avons  déjà  en  occafîon  de  pader  de  œ  Maiqmwt  «1  mot  |«A4f 

Pelletier.  II  écrivoitfon  nom  Meigrît.  Il  avoit  imaginé  une  ortliogr.iphe 
(inguUère  &  nouvelle  j  qui  dcvoit  ccpondie  à  la  prononciation.  Pelieciei:  vou- 
lait   confocmei  i  c^e  des  Manceau  ;  te  Meigiet  fans  doute  à  celte 
Ljoniiflis.  11  duc  paroStre  afTez  ridicule  de  voir  deux  PsoiânciaBX  4|tti  re- 

prochoient  mutuellement  prononciation  vicienfc  de  leur  pays  ,  vouloir 
-Rjos  deux  s'crigei  eu  Rétbimateois  de  la  langue  Françoife  ,  <^u'ils  ne  pac- 
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lotentbîennt  Vmi  ni  Taucre.  Le  Traité qu*il  donna i Paris ,  eni  545  >  oneLa 

Croix  du  Maine  cite  ,  eut  quelques  partifans  ,  qui  ,  par  dcrifion ,  furent 
appelés  Mevt^ritiflcs.  Guillaume  des  Autels  ,  fou?  le  nom  de  GLumutHs  du 
yc'^elet ,  y  tcpondic  par  au  Traité  touchant  l  ancierme  écriture  de  tu  langue 
FranfoiJe  ,  1 548.  Meygret  répliqua  avec  aigrear ,  8c  toute  cette  etitreprife 
fe  termina  à  fuivre  l'ancien  ufage  j  de  temps  en  temps  cerrc  fantaine  fe 
renouvelle ,  nous  venons  de  la  voir  reparoitre  ,  &  il  faut  efpérer  qu'elle  aura 
toujours  le  même  fort.  f^oy.  Pàquier,  Recherches j  Liv.  VI ,  Cnap.  7  ,  6C 
la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I  »  pag.  8}  (4 ,  où  la 
Cfttfnmaire  de  Mejrgtec  eft  traitée  de  très-mauvais  Ouvrage. 

Ce  Louis  Meygret  ,  quia  faittant  deTradudion- ,  érolrde  la  famille 
de  Jean  Meigrec ,  Tréforier  de  France  i  Moulins,  &  d'un  autre  Jean  Meieret, 
/  Prcfident  i  Moiùer  fous  Henri  II.  yçy,  le  Dénombrement  de  Marolles, 
p.  413 ,  Se  Us  Mémoires  de  Niceron ,  Tom*XLI ,  p.  1 54?.  (  M.  Falcombt). 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  j  c'ed  le  Livre  du  Mtmde ,  par  Arîftote* 
La  Traduction  de  Meigrei  fut  imprimée  à  Paris,  en  1 541  ,  in-î". 

***  11  a  de  plus  traduit  du  Latin  les  III'  &  IV  Livres  de  Columelle  ,  fit 
les  Vignes  ^  Paris  ,  1541  ,  i/i-8".  les  trois  Livres  des  Offices  de  Qceron  , 
Paris,  1 547  ,  /n-4"'.  les  deux  Livres  de  Robert  Valcurin,  touchant  la  Difit- 
pline  MÙaaire ,  Paris  ,  in-foL  1 5  5  ^  ^  &  da  Grec ,  les  doq  premiers  Livres  de 
Polybe  ,  en  1 5  <f  t  ,  i«-8*.  qu'il  publia  de  nouveau  avec  des  correékions ,  i5c  la 
TraduCilon  des  Fragmens  qui  nous  relient  des  autres  Livres  de  cet  UiAo- 
rien ,  à  Lyon ,  en  1558,  in-pl.  Ainfi  il  vivoit  encore  en  1 5  5*. 

LOYS  MARCHANT,  Secrétaire  de  M.  l'Evêque  d'Arras  \ 
11  a  traduic  de  Latin  en  François,  la  vie  de  Caton  le  Jeune, 
lequel  cft  vuîgaircnicnc  appelé  Cato  Uciccnfis  ,  &lc.  imprimée  à  , 
Lyon  ,  l'an  1 5  >4,  par  Georges  roncet. 

'  L'Evêque  d'Arras  dont  il  ctolt  le  Secrétaire  ,  eft  Antoine  Pem-nor  cîc- 
Dois  Cardinal ,  Archevêque  de  Malincs  ôc  enfuite  de  Befan^oii*.  ^  Ai.  et  la 
MONNOYB  )• 

*  Cet  Jntûiae  Perrenoty  fils  «fon  Avocat  de  Dole  ,  &  petit-fils  d*an  çar- 
deur  de  cochons ,  fit  mettre  fut  la  porte  d'une  belle  maifon  qu'il  fit  bâtir  à 

Befançon  :  Sic  vifum  Superis,  on  acheva  le  vers  ,  en  ajourant  ,  r::'.iUam  fub^ 
mittere  porcis  j  allufion  à  fott  origine  &  au  crédit  c^u'il  avoir  lui  i  efpru  de 
l'Empereur  Charies-Qoint. 

LOYS  DES  MASURES,  Tournifien,  ou  de  Toiirnay  en 
la  Gaule  BtlLiiquc ,  dit  en  Latin  Ludovicus  Mafurius  Nervius  , 
&  non  pas  de  Xournus  près  Mâcon,  ou  de  Tours  en  Tourainc 
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fur  la  rivière  de  Loyre,  ou  bien  encore  de  Tours  en  Auvergne, 
comme  le  pourroient  pcnfer  aucuns  ,  à  caufc  de  ce  mot  douteux 
de  Tourniden  ,  tkc.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  fur  cette  explication, 
ç*a  été  la  difpute  que  j'en  aî  autrefois  vu  faire  Il  ctoit  fore 
excellent  Poëtc  Latin  &  François.  Il  a  traduit  fort  hcureufe- 
ment ,  de  Lacia  en  vers  François  les  douze  Livres  de  l'Eneïde 
de  Virgile  *,  Prince  des  Poëces  Latins ,  imprimés  à  Paris ,  à 
Lyon  &  en  autres  endroits  ;  il  a  écrit  plufieurs  Tragédies 
Sjûntes>  fçavoir  eft  David  combattant,  David  triomphant , 
David  fbgitif ,  toutes  trois  imprimées;  il  a  traduit  de  Latin  en 
François  un  brief  ibmm'aire  touchant  la  doôrine  des  Sacremens, 
compofi  par  Théodore  de  B.  imprimé  à  Lyon  Tan  15(^4,  par 
Jean  Dogerolles;  il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  Livre  des 
£chets  de  Hierome  Vida  ^  très-doéle  Poëte  Italien  ,  lequel  Livre 
s'intitule  autrement  la  guerre  cruelle  du  Roi  Blanc  ,  âc  du  Roi 
Maure ,  ou  More,  imprimé  à  Paris 

'  Etant  jenne  >  il  s'attacha  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  fit  le  voyagp 

d'Italie  ,  &  demeura  dix-fept  mois  à  Rome.  S'ctant  de  Catholique  fait  Calvi- 
nitte  ,  il  fut  Miniftre  à  Mets  ,  &:  depuis,  à  caufe  des  troubles  ,  à  Sainte 
Marie  de  l'Hermitage  »  &  même  à  Strasbourg.  Il  eut  pour  amis  -Salignac  , 
Dodeur  de  Sorbonne ,  Ramus  ,Biret,dont  nous  avons  des  SchaKes  Greequts 
fur  Arïflophanes ^  Béze  ,  pendant  un  temps  Rabelais,  avec  lequel  il  rompit 
à  caufe  des  invctlives  de  celui-ci  contre  Calvin,  ce  que  des  Maiureii  a  té« 
inoi^né  par  cette  Epigcamme ,  aui  fe  Ut  1 1 8 ,  v^.  de  ta  féconde  Edition 
de  ws  Pol^  Ltaints  ,  ia-iS,  chez  Thomas  Gnaiin ,  i  fiafle»  i  $74. 

Qui  Rabclxfus  eras  placidus  mndô  ,  jam  quia  fundens 

Vcrba  fiiris, Rabie  fb  mihi  Ixfus  cris.  (M.  de  la  Monnote). 

*La  Traduction  deV  Enéide  en  vers  François  ci\  ce  qui  fit  le  plus  d'honneur 
k  des  Mafures,  Il  entreprit  ce  grand  Ouvrage  fur  l'invitation  du  Catdinal 
de  Lorndné. Ce  Cardinal  en  fut  ncontent ,  qu'il  en  lut  lepremier  Livre  à  Fran- 
çois I.  Le  Roi  parut  s'en  amufcr  d'abord  ,  mais  il  fut  bientôt  défabnfé  du 
prcrendn  mérite  de  cette  TridudioJt  par  quelques  Courtifans ,  ^ui  fe  mq- 
qucrciic:  indécemment  du  Pocte.  Il  donna  aupublic  les  deux  premiers  Livres 
en  1 547 ,  le  ttoîfième  fcle  quatrième  en  1555.  EnHn  la  Tradudion  entière 
de  l'Enéide  parut  en  i  ^(îo  ,  chez  Jean  de  Tournes ,  à  Lyon  ,  périt  i/2-4'*.  avec 
des  vi^ectes  à  chaque  Livre.  Cette  Edirion  eft  la  plus  belle  de  toutes  ,  il  y 
en  a  eu  trois  autres  depuis,  en  1 5^7  ,  1 574  &  1 578  ,  de  même  l'Abbé  de 
MuoOitê  paik  d'une  aonveUe  Edidiptifiute  m  i4oC  ,  à  Lyon ,  chex  Paul 
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frelon.  Quoique  'des  Mafiuet  tàx  St  que  Viigile  ,  lui  étant  appani  ea 
fosge,  avoir  approuve  Ton  encreprtfe,  ficmème  avoitâcé  b  couronne  do 

lanri'T  cjn'i!  portoir  fur  fa  têre  ,  pour  la  merrre  fur  la  fienne  ;  quoique  Fran- 
çois Haberc,  dans  ion  Epîcrc  fur  VlmmorialUe  des  Poètes  François  ,  dife  tjue 
dans  Taflèniblée  des  Maiès. 

It  ftK  parlé     gaatO  des  Mafîires 
Soi  TEnéide  cd  (c»  graves  mefarctt 

on  ne  trouve  dans  cette  Traduâlon  qu'un  Pocte  très-médiocre  ,  qui  mêmè 
aujourd'hui  n'en  mcrireroit  pas  le  nom,  un  Ecrivain  peu  H/Tuat  im  Verfîfi- 
cateur  dur  6c  Profaïque  ,  qui  s'eil  ailez  bien  juge  ,  iurlquiL  au  dan^  fon 
EpScre  au  Prince  Charles  de  Lorraine  : 

Non  que  f  igooic  ft  ne  coanoidè  liea 

La  pcfanictir  de  ma  pfume  ,  &  combiea  • 

Palfant  en  l'air ,  j'ai  le  vol  pco  Sg^tc 

Pour  égaler  la  trace  de  Virgile... 
«        .        •        >       .  • 

Mais  fi  je  (cas  cnp  JAile  ma  force , 

En  ta  grandeur  je  toe  fie  &  m'cAToice.  (IJem), 

**  Sa  TraduifVion  du  Pot-me  Latin  dps  /'l  Vi  t  de  Jcrome  Vida  eft  encore 
aU'detlbas  de  celle  de  Virgile  ^  c'eft  une  paraphcafe  diâFuIe  >  ennuyeufe  &c 
langnifTaore  ;  huit  vers  durs  de  mal  fonans  remplacent  les  quatre  premiers 
du  Poète  Lacïn.  Il  a  confervé  dans  fa.  Traduâion  barbare  l'ancien  nom  de 
Rok  ,  que  portoit  ta  pièce  ,  aujourd'hui  appelée  la  Tour  ;  fans  doute  qu'il 
crouvoic  dans  ce  terme  Rok  quelque  cho&  de  ferme  &  de  dur  qui  pLufoir  à 
ion  oreille. 

'    Voy.  la  BiM.  Franç.  ée  M.  TAfabé  Coujet  »  Tom.  V ,  pag.  6  î  ,  Tom.  Vtl , 

jpag.  99 ,  &Tom.  XIH  ,  pag.  91.  On  trouve  fur-tout  dansie  lome  V  les  prin- 
cipales circondances  de  la  vie  de  des  Mafures.SonattachemencauCalvimûnA 

fufcita  beaucoup  de  traveifes  à  cet  Auteur. 

LOYSDK  MATHA  \  Il  a  traduit  les  Epîtres  dTfocrates, 
Auteur  Grec  ,  imprimées  à  Anvers^  chez  Chrçftofk  PUntin., 
Tan  1558. 

•  Etoit-il  de  la  familh  de  7can  de  Maiha,  mort  Tan  iai|  ,  fondaceor  de 
l'Ordre  des  Marhuriiîs  *?  (  M.  de  i.a  Momnoye  ). 

*  S.  Jean  de  Matha  croit  de  Faucon ,  fiourg  de  la  vallée  de  Bascelonnecce^ 
B  y  a  des  <?entîl$homm«s  de  ce  mime  nom  étsdiUs  -en  Piémont. 

LOYS  MICQUEAU ,  natifdc  la  ville  de  Rhcims  en  Cham- 
pj^ae,  M«U&rç  d'£cole  à  Ofic^çs,  autreaieoc  Appelé  Jean-IiOys 
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Miqueau.  Il  a  écrit  une  Rcpon(è  au  Difcours  de  Gcnticn 
Hervet  \  Tccondc  Réponfe  de  Jcun-Loys  Miqueau  audit  Hervct," 
pleine  d'injures  &  inventives  contre  lui ,  le  tout  imprimé  à 
Lyon,  Vm  1564.  Il  rcgentoîc  au  GiUége  de  Champagne  à 
Orléans»  l'an  1564  *, 

* Vby.  ci-<îefrus  Jean-Lovis  Micquiau. 

LOYS  MIRÉ  Il  a  dccrit  la  vie  de  Jcfus-Chrîrt  notre 
Seigneur  ,  çompofce  ou  extraite  des  quatre  Evangelillcs  , 
réduits  en  une  continuelle  Semence,  avec  les  Epîtres  &  Leçons 
qu'on  Ut  à  la  Me(Ic^  durant  toute  l'année;  la  Dclbription  de  la 
Terre  Saînce,  avec  ik  Carte  ^  réduite  en  petite  Ibrnie  par 
Guillaume  Poftel ,  &c  le  tout  imprimé  \  Paris  chea  Sébaltien 
Nivelle,  Tan  1 553. 

*  Ceft  ce  Loub  Miré  (  Udoviau  Mlrétus  )  fécond  Editeur  de  ÏAbrigi 
Latin  des  Novellts  de  Jt^iaim  >  par  JuUen  rAntecedêor.  (  M*  oe  i-A 

MONNOYE  ).  •  .  , 

LOYS  DE  xMONTIOSIEU  \  natif  du  Pays  de  Rouergue, 
GcnciUiomme  Gafton,  homme  docle  ès-Mathémaciques ,  &c 
Précepteur  efdites  Sciences ,  de  M.  le  Duc  *  de  Joyeufe ,  Pair 

de  France,  (  o'  cnjiùtt  de  Monficur ^  frère  du  Kot.)  Il  a  écrit  im 
Livre  intitulé  les  Semaines  de  Daniel,  &  les  joiîrs  d'Ezcchiel, 
touchant  le  temps  &  nombre  des  années  que  Jefus-Chrifl:  le 
MelTie  dcvoic  être  en  ce  monde,  imprimées  à  Paris,  chez 
Jaques  du  Puys,  l'an  1581.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Qeù.  le  mcme  que  du  Verdier  appelle  nul  Lovis  db  Monjouziou.  On 
cAime  (on  GaUits  Moau  Hofpes  ^  ou  eft  aofli  ton  Ttaiié  de  Scujpturâ  & 
PjBarâ,\t  tout  întpcimé à  Rome  in-^°.  1585.  11  s'eft  Wpéi  en  Latin 

Montjojîus.  Saumaile  l'appelle  Monjoccfius  ^  en  François  1  ufage  eî>  pour  de 
Momjofieu.  il  mooiut  i  an  158).  Son  clogc  eft  dans  le  foixante-dix  liuiucnie 
Livre  du  Piéfident  de  Thou  *.  (  M.  bi  la  Moknotb  ). 

*  Le  Doc  de  Joyeufe  l'avoir  mené  à  Rome ,  où  il  publia  divers  Ouvrage 

fur  les  Ânciquitcs.  "  Lorfqu'il  fut  de  retour  tn  France  ,  11  d'iangc.i  fort  fcs 
»  affaires  ,  en  fc  chargeant  du  foitj  ruineux  de  purger  Paris  des  boues  dont 
M  il  ccoit  cetnpii  :  il  ht  pis  encote  >  £c  l'indigne  ïemixvi  qu'il  prit  fut  caufe 
«  de  b  moct  de  ce  ûvanc  homme  ,  qui  méiirou  de  vivre  pW  long-tcmps  »« 
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Ceft  «ihfi  que  s'exprime  M.  de  Thon.  Quoiqu'il  parle  de  U  motr  d«  Loyv 
Montjofieu  fous  l'an  1 5  S  3  ,  ce  n'c(lque  par  occaiion  Se  en  auelque  forte  par 

anticip.nion  qu'il  en  parle.  La  Croix  Mnine  Hir  que  Montjofieu  vivoit 
encore  en  1  j  84  ,  &  je  ne  crois  pas  que  M.  de  la  Monnoye  foie  tonde  à  placer 
iâ  mort  en  I  ;  8  3 ,  s'il  n'a  d'antre  garant  qne  ce  qu'en  die  M.  de  Thon* 

LOYS  D'ORLÉANS *,  l'aiiiicn ,  AvociC  en  Parlement, 
excellent  Pocce  Laiin  &  François.  Il  a  mis  en  lumière  quelques 
Poèmes  François,  &  entre  autres  (]uelques  Imitations  «TAriofte, 
imprimées  à  Paris^  chez  Lucas  Breycr,  l'an  1572,  avec  autres 
Imitations  d*aucuns  Poètes  François,  fur  ledit  Anode  Il 
florit  à  Paris  >  cette  année  1 5  84. 

*  Louis  d'Orléms ,  Avocat-Général  de  la  Lttue ,  mort  en  i€x9 ,  âgé  àm 
quatre- vingt'fepc  ans ,  n'a  paie  dans  le  Recoeildes  Imitations  de  t'Ariqfte  que 
publia  Lucas  fireyer ,  à  Paris ,  i^yt,  qne  pour  Je  premiec  Livre  de  Renanîd* 

qu'il  a  traduit  en  vers  Héroïques. 

Voy.  la  Bibl.  FraiKoifc  de  M.  l'Abbc  (îoujei:,  Tom.  VIT,  pag.  }  57. 

C'ctoitun  homme  vain  ,  tin  Ligueur  fcdideux**,  Auteur  du  Banquet  du 
Comtt  i* Arête ,  où  il  traite  Jeanne  d'Albret  de  P. . .  Le  Préfident  de  Harlay 

le  fit  arrêter,  &  on  lui  auroit  fait  fon  procès  fi  fes  parens  n'eufTem  ,  moyen- 
nant cinquante  écus  ,  déf>ccîié  en  diligence  à  Mets  ,  où  ctoit  la  Cour  ,  6c 
n'euflent  obtenu  dcfenfe  de  paifer  outre.  Après  neuf  mois  de  prifon  ,  il  s'é- 
chappa ^  fe  fauva  en  Flandres ,  revint  à  Paris ,  où  le  Roi  lui  pardonna.  Sa 
Traduction  de  Tacite  ne  vaut  rien.  J.  B.  Fabricius  en  fait  cpielque  mention , 
Tom.  111  de  fa  Bibliothèque.  — -  U  y  a  eu  un  Renaud  d'Orléans ,  Confeilier  i 
Vannes ,  Sieur  de  Sincé  ,  décédé  fans  enâns,  de  qui  eft  le  livre  des  Oèfi/^ 
votions  de  diverfes  ckofis  remarquables  fir  tEtta^  CQÊmmne  &  Ptn^  ds 
France  ^  in-^°.  Vannes ,  1 594.  f  M.  Faï.cohit  ). 

**  Apres  avoir  traité  la  Converfion  d'Henri  IV  de  fimulcc  j  i!  paroir  que 
Louis  d'Orléans  revint  de  bonne  foi  aux  fentimens  qu'il  devoir  avoir  pour 
ce  Prince,  Il  avoic  déjà  eu ,  même  du  temps  de  la  Ligue  ,  quelques  xecoun 
dfafiéékion  pour  fa  patrie ,  mais  qiû  n'avoîenr  pas  doré.  Au  fujec  de  ces  van*- 
dons  t  on  lui  adrefU  les  vers  fuivaiM  : 

Si  pendre  te  voulois  ,  tu  ne  ferois  <]ae  bien  , 
Paii'<^u'on  ne  pcjr  avoir  de  toi  miféricordc; 
Mais  â  tu  veux  lauvct  i]  jclquc  peu  de  toD  bien , 
Vas  c^jeineren  fcaa ,  tu  gagacias  laeonle. 

•  Vof.fur  (es  Oùtifres  Poétiques  la  Bibl  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom, XV,  pag»  ttf 7. 

LOUIS 
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LOUIS  PAPON,  Prieur  de  Marciîly ,  &  Chanoine  de 
Montbrifon  en  Forefts ,  frère  puinè  de  Jean  Papon,  f  duquel 
nous  avons  parlé  ci-dcHus ,  )  tous  deux  iiacita  dudit  Pavi  de 
Forefb,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le  premier 
Livre  du  Ris»  de  M.  Laurel»  Jouberc,  Doâeur  en  Médecine; 
comme  téoioigne  ledit  Jouberc  en  (à  Préface ,  fur  /bodit  Traité 
du  Ris  y  auquel  lieu  il  dit  qu'il  y  a  plus  de  zo  ans  que  ledit 
Papon  avoic  traduit  icelui  premier  Livre ,  &c.  comme  anifi  tn 
fait  mention  Edienne  du  Tronchay ,  en  fcs  Epltres  ou  Lettres 
miffivcs.  Mais  nous  avons  parlé  de  cela  par  ci-devant,  parlant 
dudit  Laurent  Joubert,  lequel  ne  l'a  jamais  écrit  qu*en  Fran- 
çois *y  &  ont  été  imprimes  à  Parts  chez  Nicolas  Chefneau,  Pan 

Te  qu'a  ci-defTus  remarque  La  Croix  du  Maino  aux  mots  Jean -P  A  ut 
Zanûmaistre  &  Laurent  Jovbert  ,  ôc  ce  qu'il  dit  fur  le  même  fujec 
dans  CCI  Ârcicle ,  fait  voir  que  Laurent  Joubert  n'a  jamais  compofc  qu'en 
Fiaaçoit  fon  Ttaitc  du  Ris  ,  <Sc  qu'ainH  coût  ce  qu'on  a  dit  des  Tradudions 
qu'on  en  agites  de  Latin  eu  I  rançois  n'eft  qu'une  fable  ,  .que  pour  des  rai- 
KMis  nniculièzes  il  a  Im-mcme  auioriiiéc ,  CQOune  il  !'«  depuis  avoué.  (  M*  os 

LA  MOMM  OTfi  ). 

LOUIS  PARADIS,  natif  de  Vidray  en  Parthois,  Chirur- 
gien de  M.  le  Maréchal  de  Biron ,  &c.  Il  a  voyagé  en  loingtains 
Pays  ellranges^  iis:  a  écrit  quelques  Obfcrvations  de  fcs 
Voyages,  non  encore  imprimées.  Ambroïlc  Parc  fait  honorable 
mention  de  lui ,  en  fbn  Traité  de  la  Licorne.  Il  floriffoic  Tan 
1 57 j.  Je  ne  fçai  s'il  cft  encore  vivant  «. 

•  U  y  a  un  Paul  Paradis  nomme  dans  les  Leuics  de  1  lançois  1 ,  du  mois 
de  Mars  1545,  pour  être  un  des  trois  ProfefTcurs  Royaux  en  Hébreu.  Ce* 
Lettres  fc  voient  dans  les  notes  de  M.  fialuJC  fur  la  vie  de  PÏMiedu-Chatet 
pu  Pierre  Galland  ,  pag.  1 5  9.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

^  LOUIS  DE  PERUSUS,  Ecuyer,  natif  de  Cumons.  lU 
écrit  des  Guerres  advenues  en  Provence  &  Comté  d'Avignoii , 
Pan  1 5  (^2,entrc les  Catholiques  &  ceux  qui  fc  difent  Huguenocs, 
imprimé  l'an  i  ^65  ,  à  Anvers ,  chez.  Antoine Tilens 

*  Le  P.  le  Long,  n*>.  1 5x74  de  U  MiUiosL  Sifiar,  tk  Fr,  (ancienne Edic.) 
La  Ca.  ou  M.  Tamc  IL  H 
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dit  que  ce  difcours  n'ed  que  rAbrcgé  d'un  plus  ample ,  qai  exif\e  tnanufccic 
entre  les  mains  des  héritiers  de  feu  M.  de  Mazaugues,  more  en  1711.] 
l 'Imprimeur  d'Anvers  ,  nommé  TUenus  fu  le  P.  le  Long,  &  TiUiis  par  du 
V'wiJicr  ,  eft  mieux  nommé  à  la  tlaniandc  TiUns.  (  M.  d£  la  Monmoyb). 

LOUIS  LE  PICARD,  natif  de  la  ville  d'Alençon,  Ecolier 
étudiant  en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris,  l'an  i  «)47  ,  auquel 
temps  il  écrivit  une  revolurion  calculée  fur  le  Méridien  de 
Paris,  &  autres  lieux  d'alencour  ou  circonvoiiins ^  unprimée 
audit  an  1 547. 

LOUIS  DU  PUIS,  natif  de  Romans  en  Daulphiné.  lia 
traduit  de  Grec  en  François,  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
ToxariSf  ou  de  l'Amitié,  imprime ^  il  a  traduit  de  Grec  en 
François  ,  les  Epitres  de  Diogcne  Cynique  ,  imprimées  à 
Poiéliers,  par  Jean  &  Enguillebert  de  Marncf,  l'an  1  <;4^  '  ;  il 
a  davantage  traduit  les  Commentaires  d'Ammonius,  iur  les 
Inilitutions  de  Porphyre,  lefquelles  il  a  traduites^  Paris,  Van 
1 540. 11  floriflôit  ^  Poiâicrs ,  Pan  i  ^44.  Il  étoit  fils  de  Maître 
Guttlaume  du  Fuis»  Doâeur  en  Médecine»  Ôt  Profèflèur  d*icelle 
t  en  Ift  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné»  auquel  il  dédie  fa  Traduc- 
tion  des  Epitres  de  Dibgene»  &c. 

■  Les  Epures  publiées  fous  le  nom  de  Diogineli  Cynique  (ont  funpofiSes, 

3noiqu*anclennes.  François  Accoîri  d'Arezzo  ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  en 
onna  de  lou  temps  une  mauvaife  Tcaduâion  Latine ,  qu'U  dédia  au  Pape 
Fie  11.  Ceft  for  cette  Tiadii^on  <|aelaFiaii^oife ,  fins  mauvaiie  encoce» 
«  été  ùàw.  (  M.  OB  LA  MoMMorB  ). 

LOUIS  REGNIER ,  Sieur  de  k a  Planchs  ,  Gentilhomme 

Parifien  Il  eft  Auteur  (félon  qu'aucuns  ont  opinion)  d'un 
Livre  intitulé  du  grand  &  loyal  devoir,  frdélité  &  obétlfanct 
de  Mefficurs  de  Paris,  envers  le  Roi  &  la  Coronne  de  France , 
&c.  impnmé  Tan  1565.  Ce  livre  s'appelle  autrement  le  Livre 
des  Marchands  *. 

»  Quelque;  lin <;  ont  anribué  â  ce  Louis  Régnier  ,  Heur  de  la  Planche,  le 
Livreimpnmc  Uns  nom  de  lieu  ,  1^76  y  in-Z  °.  fous  le  ticce  d'Hifioire  de  l'État 
dt  £t  Fnmcts  tmu  dt  ta  République  que  dt  U  Religion  'y  mats  il  n*y  a  nulle 
appareoce qu'il  (bit  Autew  decc  Livie,  7  étant  à» ,  pag»  $97 ,  d'une  out- 
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pière  mépcifaiite ,  de  traite ,  pag.  404 ,  d'homme  politique  plutôt  que  refigtoix» 
fiéze  ,  pag.  745  de  fon  Hijl.  tccléf.  parle  en  1  d'un  Miniflre  qu'il  nomme 
fimplement  la  Planche  ,  &  c'eft  à  ce  Miniikc  qu'André  du  Chelne  atcribue 
cette  Hiftoirc ,  p.  91  <ie  b  Biètbthiqa*  dtf  Htflofieni  àtFmnu*  (  M.  de  la 
MOMNOYE  ). 

*  Le  Livre  que  La  Croix  <iu  Maine  lui  attribue  a  pour  bac  principal  de 
}'  l>iher  M.  Montmorency  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  de  s'erre  oppofc  à 
1  ^ncice  du  Cardiiui  dans  cctiê  Capitale.  L'Auteut  introduit  plulîcurs  Mar- 
chands haranguans  dans  une  de  leurs  ailèmblces ,  nint  fur  les  fetvices  rendus 
àTErat  par  les  Monrmorencis ,  que  fur  les  entreprifes  des  Guifes  ;  &  c'eft  par 
cette  railou  que  ce  Livre  s'appeloit  le  lÀvre  des  Marchands,  Cet  Ecrit  elt  de 
X05  fèiiilfets  ;  on  7  croave  quelques  fairs  curieux.  Llmprimeur  annonçoit 
ane  féconde  partie,  qui  devoir  paroître  trois  jours  après  ,  mais  je  ne  croir 
pas  qu'elle  ait  été  publiée.  De  T hou  (  Lir,  XXV  )  ait  nue  la  Planche  étoit 
n^veu  de  Jean  du  Tillet ,  &  un  des  confidens  du  Duc  de  Montmorenci.  U 
y  a  des  taÛbns  de  croire  que  c'eft  le  même  la  Planche ,  Auteur  de  VEtat  it 
France  j  tant  de  la  RcpuMiquc  ouc  de  la  Religion  ,  fous  Henri  TI  ,  publié  en 
1)7^,  in-%°.  mais  il  y  a  aulii  des  raifons-d'eu  douter  ,  car  ft  dans  ce  Livre 
il  paite  mal  de  Louis  Régnier ,  fient  de  la  Planche ,  ce  peut  hx«ftfin  de  don-* 
lier  le  change.  Dans  ÏEtat  de  Fnnu  j  il  fè  montre  Hi^uenoc  poJ&onné  %  fie 
il  étoit  dangereux  de  fc  Faire  connoître  pour  tel. 

LOUIS  LE  ROY*,  dit  Recius  ,  natif  de  Coutances  ou 
Confiances  en  Normandie,  Le6!eur  du  Roi  en  Philofophie,  h 
Pans,  homme  très-do£lc,  grand  Hillorien  &:  Orateur.  En  quoi 
Ton  peut  admirer  le  Pays  de  Normandie,  ôtre  très-fertile  à 
produire  une  infinité  d'Hommes  de  grande  érudition  &  d*un 
efprit  émervcîllabk;  car  outre  ceux  que  nous  avons  nommé  ci- 
dcvanc  (lorfque  nous  avons  fait  mention  de  Guy  le  Febvre, 
fieur  de  la  Boderie^  )  Icfquels  ont  pris  t^aiflànce  audît  Pays  de 
Konnandie ,  iç^voir  e(b  de  M.  Poftel ,  la  fioderie  &  (sa  fibres  > 
Guerfèns ,  les  du  Perron  père  &  fib«  ^aijues  le  Gras*  les  Che-» 
valiers  furnommés  d'Agneaux  ,  &c.  Nous  y  ajoucerons  eoçore 
ceux-ci  J  defquels  je  ne  m'étois  fouvenu  pour  lors,  fçavoir  eft 
Meflieurs  xle  Silly ,  jdu  PlefTis  Marly  ,  les  Goiïclins ,  les  Morels, 
Louis  le  Roy  dit  RcgJuSf  Léger  du  Chefne  ,  dit  Lcodcgarius  à 
Qucrcu  ^  Richard  Dinot,  d*Alechamps,  Jean  Doublet,  Ch. 
Toutaio ,  Guillaume  Gucrouk,  Nicolas  Filcul,  Nie.  Maillart, 
Talpin,  leSéncciul,  Vigor,  le  Honore,  Xallcbot,  de  la  Bi^oe 

H  ij 


60       L  O  U 


LOU 


&  autres  en  nombre  inhni ,  defquels  je  ferai  plus  ample  mention 
autre  parc,  &  fi  je  les  vouloy  tous  nommer  ,  j'en  mcttroy  plu» 
de  trois  cent,  qui  tous  ont  écrit  &  compcfé  des  (Euvres  tant 
en  Latin  qu*en  François  ;  mais  je  rcferve  ceci  à  dire  autre  part, 
(S^:  ne  parle  ici  que  tic  ceux  de  notre  temps.  Cetui-cy  Louis  le 
Koy  a  écrit  en  notre  Langue  I  rançoife,  les  (Euvres  qui  s'en« 
fitivenc De  la  Viciflîtucley  ou  varîécé  des  chofes  en  l'Univers, 
&  concurrence  des  armes  &  des  Lettres ,  par  les  premières  & 
plus  Illufires  Nations  du  Monde,  imprimée  à  Faris^  chez  Pierre 
rHuillier,  l'an  1577»  &  depuis  encore  par  plufieurs  Ibis^ 
Exhortation  aux  François,  pour  vivre  en  concorde,  &  jouir 
du  bien  de  la  Paix,  imprimée  à  Paris,  chez  Jaques  da  Puis^ 
fan  1570;  Projet  ou  DeiTein  du  Royaume  de  France,  pour  en 
repréiènter  en  dix  Livres  TEtat  entier,  fous  le  bon  plaifir  du 
Roi,  imprimé  chez  Federic  Moreî,  l'an  1570;  les  Monarchi- 
que?, qui  ed  un  Traité  touchant  ia  Monarchie,  &:  des  chofes 
lequifes  à  fon  établiflement  &:  confervation  ,  avec  la  conférence 
des  Royaumes  &  Empires  plus  célèbres  du  monde.  Anciens  âc 
Modernes,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis  , 
l'an  ,  &  chez  Federic  Merci;  Difcours  fur  le  Royaume 
des  Pcrks  <k  de  la  nounicure  de  leurs  Rois,  extrarc  du  troifième 
Livre  des  Loix  de  Platon ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Pan  15^2;  Traité  des  troubles'  &  diffih-ents- ad  venants  entre  les 
hommes ,  pour  la  diverfité  des  religions ,  enfêmble  du  comment 
cernent ,  progrès  &  excellence  de  la  ReHgîotr  Chrérienne  9 
imprimé  k  Paris  Tan  15^9,  chez  Federic  More!  ;  deux  Oraifons 
Françoiiês,  prononcées  par  lui  à  Piaris  l'aii  157^,  en  Février» 
avant  la  lecture  de  Demofthene,  Prince  des  Orateurs,  la  pre- 
mière, eft  des  Langues  doâes  &  vulgaires,  &  de  Tufage  de 
TEloquence,  &  l'autre  traite  de  l'état  de  l'ancienne  Grèce, 
depuis  Ton  commencement  jufqucs  à  ce  qu'elle  fut  affervie  par 
les  Macédoniens;  elles  ont  été  imprimées  \  Paris  ,  chez  Federic 
Morel,  Pan  k^jC.  Voiià  quant  à  fes  Inventions,  s'coûiivenc 
maincenanc  iès  TraduâÏGns. 
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Tradu&ons  dt  Grec  m  François,  par  Louis  U  Roy* 

lies  Politiques  d'Aridote  &  de  Platon,  avec  les  commentaires 
ru  expofitions,  imprimées  à  Paris;  le  Sympofe  ou  banquet  de 
Platon  avec  de  fore  dodes  annotations  dudit  Louis  le  Koy; 
ce  Livre  traite  de  Tamour  &  de  beauté ,  &  contient  trois  Livres 
de  Commentaires  fur  icelui,  imprimé  \  Paris  par  Robert  le 
Mangnicr,  l'an  i")59',  TExhortation  d'Ifocratcs  à  Demoniq , 
pleine  d'enfeigncments  pour  induire  les  hommes  à  vivre 
honnêtement  &  aimer  la  vertu  ;  l'Oraifon  du  règne  &  de  ia 
manière  de  bien  régner;  le  Symmachiquc,  ou  du  devoir  du 
Prince  envers  fes  Sujets,  &  des  Sujets  envers  leur  Prince;  le 
premier  Livre  de  rinltiiution  tie  Cyrus,  ou  du  Prince  parfait , 
écrit  par  Xenophon  \  les  Louanges  d'AgéûIas,  Roi  des  Lacé* 
démoniens  :  le  tout  imprimé  à  Paris^  chez  Jean  Longts  6c 
Robert  le  Mangnier ,  Fan  1560  ;  Traité  du  bien  advenant  aux 
Princes  frères»  de  leur  amitié  mutuelle  «  &  bonne  intelligence 
entre  eux^  &c*  traduit  du  Grec  de  Xenophon,  imprimé  à  Paris 
par  Federic  Morel,  Tan  157^;  il  a  davantage  traduit  le 
Phedon ,  le  Tymée ,  le  Sympo/è,  &  là  Politie  de  Platon ,  conte- 
nant dix  Livres  de  la  République  ou  de  la  JuHice  y  aufquels  il 
t  ajouté  trois  Livres  de  Pame ,  écrits  par  Aridote ,  avec  Tes 
Etiques  &  Politiques,  le  tout  imprimé  à  Paris;  les  Oraifons 
Politiques  de  Demollhene,  avec  quelques  Livres  d'Ifocrares  & 
de  Xenophon  ,  trois  Olympiques ,  &  quatre  Philippiqucs  de 
Demodhene,  Auteur  Grec,  imprimées  à  Paris ;Traité  d'Ariilotc, 
touchant  les  changcmens,  ruines  &  confervation  des  Etats 
publiqs,  avec  les  caufcs  6c  remèdes  des  émotions  civiles , 
enfemble  les  annotations  ou  cajumcntaires  iur  Icdic  Livre 
d'ArîAote ,  faits  par  ledit  Rcgius^  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Federic  Mmel^  l'an  1 56^;  le  Livre  de  Théophrafte,  touchant 
k  feu  &  le$  vents;  Traité  d'Hippocrates,  touchant  Pair  des 
eaux  9  &  différences  des  lieux  &  parties  dn  monde^  Sermon  de 
k  Providence  &  Juftice  0hrine,  écrit  par  Theodorite,  Evéque 
de  Cyropoli,  ancien  Philofophe  &  grand  Théologien.  H  a 
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davantage  tiaduic  do  Jjom  'en  François  FOiairoa  du  Seigneur 
Jean  de  Zamochie»  Polonnois  »  far  la  Déclaration  de  l'Ëlcâion 
du  Roi  de  Folongnc,  &  pourquoi  il  a  été  préfêré  aux  autres 
compétiteurs,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel»  Tan 
15 74, il  a  écrit pîufîeurs  Livres  en  Latin,  &  encre  autres  la 
vie  de  Guillaume  Budé»  qui  fut  le  premier  Livre  qui  le  fit 
connoître  &  le  mettre  en  grande  renommée.  (  Ei/e  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1 540,  Il  mourut**  à  Paris  fous  le 

règne  du  Roi  Henry  III ,  fans  avoir  amafle  beaucoup  de  biens 
de  fortune,  fc  contentant  de  ceux  de  J^efprity  âec 

*  Louis  le  Roy ,  dit  Regius  ,  habile  Humanide  &  affez  boo  Critique  >  Fut 
favant  d.ins  le;  luigucs  Grecque  &  Larinc,&:  furccHa  en  1 570  au  célèbre 
Lambin  dans  la  Ciiairc  de  Profeflêur  eu  longue  Grecque  au  Collège  Royal. 
Il  mourut  pauvre  i  Paris  ie  t  Juitlec  (577.  Ceft  de  lut  que  Joaàùai  da 
BelUy  a  die  dans  un  de  lès  Sooneû  : 

Mm»  je  Imw  fw  ùit.tom,m  Qnrnt'fUMgudipiB. 

■  On  ne  trouve  point  parmi  les  Pocfies ,  foîcLarines ,  foit  Françoifes  de 
Joachim  da  Bcllai  les  vers  pio[uans ,  qu'au  tappotC  de  Sccvole  de  Sainte- 
Marthe,  il  ht  contre  Louis  ie  Roi.  Il  faut  croire  qu  ils  ne  futent  pas  imprimés» 
&  qu'apparemment  la  qnerelle  ne  dura  pas  »  puifque  du  fiellay^  voulut  bien 
traduite  tons  les  vers  ,  tific  Grecs  que  Larins ,  cités  par  Louis  le  Roi  dans 
fes  Commentaires  fur  le  Sympofe  de  Platon.  {  Ce  qui  a  ttompé  M.  de  la 
Monnoye ,  ceilaue  le  Roi  n'ed  pas  dénommé  ezpreUément  dans  les  vers  de 

du  Bellay  ).  .  .  (  M.  D>  LA  MOMHOYB  ). 

Regius  ,  Morofus  &  muUis  invifus ,  à  .qui  François  I  ifoit  fiik  mettre 
quelques  manifeftes  en  Latin  ,  &  des  Épîtres  aux  Etrai^S ,  ce  qui  lui  valttC 

la  place  de  Profelïeur  Royal  en  Grec  (M.  Falconit), 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXIX. 

**M.  deThou  ,  à  laBn  de  Ion  foixantc-huiticme  Livre  ,  place  la  mort  de 
Louis  le  Roi  fous  l'an  1 5791  en  ouoi  il  fe  ccom|>$  ^  il  ajoute  que  ce  favanc 
avoir  négligé  i  tut  tèl  point  k  «Hn  de  fes  alGnres  domeftiques ,  qu'il  fat 
obligé  fut  la  <în  de  fes  jours  de  vivre  an  dépens  d'autrui ,  Jam  fmtx  ^  aHÊnâ 
quaarâ  viverecoaclus.  Nous  apprenons  par-ll  que  Louis  le  Roi  mourut  vieux. 
L'erreur  de  M.  de  Thou  fur  la  date  de  la  mort  de  le  Roy  fe  retrouve  en  pii^- 
'  fieurs  endroits  de  la  BMoth,  Hifior,  ie  la  Fraaee^  n"".  5813  ,  177$}  6c 
17197  de  la  nouvelle  Edltiou.  Dans  l'ancienne  Edition,  n*.  14^4 ,  cette  mort 
eO  placée  en  T^^r  l  a  vr^ie  date  de  J577  fe  tiottve  cepciidaac  ioiu  lo 
ix\  ^  2 1 1  z  de  i  hàiuou  nouvelle. 


Digitized  by  Google 


L  O  U  L  O  U  6i 

LOUIS  DE  SAINTE-MARTHE,  Gentilhomme  Poitevin, 
n  a  écrit  plufieurs  vers  François  non  encore  imprimes.  11  efl: 
parent  de  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  duquel  no.us  ferons  men< 
tion  ci-àprès 

■  Au  lieu  de  Parent  j  il  falloic  dire  qu  i/  e'ioit  père  de  Scévolc  de  Samte- 
Manke.  Du  refte ,  ce  Louis  d*  Samtt'Matthe  j  uniquement  occupé  de  là 
charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Loudun,  n'a  iamaisnteiilipci^ 

mer  ni  profe  ,  ni  vers  de  fa  façon.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  SENESCHAL,  Prêtre,  &c.  Il  a  écrit  une 
catholique  &  familière  expofltion  des  Evangiles  d*un  chacun 
jour  de  Carême ,  &  des  Epîtres  &  Dimanches ,  &c.  imprimée  à 
Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  l'an  iS19'  Quant  à  Guillaume  le 
Senefchal ,  Dottcur  en  Théologie  >  nous  en  avons  parlé  autre 
part. 

LOUIS  SËRVIN,  Gentilhomme  PariÇen,  Sieur  db 
PiNocHEs ,  Avocat  en  Parlement,  jeune  homme  fort  doâe  en 
Grec  &  Latin,  autrefois  Difciple  de  François  Baldiiin>  tanc 
renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THiftoire,  &  encore  pour 

la  Théologie,  &c.  fils  de  M.  le  Contrôleur  Servin  &  de  Madame 
Madelene  Dç/champs,  femme  très-dode  ,  de  laquelle  nous 
ferons  mention  ci-après  ».  Il  a  écrit  quelques  vers  François  à 
la  louange  dudit  fieur  Balduin,  fon  Précepteur,  &  encore 
plulieurs  Epitaphcs  fur  fa  mort,  lefquels  ne  font  imprimés,  je 
les  ai  écrits  à  la  main  avec  ceux  de  Madame  fa  mère.  11  a  pu 
compofèr  beaucoup  d*autres  cho(ès  &  dredèr  phifîeurs  Mémoires 
ennocre  langue,  mais  je  n'en  ai  pas  coiinoiflànce.  Il  fioric  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  28  ans  environ. 

*  Henri  111  le  fit ,  en  1589,  à  Tours  fon  Avocat-Général.  Loim&nrm 

avoit  dans  fa  jeuneffe  culrivé  la  Poëfîe  Latine  &  Fran(,'oi(e.  On  voîf  par  une 
de  fes  lettres  à  Jofeph  Scaliger ,  du  20  Août  1 598  ,  qu'il  avoir  entrepris  de 
mettre  le  Cantique  des  Cantiques  en  vers  pluleuques.  Sa|«étendue  verûon  de 
Denjrs  lePeriegète  n'a  point  jsam  ,  U  n  auxoic  peat4tie  pas  valu  odle  qm'en  • 
1J97  donna  Bénigne  MUmaifit  ,  pète  de  CLuiHc.  Ce  Denys  n'étoit  pas 
d^lexandrie  d'Egypte  ,  comme  on  l'a  cru  fur  la  foi  d'Euftathius  ,  mais 
d'Akxandcie  depuis  nommée  Cbaxax  dans  U  Suiiane,  comme  Pline  ,  mieux 
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inftrast.  Ta  msroaé ,  Ixf*  VI  de  fen  Mj^.  Nat.  11  n'efl  pas  viai  non  plof  que 

Denys  ait  divifé  l'on  Pocme  en  quatre  Livres  \  l'Ouvrage  qnicfl  cle  onze  cenî 
qiiatre-vingt-lîx  vers  eft  compris  en  un  Livre  feul.  Louis  Servin  mourut  le  1 9 
Mars  1 6t6  «  &  non  pas  eu  1 617  comme  die  Claude  Joli  fur  les  Opufcules 
de  Loifel ,  pag.  579.  (  M.  db  la  Monmoyi  )* 

Son  père  cruic  Hi^uenot,  deinevf oit  i  Genève  avec  SpiÊune  »  «lu  tempe 

de  Henri  IL  Borboniana.  (M.  Falconbt  ). 

*  Louis  Servin  fut  l'un  des  plus  favans  Mag'tftrats  de  fon  temp5,  W  exerça 
la  charge  d  Âvocat-Génécal  pendant  nente-lepc  ans  ,  fous  les  régnes  de 
Henn  III ,  Henri  IV  âc  Louis  XIII.  Il  inourac  dans  un  Lit^ie'Jiiftice  aax  pieds 
de<«  decnier  Roi,  voulant  élever  fa  voix  pour^ire  entendre  fes  Remon* 
trances  contre  quelques  K'Jirs  bnrfinx  que  le  Roi  venoit  faire  enregiftrer.  Ses 
efforts  le  firent  trouver  h  mai  ,  qu'il  pctiiic  liu  le  LUamp  la  parole  oc  le  lea- 
ciment,  &  expira  deux  heures  après,  le  19  Mar>  \6iG.  M.  Bougiec  t  CoiV 
feillei  de  Crand-Chambce ,  fit  fat  fa  more  le  Oiftiqne  iiiivam  s 

Srrvinam  una  dies  pro  Iî??frt??e  loqacntem 
Vidic,    opptciTa  pro  libcrtaïc  cadcmcm. 

LOUIS  DU  TAILLIS.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  ,  une 
Epitre  Chrétienne,  contenant  une  dodrine  falutairc,  pour 
apprendre  à  méprifer  le  monde,  &c.  imprimée  à  Douay  ea 
Flandres,  par  Louis  de  Windc,  l'an  1 

LOUIS  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  la  Porterie  .  fils  de 
Baptide  du  Tronchay ,  Confeilîcr  du  Roi  au  Mans,  &:  frère 
puîné  de  Georges  du  Tronchay,  fieur  de  Baîladé ,  (  dcfquels 
nous  avons  parlé  ci-defTiis,)  tous  deux  neveux  de  Gazai  ou 
Gafpard  du  Tronchay,  Médecin  h  Renés,  &c.  Ledit  Louis  du 
Tronchay  naquit  en  la  ville  cité  du  Mans,  l'an  i")4')'  II 
ctoit  l'un  des  plus  doéles  &  plus  fçavants  jeunes  hommes  de 
France ,  &  des  plus  afllèéHonnés  aux  lettres.  Il  n*entendoit  parler 
d'aucun  homme  doâe,  qu'il  ne  délirât  d*encrer  en  fk  connoii^ 
fance  :  il  n*en  connoiilbic  point  de  curieux  d*avoir  des  Xivres 
écrits  à  la  main,  qu'il  ne  les  Fréquentât,  pour  entrer  en  leur 
amitié  ,  afin  de  les  pouvoir  voir  «  mi  en  tranfcrirc  quelque 
chofe  :  fommec^étoit  le  jeune  homme  de  la  plus  grande  erpéraocc 
qui  fut  de  fon  temps  :  comme  le  pourroicnt  témoigner  avec  moi, 
tofis  çeux  qui  l'ont  çooAU)  &  j'ai  fort  gcdod  regret  de' ne  l'avoir 
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onques  pu  hanter  pour  apprendre  avec  lui ,  mais  il  y  a  quatorze 
ou  quinze  ans  qu'il  fut  tué  s'étant  abfencé  de  ion  pays  pour  la 
religion.  Ce  qui  lui  avoit  été  prédit  par  Jaques  Viard  dit  la 
Fontaine,  Aflrologue  &  Mathcmaticien  ,  demeurant  à  Goni?  , 
près  Dureflal  en  Anjou.  Car  il  fut  rue  par  aucuns  foldats,  au 
vi!iage  nommé  Thou ,  diftant  de  la  ville  de  la  Charité,  (près 
Sinferre  en  Nivcrnois,)  de  quatre  lieues  ou  environ  ;  lequel 
lieu  fut  depuis  brûle  par  ceux  de  la  rclitrion  réformée en 
indignation  du  mcui  tic  commis  à  l'eniifoit  uc  te  jeune  iiommc, 
qui  s'y  étoic  tranfporté  pour  y  voir  quelque  chofede  remarque, 
comme  il  étoit  des  plus  curieux  de  Âhi  temps  en  toutes  fortes 
de  gentilleflës.  Il  étoit  très^doâeen  Grec,  &  écrîvott  bien  en 
Latin ,  (comme  nous  dirons  autre  part  ;)  &  quant  \  (es  écrits 
François,  encore  qu'il  n'y  en  ait  point  en  lumière,  (î  ai-je 
appris  de  George  du  Troncbay ,  fîeur  de  Ballade  fon  frère  aîné, 
qu'il  avoir  écrit  une  très-ample  Hifloire  des  troubles  de  France, 
pour  le  fait  de  la  religion ,  laquelle  il  avoit  écrite  félon  la  vérité. 
Elle  fut  perdue  &  dérobée  lorfqu'il  fut  tiié  près  ladite  ville  de 
h  Charité,  car  il  écrivoic  ladite  Hilloire  félon  les  occurrences 
&  les  chofcs  qui  fe  préfentoient  pour  en  écrire.  Il  a  compolé 
plufleurs  Poèmes  François ,  Icfquels  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  mourut  l'an  i  s  ^9 ,  au  grand  regret  de  cous  fc$  amis,  âgé  de 
vingt-quatre  ans. 

LOUIS  VINCENT ,  Angevîn.  II  a  traduit  de  Latin  en 

François,  un  Traire  de  rcxceîlence  de  la  femme,  ou  de  la 
louange  du  fcxe  féminin,  écrit  par  Henrv  Corneille  Agripa, 
imprimé  a  Paris  ^  Tan  1 578  >  auquel  temps  il  florillbit  en  ladite 
ville  *. 

*  l  e  TradufVenr  de  cet  Ouvcage  àHAgr^a  s*appelou  Lovis  VitAht,  A: 

&  non  pas  Louis  Vincest. 

LOUISE  ,  ou  ELOYS  (Sœur),  (félon  le  langage  uficé  de 
lôn  temps  ,  )  Rcligieufe  profelîè  en  TAbbaye  d'Argenteuil ,  près 
paris ,  en  Tan  de  faluc  1 130,  &  depuis  Abbellè  duParaclit,  &g« 

La  Cr.  9Q  m.  Tom  lU  I 
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Cette  D.imc  étoic  fort  bien  vcrfée  es  Lettres  facrées  &  propha^ 
ncs  ,  &  écriv'oit  fort  doclemcnc  en  Latin  &  en  François ,  comme 
ii  Te  voie  par  fcs  Lettres  ou  Epitrcs  qu'elle  cnvoyoït  a  Maitre 
Pierre  Abeyiard  ,  grand  Théologien  pour  fon  temps.  Religieux 
de  rAbbaye  de  S.  Denis  en  France ,  (comme  nous  dirons  ptir- 
lant  de  loi.)  Jean  de  Meun  fait  très -ample  mention  dudic 
Abeyiard  &  de  fa  concubine  £toys  ou  Loyiè.  Qui  en  voudni. 
voir  amplement,  life  le  Roman  de  la  Ro(è,  compofé  par  ledit 
Jean  de  Mcun ,  furnommé  Clopinel.  Lerdites  Epitres  ne  font 
en  lumière ,  Jean  Moulinée  en  faic  auifi  mention  dans  &  traduc<^ 
tion  dudic  Roman  de  vers  en  ptoCc  Françoife  *. 

'  Hîio%i ,  car  c*eft  sûnfi  au'on  eft  en  polfedîon  d'écrire  fon  nom  ,  écoir 

■ce  avec  beaucoup  d'cfprir.  Elle  Hemenrort  chez  un  Chanoine  <ie  Paris  ,  (on 
oncle  maternel ,  qui  ,  lui  voyant  de  belles  difpolltions  pour  Ls  kienccs  , 
accepta  vatoncters  l'offre  que  Pierre  Abélnrd  ,  le  plus  fameux  Douleur  de 
ce  cvmps  lA  ,  lui  llr  Je  l.i  rendre  lubilc  ,  s'il  voiiloit  l>ien  le  prendre  chez  lui 
en  penlîon  ,  promettant  de  la  lui  payer  à  fa  niort.  La  vue  d  Abclard  ctoit 
de  faire  fa  maîtrelTe  de  fon  ccollère.  !l  y  réulïît ,  mais  les  fuites  en  furent 
Crcs-fucheufes  pour  lui  8c  pour  die.  L'Hiûoire  en  eft  connue.  Une  cruelle 
nécedîtc  tes  obligcrt  ,  quoique  maries ,  de  fe  fcparer.  11  fe  fit  Moine  ,  elle 
j^eligieufe.  Abclard  mourut  Momc  de  Ciuny  ,  au  Prieuré  de  S.  Marcel  ^ 
près  Châlon-fur-Saone  ,  le  ii  AvrU  1141.  Héldtfe  avant- palTé  du  Monas- 
tère d'Aigencenil»  au  Pacaciec ,  maifon  fondée  par  AMlaca  dans  le  Diocèle 
de  Troyes,  y  gouverna  une  Communauté  de  filles,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière Abbelle.  Elle  voulut ,  torfqu'elie  feroic  morte  ,  ce  qui  arriva  le  17  Mai 
116  f  y  être  mife  dans  le  tombeau  d'Abélard  ,  dont ,  quand  il  fut  mort  » 
l'Abbé  de  Cluny  lui  accorda  le  corps ,  qu'elle  fit  enterrer  au  Paraclec.  Se? 
Lettres,  &  celles  d' Abclard,  ont  trouvé  plus  d'un  Traduâeur,  mais  poinc 
de  fidèle  *.  (M.  de  la  Monhove). 

*  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  détail  des  infortunes  d  Hciuiil-,  ii  connues 
Se  tant  chantées  en  toute  langue  &  dans  tous  les  temps,  qu'un  paifage  de 
Pnnirc  MafTon  ,  Annal.  Lib.  111  ,  qui  peur  jeter  un  doute  fur  la  na  îrrrnce 

d'HcloiTe  Joannes  j  Canonicus  Parifinus  ,  lieJoyJam  naturaicm  Jtiiam 

keAehat ,  pr^flanti  ingénia  formâque  .  . .  d*oà  Foft  COOCUtd  qu'elle  étoit  fiUe  » 
&  non  pas  nièce  dn  Chanoine  qui  1  f  1  foît  élever  »  &  dont  le  nom  èioic 
Jean  ,  &  non  Fulbert  ,  comme  on  l'appelle  ordinairL^ment.  Mais  ce  que 
dit  à  ce  fujec  Papice  Maffon  n'eft  fondé  fur  aucun  témoignage  fuâSfant  pour 
fitre  rejeter  l'opimott  commune.  Vw,  le  Dîâ.  de  fiaylc ^  &  la  vie  SB&xi&t  » 
écrite  avec  une  judidculie  oinqiie  dans  le  Xll*  Tome  de  TiC/f.  Zirr.  ét  Ik 
Fraase^ 
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LISET  BENANCIO,  (qui  efl;  un  nom  fuppofé  comme  il 
femble.)  Il  a  écrit  en  profe  Françoife,  la  déclaration  des  abus 
que  font  les  A poticaires,  imprimée  à  Tours ,  l'an  1^53*. 

^  On  lie  dans  l'impcimé  Lisset  ,  &  non  pas  Liset.  Son  Livre  ,  qui  fut 
xétmprioné  à  Lyon,  en  i$j7  >  in-ii ,  fut  traduit  en  Latin  pac  Thomas 
Benm^n»  fous  ce  titre  :  Lijeti  BenancuDttUntîo  fïmium  &  frronm 
PhmnaeoféotM  Fcancof.  166$  ^  in-i', 

LOUPCAVIER  (Frère),  Rdigîeux,  Cordelîer  à  Sens  en 
Bourgongne,  natif  de  ladite  ville  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  la  ProfèlEon  Catholique  de  SetMUUen  Flach  de 
Mansfeld*,  contenant  vingt-deux  raifons  pourquoi  il  a  lailTé  Je 
Lucheranifme ,  pour  devenir  Catholique,  imprimé  à  fvis  par 
Antoine  Houic  ,  l*nn  i  $  76. 

LUCAS  GATELLUS,  Poëte  Provençal,  l'an  1x70.  II  i 
écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées* 

LUCAS  DE  GRIMAULD,  natif  dudic  lieu  de  Grimauld 
en  Provence,  liîu  de  parens  ncs  à  Gcncs  en  Italie,  il  natjuii  Tan 
1 273  Il  a  écrit  pluHeurs  Chanfons  ^  autrçs  Poëlies  en  langue 
Provença  1  e ,  à  la  louang  e  de  la  J)ame  de  ViUéneufVe  en  Provence; 
il  a  davantage  écrit  pludeufs  Comédies,  pleines  de  malédic*' 
ttons  &  injures  contre  le  Pape  Boni£ice  VIIL  Elles  ne  lôn^ 
encore  imprimées.  Il  ft  tua  de  fef  propres  mains  l'an  1308^ 
igé  de  trente^inq  ans  **, 

*  Puifqu'il  étoit  né  en  1 17  ) ,  &  qu'il  mourut  i  trente-cinq  ans ,  l  a  Croî? 
du  Maine  a  raifon  cîe  placer  fa  mort  à  l'an  i  jo8  ,  &  Oldoini  s'eft  crompc  dms 
foQ  Atheaeum  Usujltcum  ,  eu  rapport;^!  cette  n^rt  à  ijoj.  Le  mémo 
Ûidoini  afltue  qa^l  ne  nous  veAe  aucun  de*  ven  de  wPoeie. 

**  V©7.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  j  j.  Le  Ttai  90m  dç  ce  ^occe  éfoit 

GaSMALDI. 

LUCAS  TREMBLAY,  Parifien,  ProfèlTeur  ès  Mathéma- 
tiques à  Paris ,  fan  1 5  84.  Il  a  revu  &  recorrigé  PArt  d'Arihmé- 
tique  de  Claude  de  Boiflières,  Dauphinois,  imprimé k  Paris;  il 
•  ^it  plufieurs  Noeb  ou  Cantiques,  fur  la  Narivlté  de  notip 

In 
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Seigneur  ]eùisrChnfX,  imprimés  Tan  1)89»  a  Parv  cliex  Jean 

deLartre. 

LUCRECE  DE  MOREL,  Dwigifcllc  Parifienne,  fœur 
puînée  de  Camille  de  More! ,  &  encore  do  Jj^iaite  de  Mort! 

(derquelles  noMs  avon?  parlé  ci-delfus,  )  rôtîtes  crei)  Hlles  de 
JeandeMorel ,  Gentilhomme,  natif  d'Ambrun  en  Dauphiné 
&  de  Damoifellc  Antoinette  de  Loynes  ,  (comme  nous  Tavons 
déclaré  parlant  des  fufdites.)  Cette  Lucrèce  étoit  très-do^e  en 
Grec  &  en  Latin,  &  fçavoic  fort  bien  compofer  en  Tune  Ôc 
Tautrc  langue,  &  en  François  aulîi.  Ses  écrits  ne  font  encore  en 
lumière.  Hle  mourut  à  Paris  Tan  1 5  80,  le  vingc-ncuvicmc  jour 
de  Juin  *. 

«  Des  trois  filles  de  Jean  de  Morel  &  d'Antoinette  de  Lovnes  C^m!//^ 
é»it:raî»ée  Du^nc  l.  féconde  &  Lucrcç.  U  ttoifiiwe.  ie.  deuV  cad^^T^' 
pafsèrent  ps  1  an  1 5  8 1 .  Cannlle  vivou  encore  en  1 5  84.  (M  m  t  a  Monkotb)  ■ 

L.  EOSQUIER  D'ALBENAS.  H  a  ^crit  quelques  Livret 
touchant  les  Antiquités  de  Nifmes  en  Languedoc,  non  encore 
imprimés  que  je  fçache. 

L.  CONSTANT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  f  rançois ,  rHif- 
toire  de  Florus,  touchant  les  geftes  des  Romains,  imprimée  à 
Parts  ,  cbes^  la  veuve  de  Lucas  fireyen 
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MaCÉ  *  OGIER,Ptétre,  Maître  de  la  Maifon  à»  Ardants, 

ficuéc  en  la  ville  du  Man^,  &C.  natif  de  h  Champagne  du 
Maine.  Il  eil  Auteur  de  la  Carte ,  ou  Defcripuon  Géoéraie  d« 
tout  le  P*y$  &  Comte  du  Maine,  laquelle  fut  gravée  en  plan- 
ches de  cuivre  par  Jaques  Androiict,  Parifîen  ,  furnommé  du 
Cerceau,  «Je  imprimée  au  Mans  Tan  i';39,  par  Mathieu  de 
Vaucelles  &  Alexandre  Choucn ,  encore  l'an  i^^!^,  par 
ledit  Vaucelles.  Ce  qui  efl  contenu  en  ladite  Carte  a  depuis  été 
réduit  en  Livre  ,  &:  imprimé  par  Hierofme  Olivier,  l'an  1559, 
&  auparavant  lÏïci  Louis  Gamgnot,  l'an  1558,  fuivant  les 
Mémoires  qui  furent  trouvés  en  la  Bibliothèque  dudit  Macé 
Ogicr ,  après  ia  more*  Il  florifloîc  du  temps  de  François  I ,  Taa 

*  Macs  eft  tuie  corruption  du  mot  Mathieu.  L'ArùcIâ  luivaat  an  1a 
pceove. 

MACE  VAUCELLES ,  Imprimeur  &r  Libraire ,  demeurant 
au  Mans ,  &c.  Voy.  ci-après  Mathieu  de  Vaucelles^  qui  c(i 
le  nom<|u*il  a  retenu  &  mis  en  iês  écrits >  comme  nous  dirons 
en  fon  lien>  quand  nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  ce  nom  de 
Mathieu. 

MACLOU  DE  LA  HAYE,  natif  de  Montreul  en  Picardie, 
Valet  de  Chambre  du  Jlui  Henry  II,  l'an  1553.  Il  a  écrit  p]u- 
fieurs  Poëfies  Françoifes  ,  defqueiles  s'enfuivçnt  les  noms^ 
Chant  de  kl  Pair»  Chant  d'amour,  cinq  Blafiins  de»  cinq  concen- 
temencs  en  amour,- Sonnets  d'amour,  vingt  voeux  des  vingt 
Beautés  de  ion  amîe'j  Epigrammes  &  Stances ,  le  tout  imprimé 
CD  un  volume  j  chez Ëfti^nne  Grôuleau ,  Pan  i  ^  53  »  à  Paris. 

•  Il  devoit  ctre  bien  content  de  trouver  jufqu  à  vingt  beautés  dans  fa  tnaî- 
crefTe.  Gabriel  de  Minut.n'cn  compce  p*S  tant  dans  la  belle  I^aulc.  Névi£ui, 
Xiv.  U  de  ik  Syiva  Niyî'iaUs ,  n".  5;  j  >  cite  m  livxe  Fxançois ,  Dt  la.  itmagt 
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&  beauté  des  Dames  ^  où  fe  txoové  le  Jénombrement  des  ccente  qualités  ce^ 
«juifes  pour  faire  une  beauté  complet».  J'ajoute  aux  autres  carieafes  cûft- 

rions  de  Névizan  le  5(>^  Ch^  da  Xlli'  Lîv.  êiAmadis ,  &  ce  qa'ett  dk 
Brantôme ,  Tom.  I  des  Dames  Galantes.  (M.  de  la  Moknoyb ). 

MADELENE  DE  L'AUBESPINE  (Madame),  fîMe  de 
M.  le  Secrétaire  de  r  Aubefpine  ^,  &•  femme  de  Mefîire  Nicolas 
<dc  Neufville  ,  Seigneur  de  Villeroy ,  premier  Secrétaire  d'Etat, 
6cc.  'duquel  nous  ferons  mention  ci-après  à  la  lettre  N. )  Cette 
Dame  ell  fi  hcureufe  à  comporer  en  profe  &l  en  vers,  <S£:  a 
refpric  &  le  jugement  fi  rares,  qu'elle  attire  un  chacun  à  la 
concemplation  de  tant  de  vertus  qui  reluifent  en  elle ,  lefquelles 
elle  a  comme  par  lucceflion  de  ceux  delquels  elle  a  pris  origine, 
&  pour  Êûre  preuve  de  ce  que  j*aî  dit  touchant  /on  (çavotr  U 
doàrine ,  j'alléguerai  fa  Traduâiondes  Epltrçs  d'Ovide,  Id^ 
quelles  elle  n'a  encore  fait  imprimer,  non  plus  qu^une  infinité 
de  Poëmcs  de  Ton  invention  ,  lefquels  fortiront  en  lumière^ 
quand  il  lui  plaira.  Elle  florit  cette  année  1584*. 

'  Elle  ctoit  fille  de  Claude  de  l'Aubefpine  &  de  Jeanne  Bochetel.  Divcri 
Auteurs,  exaâeroenc  cités  dans  Mocécy  ,  ont  parlé  de  cette  Dame  aveo 
élogp.  Bemud ,  Evèqoe  dft  Sées ,  en  a  ndc  l'Epicaphe^daiu  te»  Ppefies.  Elle 
mourut  i  Villeroy  au  inpb  de  Mai  1 5  94^ .  (  M.  og  tA  Mov noy  i  ). 

*  Elle  avoîc  été  tnanée  en  1 5  Ct.  Fauvelet  du  Tôt  fe  trompe  dans  foii  ' 

Hï/loir^  d-s  Sfcretii'irfs  d'f^T-r  ,  lorfq  l'i  la  pag.  8 1  ,  il  nomme  A/aWc,  lamère 
de  Maà'-l.utie  de  1  Aubul|^Hiic.  fcli  j  ie  noiwmoïl  J caniic  ,  &c  cette  erreur  eft 
d'autant  moins  excufaWe  ,  au'il  rapporte  lui-même  ,  pag.  14  du  même  Our 
vrage  ,  l'Epiraphe  cîe  Madelait^c  ,  on  il  e(l  dit  qu'elle  croit  fille  de  Jeanne 
Bochetel.  Ceïte  Epitaphe  nous  apprend  qu'elle  téuni{roit  les  charmes  de  la 
figure  aux  talens  te  aux  a^rémens  de  reQ>m  :  Formà  ,  deçoris  vetu^eat  fine 
gulari  .  . .  fexum  inoenio  ,  judicio  ,  libertditate  y  animi  magnitudiae  ,  tùm  erw* 
dltionf  frr.'f'-avh.  L'Epiraphe  fe  voit  dans  une  CliApePe  del'F.glire  de  Magny  , 
où  cette  temni#  célèbre  eft  cntcrrce.  On  y  lit  qu'elle  mourut  le  i/  Mai 
«59^,  â  cinquante  ans  moins  quatre  fonts.  Les  Auteun  de  VHiJloire  Gir 
néalogique  des  grands  Officiers  de  la  Cnurorne  ont  donc  mal  calculé  la  date 
de  fa  naiflance  »  Tom.  IV,  pag.  6^1  ,  quajid  ils  1  ontplaçéc  au  1 3  Mai  154^, 
il  ^loiç  la  plaosr  aa  ai  Mai*  S^a  leur  palcui  dlf  avoit  v&ni  cinquante  ans 
plus  quatre  jottif. 

;  MADELENE  CHEMERAUT,  Dame Foiâevine,  parente 
^  Mefdames  des  Rodics  dePoiâÛBrs,  &ç.  J*ai  entendu  qu*ellç 
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t  un  efpric  gentil  Se  fort  prompt  k  compolèr  en  vers  &  en  pjrotè. 
Elle  n*a  encore  fait  imprimer  aucuns  de  lès  (Euvres^  mais  il  s'ea 
voit  quelques  écrits  à  la  main,  &  entre  autres  plufieurs  Sonnets. 
£Ue  florit  à  Poiâiers ,  Tan  1 5  84. 

MAGDELENE  DESCHAMPS,  femme  de  M.  le  Contrô- 
'  IcurServin,  ficur  de  PiNOSCHES»en  Vandomois,  &  mère  de 
Loys  6ervin  de  Pinoches,  Avocat  en  Parlement ,  (  duquel  j*at 
parlé  ci-deilu^}  J'ai  vu  quelques  Poëfies  Françoilcs>  Grecques 
&  Latines,  compoCées  par  ladite  Dame^  tant  fiir  la  mort  de 
François  Balduin ,  (  homme  des  plus  renommés  pour  k  JuriA 
prudence  &  t'Hiiloire  qu'autre  de  fbn  temps,  )  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  J'en  ai  par  devers  moi  quelques-unes  de 
fa  ^içonfur  la  mort  du  fufdit  Balduin.  £ile  a  recueilli  pluHeurs 
Mémoires  touchant  la  police  de  France ,  non  imprimés.  Je  n'ai 
pas  connoifTance  de  fes  autres  compolirlons  Françoifès,  &  quant 
à  celles  qu'elle  a  compofées  en  Grec  ou  en  Latin,  j'en  fêrai 
mention  autre  parc.  Elle  florit  cette  année  1584. 

MAGDELEINE  NEVEU,  DameDES  Roches,  en  Poitou, 
mère  de  Githerine  des  Roches,  toutes  deuj^fi  doâes  &  Ci 
,içavantes«  que  la  France  peut  Ce  vanter  les  ayant  engendrées, 
d'avoir  produit  en  elles  les  deux  perlas  de  tout  le  Poi<flou,  qui 
efl:  une  ré<non  abondante  en  toutes  chofes,  &  fur-tout  en  per- 
fonnes  d'efpric  ,  encre  ierquellcs  celles-ci  doivent  obtenir  le 
premier  «mg  pour  leur  fçavoir.  Ladite  Magdcleine  Neveu ,  a 
écrit  plufleurs  Poëmes  &  autres  (Euvres  en  profe,  lefquelles  ont 
été  imprimées  à  Paris,  avec  celles  de  fa  fille  Catherine  des 
Roches  *.  Caye  Jules  de  Guerfens ,  (  duquel  nous  avons  ja  parlé 
d-defitis  )  a  fait  imprimer  une  Tca^édie  Françoife  ,  prifê  du 
Grec  deXenophon ,  de  laquelle  le  titre  eft  Pamhét,  &  protefle 
en  ion  Epttre^  mifê  au  devant  d'icelle,  qu*il  n'en  eft  l'Auteur 
mais  qu'elle  ék  de  la  £içon  de  Mefdames  des  Roches  dePoiéHers* 
Je  ne  içai  s'il  e(l  ainfi,  ou  bien  s'il  le  faifoit  pour  s'acquérir 
davantage  Tamitié  de  Catherine^  laquelle  il  prétendoit  épouiêr^ 
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fi  ett6  eût  voiiltt  tant  l'honorer.  Ladite  Tragédie  été  itapti* 
tnét  àPoidiefs,  l'an  1S71  >  chez  les  Boiichets,  &  fe  voit  aa 
devant  d'icelle  ,  ufi  quadrain  de  ladite  Dame  des  Roches 

Magdeleinc  Neveu.  Elles  font  encore  aujourd'hui  vivantes,  & 
floriflent  à  Poidicrs  cette  année  r'>H4,  &  ne  ccflcnt  de  travailler 
pour  fe  rendre  immortelles  en  toutes  Ibrtcs  dignes  de  perpétuelle 

gloire.  ■ 

*  Pâquier ,  Recherches ,  Liv.  VII ,  pag.  703  ,  Clup.  6  ,  parlant  des  Pocres 
qui  parurent  après  le  règne  de  Henri  H,  dit  :  "  avec  lefqu^  js  ne  douterai 
Il  d  ajourcr  mes  Oames  des  Roches  de  Poitiers ,  mère  &  fiUe ,  &  rpécialle- 
»  mciu  1.1  f.Wc  ,  qui  rcluifoit  à  bien  efcriie  entre  les  Dames  comme  la  Lune 
w  entre  les  hftoilcs  n.  Catherine  Neveu  cpoufa  le  Seigneur  des  Roches , 

3ii*ellc  appelle  dans  l'Epitaphe  qu'elle  lui  a  aixt  Franfois  Ehoiffard ,  Seigneur 
e  la  VtUée.  Llîe  n'eut  de  Ton  mariage  que  Catherine  des  Roches  ,  qu'elle 
iiourrlr  elle-même  ,  &  àonx  clK"  culriva  avec  foin  les  henreufes  clifi-tolirion»;, 
Elles  moururent  Tune  &  i  autre  le  nicmc  jour  ,  de  la  pefte  qui  aftiigeou  la, 
Yttle  de  Poiriers,  en  1 587.  Leurs  Ouvrages  réunis  ,  8c  qui  forment  deux 
Recueils  fous  le  titre  de  Premières  &  fccendcs  (F.:n-re<;  ,  onr  rontcirs  crc  im- 

S rimes  c  nfcmbW»  La  dernière  Edition  de  1 604  eft  la  plus  complectc.  Madame 
es  Roches  parle  ainfi  data  fa  première  Ode  du  peu  de  libettéque  les  femmes 
#nt  de  fe  livrer  i  Tëtode  : 

lÊk  fittM  ont  de  looibkf  contmMS 

Pour  nous  tollir  rufage  de  ratfon  , 

De  nous  tenir  clofcs  dans  î,i  maifon, 

£t  iioas  donner  le  laii.:.ia  j  u     lu  j  lùinc.  .  • 

Il  paroît  ^ue  la  mcce  &  la  fille  n'eureoc  pas  de  prétention  plus  marquée  dans 
iéiifï  Ectosqae  celte  <rotcuper  agréablement  leur  loifir.  'Voici  ce  qu'en  dit 
Cackeriiie  des  Aodwi  dans  un  Sosnet  «dre^  â  fcs  Ecrits  ;  ^ 

Jt  be  pcaCiy  Janaît  que  ▼eos  eaffiés  it  font 

•  •       ï*oijr  forcer  les  eJFons  rfe  l'oubli  ni  do  tcms  j 

AhUï  ie  vous  efcry  comme  par  paire<-tefliS» 

luya.it  À  oilivcit-  la  viocuft  amorce. 

On  trouve  parmi  les  CHuvtes  de  Catlierine  des  Roches  deux  Dialogues 
feit  fenfôs ,  &  qu*on  Hroic  encore  avec  plaifir  ,  fur  Us  avantages  que  Ut 
femmes  ptttvent  retirer  de  l'étude.  La  mère  Se  la  fille  traduifircnt  enfemUeen 
vers  François  te  Pocme  de  ÏEnUvtmciu  éc  Proferpine  ,  par  Claudien. 

Les  plus  bciiix  eTniits  de  leur  temps  composèrent  .î  l'envi  iks  vers  Crec^, 
Latixîs  i  François,  Italiens  Cî>;  Efpagnols  fur  une  puce  qm  fut  appcrçiie  fur  le 
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fein  de  Catherine  des  Rocher ,  aux  grands  jours  de  PoîliecSj  tenus  en  1579^ 
lU  forment  un  Recueil  imprimé  en  1583  , 

V07.  la  Bibl.  Fian^oilc  de  M.  l'Abbc  Gouj«c ,  Ton».  XIII ,  peg.  » 
Tom.  XIV»  p^.  %6i. 

MADELON  JARRY,SieurDE  Wrigny  au  Maine, Gentil- 
homme fort doâe ,  grand  Poëce  Latin  &  François,  Hiftorien  êc 
Orateur.  Il  a  écrie  &  compofé  l'HUloire  de  France  /ou  de 
rorigine  des  François,  laquelle  il  a  intitulée  «  JD<5  Éii3s  des 
Francis*  Elle  ii*eft  encore  imprimée..  Je  defircrois  que  ceux 
(entre  les  mains  defouels  elle  fera  parvenue)  la  fêillènt  impri- 
mer :  car  je  crois  qu'eue  lèra  pleine  de  belles &do<5^es  recherches; 
(comme  je  peux  juger  par  quelque  fragment  d'icelie,  lequel 
j'ai  écrit  de  fa  main  ,  contenant  deux  ou  trois  feuilles  de  minute;) 
mais  ce  que  j'en  ai,  n'cfl:  que  le  brouillarr  de  fa  copie;  il  a 
davantage  écrit  en  Pocfic  Latine  &  depuis  traduit  en  vers 
François,  plufieurs  Cantiques  ou  Nocls-,  Sonnets,  Epitaphes, 
Epigrammes  &  autres  remblables  chofes ,  lefquelles  ne  font  en 
lumière.  II.  mourut  en  fa  Terre  deWrigny,  près  la  ville  de 
Sablé  au  Maine  ,  l  'an  1  573  ,  âgé  d*un  quarante  ans. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris, 
homme  fore  doi51e  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  en  François  auffi.  Je 
n'ai  encore  point  vu  de  Tes  écrits  mis  en  lumière,  fi  peux-je  bien 
allurcr  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire  imprimer  de  fon 
invention,  d'aulli  beaux  &c  ^doctes,  comme  ceux  qu'il  imprime 
d'ordinaire;  eh  quoi  il  e(l  à  louer  grandement  pour  le  proft 
qu'il  fàîc  au  public,  touchant  les  beaux  livres  qu'à  imprime  tou« 
les  jours;  car  il  nechoifit  que  de  bonnes  coptes,  &  compofées 
par  hommes  doâes,  lesquelles  il  imprime  fore  correâes,  de 
beaux  caraâcres ,  fur  bon  papier  &  de  lielle  marge ,  qui  font 
toutes  les  perfcélions  de  l'Imprimerie  ;  en  quoi  il  ne  dégénère  de 
Medieurs  les  Efltenncs,  en  la  maifon  defqnels  il  a  pris  alliance  » 
ayant  époufc  h  veuve  du  fils  -de  Robert  Ëilienne,  père  de 
Henry ,  &c.  H  Horit  à  Pari^  cette  année  1^84 
.  •  Ménage ,  Cfa^p.  9 1  du  Tora.  I  de  fon  An^BéUtt  «  a  recoeUU  de  divesi 
La  Cr.  du  m.  Tom,  IL  K 
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Auteurs  tout  ce  quîi  a  trouvé  qui  pouvoic  faire  le  plus  d'honneur  à  Utn^ 

.  nioirc  de  Patifllbn»  Comme  il  n'a  (jounant  point  Hx^-  le  temps  de  Union  de 
cet  liabile  imprimeur,  j'ajouterai  ici  que  ce  fut  l'an  1600.  La  preuve  s'en  tire 
d'uue  lettre  de  Cafaubon ,  du  13  Juillet  iCox  ,  de  laquelle  J'ai  rapporté  Us 
ceiAies  fur  te  Tonn  I  de  Baillée ,  Art.  1 7.  (  M.  na  1  a  Monmotb  }. 

MARC-ANTOINE  DE  MURET,  natif  de  la  ville  de 
Limoges,  en  la  Gaule  Guicnnoife  %  appelée  des  Latins  Aqui- 
taine, <jui  ell  auin  le  pays  de  Jean  d'Aurac,  Pocce  du  Roi ,  6c 
de  plofieurs  ancres  fçavants  hommes,  encre  lefquels  je  nommerai 
pour  ceux  de  notre  temps  Jean  de  Maamont ,  Sîmeon  du  Bois  » 
dit  Bojius ,  Martial  Roger ,  Jean  Joliyet ,  Chorégraphe , 
Michel Nigonius ,  Orateur,  &  X.  C.  lequel  écoic  tant  admirable 
pour  ia  divine  mémoire,  Antoine  Valet,  Doâeur  en  Médecine, 
Joachim  du  Challard ,  MefTieurs  de  Selue,  donc  Tun  fut  Evêque 
de  la  Vaur ,  Chreftoflc  de  Roffignac,  PrcHdent  de  Bordeaux  , 
Martial  Mafarier,  Dodcur  en  Théologie,  &  Chanoine  de 
Notre-Dame  à  Paris,  l*in  i  ^40  ,  &c.  Jean  de  Sallignac,  Male- 
dcnt,  Bctoîaiid,  la  Garde,  MafTiot,  Maillard,  de  la  Barde,  le 
Koy  ,  Bcaiihrucil ,  Blanchon  ,  Antoine  de  Lanets  ,  &  autres  en 
nombre  infini ,  ddljuels  je  ferai  mention  autre  part ,  fans  parler 
ici  des  anciens,  comme  d'un  Profpcr  Aquitanus,  Bernardus 
Guidonis,  lequel  Horillbic  en  l'an  de  falut  i  :5qo.  caifant  ici  dix- 
fcpc  Papes  de  cette  nation,  qui  tous  ont  été  hommes  dodes, 
defquels  nous  nous  réfervons  d'écrire  en  autre  lieu  plus  à 
propos.  Or  pour  revenir,  (après  cette  longue  digreffion,)  à 
parler  du  fiifdtt  M.  A.  de  Muret,  nous  dirons  qu*i]  eft  eflimé 
Tun  des  plus  doâes  ès-^Langues,  &  des  plus  éloquents  Orateurs 
de  notre  temps  ^  outre  ce  qu'il  eft  bien  verfé  en  tous  arts,  toutes 
profeffions&  difciplines,  defquelles  il  a  fait  Piffifance  preuve 
par  Tes  levures  publiques  :  mais  étant  du  jourd'hui  Prêtre  Se 
Citoyen  de  Rome,  (qui  n'ed  pas  un  petit  honneur,  car  cela 
n'eft  donné  qu'à  ceux  qui  méritent  beaucoup  ,  comme  aupara- 
vant lui,  avoir  ctc  Chreftofle  de  Longticii  dit  Longolh/s  ^  &  de 
récente  mémoire  Hubcrtus  GoUzins,  fi  excellent  rcchcrchcur  de 
l'antiquité,)  il  fe  contente  de  verfcr  è$  fçiencçs  plus  propres  à 
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fa  prof^dîon.  Dès  Tes  plus  jeunes  ans  il  a  écrit  quelques  Chan- 

fbns  rpirituelles,  mifes  en  mufiquc  par  Goudimcl ,  &  imprimées 
à  Paris  ic  autres  lieux.  11  a  écrit  de  fort  doâcs  &  bien  laborieux 
Commentaires  furies  Amours  de  Pierre  de  Ronfard,  Icfqucis 
ont  été  imprimes  ri  Paris,  par  diverfcs  fois  chez  Gabriel  B'ion  , 
&:  encore  cette  anne'e  i  ^84  ,  in- fol.  ou  bien  en  grande  marge; 
il  a  écrit  p'ufieurs  Oraifons  L  atines  ,  prononcées  par  lui  a  Rome 
devant  les  Papes  &  tout  leur  ConHlloirc  ou  Afîèmblée  de  Car- 
dinaux, iclquclics  ont  été  faites  l  iançoifcs,  foie  par  Jui  ou 
autresj  &  enfin  imprimées  à  Paris,  à  Lyon ,  à  Rouen  &:  autres 
lieux  ,  &  entre  autres  celles  pour  Antoine  &  Jeanne  >  Roi  & 
Roine  de  Navarre,  &  celle  pour  Antoine  de  Bourbon  Roî  de 
Navarre  &  Jeanne  d'Albretb ,  Roine  &  Princelïè  de  Beam , 
prononcées  à  Rome,  l'an  15^0.  Il  a  écrit  &  compofê  plufieurs 
autres  Livres  en  notre  langueVdefquels  je  n'ai  pas  connoiflânce  : 
quant  à  fes  compofitions  Latines  foit  en  vers  ou  en  profe,  nous 
en  ferons  mention  dans  notre  niWiorhèqtie  Latine  ,  î.u-juclle 
contiendra  jes  vies  conipofitions  Latines  de  tous  hommes  de 
la  Nation  Gauloifc  ou  Francoi(è,  fans  faire  mencion  des  Etran- 
gcrs,  defqucls  le  nombre  ell  de  cinq  ou  lix  mille  ,  fi  ie  veux  y 
comprendre  ceux  de  la  Gaule  Belgique  ou  Cafle  Almagnc  ,  i!vc. 
Je  dirai  encore  ceci  (avant  que  Hnir  ce  propos  de  M.  Muret ,  ) 
que  il  s'en  eft  trouvé  plufîeurs  qui  Pont  calomnié j*&  ont  mis 
des  Epltres  en  Ion  nom  pleines  atnjnrcs ,  lelquelles  intérefibienc 
beaucoup  fon  honneur,  &  donc  il  ne  fut  jamais  Auteur,  comme 
il  ]'a  protefté  en  la  dernière  édition  de  fefdites  Epitres  ^.  Ee 
pour  montrer  qu'il  e(l  exempt  de  ce  que  Ton  lui  met  afTus ,  je 
veux  bien  ici  employer  fbn  anagramme  ou  nom  tourné,  qui  efltel 
Al  arc  Antoine  de  Muret.  Nature  droit  m*  a  mené.  Et  VOUS  VOyCK 
en  cela  que  le  proverbe  efl  vrai,  qui  dit  ainQ; 

Convcniuni  tchus  nomina  fotfi  fiùs  » 

'  qui  cfl  à  dire  en  François  : 

Les  noms  le  plus  fouvent  à  leurs  effets  refTcmblenr. 

il  florit  à  iiomc  cette  année  1584,  encore  que  plufîeurs  avcnc 

Kij  * 
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faic  courir  le  bmir  qu'il  fôc  mort ,  non  fans  s'étudier  k  perpé- 
tuer fa  mémoire  par  cous  louables  &  vertueux  offices. 

*  Ou  l'a  ^or^inairemem  nomnic  db  Muret,  pat  rapport  au  nom  dtt 
Village  oâ  ii  naquit  dam  le  Limofin  -,  mais  il  y  a  long-temps  qu'on  ne  dit 
pins  que  Murei  .  On  fait  qu'il  moiiruc  à  Rome,  ngr  .1  peu-prcs  de  foixante 
ans,  le  4  Juin  1585.  (Il  étoit  ne  dans  le  Bourg  de  Muret  IS  ix  Avnl  1 5 16, 
«infi  il  n'avoit  que  cinquante-neuf  ans,  un  mois  Ôc  vingt-deux  jours.  }...• 
(M.  DE  14  MOMMOYI  ). 

.  . 

A-      *  Les  Efwtries  infurieufes  i  Muret,  déH^nées  par  La  Croix  dn  Maine»  fur 

■î  la  fin  de  car  article,  fe  rrouvent  au  ïll*.  Liv.  des  Efli/loU  clarorum  virorum, 
î  recueillies  par  Michel  firutus ,  &  imprimées  Lyon  //i-8°.  chez  Antoine 
Gryphe  1561.  Parmi  ces  Epîtres  il  y  en  a  onze  de  Muret  à  Lambin,  &  quatre 
r'  de  Lambin  i  Muret.  Celui-ci  auroit  fuuhaitéque  ces  Lettres  n'euflent  point 
paru  ,  i  caufe  de  ritlt'e  qu'elles  donnoient  de  certaines  chofes  Jcfa^réablesqui 
'  :  lui  éioient  arrivées  à  Touluuie ,  &  numc  des  btmts  fâcheux  de  m^tne  nature^ 
qui  avotent  counicontre  lui,  pendant  qu'il  étoit  i  Padoue.  De  pins  ta  dernière 
lettre  de  Lambin,  darce  de  Lucques  le  premier  d'Août  i  J  59»  étoit  d'un  bout 
i  l'autre  une  invcélive contre  Muret,  qu'il  pictcndoit  s'être  approprié  diverfes 
Remarques  fur  Hoiacc,  que  lui  Lambin  lui  avoïc  communiquées-  Il  Hnifloic 

V  .  par  le  rstiller  fur  le  XXI*.  Cbap.  du  VIII*.  Liv.  de  fes  Diverjes  Levons ^  où  il 
cft  dit  que  les  Icmmes  fçavantes  font  d'ordinaire  iminidiques  jlui  remontrant 

'1;^  combien  il  étoit  dan^ieux  d'irriter  ce  fexe  vindicatif,  èc  que  l'exemple 
d*Orphée  attroit  d&  Tui  faii«  peur.  Muret  ulcéré  ne  voulut  plus  avoir  de 

'{{  conimecce  avec  Lambin ,  &  prit  le  patti  de  défavouer  les  onze  Lettres  qu'il 
lui  avoir  écrites ,  protedant  qu'elles  croient  de  celui  qui  les  lui  avoir  funpo- 
i  fées.  Lorfqu'il  vint  cependant  de  Rorac  à  Pans  en  ,  avec  le  Cardinal 
;  d'Eft  (on  patron ,  il  ne  laiflà  pas  d'y  voir  Lambin  \  Se  Ci  Ton  s'en  tient,  à  ce 
que  dix-huit  mois  nprcs,  il  en  écrivit  à  Nicot,  ce  fat  dans  cette  entrevue  que 
JLambin  la  larme  â  l'œil ,  en  prcfexKe  de  Turuébe  &c  de  Dorât ,  Uu  demanda, 
pardon  de  fon  oifênlê.  De  ces  deux  rémoins ,  l'un  qui  eft  Tamèh  «  étoit  more 
il  y  avoir  quatorze  ans  ;  l'autre  qui  eR  Dorar ,  étoit  fon  compatriote  &  fon 
parent.  I  .urbin  de  fon  côté,  n'a  témoigné  dans  fes  ccrirs,  aucune  aigreur 
contre  Muret.  Bicii  loin  dc-là,  en  156^  ,  il  lui  dédia  comms  à  un  de  ics- 
sieiileurs  amis,  le  IV*  Liv.  de  fes  Commentairts  fur  Lucrèce.  Murer  au 
contraire,  de  retour  à  Rome,  fc  répandit  en  injures  contre  I.ambin,  que  dans 
ics  Lettres  à  Gifaiiius  il  traite  de  perfide  6*  d'impojleur.  Enfin  l'an  i  J7j), 
lorlqu'il  ferma  le^eflêin  de  faire  imprimer  fes  Lettres  &  de  les  dédier  è 
Nicot ,  il  prit  cette  occafion  déparier  de  la  malice  qu'avotteu  un  favant  qu'il 
ne  nomme  point,  de  furpoicr  des  Lettres  dont  il  écoir  lui-même  r.A.iifeur^ 
En  effet,  ce  qui  eft  rcniaLquable,  il  n'a  faic  curer  dans  la  Golleclion  qu'il  a 
dcdiée  à  Nicot,  aucune  des  onze  Letttes  dont  j'ai  parlé,  quoiqu'elles  Ibient 
ucs-^tainemeot  de  loi.  Mais  ce  ^ui  a'eft  goère  moins  Kenuu^oable,  c'eîi 
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quen  cette  même  armce  1579»  elles  tu.renc  tcimprimces  fous  ion  nom 
iihtS,  i  Puis,  dans  le  temps  qu'i  Roine,U  les  déravouoit  û  haatemem. 
{kUm), 

Muret  fut  ProfefTt^ur  cîe  Trolficme  :\u  Col!cge  du  Carvilnal  le  Moine,  ou 
Turncbe  prof  .  lToit  l  i  Rh  :  toriq'ie,  &c  Bucbanan  la  féconde. Quels Savans  rciinis 
.  fians  un  même  CoUcge  &  combien  les  chofes  ont  changé?  On  a  prciendu 
«{o'alors ,  fur  l'imputation  d'une  habitude  vicieufe  Sc  contre  nature,  il  fut 
Dourfuivi ,  mis  eu  prlfon  au  (^.hàtel'.n,  d'où  il  far  renvoyé  ,  faute  de  prcuvjii 
iaffi{àntes.  li  quitu  Paris  &c  fe  retira  à  Touloufe ,  où  il  fe  ât  Rcpcticeur  en 
Droit.  La  même  accufacion  lenoiivelée ,  le  força  encore  de  s*enfnir,  fur  l'avi* 
que  lui  donna  uaConfetUer  an  Paclemenr ,  pac  ce  vcn  de  Viigile  t 

*  Heu  fiige  cnulcks  lectai ,  loge  ticnis  avtnua. 

De-li  il  vint  i  Padoue,  où  l'on  prétend  qu'il  fut  encore  inquiété  pour  le 
même  fait;  il  pafTa  à  Venife,  où  il  tomba  malade,  &  ce  fut  alors  qu'il  fit 
cette  belle  rcponfe  qui  engagea  les  Médecins  à  avoir  un  foin  particulier  de  fa 
ùaxé.  Voy.  le  Nauléutaa ,  41,  &  les  Additions  p.ig.  1 6^,  sèze,  Hijf.  EctL 
Liv.  ÎV.  pis;.  5  «[4,  donuc  nut.mt  de  jxjlds  qu'il  ,1  pu  4  ces  accufarions,  & 
cela  n'eil  pas  ctonnanr.  Muret  ht  à  Rome  une*Har.ingue  pour  juftifier  le 
Maflacrc  de  la  S.  Batthelerai»  &  y  vivoit  penfionné  de  U  Ligue  ,  &  foute- 
floii  ce  parti  par  fes  écries  ;  'A  éxoxi  tout  naturel  que  les  Huguenots  le 
regardalfent  comme  leur  ennemi ,      fifTbnt  valoir  routes  les  circonfVances 

gui^uvoient  le  rendre  odieux.  On  s'accorde  ce^ndant  à  dire  que  fa  conduite 
it  irréprochable  à  Rome.  Le  Car£nal  Hippolice  d'Eft,  avec  lequel  il  fit  un 
vojage  en  Fiance  en  1 571 ,  le  protégea  conflammcnt  &  lui  fit  beaucoup  de 
bien  ;  il  avoir  profeffé  à  Rome  dès  i  ^  3  le  Droit ,  la  Philofophie  &  l'Hiftoirc» 
&  neuf  ans  avant  fa  mort,  il  y  fut  ordonne  i*rctre,  ce  qui  prouve  que  fes 
RUBiirs  écdent alors  plus  pures,  fi  fièzede  Scaliger  ont  eu  qi.LU|iie  raifon 
dans  les  crimes  honteux  qu'ils  lui  ont  imputés  — 11  y  a  des  chofes  curieuiês 
dans  fes  yar'm  Lcclion(S'\.iv .  XV' I.  Ch.  4.  il  y  fait  la  critique  de  In  fcvciité 
du  Pape  Pic  V  ,  qui  cep2ndant  a  itc  ciu onilc  :  ce  clupiiie  ell  beau. —  Son 
Jugement  furSuétont^  (Ont/.  XVll.  de  Tac'uo)  cft  ridicule  fie  feni  la  bigotte-' 
rie  :  i!  décrie  cet  Auteur  à  caufe  des  détails  obfcène^  qui  s'y  trou  veut.  Nouî 
ièrions  bien  obligés  à  tous  les  HiOoriens,  s'ils  nous  donnoient  des  anecdotes 
fur  les  perfonncs  dont  ils  parlent  ,-au{Tt  curieufes  que  cèdes  qu'on  trouve  dans 
Su^ionc,  de  qui  cata^érifent  mieux,  que  les  aétions  d'éclat  connues  de  tout  le 
monde —  Un  Pocte  Allemand  j  nommé  Lambertus  ,  fit  des  ver-;  contre  1  li , 
fur  ce  qu'il  avoitdic,  qu'il  voudroit  avoir  été  daniné  un  mois,  &  avoir  fait  les 
CeorPiques^'^lX  eft  cenfuré,  fans  être  noRuné  ,  comme  Commentateur  de 
Ronuid  par  Verville,  p4tlMS  des  Curieux^  p^.  joi.  »  Le  Commentateur 
«  devroit  y  prendre  garde  ,  mais  il  écrit  beaucoup  de  chofes  qu'il  n'enrend 
»»  pas. —  Ôii  trouve  pluileurs  particularités  fur  lui  dans  l'Ànti-BatUet^  Part.  I, 
»  P^ragr.  1 5 ,  avec  les  noies  de  la  Monnoie,  &dans  le  Ménagùuut,  "Tom.  lU, 
»  pag.  1 3  w^fhhm  Limofia  comme^tuct «  dit>  dana  une  lettie  â  Sotbtece 
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«  ccrîtc  Fonraineblciu  en  itftfi  ».  SiSuiavt  tut  velrnt ,  novdm  opcrum 
illius  {MuretV.  edh'ionem  procurarc,  lubeas  fubminijlrabo  cunctn  ejus  volumina 
quét  apud  me  funf  ^  Jets  autem  ejj'e  plura,^  \  éilirion  des  Œuvres 

de  Miiret  &  la  phts  complecte  cft  celle  de  Vérone  1717  i7J0j  en  cinq 
vaV  in-"^.  On  v  trouve  h?;iacoiip  fcience,  de  goiit,  de  crirK]ne ,  une 
connoidiiiiL'j  paii.iuc  tic  la.  langue  Latine,  une  élocution  pure.  Murer  croit 
grand  veriitîcaccur,  mais  il  avoir  peu  de  ce  génie  lie  cer  enrhountifme  qai 
ton:  &  conftiruenr  le  Poctj  ^-  l'Orareiir.  )  II  a  peu  fair  de  vers  Frartçois,  on 
conniiit  de  lui  uîi  Sonner  en  cerre  langue ,  au  devanr  de. la  AUdic  de  Jean  de 
UPériiT;,  &  quelques  vers  pour  le  Koin^a  de  Dam  Fioiès»  du  fietur  dei 
Eilàis.  (M.  Falconit  ). 

*  Voy.  les  Mémoires  do  Niceron,Tom.  XX VU.  On  y  trouvera  beaucoup^ 
tlj  drrails  curieux  fur  la  vie  de  ce  Savanr.  Il  fournit  un  exemple  bien  (înguUer 
de  ces  doubles  répucarions  qui  fcmblcnc  inexplicables.  D'un  coré  on  lui 
impucoit  le  livre  fameux  des  7Vt»i  Impofteurs ,  CAloyfia  Sïgta  ;  &  ce  qui  eft 
plus  fore  que  ces  calomnies,  on  le  brùloit  i  Touloufe  en  efHgie  en  1554» 
comme  Huguenot  &  Soiomhe ^  ainfi  que  !e  portent  les  Re'giftres  de  Touloufe. 
D'un  autre  côté  ,  on  le  cite  comme  un  dévot  ^  grand  paftïfan  de  la  Ligue  ^&Ji 
pénétré  de  \èle  lorfou'il  Prêtre  ^  que  neuf  ou  db{  ans  avaai  fa  mort,  Uplat- 
.  rmt  tênfOÊWâ  en  dijant  la  Meffèé  {  Borboniana  »  page  1  { 5 .) 

MARC  CLAUDE  DE  BUTET^  Gentilhomme  Savoîfien  , 
trcs-excellenc  Poète  &  bien  aimé  de  fon  AltcfTj,  foie  pour  les  . 
Mathématiques  ou  autres  difciplines ,  efquellcs  il  efl  fort  bien  ' 
Vcrfé.  Il  a  écrit  une  Ode  de  la  paix,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon,  l'an  i^')9  *.  Le  premier  &  fécond  Livres  deiès 
vers  François ,  cnfemblc  TAmalthée,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandar,  Pan  1561;  le  troifième  Livre  de  fcs  vers 
François,  auquel  il  loue  Ja  vertu  des  plus  illuflrcs  perfonncs  de 
fon  pays.  I!  n'efk  encore  imprime;  il  a  écrie  quelques  Poiimes 
contre  Berchclemy  Aneau  de  Bouri^es ,  &:c.  l'Hilîoire  de  Job^ 
écrite  en  vers  Fian<,ois,  non  encore  imprimée;  la  Maifon 
Ruinée^  non  iniprimée;  £pithalame  ou  Nofîès  de  Phihberc 
Emanuel ,  Doc  deSavoy  c ,  Se  de  Madame  Marguerite  de  France, 
Ducheflê  de  Berry ,  iœur  unique  du  Roi ,  impriml  à  Paris  l'an 
1559,  ches  Robert  Eflienne.  Je  n'ai  pas  connoii^nce  de  (es 
autres  écrits  Latins  ou  François»  pour  n*avoir  jamais  eu  ce  bien' 
àt  le  voir  ou  connoitre.  Il  fiorit  en  Savoye  cette  année  1 5  ^4. 

f  M>  C.  de  Binec  étoit  an  GentUlioimiie  de  Savoie  >  dot»  ïàfaiiiitte  vivoir 
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*wc  honneur  iChamberry ,  &  s'ctoit  diftiogiiée  pr  Ut  arm;s.  Il  fut  envoyé 
i  Paris  pour  y  faire  fes  étoiles.  Ses  tahns  le  Hrent  connoîtrc  du  Cardinal  de 
CluriHon  ,  qui  le  prcfenta  1  Margi/crirc  c!e  France,  qui  époufa  Emmanuel 
Philit>ert ,  Duc  de  Savoie.  II  fulfiioïc  alors  d'avoir  des  idées  exaaordinoices 
pour  Cs  Câte  uns  répiitacion  ;  il  eflkya  le  premier, de  faite  des  recs  Fian^i) 
mefurcs  »  comme  ceux  des  Grecs  ôc  des  Larins,  6c  d'y  confervet  la  rims. 
j»  Le  premier  ,  dir  Pâquier ,  Rechetc.  Tom  I,  Liv.  VU ,  Clup.  XI,  p.  7}  j,  fut 
N  Claude  de  Butcc,  dans  fes  (S-uvres  Poétiques  ^  mais  avec  un  affez  malheu- 
» reux  fuccès.  "  Cependant  il  en  tira  gloire  dans  la  fuite  de  fa  vie,  comme 
d'unj  invention  noiw?ll.»  qui  lui  ctoit  due.  On  n'a  point  de  Recueil  complet 
de  k%  Poches,  quoiqu'il  aicpaifc  (à  vie  à  faire  des  veis,  toujoucs  amoureux, 
\mm  heareox ,  8e  toujours  devant  mourir  d'amour ,  ainfi  cme  le  doic  un 
Pocte  patHonnc.  U  fit  en  conféquéncc  foJi  épitaphe  ,  qu'il  adrcltè  à  un  de  fes 
amts,  dans  un  Sonnet»  &  qui  feion  iès  cefmes,ne  devoit  contenjjc  que  ce  tiifte 
écriteau  :  • 

,     Ci  dvdtas  eft  t'imanc  «{ai  faera  fii  jcnncflè 
*  Aux  Neuf- Sœurs,  &  aima ttiie dcoii-lMcfft , 

Bien  digne  <J"c  ri  airaé  J'un  amour  auffi  focc  t 

Par  Tes  vers  il  la  fit  ici  bas  immoitcUci 

Eoiruu  fèx  Ixaui^i}  raaiefoii  Ja  ervelle» 

Ha«  trop  ingiacemeot  I  lui  a  donné  iz  mort. 

Voyez  les  Recherches  de  Pâquier,  ubi/i^.  &  la  Bibl.  Franç.  de  l'Abbé 
Gonjet^  Tom.  XII.  pag,  1 5 1.  ^ 

MARC  DU  VAL,  Peintre  du  Roi*,  (rurnomméBEftTiH^à 
cauJèdefon  beau-pèie  quis'appdioic  de  ce  nom.  )  II.  naquit  és 
FauxI)ourgs  de  S.  Vincent  pr^  la  ville  du  Mans  i  &  c'écok  Tun 

dc«i  plus  excellents  de  notre  temps  pour  le  crayon,  &  pour  le 
burin,  ou  gravure  en  taille  douce,  &  encore  pour  la  peinture 
en  huile.  Il  étoic  fiirnommc  le  Sourd,  de  par  fon  maître  le  lloi 
Cliulcs  IX  ,  d\uitanc  qu'il  avoir  i'ouic  fourdc.  11  a  fait  imprimer 
plulkurs  vifagcs  des  Rois  &  Roincs  ,  Princes,  PrincefTès  & 
grands  Seigneurs  de  France,  Icf^ueli  il  avoit  lui-même  gravés 
&•  faits  en  taille  douce,  &  redéjîbéroic  {  H  la  mort  ne  l'eût  fi-tâc 
furpris)  de  faire  un  juÂe  volume  des  vifages  de  tous  les  Rois  & 
Roînes  de  France ,  &  autres  Seigneurs  de  marque.  Il  mourut  \k 
Paris  le  treizième  jour  de  Septembre,  l'an  ,  fur  les  onze 
heures  du  foir,  qui  écoit  rhctirc  qii'il  avoit  prédit  :  fa  femme 
i*appeUott  Cachenne  le  JoUy  ^  fa  demeure  étoic  à  Paris  en  la  rue 
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de  Grenelle,  &c.  Ce  que  je  dy  tout  amplement  pour  l'amour 
du  payj,  car  il  ctoit  du  Maine,  &  ferai  toujours  cas  de  Tes 
fcmblâbles.  J'oubliois  a  dire  qu'il  fe  voic  de  la  façon  plulîcurs 
Grocefques  &  autres  peintures  en  caille-douce,  lefquelles  ont 
été  imprimées.  Il  a  laîlfê  après  Ct  mort  une  fiemie  fille  nommée 
Elifiiberh  du  Val,  Parifienae,  fort  excellente  pour  le  crayon  6t 
encore  pour  autres  chofes  requîlès  à  la  portraiâure. 

*  Félâ>îen  n*en  a  pas  parlé ,  &c  je  ne  troure  ùm  nom  dans  aucune  aotie 
Hiftoire  des  Peintres. 

MARGUERIN  DE  LA  BIGNE»  Seignoir  de  tambougne. 
Gentilhomme  natif  de  Bayeux  en  Normandie,  (iflù  de  par  fâ 
mère  de  la  maifon  des  Barons  d'Ingrande  en  Anjou,  furnommés 
du  Parc,)I>oéleur  en  Théologie  à  Pans;  premièremenc  Cha« 
noine  en  l'Eglife  de  Bayeux,  &  Maître  d*£coIe  ou  Doâeur 
Scholaftiq  en  ladite  Eglife^  Tan  1580,  &  depuis  grand  Doyen 
enTEgliie  du  Mans,  après  la  mort  de  François  du  Parc,  Ton 
oncîe  maternel.  Ce  Seigneur  de  la  Bignc,  eft  fort  doâe  en 
plufîciirs  Arts  &:  Sciences,  &  fur-tout  en  la  Théologie,  qui  eft 
fi  principale  profefîion.  Il  a  compofe'  plufieurs  Livres  en  Latin  , 
lelqiick  ont  été  imprimés  à  Paris ,  chez  Michel  Sonnius  ,  l'an 
1  5  80,  &  encre  autres  fa  Bibliothèque  des  Théologiens  Grecs  & 
Latins,  &  autres  Couvres  dont  je  ferai  mention  autre  part.  Il  a 
prononce  plufieurs  Harangues  très-doâes  en  notre  langue  Fran- 
çois, &  a  fait  plufieurs  Prédications,  ou  Sermons,  tant  en 
PEglife  du  Mans  qu'en  autres  lieux,  lef^uels  ne  ibnc  encore  en 
lumière.  Il  floric  au  Mans  cette  année  i  $  84 ,  âgé  d'un  trente-fept 
ou  trente-huit  ans.  Il  ftit  député  par  Meilleurs  du  Clergé  de 
Normandie,  pour  aller  aux  Etats  de  Blojs»  l'an  i  '* 

'  On  ne  fait  guère  ancre  chofe  de  Mafguerin  de  la  Signe ,  que  ce  qu'en 

remarque  ici  La  Croix  du  Maine.  Tour  ce  qu'y  ajoute  M.  Huec,  pag,  41^ 
(\e  {a  Origines  de  Cutin ,  c'efl  qu'en  1 591  ,  Marguerin  de  la  Bigne  narangua 
l-ran^oisde  fioiubou ,  Duc  (le  Montpenfier,  qui  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Normandie ,  prcfidoit  cette  année-nanx  Etats  tenns  i  Gacn.  (Soas  a)ooi«^ 
rons  qu  1!  f  ir  L^Lpiit  :  aux  Etats  de  Blois  en  157^  Se  qu'il  s'y  fit  beaucoup 
d'honneur  j  ^u'il  a  «ncre|>às  le  fcenùer  de  doooex  une  Biiiiotkèquc  amj>lcttc 
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Ai  Pères ,  donc  il  publU  k  première  édition  en  t  ^75 ,  en  huic  vol.  în-fol.  tt 
un  neuvième  Tome  en  i579j  ouvrage  qui  a  été  porte  depuis  à  vingc-fept 
vol.  tn-foi.  Lyon  Le  même  doana  une  édicion  dUfidorfi  de  SevUk, 

il^fol,  I  $  80.  (  M.  M  LA  MONMOTB.  ) 

MARGUERITE  D'AUSTRICHE,  appelée  par  aucuns 
Marguerite  de  Flandres  ,  fille  unique  de  l  Empercut 
Maxitnilien,  &c.  fèmme  de  Philcbert,  Duc  de  Savoye.  Elle  a 
écrit  tant  en  proie  qu'en  vers  François ,  plufîeurs  (Euvres  »  & 
enci cancres  le  Dîfcours  de  fes  infortunes >  &  de /à  vie.  Jean  le 
Maire  de  Belges  a  écrit  un  Livre  de  fes  louanges,  lequel  il  a 
intitulé  La  Coronne  Marguariûfite,  imprimé  l*an  1 549  ^  k  Lyon 
chez  Jean  de  Tournes.  £Ile  mourut  Tan  1^32.  Cette  Dame 
avoit  été  premièrement  accordée  par  mariage  au  défunt  Roi 
de  France  Charles  VIII ,  &  depuis  fut  mariée  au  Duc  de  Savoye 
fafdit.  £Ue  a  compofe  un  plaifant  Epitaphe  d'elle-même  qui  e(t 
td«. 

Cy  gijl  Margot ,  Li  gcnte  Damoifdle  j 
Qu'a  deux  man\  ,  &  encore  efl  pucelle  *. 

*  M.  de  Fomenellc  dans  fcs  Dialogues  des  Morts ,  a  plaifiincé  fore  ingcnteu- 
fementfttc  fépitaphe  que  fe  lit  Marguerite  d'Autriche.  Jean  le  Maue  ell  le 
pfenier  qui  suc  rapporté  ces  deux  vers ,  c'eft  dans  tnCmrmnt  Marguar'uique. 
Agrippa  les  a  depuis  rapportes  dans  l'Oraifon  Funèbre  de  cette  Pcinceâè  » 
mais  d'une  mameie  qui  les  &^cés.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  La  Croix  dn  Maine  ne  i^vpocie  pas  fidèlement  cette  Epicapfae.  La  voici^ 

Cy  gift  Margcr  !.i  trente  Pimoin-Kç  , 
Qu'eut  deux  .Ttsns,  &  ù  mourut  puccUe. 

Elle  fut  d'abord  fiancée  au  Dauphin,  q«!  depuis.  Roi ,(  Charles  VIII  )  la 
renwoyapour  époufer  Ânne  de  Bretagne en  1491  :  enluuc  en  1497,  à  Jeaij, 
infant  d*!E^gne,  &  ce  fotdans  la  cem^  c  i  _ ,  qui  s'éleva  comme  elle  paflbic  des. 
Pay^Bas  en  Efpagne  ,  quelle  fit  fon  Epitiplic  :  l'Infant  mourur  peu  après. 
En  MOI  elle  cpoufa  Philibert  le  Beau ,  Duc  de  Savoie ,  dont  elle  n'eut  poinc 
dWans  :  U  mourut  en  1 504,  &:  Marguerite  d'Autriche  mourut  si  Mafines, 
le  1"  Décembre  1 5  jo ,  âgée  de  cinquante  ans ,  étant  Gouvernante  des  Pays- 
Bas,  qu'elle  avoit  conduit  avec  aatanc  de  pradence,  que  de  fage(fe.  £Ue  érâit 
née  le  10  Janvier  14S3. 

MARGUËBiXE  DE  CAMBIS,  Damoi^le  Françoife» 
La  Cr.  DP  M.  Tom  IL  ^ 
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femme  de  M.  le  Baron  d'Aigremont  en  Languedoc.  Elle  a  tra- 
duit d'Italien  en  François,  le  Traite  de  Jean-Georges  Triffin^ 
Lontt  runtle  moyen  que  doic  tenir  la  femme  veuve ,  &  comme 
elle  le  doit  porter  en  viduité  ,  imprimé  à  Lyon  chcL  Guillaume 
de  Rou ville ,  Tan  155$  ,  ou  environ. 

MARGUERITE  DE  FRANGE,  Royne  de  Navarre,  fille 
deiicnry  II  du  nom,  &  feur  de  Charles  IX  &  Henry  III ,  à 
prëfènt  Roi  de  France,  &:c.  Si  j'ai  mis  cette  Dame  &  très- 
illullre  Priiuclîe  ,  aptes  les  autres  de  ce  nom  de  iMarguerite ,  c'a 
été  pour  obferver  I*ordre  alphabétiq,  ou  d'A,  B,  C,  lequel 
je  me  fols  propofe  de  fuivre^ea  ce  Recueil  d'hommes  & 
femmes  illuftres,  afin  <l*ëvlcer  tout  foupçon  de  flatterie ,  &  pour 
ne  fâcher  aucuns.  Que  s*it  m'eût  été  permb  d'ufer  en  ceci  de 
ma  volonté»  l'eu  fie  rois  cette  Dftme  au  premier  rang  :  car  (î  je  ne 
veux  demeurer  ingrat  de  tant  de  faveur  qu*il  a  plu  à  fa  Majefté 
de  me  porter,  (fans  lui  avoir  jamais  fait  fcrvicc  aucun ,  &  fans 
avoir  eu  ce  bien  que  d'être  au  nombre  de  Ces  domediques,  &  fervi- 
teurs  ordinaires  :  ou  bien  pour  ne  lui  avoir  jamais  donné  occafîon 
d'ufer  d'une  (1  grande  courtoific  en  mon  endroit.)  il  faut  que 
je  confefîè  qu'elle  m'a  tant  honoré  de  fa  bonté  accoutumée  ,  que 
d'avoir  voulu  prendre  la  peine  de  t'aire  entendre  mes  deffems  & 
projets  au  Roi  de  France  très-Chrétien  Henry  III,  Ton  frère, 
6c  les  lui  1  ccomn^andcr  fur  tout,  afin  que  cela  le  rendit  de  plus 
en  plus  reiujmmc  par  l'Univcr;^,  &  pour  einporcer  le  bruic 
d*âtreun  Prince  qui  eût  plus^ avancé  les  Lettres,  que  pas  un  de 

devanciers  Rots  de  France  &  autres  :  en  quoi  il  y  a  une^ 
rencontre  très-m4morab]e  en  fCeci.  Car  tuie  de  même  nom 
itKnom,  de  même  lignée,  toutes  deux  Roines  de  Navarre^ 
iœurs  des  Rois  de  France,  Sl  toutes  deux  aimants  les  Lettres 
fç  V  oir  efl  Madame  Marguerite  de  France  ou  de  ValoiSaRoyne* 
de  Navarre,  fœur  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  avoic 
été  caufc  que  Jules  Camile  Italien,  entra  en  la  faveur  &  conooir> 
fànce  dudit  Roi  François,  &  cette  Dame  fufdite  a  pris  toutes  les- 
p^es  qu'il  lui- a  été  poûible  ^  de  fjûj»  eatendreau  Roi  Ion  firèce 
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f  mon  Prince  fouverain  )  tou<;  mes  dcffcins,  en  intcnrion  qu'il  les 
acceptât,  tant  elle  dcfiroit  de  voir  croître  l'honneur  du  Roi, 
&  qu'il  ne  cédât  en  rien  à  celui  de  ioti  grand  pcre  ,  le  Roi 
François  I,  duquel  la  renommée  ne  périra  jamais  ^  tant  que  les 
Lettres  &  Sciences  auront  cours  &  durée  :  defquelles  chofès  je 
ferai  pins  ample  mention  autre  part.  Mais  pour  dire  un  mot  de 
ce  Jules  Camile ,  je  veux  que  Ton  Içache  qu'il  n'a  écrie  qu'une 
cabale  pour  la  mémoire^  c'eft-à^dire,  une  fcience  particulière, 
&  comme  baillée  de  main  en  main ,  pour  apprendre  à  retenir 
beaucoup  de  cliofes  defquelles  on  dcfireroît  avoir  connoifTànce, 
&  quel'idce  de  Ton  I  hcâcrc,  imprimée  en  Latin  &  en  Langue 
Italienne,  n'eil  pas  femhlable  aux  dellèins  &  projets  que  j'ai 
préfentés  au  Roi.  Car  je  montre  par  effets  &  par  Livres ,  que 
je  mets  fin  à  mes  entreprifes  i  jufques  à  là  que  d'en  avoir  écrit 
&.  recueilli  fcpt  ou  huit  cent  volumes  de  Mémoires  fur  toutes 
chofès,  traitans  de  tous  arts ,  toutes  matières,  toutes  langues , 
&  toutes  difciplîneSf  voire  jufques  à  n'avoir  rien  obmîs  de  ce 
qui  appartient  aux  Arts  Méchaniques ,  &  'pour  dire  en  un  mot , 
n'ayant  laide  choie  aucune,  de  laquelle  les  hommes  puiflènt 
avoir  connoilEince,  dont  je  n*aye  traité  en  ce  grand  nombre  de 
volumes,  contenant  plus  de  trente-mille  cayers  ou  chapitres, 
comme  j'ai  dit  g- devant  parlant  de  moi,  &  de  mes  écrits,  mais 
pour  ne  vouloir  pas  trop  étendre  mon  difcours  ,  j'advertirai 
«eux  qui  auront  volonté  de  voir  ces  chofes  plus  amplement, 
d'avoir  recours  à  ce  que  j'ai  écrit  bien  au  long  fur  la  fin  de  cette 
Bibliothèque  Françoife,  auquel  lieu  j'ai  parié  amplement  dudic 
Camille  f  &  de  (à  vie  ^.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  la  très», 
illudre  Royne  de  Navarre ,  j'oièrai  aflùrer ,  (  fans  que  les  faveurs 
&  bien&îts  que  j*at  reçus  de  fa  Majefté ,  ibient  cauiès  de  me  le 
faire  ainfi  lailîèr  par  écrits ,  )  qu'elle  eft  ornée  d'un  tel  &  fi  divin 
€fpnt,  &  qu'elle  efl  fi  doâe  &  tant  éloquente^  qu'elle  ne  cède 
en  rien,  mais  furpafîè  toutes  celles ,  qui  font  en  réputation  d'être 
bien  nourries  aux  Lettres  :  &  ce  qui  cil  le  plus  à  admirer  en 
ceci  3  c'eil  qu  elle  a  plus  de  fcicncc  née  avec  elle ,  que  par  acqui- 
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fjtion  OU  ind  jllrie.  Elle  florlt  cette  année, i  $ 84,  àL  prie  Dieu 
vouloir  lui  duiiner  la  grâce. 

'  £Ue  naquit  le  14  Mai  15  jx>  &  mouruc  le  2.7  Macs  161$ ,  âgée  de 
foixance-trois  ans.  Ses  Mémoires  itnprimèi  pour  la  preraièze fois  Tan  t6t9, 
panueiu  fi  bien  écrits  à  Pellillon  ,  lorfqn'ils  lui  tombèrent  entre  les  mains 
que  ,  paç.  jo8  de  la  feconie  cdition  de  Ton  HiRolre  de  l'Académie  Frartfoife, 
u  témoigne  les  avoir  lus  d'un  bouc  à  l'autre,  jufqu'à  deux  fois  eu  une. 
i^ule  nuit.  (  M.  ob  la  Monmoyb  ). 

'  Ce  due  dit  La  Ccoix  da  Maine  fur  la  fin  de  cet  article, touchant  les  beaux 
projets  oe  Jules  Camille  &  lesfiens ,  doit  faire  rire.  Ils  n'ont  eu  nulk'  fuite  , 

ni  les  uns,  ni  les  antres.  Encore  Jules  Camille  eut-il  radiifT;  de  fe  faire 
donner  par  trançois  1 , cinq  cens  ccus  d'or,  &  m«me  flx  cens,  fuivant  Girolamo 
Muzio,  fenillet  51  de  Ces  Lettres 'j  au  lieu  que  le  pauvre  La  Croix  du  Maine, 

Suî  attendoit  ju(qa*à  vingt-mille  écus  d'Henti  111,  n'en  tira  quoique  ce  foie, 
ien  loin  au  refte  qu'à  fa  fin  de  fa  Bibliothtque  il  ait  parlé  amphment  de 
Jules  Camille,  comme  il  le  promet,  il  n'en  a  pas  dit  un  feul  mot.  Dolet 
s'eft  contenté  de  le  défigncr  dans  la  treizième' de  fcs  £/>/>r«j  &  en  deux 
endroits  de  fes  PoifieSy  où  i!  le  traite  de  hâbleur  &  d'ignorant.  Gilbert  Cot^ 
ne  lui  dir  pas  de  (î  cirolfcs  injures  ,  dans  une  lettre ,  où  il  parle  de  lui  ailcx  WBi 
L>ngj  écrire  de  l'adoue  à  Guillaume  de  Poupet,  1558*.  { idem). 

*  vie  &:  les  aventures  de  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre  » 
font  trop  connues  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  en  parler^  nous  diron» 
Heulement  que  cette  bonne  8r  «imable  Princeflè  Itinréoit  i  tous  les  enfant 
de  Henri  11  ic  de  Catherine  de  Médicis  ,  &  mourut ,  comme  toute  cette- 
dernière  branche  des  Valois ,  fans  poftérité.  Elle  aima  les  gens  de  lettres  ^ 
((Qu'elle  favoiila ,  fit  quelques  Poëiies  alTcz  bonnes ,  Sf.  des  Mémoires  eu- 
neux  j  qui  font  une  preuve  iàns  réplique  de  (on  talent  pcftr  écrire..  «  Aujger 
de  Mauléon ,  fieur  de  Granier  ,  s  été  ffiditeur  de  ces  Mémoices  ,  qui  ionc 
adreffés ,  non  à  Charles  de  Vivonne  ,  Baron  de  la  Chataiçneraye  ,  comme 
je  prétend  Àuger  de  Mauicon  ,  mats  à  Pierre  de  Bourdedle ,  Seigneur  de- 
Bnmtome ,  qm  a  fait  »  dans  fes  Femmes  Ulajlres  ,  la  vie  de  U  Reine  Margae- 
tice*  La  meilleure  Edition  de  ces  Mémoires  eft  celle  de  Liège ,  publiée  par  les^ 
loin»  de  M.  Godefiny.  Voy.  les  Méianges  H^riques  de  Cobmiès. 

MARGUERITE  DE  VALOIS  ,  Roiae  de  Navarre  ^ 

Duchefle  d'Aîençon  &  de  Berry ,  native  d'Angouîefme  près. 
Çoîgnac^  au  Pays  de  Xainconge^  fœur  de  Francis  de  Valois^ 
premier  da  nom  Roi  de  France ,  tous  deax  enfans  de  Charles^ 
Comte  d'Angoulefme ,  &c.  Elle  écoic  i^mme  de  Henry  d^AIbret^ 
Roi  de  Nararco  *.  Cette  Dame  écoic  très -bien  verfée  en  k. 
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Poëfie  Françoife ,  comme  eîîe  a  montré  par  Ton  lÀvre  intitulé  U 
Marguerite  des  Marguerites,  impnmé  à  Lyon  &  à  Paris ,  con- 
tenant plulicurs  Comédies,  &  autres  Pocfies  tant  faintes  que 
prophanes.  Le  Miroir  de  lame  péchercfTe  ,  le  Triomphe  de 
VAgneau;  plufîeurs  Comédies,  Odes  &l  Oraifons  écrites  en 
vers  François,  comme  témoigne  Charles  de  Sainte  Marthe, 
(oncle  de  Scevole,)  en  Ton  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de 
ladite  Dame.  Elle  a  iradji*  c^e  Lutin  en  vers  François  la  Fable 
dé-. f  .lunes  &:  Nymphes  de  Di.ine,  convti[ic>  en  Sauïcs ,  écrite 
envers  Latins  par  Jaques  de  Sannazar ,  trcs-doéle  Poëte  Italien, 
laquelle  il  intitule  Sûlîccs  **,  comme  témoigne  Jean  Jaques  de 
Mefinesy  en  fon  Ëpitbalame  fur  les  Nopces  de  M.  Malafi(è& 
de  Roidy ,  MeHîre  Henry  de  Mefmes ,  &c.  L'Hcptameron  ou 
icpt  journées  de  la  Royne  de  Navarre ^  qui  eû  un  Livre  plein 
de  divcrfes  Hifloires»  la  plupart  fabuleulès>  à  l'iinitacion  de 
le«n  Bocace,  Florentin.  Ce  Livre  a  été  remis  en  fon  vrai  ordre 
par  Claude  Gruget,  Parinen,  &l'a  intitulé  l'Heptameron,  ou 
niiloire  des  Amants  fortunés,  des  nouvelles  de  très  illuflre  & 
très-excellente  Princefle  Marguerite  de  Valois ,   Royne  de 
Navarre ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Robiuoc ,  l'an  1 5^7, 
Je  ne  fçai  û  ladite  Princefîè  a  compofé  ledit  Livre  ^  d'autanc 
qu'il  efî  plein  de  propos  afTez  hardis^  &  de  mots  chatouilleux. 
Elle  mourut  Pan  1 549  ,  âgée  de  cinquante-neuf  ans  ou  environ,  ' 
Je  vinn;t-iin!èmc  jour  de  Décembre.   Qui  voudra  voir  fa  vie 
amplement  écrite,  voye  TOraifon  Funèbre  fu'rc  fur  la  mort  de 
ladite  Royne,  tant  en  Lann  qu'en  François,  imprnTice  à  Paris 
chez  Chaudière  Tan  1550,  compofée  par  le  fiifdit  Charles  de 
Sainâe- Marthe.  Il  fe  voit  on  jufte  volume  d'Epitaphes  compo- 
fésfur  fa  mort ,  écrits  en  divcrfes  Langues  par  les  plus  fyavants 
hommes  de  l'Europe:  il  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Fezandat,  &  Robert  Granjon  ,  Tan  1 5  5  i«  Tiieodurc  de  jjtzc  a 
fembJablement  écrit  fa  vie  dans  fon  Livre  des  Hommes  &c 
Femmes  Illuftres    Plufîeurs  doâes  perfonnages  s'étudièrent  à 
cbercfaer  qoelipie^  belles  devifes  fîic  fon  nom  retourné,  <^ue 
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l'on  appelle  vulgairement  anagramme  ,  &  y  trouvèrent  celles- 
ci.  De  vertus  ni  ma  gloire  j  ou  bien  De  vertus  Vimagc  Royal  ***, 

*  Elle  fut  mariée  en  premières  noces,  l'an  1509,  avec  Cli.irles  ,  d-rnier 
Duc  d'Alen^on  ,  que  l  lançois  1  fit  reconnoicre  pour  premier  Prijicc  du  Tang, 
&  qui  mourut  à  Lyon  ,  en  1 5 1 5  ,  de  la  «ioulear  que  lui  caulà  U  perte  de  la 
barjiHc  i!c  Pavic.  Ell^i  cpouf.i  en  fccondes  noces,  en  1527  ,  Henri  d'Albret, 
Roi  de  Navarre  ,  dont  clic  eut  Jeanne  d'Albrec ,  qui  époufa  Antoine  de 
Bourbon ,  père  de  Henri  IV.  Cette  Princeflè ,  célèbre  par  fa  beauté  &  par 
fon  efpric ,  *«  fit  paroître ,  dit  Pâquier  ,  par  (a  Marguerite  des  Marguerites 
(  aiiifi  cil  intitulée  la  PoL'fie)  combien  pear  l'efprit  d'une  fi.iiime,  quand 
»  il  s'exerce  à  bien  taire  ».  Elle  avoir ,  dit  M.  de  Thou  (  Jiiji.  Liv.  Vi  )  ua 
naturel  des  plus  heuteux,  &  tut  g^oîe  des  plus  grands.  Les  gens  de  lettres  « 
Qu'elle  traitoit  avec  bonté,  &  qu'elle  aimoit ,  la  comblèrent  d'éloges  qu'elle 
incritoit ,  firent  des  Infcriprions  ,  5c  frappèrent  des  médailles  ,  ou  ils  l'ap- 

Ccloi^t  la  dixième  MuJ'e  6c  la  quatrième  Grâce, . .  Un  de  fes  valets-de^ham- 
re ,  Jean  de  U  Herye ,  publia  les  Œuvres  Poétiques ,  en  1 5  47,  fous  ce  dtre  t. 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Pnncejcs  j  très-UiuJlre  Royr.c  de  Na- 
varre. Les  Conte"!  qu'on  lui  attribue  ,  faits  à  l'imitation  de  ceux  de  Bocace , 
&  qui  paroilTcnt  fi  peu  s  accorder  avec  la  fuite  de  la  vie  de  cette  Reine  Se  la. 
dignité  du  trône  >  font  Tefiêt  du  goût  de  (cai  ilècle,  où  la  licence  de  l'émet 
lîon  étoit  portée  à  l'excès ,  &  on  n'en  doit  rien  conclure  contre  la  réguurité 
do  fes  mœurs  &  d;  fes  fcnrimens.  On  en  Jugera  par  la  manière  dont  elle 
parle  ou  Roi  fon  frcre  dans  fa  (quatrième  Epitrc,où  elle  le  loue  d  avoir  renoncé 
a  iés  palfioflUi&  à^fes  amours  illicites,  &  d'avoir  reconnu  feseheurs.  Rien  n*eft 
plus  modefte  Ce  plus  Tage ,  que  le  ton  qu'elle  emploie  dans  cette  occaiion* 

La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ici ,  en  difant,  que  le  Pocme  de  laReind 
Mar'jjuerite,  eft  une  Traduction  de  l'F|z!o^ne  de  ^Atmizar:  c'eft  bien  le  même 
fujet ,  mais  traite  d'une  manière  toute  diticteucc  ,  au  jpoinc  qu'il  paroit  à 
peine  que  cette  Princeflè  eût  lu  les  vers  de  Sannazar.  Il  a  pour  titre  PaU* 
du  faux  Cuyder  y  contenant  THi flaire  des  Ny  mphes  de  Diane  ^  tranfmue'es  en 
faulcsjfî'm  par  une  notable  Dame  de  la  Courte  envoiee  à  Madame  Marauerhey 
jille  umt^uc  du  liai  de  France  j  in-i".  Lyon  ,  i  J47  J  c*eft-à-dirc ,  a  Aiurgucrae 
de  FrOKé  Duché  (fe  de  Berry  &  dt  Savoye  ,  Prmeejfi  de  Piénumt ,  }Ue  de 
Franfois  /  »  «S*  dès-lors  fa  nièce. 

*  De  la  manière  donc  s'explique  La  Croix  du  Maine,  on  croîroit  que  Bèze 
a  fait  un  Livre  où  lont  contenues  les  vies  des  hommes  des  femmes 
illuftres.  Ce  Livre  pouffant  n'cft  autre ,  que  celui  qui  a  pour  titre ,  Icônes  j  & 
la  prétendue  vie  de  cette  Reine ,  qu'un  court  éfoge  que  je  vais  rtanfcrire ,  uni* 
quemenr  pour  faire  voir  Tillufion  :  Franàfco  Reg'i  frairi  Marg^aretam  forortm 
adjungefc  f44  eJiOy  dignam  liut  que  vel  in  ipfius  facraru  pénétrait  coiiocetur  ^ 
fe/ttinam  ut  ingemi  elcgantiâ  ,  <S'  ccum  'mc  ,  fratri  parem  ^  Jk  pictatis  cogni- 
ffOM  f  &}W4utd*  Chr0i  Ecde/ie  :^eh  ,  ^uo  fratris  'mu  pm  vàUus  tea^erayie. 
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&  cui  conjêryatos  pturimos  viros  dehmus,  laude  dlgnam  ^  fcmpittrnt  quamvis 
ipfius  ghri/ij  nonnullam  in  ultimâ  têodem  ifjius  éLiOtc  crcdiUuas  iaitm  ajper- 
Jerit.  (  M.  i>E  LA  Monnoye). 

***  Nous  ajouterons  ici  un  fait ,  qni  prouve  avec  quelle  bonrc,  cette  excel- 
lente Princerte  traitoit  les  fr.vans.  Jaques  le  Fcvre  U'Etaples ,  dont  La  Croix  du 
Maine  du  Verdict  ne  parlent  point,  quoiqu'il  ait  été  un  des  pins  habiles  The  o> 
loglcns  du  1 6*  ficicle  ,  >?vr  ]  l'il  ait  compofé  plufîcurs  bons  Ouvraj^e^  qui  ont  été 
imprimes,  fe  retir*  fur  ta  hn  de  Tes  jours  a  Ncrac  auptcs  de  la  Reuie  de  Na- 
varie ,  qui  l'admettoit  fouventà  fa  convcrfation.  Un  jour  cet»  PpincelTè  ayant 
delfein  de  dSnef  chez  lui ,  elle  y  attira  quantité  de  Savans.  Le  bon  homme  le 
Ftvre  parut  trifte  pendant  le  repas,  la  Reine  s'en  apperçur  ,  Se  \c  y}:.\fanTx 
agr^blement  à  ce  fujet  ;  il  lui  fit  l'aveu  ce  qui  le  cliagrinqi(  en  ces 
termes  :  <>  Je  me  vois ,  Madame  ,  en  TâxKde  lei  an,  faut  avoir  tmické  de 
«femme 4  ôc  je  ne  me  fouviens  point  (Tavoir  fait  aucune  finice  dont  ma 
«confcicncc  puiffe  être  chargée  en  lailfant  le  monde  ,  fi  ce  n'eft  une  feule 
»  que  je  crois  qui  ue  fe  peut  expier. . .  Comment  pourrai>je  fubfiûer  devanc 
w  le  Tribunal  de  D'au  ,  moi  qiH  a^nt  ehÇeigné  en  toute  putecé  l'Evangilei 
»  de  fon  fils  à  tant  ^e  pecfonne»fqm  ont  iôaftert  la  mort  pour  cela  ,  l'ay  oC' 
«pendant  rotijoiirs  cvitce  dan<;  nn  âge  même  où  ,  bien  loin  de  la  devoir 
M  craindre  ,  je  la  devrois  plutôt  dcfiter  ».  . .  (  Rcçrettoit-il  de  ne  s  être  pas 
àfàué  ouvertement  pour  les  Proteftans  i  aHc  mû  tl  âvoit  en  les  plusitttiffles* 
^a^ons ,  quoiqu'il  ne  fe  fôc  pas  retiré  du  (à'm  de  l'Eglife  Cathouque  ^m.  La- 
Reine,  qu!  éroir éloquente,  le  confola  fi  bien  ,  Se  par  de  fi  bonnes  taifons  , 
que  le  bon  vieillard 
»  que  je  fens  qiii  rti' 

Ifs  veux  fur  Ujkeinev 

»>  donne  mes  Livres  à  M*  Gitr.trd  le  Roux  (  Prcdicttcur  de  la  Reiac);  c?  que 
M  je  polféde  &  mes  habits  aux  pauvres ,  je  recommande  le  refle  à  Dieu.  —  Qtic 
1»  me  reviendii'T-'ii  donc  de  votre  fuccelfîon%  dir  la  Reine?  -^'Le  foin  de* 
»  dUhâbiierce  que  j*ai  aux  pauvres.  —  Je  le  vôux  ,  répliqua  la  Reine ,  Se  j  ? 

»  vous  îure  que  j'ai  plus  de  joie  de  cola  que  fi  le  Roi  mon- frère^iti'aYOïc  tait , 
t»  fon  héritière. —  Le  bon  homme  parue  tout-à-tait  jo/cux  :  Madame ,  dit- il , 
»  faibefoin  de  qoclaue  repos,  jUrs'adrolIânci cens  qui  étpienc^ tabler  adieu,. 

n  MelTieiirs^.ll  alla  le  mettre  fur  un  lit  ,  où  il  expira  lî  doucement ,  que  l'oit^ 

crut  qu'il  s'endormoir,  en  1  517.  —  l^oy.  les  Mc!:in?;e<;  Hiftohqtics  de  Çlo-r' 
lomics^,     U^Biblioth.  Prant^oife  de  M.  l'Ab^c  Goujcr ,  Toni,  XI ,  pag.  404> 

■  MARIE  DE  CABOCHE,  Damoifelle  Parifienne,  fille  de 
M.  CaBoche  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre ,  &  de  damoifclle 
Catherine  le  Beau.  Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  rroùvenc 
hors  de  propos  ,  (félon  leur  petit  jugenienc) -que  j*aye  mis  cette 
pamoifcUe  au  rang  de  celles  ^ui  ont  ccric  ;  vu  c^u  elle  n*a  rien 
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compofê,  mais  quand  ils  entendront  que  je  ne  me  fuis  contraint 
à  cela  n  étroitement,  que  de  vouloir  feulement  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit,  ils  trouveront  fort  féant  &  comme  chofe  faite 
avec  confidération,  de  n'avoir  voulu  taire  le  nom  de  cette 
Damoifelle,  laquelle  s'efl  acquis  une  telle  réputation  à  r«odroit 
des  plus  exccllens  Peintres  qui  ont  vu  de  Tes  ouvrages,  tant  en 
la  peinture  au  crayon  qu'autrement,  qu'il  s'en  trouvera  plufieur? 
de  ceux  qui  fc  penfcnt  maîtres  en  cet  arc,  lefquels  voudroient: 
avoir  changé  Jeiir  fcitncc  avec  la  Tienne  :  cir  je  peux  témoigner 
de  cela,  que  les  crayons  qu'elle  fait  pour  Ion  plaifir  ,  &  non 
pour  autre  chofe  que  pour  ne  vouloir  dîfcontinucr  en  ce  bel 
exercice  qu'elle  a  appris  en  fcs  tendres  ans,  font  fi  heureufe- 
mcnt  conduits  &  façonnés  par  elle,  qu'il  n'y  a  rien  à  redire  :  & 
pour  dire  un  mot  de  ce  tant  louable  exercice  de  proti  aiturc,  je 
veux  bien  que  l'on  fçache  qu'il  étoit  fi  recommande  des  anciens, 
qu'il  n'y  avuit  que  les  nobles  qui  le  pulfent  exercer,  &  fi  quel- 
ques-uns s*y  addonnoient,  (ans  avoir  ce  titre  de  noblelTe,  cela 
leur  fkifoit  obtenir  ce  privil^  d*icre  mis  aui  rang  des  Gentils- 
liomn^cs.  Tat  donc  mis  cette  Damoifelle  en  ce  rang  d'hommes 
&  jfèmmes  illuftres  pour  les  vertus  &  louables  occupation$  qui 
ibnt  en  elle,  fans  faire  mention  des  autres  cbofès  qu'elle  a 
apprifès  par  l'inftruâion  de  Madame  (à  mère ,  comme  entre 
autres  la  langue  Italienne»  bi  Mufîque,  &  autres  choies  que  je 
pallèici  fous  filence  pour  ufèr  de  brièveté.  £lle  florit  à  Paris 
cette  année  x  <f  84,  âgée  de  quatorze  ou  quinze  ans. 

MARIE  DE  COSTEBLANCHE ,  Damoifelle  Parifiennc, 
très-doéle  en  Philofophie  &  Mathématiques.  Elle  a  traduit  trois 
Dialogues  de  Pierre  McHic,  Efpagnol ,  touchant  la  nature  du 
foleil ,  de  la  terre  ,  &  de  toutes  les  chofes  qui  fe  font  &  appa- 
roilîlnt  en  l'air  ,  Ckc.  imprimés  à  Paris  chez  Tcucfic  Morel,  l'an 
j  5 auquel  temps  elle floriffoitii Paris*. 

*  Claude  Gnigec  »voic  vaduic  avaot  eile  ces  trois  Dialogws  de  fiiocce 

MARIE 
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MARI£  DËNTIERE,  native  de  Tournay,  en  la  Gaule 

Belgique.  Elle  a  écrit  une  Epître  contre  les  Turqs,  Juifs, 
intideiies ,  ùux  Chreciens ,  An abap cilles  â^Luthéricos^imprîmée 
Tan  1 535  s  auquel  temps  elle  vivoic 

MARIE  DE  FRANCE,  Damoifelle  FtatiçotTe,  (on  bien 
veilee  en  laPoefie  ufitée  de  ton.  temps  »  fçavoir  en  Tan  de  faluc 
ii^Oy  OU  environ.  Elle  a  mis  en  vers  François  les  Fables 
d^Efope  Moralifées  lefquelles  elle  a  traduites  de  langue  AngloUè 
en  la  notre  Françoife ,  comme  témoigne  Claude  Fauchée  en 
fim  recueil  des  Poètes  *• 

MARIE  DE  LA  HAYE ,  Dâmoircllc  très-dode.  Je  n'ai 
point  vu  de  fes  écrits,  mais  Claude  de  Boiffières,  Dauphinois  lui 
a  dédié  fon  Arc  Poétique  ,  Sl  l'extolle  grandement  pour  fon 
fyimr. 

MARIE  DE  Pi£RRE-VIV£ ,  Damoifelle  Lyonnoife  ,  Dame 
DU  Peron.  J'ai  vu  plufieurs  louanges  de  cetrc  Dame,  faites  par 
beaucoup  d'Ecrivains  de  fon  cemps ,  mais  je  n*ai  pas  connoiflance 
de  Tes  écrits.  Elle  âoriiToic  du  temps  du  Roi  François  1  ^  Taa 
1540. 

MARIE  DE  ROMIEU ,  Damoifelle  native  de  Vivarets  en 
Languedoc ,  fœur  de  Jaques  de  Romieu ,  GentiUiomme  Gaicon^ 
&  nièce  de  M.  des  Auberts,  &c.  Elle  a  mis  en  lumière  fes  pre^* 
mièrcs  (EEuvres  Poétiques ,  contenant  un  brief  Difcours ,  quo 
Texccflence  de  îa  femme  furpafîè  celle  de  l'homme,  imprimée";  I 
Paris  chez  Lucas  Brcyer,  Tan  1581.  Elle  a  davantage  écrit  en 
profe  Françoife,  une  inftruélion  pour  les  jeunes  Dames,  impri- 
mée à  Lyon  par  JeanDieppi,  Tan  1573,  fans  y  mettre  fon 
nom  que  par  lettres  capitales  en  cette  forte  M.  D.  R.  Elle  âoric 
cette  année  1584  *. 

*  V07.  rÂmde  de  Jacques  de  Romiio  »  6èndeMiine. 

La  Ck,  ou  m.  Tom  IL  M 


M  AR  M  A  R 

MARIE  STUART,  ou  ESTUARD,  Roine  d^Efco/Te^ 
femme  de  François  de  Valois  II  du  nom ,  Roi  de  France  ,  fils 
de  Ilcnri  li,  ôcc.  Cette  Dame  &  trcs-il'.iiflre  Princcfîè  a  bcaucoup- 
de  pcrfedions  &  vertus  rccommandablcs ,  &  principalement 
touchant  les  Arts  &  Sciences,  dequoi  elle  donna  un  fuffifant 
témoignage,  (lors  qu'elle  prononça  en  la  préfcnce  du  Roi  de 
France  Henry  II ,  accompagne  de  la  plupart  des  Princes  &: 
Seigneurs  de  fa  Cour)  une  Oraifon  Latine,  en  forme  de 
Paradoxe  ,  par  laquelle  elle  foutint ,  qu'il  ciï  bien  fcant  aux 
femmes  de  içavoir  les  Lettres  Ôc  les  arts  libéraux  ,  &c.  laquelle 
Oia.lon  cl'c  a  depuis  traduite  en  François.  Mais  elles  ne  font 
encore  en  lumière,  non  plus  que  ics  Pocfies  rraiiçoifcs.  Antoine 
Fouquelin  ,  de  Çhauny  en  Vermandois,  fait  très-honorable 
mention  de  ladite  Roy  ne ,  en  fa  Rhétorique  Franyoïle,  laquelle 
a  lui  j|  dédiée  recompte  d'elle  ce  que  j'ai  dit  ci^delltis.  Elle 
florit  cette  année  15^4.  Dieu  lui  veuille  donner  accroiflèment 
d'honneur.  &  de  profpéricé  en  toutes  forces  *. 

*U  s'en  falloit  beacoup  que  cette  Princeflê  infonunce ^orit  en  1584  y. 
comme  le  die  Lft  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  fouhahe  accrci^tment  ^hùamu^ 
&  de  pro/p/rud  en  toutes  Jones.  Elle  languilibic  alors ,  depuis  près  de  quinze 
ans,  aans  les  horreur*;  H'nne  cruelle  pnfon  ,  d'où  elle  ne  forcit  q'^e  pour  por- 
ter fa  rcte  fut  un  cchatauc ,  le  18  I  cvricr  1587,  âgée  de  quacance-dcux  ans. 
Cette  Reine  étoit  d'nne  grande  beauré  ,  favoic  te  Latin  &  cin<}  ancres  tan»- 
gues ,  écrivoit  également  bien  en  profe  6c  en  vers ,  prorégcoit  les  Savans 
gu'el'.e  aiinoit,  les  beiux  Arts.  Mais  fe$  goûts  &  festaiens  ne  rempfchè- 
lenc  pas  de  faire  nulle  hiudcs  démarches,  qui  la  rcduinrcnc  entîn  à  chercher 
im  aiytedans  les  États  de  fa  plus  cruelle  ennemie,  d'Elifabeth,  Reine  d'Ânr 
gleterre  »  qui  loi  offrit  toute  lureté  âc  une  retraite  honorable ,  pour  s'aâurec  » 
fous  CCS  prétexte?  fprctenx  (Sc  artravans ,  de  C.\  pcrumne.  T.i  politique  cruelle 
Se  la  dilhmulation  odieuie  à  hlilabeth  ,  qui  feignit  de  pl.un  Jic  la  Reine  d'E- 
colTe  ,  lorfqu'elle  la  conduifît  fur  IcchafFaur  ,  dcveloppàcnt  route  la  bar- 
barie de  fon  caradère.  La  fermeté  que  montra  dans  les  derniers  momens 
rinformnée  Marie  Snir  il,  L  courage  8c  la  bonté  avec  lefquels  elle  confola  fes 
domelliques,  la  fiettt  vrauncnt  Rovalc  avec  laquelle  elle  traita  les  Minières 
d'Elifabeth,  lui  firent  pardonner  toutes  les  ci  leurs  qui  l'avoient  réduite  àces  ter- 
riblesjtxtrèmicés  ;  on  ne  vit  plus  que  l'injudice  &  l'irrégularité  de  la  procédure 
inique  qui ,  contre  tout  droit  ,  la  condatnnoic  à  mort.  Toute  l'Europe  plat- 
gnic  fon  £ou,  &  fou  fup pUce  ieu  toujouu  la  boate  du  règne  de  foo  ennemie.. 
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MARIN  LË  F£BVaË,  Chirurgien ,  demeuranc  à  UUers  en 
BeauiTe,  l'an  1577.  II  a  craduic  de  Latin  en  François  un  petit 
Traité  en  forme  de  Dialogue,  contenant  les  merveilleux  efiètf 
<)e  deux  admirables  Fontaines*  fituées  en  la  Forêt  d'Ârdenne, 
&  le  moyen  d'en  u&r  pour  pluûeurs  maladies  ,  imprime  à 
Paris  Tan  1577. 

MARIN  UBERGË,  Manceau  ou  Mançois»  natif  dé  û 
Chapelle  Soêf  aii  Pays  û  Comté  du  Maint  près  Bellerme  au 
Perdie,  &c.  Doâeur  ès  Droits»  par  ci-devant  Leâeur  ordinaire 
en  cette  piofeifion  en  TUniverltté  de  Poiâiersj  &  maintenant 
à  Angers,  homme  doâe  en  Droit,  &  grand  Orateur  &  Hiflo- 
rien ,  Philofophe  &  Poète  Latin  &  François,  &c.  '.Il  fe  vot^ 
de  lui  un  Dîfcours  très-ample  du  fîcge  de  Poidiers,  &  de  tout 
ce  qui  s'efl  fait  &£.  pafTé  de  mémorable  durant  icelui^  Tan  i5é9j 
lequel  Livre  il  envoya  à  M.  des  Matraz  Jean  Beautru  Angevin» 
lequel  le  fie  imprimer  à  Paris  audit  an  1^69,  chez  Nicolas 
Chefneau,  (ans  que  Tintention  de  l'Auteur  fat  telle;  ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  a  Poiéliers  Tan  i  $70 ,  chez  Pierre  Boifateau, 
avec  pîufieurs  augmentations  d'Epitaphes,  Latins  &  François, 
lur  la  mort  des  illuflres  hommes  qui  furent  tués  devant  ledit 
fiège.  Te  n'ai  point  connoiflfancc  de  Tes  autres  écrits  en  notre 
Langue.  Quant  a  ceux  qu'il  acompofés  en  Droit  fur  l'Hifloire, 
&  touchant  lesOraifons*  Latines  faites  par  lui,  nous  en  traite- 
ions  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  florit  a  Angers,  ville 
Capitale  du  Pays  &  Duché  d*An]ou,  cette  année  1 584,  ^  fait 
leçons  ordinaires  en  fa  profelîion  de  Jurifprudence. 

*  Ménage ,  d-ins  la  vie  de  fon  pèrciduqire  Libergc  ,  tour  habile  JurU- 
confulte  qu'il  écoic>  ayant  eu  communication  de  quelques  levons  nuaulc rites 
de  Cujas ,  les  diâoic  Ubcement  comme  fienaes  i  Tes  Ecoliers ,  ce  que  Cujas 
ayant  fu  ,  tcinoignoit  aux  Aneevins  qui  alloienc  l'écoutée  à  Bourges  ,  »  (ju'il 
M  leur  en  ctoit  d'autant  plus  oDiigc,  qu'ils  auroient  pu  s'épargner  çeroe  peine, 
«  ayant  leur  Cujas  à  Angers il  rapporte  aalTi  dans  Tes  Remarquas  fur  la  vie 
de  P.  Aycautt  plafieucf  tucies  Pfttqoilarieés  de  ce  Pcofeilêiir/qut  Àoimtc  l'an 

Mij 
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la  deiniète  action  publique  û&  Libecge,  facun  DiTcoucs  qu'il  prononça  e» 
1 5  98 ,  en  préfence  d'Henri  IV,  &  (jue  ce  Prince  l'écotua  avec  tant  de  plaifir'y 

qu'après  avoir  embraflc&  loué  publiquement  Llberge,  il  accorda  en  fa  faveur  î. 
l*Univerruc*  d'Angers  le  droit  d'appetiflement  de  pintes  i  partager  avec  la 
Maifon-de- Ville.  U  ne  furvccut  pas  beaucoup  à  cet  honneur,  étant  mort  enr 
1 5  9  ^  ou  1 600,  Je  fais  cetce  remarque ,  parce  oue  dans  le  Manufcrit  de  M*  de 
la  Monnaye  la  mort  de  Liberge ,  a  la  nn  de  ta  note  ci-delTus  rapporiée  »  eft 
marquée  à  l'année  1619  ou  1610.  On  a  fait  la  même  faute  dans  la  Bihlioth, 
Hiflor.  de  la  France  y  nottv.  Edit.  n**,  18065.  Gilles  Bry  ,  dans  fon  Hijl.  du 
Perche  ^  p.ig.  374  ,  a  parlé  de  Matin  Liberge  ,  qu'il  dît  ètte  de  la  Paroiflè 
de  Bcltou-Ie-Trichard  *  U  n*a  compofé  en  Fnuiçois ,  que  le  livie  cité  par  La 
Ccok  dit  Maine.  11  a  été  léimprîmc â Poidecs ,  en  \6%.u 

MARIN  SOREAU ,  Médecin  &  Adrophlîe  de  la  viHe  de 
Sées  en  Normandie.  Il  a  écrit  &  compofé  le  Prognodiq  îiXsH 
pour  Tan  de  gr  sce  1 5  4^  »  imprimé  à  Rouen  en  ladice  année. 

MARTIAL  D'AUVERGNE,  Procureur  au  Parlement  ds 
Paris,  l'ail  1480,  natif  de  Lymofin^  encore  qu'il  s'appelât 
IVIartial  d'Auvergne,  &c  *  Il  a  écrit  en  vers  François  THi/loire 
^e  Charles  VII  ^  Roi  de  France  «  lequel  livre  il  a  inciculé  les 
Vigiles  du  Roi  Charles  VU,  &  condent  comme  il  conquit  la 
France  fur  les  Angiois»  &  les  Duchés  de  Normandie  &  de 
Guienne,  &c.  împnméà  Paris  par  diveriès  fols*  \  il  a  davantage 
écrit  quelques  Prières  .à  Notre-Dame ,  intitulées  les  Dévotes 
louanges  à  la  Vierge  Marie,  dcc.  imprimées  à  Parb  par  Jean 

Pre,  l'an  149^;  il  a  compofér  en  profe  Fran^iife,  cinquante 
Arrêts  d'Amours ,  imprimés  à  Paris  l'an  1528,  &  auparavant  : 
icfciics  Arrêts  ont  été  commentés  de  fort  doâes  annotations  par 
un  Jurifconfui  Lyonnois  nommé  Btntàiclns  Curtius  Symphof 
rîanus ,  Se  otn  été  imprimés  à  Lyon  &  à  Paris**.  Plufieurs 
'Auteurs  font  mentîon  du  dît  Martial  d'Auvergne,  &  entre 
Autres  Lilius  Gregorius  Giraldus  de  Ferrare  en  Italie  y  lequel 
parle  de  lui  en  fcs  Dialogues  des  Poètes  de  notre  temps  77. 
Jean  de  Luc,  J.  C.  Parifien  dit  Luchis ,  en  fait  aufîi  mention  , 
&  ledit  Curtius  de  Saint-Saphorin  près  Lyon  ,  en  fes  Commen- 
taires fufdits  fol.  18.  J'ai  fouvenance  d'avoir  lu  dans  Jeslliiloircs 

4e  l'raoce^.      caUMi  jKkrûd  d'<Auyei^Qe  mourut  à  Pan»  d'une 
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fièvre  chaude,  &c  qu'il  fc  précipita  d i n s  l'ciu  ,  étant  prelîe  do 
k  Fureur  de  Con  mal  :  ce  que  firent  pluiieurs  auciesde  (on  temps, 
pour  la  même  maladie***. 

*  On  varie  beaucoup  fur  le  lieu  de  la  naifTance  de  cet  Auteur.  Lîlius 
Gyraldus  &  Jean  du  Loïc  le  fout  Auvergnac  ,  en  quoi  \h  ont  tort.  Benoît  1» 
Court ,  de  qui  Us  cenoienc  ce  qu'ils  ont  fu  touchant  xViaruai,  n  ayant  pas  die 
qu'il  fut  Arvemus,  mais  origine  Arvernus,  Du  Verilioc,  en  le  nommant 
Martial  de  Paris  ^  die  d'Auvergne  j  femWe  dire  ,  quoique  moins  claire- 
ment ,  la  mcme  chofe  que  Benoit  le  Court.  La  Croix  du  Maine,  fondé 
apparemment  fur  ce  que  le  nom  de  Kaptême,  Maniai^  eil  très-commun  danl^ 
le  Liaiofin  ,  veut  que  ce  Martial  j  appelé  étÂvevvrgtu  ,  fSkt  limt^u  Poiut 
inoî  je  le  crois  né  à  Paris ,  où  il  croit  Procureur  au  Parlement ,  &  que  d' Au- 
vergne ctoit  devenu  fon  nom  de  famille  »  parce  que  fes  Ancêtres  ctoieric 
vatift  d'Auvergne,  oik  le  nom  de  baptême,  Martial,  pouvoit  s'être  facilement 
lépaiidii  par  le»  alliaaces  contradccs  dans  le  Limofm ,  Province  voiHne,- 
Quelques-uns  onrcru  avec  trop  de  facilité  ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine^ 
que  ce  jeu  tic  Procureui  aa  Parlement ,  Ôc  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  ». 

9ui  y  au  rapport  de  la  Cknmiqttc  Scandaleufe ,  ùàû  an  ittob  de  Join  1466 
un  accès  de  Aèvrc  chaade ,  le  précipita  du  haut  de  ia  chambre  dans  la  rue , 
&  fe  bleffa  dangereufcmcnr  ,  uns  néanmoins  en  mourir  ,  eft  le  Martial 
dont  il  sWt.  Mais  ce  Procureur  n'étant  nommé  dans  aucune  des  Edidons 
fie  cette!  CfmniquK ,  il  ne  me  paroît  pas  qu'une  conjeâniefi  hafardée  <loive 
hxe  reçue.  Le  Compilateur  àe^  Mémoires  de  Littérature  ,  &  le  P.  le  Long^» 
copié  par  l'Auteur  de  la  Préface  imprimée  au-devant  des  F}^:!cs  de  Chai^ 
les  y  11  s  à  Paris ,  1714 ,  ont  extrêmement  brouille  ce  bu.  (^uant  aux 
Arrîts  ^€mour ,  le  nombre  eft  de  f  i  dans  les  plus-  anciennes  Editions.  Ls 
plus  ample  de  toutes ,  efl  celle  de  Roue»  ,  iii'itf  >  i  f  87 ,  pafoe  que ,  outre  la^ 
5 1'  Arrêt  £k  les  Ordonnances  fur  les  Mafques  ,  qui  font  deux  pièces  de  l'in- 
vention du  nommé  Gilles  d'Auri^iw ,  dit  le  Pamphtle  ,  elle  contient  de  plus 
on  53*  Ar^ >  rendu  par  l'Abbe  des  Cornars»  en-  fes  grands  jours  tenus  I 
Kouen»  pour  fervir  ig.  M^lemem  touchant  les  arrérages  requ'tspar  les  femmes 
à  Rencontre  de  leurs  maris.  Lilius  Gyraldus  que  j  ai  ci-dedus  repris  d'une 
faute  »  en  a  fait  une  féconde  au  même  endroit ,  loifqu  au  Ueu  de  dire  ,  con* 
Ibnnénient  i  Benoît  lé  Court ,  que  Martial  d*Auvefgne  én»t  Cogmtùr  Se 
natus  Parijienfis  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  il  a  dit  Coa3or  Senatûs 
Parifitnfts,  charge  jufqaiâinconntte  (à  moios  qu'elle  ne  défigneunifit^cr).» 
(M.  DE  LA  Monnove). 

*Ce  Pocme  eft  celui  qui  aie  plus  contribué  à  la  réputation  de  fon  Auteur, 
n  eft  de  fix  à  fept  mille  vers  de  diffîremes  mefures.  U  eft  t»at  â  la  louange  de- 
Charles  VII,  &  il  aéléinritulél«  Viades  de  la  mm  du  Roi  Charles  VU,  ï 
canfe  de  la  forme  fingulière  fous  laquelle  i!  eft  conçu ,  <jui  eft  ce  lle  des  Vigiles 
de^  Morts,  Aa  lieu  Sa  Pieauœes^  ce  font  des  réats  hiftonques ,  où  le  Pocce 
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rartporte  les  malheurs  &:  les  glorieux  exploîr?  de  fou  Héros  ^  les  cvcnemen? 

{tnncipaux  de  ion  règne  y  les  leçons  lonc  remplacées  par  des  complaintes 
or  U  mon  da  Roi ,  duos  lerquefles  on  célèbre  Ca  venus.  Cet  Ouvts^  si 
été  féimprimé  i  Paris ,  en  1714 ,  en  i«  voL  M*, 

**  A  la  faite  des  y^rrêts  d'Amours^  féimprimés  à  Amfterdam,  en  17 Jl 

or.  impriiri  '  aiic  [iiL  ce  ciirieufe  ,  reconnue  pour  ccre  de  Martial  d'Auvergne, 
qui  .1  pour  cure  :  ï'  Amant  rendu  Corddier  à  V obfttyanci  d* Amours,  Les  deuX 
Bibliothécaires  ne  parlent  point  de  cette  pièce. 

***Ce  que  dit  icx  La  Crou  du  Maine,  du  genre  dq  mort  de  Martial  d'Au- 
vergne, en  abrolunientfiiinc,ainfi  que  delà  Monnoye  l'a  déjà  remarqué 
dans  la  note  cî-detTus.  On  ne  peut  en  douter ,  ap^^^  Epitapne  rapportée 
dans  les  Additions  de  Joly  ,  au  Liv.  l  des  Oj^ts  de  J^raatt  de  Loileatt , 
Xom*  I  ,ibl.  144.  Elle  finit  ainfî  : 

,  5ous  Jcius-Chrift^  en  bon  feos  pacifique  ■ 
Paneouncnt  lendic  fi»  efperit , 
Ea  Mey  tteice  ce  Jonc  là  faot  lepliqae 
Qtt'(»o*dlG»it  hn  mile  cinq  ttm  hmc 

Ce  Pocte  étoit  l'homme  de  fon  fiècle  qui  écEtvoît  le  mieux.  On  remarque 
<lans  toutes  fes  produiflions  du  génie  ,  de  la  force  ,  de  la  pcncrnrion ,  $c  une 
forte  d'élégance  naïve  qui  plaie  encore  ,  &  qui  annonce  qu'il  étoit  franc, 
iîncke»  6c  ennemi  déclaré  du  vice.  La  peinture  qu'il  Êdt  de  »  vie  chaoB^m 

Mieux  vaut  licflfe 
L"accucil  &  l'adrcflê  , 
J.'amoui  &  runplcife 
Des  bergicrs  paftieai«â 

Or,  argent,  iichel&. 
Ne  la  gentiUcHe 
De  ces  grans  ScigncqMf 
Car  ils  oot  Couleurs 
St  des  flttttx  greigneun  $ 
Mik  pour  iiM  Ubèmi 
..•  ,    ^  _  Nous  avons  fans  ccflê 

Les  bcaulï  pr---;  &  flcaM» 
....  .    ■    .    ïruitaigcs ,  odeurs. 

Et  joye  à  nos  cuearSr  '    * .  ^ 

'  Voy.  les^féoMiiM  dtIfivEon  »  ToVu  IX  &  X  9  mc.  171  de  174 ,  &  U 
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MARTIAL  DES  CHAMPS ,  ou  DESCHAMPS ,  Ly mofin, 
Médecin  de  TUnivcrficc  de  Paris,  &  ordinaire  de  la  maifon  de 
Ville  de  Bordeaux  en  Guienne;  l'an  1573.     ^  ^^"^  proie 
Françoifc  ,  une  Hiftoirc  tragique  &  miraculeufe ,  d'un  vol  & 
afTaflinat  commis  au  Pays  de  Berry  en  la  perfonnc  dudic  Martial 
des  Champs ,  h  laquelle  il  a  ajouté  une  contemplation  Chrétienne 
k  Philofophique ,  contre  ceux  qui  nient  la  providence  de  Dieu, 
le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  ]3tcn-né,  l'an  1^)76.  Jean 
d'Aurat ,  Ly  mofin ,  Poëte  du  Roi,  a  mis  en  vers  Latins  i'Hiftoirc 
fufdite     Cette  Hilloire  a  été  depuis  imprimée  &  falfifiée,  car 
les  noms  des  perfonncs ,  &  le  Pays  &c  les  dates  ont  été  changés  ^ 
dcquoi  j'avertis  les  Lecteurs  en  paflànt, 

*La  Tratluiïtion  de  cerrc  Hiftotre  en  vers  Larînç  par  Dorât  ne  fe  trouve 

eint  parmi  fcs  Pochés  *.  Moiciai  des  Champs  ccoit  de  Péngueux.  (  M.  de  lAt 

*  La  Traduction  Latine  fut  imprimée  ia  même  année  que  l'Ouvrage  mcme 
de  Martial  des  Champs,  fous  oe  titre  :  ManlalU  dunpam  è  latrmtuft  imaûbut 
^whàtks  Gherati   Monodta  Tragka,  Pans ,  1 5  74î  ,  U9*8^. 

MARTIAL  GUIET ,  Angevin,  frère  puiné  de  Lezin  Guyet 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-deflus,)  tous  deux  natifs  deja 
i^lie  d'Angers.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  Poème  qu'il 
intitule  le  Monde  renverf^,  &  autres  Poëfies  kfquclles  ne  iont 
encore  imprimées  :  elles  (è  voyent  écrites  \  la  main  par  deven 
Maître  Pierre  Olivier,  (îeur  duBouchet,  Avocat  au  Mans,  &c. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Pandore  de  Melfîre  Jean 
Olivier,  Evèque  d*Angers,  dit  Janus  OUvarius^  elle  n'efl 
■encore  imprimée* 

MARTIAL  MASURIER ,  Lymofin,  Doreur  en  Théologie, 
Chanoine  »k  Pcnitcniier  en  l'Eglifede  Notre-Dame  à  Paris,  l'ati 
1540,  ou  environ.  Il  a  écrit  PI nftruébion  &  Dodrine  pour  fe 
bien  confêflèr  &  prier  Dieu  pour  fes  péchés,  imprimée  à  Paris.^ 

MARTIN  ARNAULT,  natif  de  Loches  en  Touraine,. 
Bachelier  en  Théologie»  Curé  dePEglife  S.  Saturnin  à  Tours, 
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Chantre  &  Chanoine  en  l'Fglifc  de  S.  Martin  en  ladite  viîîe  de 
Tours j  Tan  1572.  Il  a  écrit  en  proie  Françoifc  un  Cacechilme, 
ou  Dodrîne  Abrégée  ,  pour  faire  profcfîion  de  Foi,  maintenir 
les  Catholiques ,  en  leur  rehgion ,  6l  réduire  les  errants  en  la 
foi  à  Tunion  de  TEglife  univerfèlle,  imprimé  à  Tours  chez 
Pierre  Regnard ,  l'an  i<^7i ,  ou  environ. 

MARTIN  BASANNIER  ,  ou  BASANIER  ,  Parificn; 
jeune  homme  fort  do^e,  &  bien  verfé  ès  Mathénuiciques,  9c 
ayant  grande  connoiflànce  de  la  Théorique  &c  pratique  de 

Mufiqiie ,  Icfquelles  fciences  îl  a  en  partie  apprifes  de  fon  induit 
trie ,  &  partie  audi  de  M.  Jean  GofTelin  ,  garde  de  la  fiibliop- 
thèqucduRoi,  fon  précepteur  efdites  fciences.  Il  a  écrit  un 
Livre  des  Ephemerides  perpétuelles ,  du  jour  &  de  la  nuit  : 
reformées  depuis  Tan  de  corredion  1582  j  félon  les  régies  per* 
pétuelles  du  Calendrier  Grégorien,  &  fupputécs  pour  la  région 
de  France,  &  piuficurs  villes  notables  d'Europe,  imprimées  à 
Paris  par  Pierre  le  Verrier,  Tan  1583,  &  fc  vendent  cheî^ 
Benoît  Ravoc  dit  des  Sphères.  Il  a  écrit  plufieurs  beaux  fecrcts 
touchant  la  Théorique  &  Pratique  de  Mufique,  obfervée  des 
Anciens,  &L  le  moyen  de  l'avoir  pareille  en  notre  fiède  :  mais 
pour  ce  que  fes  Livres  font  écrits  en  Latin,  j'en  ferai  mention 
autre  part.  H  florit  à  Paris  cette  année  1584.  L'Anagramme 
dttdit  Balanier  tB:  tel,  Mtoénus  Bafanenus ,  Mufet  huhar  in 
Aftrisy  tourné  par  M.  d*Aunit,  Poëte  du  Rot»  lequel  j'ai  ici 
employé  poui*  la  rencontre  de  fa  profefliofi. 

MARTIN  DU  BELLAY  (Mefîîre),  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  &  fon  Lieutenant  Général  en  Normandie,  Prince 
d'Yvetot  en  ladite  Normandie,  à  caufe  de  Madame  Yiabeau 
Chenu,  fa  femme.  Dame  dudit  lieu,  &c.  laquelle  Seigneurie 
d*Yvetot  a  autrefois  été  érigée  en  titre  de  Royaume  ,  de 
parle  Roi  de  France  ,  Ciotaire  I  du  nom,  l'an  de  falut  1<5"o  , 
comme  nous  dirons  autre  part  *.  Cettui-ci  étuit  frère  pumé 
4e  M*    Cardinal  du  Bçllay  »  ^  de  MelHre  Guiliaume  du  Bellay^ 

Slei^neur 
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Seigneur  de  Langey ,  defqucls  nous  avons  parle  ci-dcvanr.  Il 
a  ccric  les  Mémoires  des  chofc-s  les  plus  mcmorables  qu'il  a  vues 
&  obfcrvées  ès- guerres,  efqucllcs  il  a  été  employé  pour  le 
fervice  des  Rois  de  France  iès  maîtres,  depuis  Y^^n  i^i^» 
jufques  au  temps  du  Roi  Henry  II.  Leibics  Mémoires  ont  été 
imprimés  avec  ceux  de  M.  de  Langey  Cqn  frèré»  l'on  15^9,  à 
Paris,  chez  Pierre  l'Huillier,  par  h  diligence  de  Meilîre  René 
du  Bellay,  Baron  de  la  Lande  en  Anjou  héritier  des  fufdits; 
Médire  Henry  des  Mefmes  Seigneur  de  Roiûd  61  Malafiiè,  a 
communiqué  Tes  Mémoires  écries  à  la  main,  compoies  par 
Me(Tîeurs  du  Bellay,,  à  fin  de  les  faire  imprimer  plus  correâs 
fur  la  copie  qu*il  en  avoir  :  en  quoi  il  ne  faut  taire  ici  le  nom  de 
M.  Cape!  jDoéleur  en  Médecine,  lequel  s'efl  beaucoup  travaillé 
pour  rédirion  d*iceux  *.  Le  fufdit  Martin  du  Bellay,  mourut  à 
Glatigii)'  au  Perche  ,  l'an  i')')9,  le  neuvième  jour  de  Mars,  qui 
eft  une  des  plus  aneienrcs  mailbns  de  l'rance  ,  de  laquelle  étoit 
Seigneur  Landry  de  la  l'our,  Connellable  de  France,  fous  le 
règne  do  Chilpcrlc  ,  en  Pan  de  falut  $87,  &  depuis  clic  cft 
venue  par  fuccelfion  à  la  maifon  du  Bellay  en  Anjou,  Ôcc. 

*  La  Tradirion  tonchaiit  l.i  Sàoneurle  J'Yvetirt  e'ngée  en  Royaume  par 
Cioeairc  (pour  avoir  tue  dans  l'tg/ije  de  Soijjbns  Gauthier ,  Seigneur  d'Y-- 
Verot)  eftfabuleafe.  Gaguin  <\xt\ ,  plus  àe  neuf  cens  ans  après  la  chofe  pré» 
rendue  arrivé ,  e(l  le  premier  c^ui  Vaic  rapportée  ,  la  met ,  non  pas  en  5  (To  , 
comme  fait  ici  La  Croîx  du  Maine  ,  mais  en  5  î<j  ,  dernière  année  du  Ponr't- 
ficac  d'Aeapei  I ,  qu'il  du  avoir  menace  le  Roi  d'excommunication ,  s'il  ne 
léparott  ion  crime  par  quelque  fatisfàâion  mémorable.  Ceux  de  k  maiiôa 
dtt  Bellay  qui  tout  en  poiTemon  de  cette  terre  ,  ne  laKTent  pas  de  fe  qualiBer 
encore  ,  fînon  Rois  y  du  moins  Princes  d'Yverot.  (On  trouve  dans  les  Mé- 
moires tie  l'Acadcmie  des  Belles-Lettres  une  Dulettaiion  de  M.  l'Abbc  de 
Vertor  fiir  le  prùtndu  Royaume  ^Tvmt. . .  ^  (  M.  db  la  Mommotb  ). 

•  Montagne  ,  pariant  de  ces  Mémoires  (  EJjfàis  ,  Liv.  II ,  Chap.  10  fur  la 
fin)  dit  :  "  C'cft  toujours  plaifir  de  voir  les  chofes  écrites  par  ceux  qui  ont 
»  clTayé  comme  il  les  Fuir  conduire,  mais  il  ne  fe  peut  nier  qu'il  ne  fe  ttouve 
»>  évidemment  en  ces  deux  Seigneurs  {du  BtUay)  ici  un  grand  defcket  de  la 
n  firancKife  Se  liberté  d'éctire  oui  reluit  ès  anciens  de  lear  ibrte  :  comme  aiî 
»  Stre  de  JoinviUe. . .  &  de  plus  frelche  mémoire  en  Philippe  de  Cominesi 
V  C'ed  ici  plorôt  un  Plaidoyer  pour  le  Roi  JFon^ob  fitmioé  l'Em^jimt 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  N 


9 


t 

5)8     M  A  R  M  A  II 

»  Cli.irl-';  cinquième  qu'une  Hidoire,  Je  ne  veux  pas  croire  qu'ils  ayenc  rie« 
»  change  q  :anc  aa  gros  du  fait  ;  mais  de  contourner  le  jugement  des  cvc- 
I»  nem  jns  l'ouvent  contre  railon  ,  i  notre  avantage ,  &  d'omettre  tout  ce  qu*it 
»  y  ,1  vÎj  (.hitOLiilIcux  e:i  \i  vie  de  luiu-  inairrc  ,  ih.  on  (onc  niccier.  .  .  On  peut 
«  couvrir  les  adions  fecreres  \  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fait ,  ik  les 
n  chofes  qui  ont  tire  dss  effets  publiques  &  de  celle  conféqoence  ,  c'cft  un 
s>  defiaut  inexcufablc.  Somme  pour  avoir  l'entière  connoiilance  du  Roi  Fran- 
»»  çois ,  &  des  chofes  advenues  de  fon  tems ,  qti'on  s'adr-jlfe  ailleurs ,  fi  on 
»  m'en  croit.  lly  a  cependant > dic-il  plus  bas, quantité  de  chofes  dignes 
'»  d  être  fçues  èc  des  dUcoucs  non  vulgaires  >». 

Martin  du  Bellay  fut  toute    vie  emjptoyc  dans  les  expédiions  mtlitaices 
0e  dans  les  négociations.  Il  nous  a  lailL  des  M^^inoires  fuc  les  événement 
auxquels  il  .i  en  pnrt ,  6c  dmu  il  a  été  témoin.  M.  de  Thou  en  parle  comme 
d'un  Ouviage  cccic  avec  autant  de  lagelfe  que  d'élégance:  Hifioriam  prudcnter 
juxtà  ac  pure  fcriptam.  Ces  Mémoires  n'ont  para  qtie  dix  ans  après  fâ  mort. 
La  première  Edition  ed  celle  que  cite  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 569  ». 
in-fol.  On  en  a  donne  quantité  d'autres  depuis.  On  trouvera  leurs  dace>  dan» 
la  BiHioth*  Hijîor,  d<  la  t  ronce ,  Se  plus  exaCbment  encore  dans  la  BMioth, 
de  dlement,  Tom.  III ,  pag.  1^8.  Ht^ties  Surean  a  tradttir  en  Ladn  le». 
Mémoires  de  Martin  du  Bellay  ,  &  les  a  publics  en  ccttvî  tangue  \  Francfort  » 
en  1 574.  Cerre  Traduâion  ,  qui  n'a  point  été  rélnipriince  ,  e(l  affez  rare.  On 
conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  un  Exem^^aire  imprimé  des  Mémoires 
de  Martin  du  Bdlay ,  avec  des  notes  manttfcrites  cle  rrançois  de  NoaiUes  «. 
Evoque  d'Acqs  ,  mort  en  1585.  Cet  Evcque  avoît  été  charge  de  diverfes 
AmbaJÏàdes  en  Angleterre  ,  i  Venife  ,  i  Cotiftanrinople.  On  a  publié  en 
1765  I  Hidoice  de  /es  négociations  âc  celles  de  fon  frère  Antoine  de  NoaiUes» 
On  a  pb^  i  b  cèle  nn  petit  Abré^  de     vie  »  dans  lequel  il  n'ed  poinr 
parlé  de  iês  notes  fur  du  Bellay  ,  &  M.  Lambert  paroît  ne  les  avoir  pas 
connues,  puifqu'il  n'en  :k  yr,\m  fiir  ufage  dans  la  nouvelle  Edition  qu'il  ar 
donnée  des  Mémoires  de  du  iiclUy  ,  en  175  ). Cette  nouvelle  EdiciOii,  eil  en 
quelque  Ibrte  une  Tiaduâiort ,  TEditeur  ayant  changé  feulement  le  langage 
trop  luranné  de  l'Auteur.  Le  P.  le  Long  (N".  7604  de  fa  Bibl,  Hij}.  de  la  Fr.)z 
fait  un  reproche  injufte  A  La  Croix  du  Maine  ,  en  Taccufant  d'avoir  arcribac 
à  GuiUaunie  Cappel  la  publication  des  Mcnioires  de  Martin  du  Bellay  ,  aa 
lieu  que  ce  fut  René  du  Belky  »  fon  gendre ,  qui  les  mit  en  lumière.  La  Croix. 
d;i  Nlaine  en  convient  ;  il  ajoute  feulement  que  C.ippcl  fe  donna  des  foins 
pour  1  Edition.  Ces  Mémoires  font  divifcs  en  dix  Livres  ,  mais  les  V  ,  Vf 

VII  font, 4e  Guillame,  frère  de  Martin.  Quelques  Ecrivains,  tels  que 
Bayle  dans  fon  ZXSiànnMnf  &  t).  Liton  ,  dans  fa  Bibiioth.  Chartraine^  le 
ibnc  tsompés  ,  quand  ils  ont  cru  que  le  VIU*  livre  étoit  atifli  de  Guillaitme*- 

MARTIN  BUC£R,  AUtman  de  nation.  Il  a  écrit  un  nom- 
toe  infini  dt  Livras  en  Ltciii&  en  Fnui^MS^  il  a  tcndtiic  Ufiible 


Digrtized  by  Google 


M  A  R  M  A  R  99 

imprimée  Tan  t^^o  à  G.  Ml  a  écrit  autres  (Euvres 

defquelles  je  ne  ferai  ici  mention  &  pour  cau/e.  Il  mourut  en 
Angleterre  Tan  r  5 la  vie  a  été  imprimée  à  Scraibourg  ca 
Allemagne,  <Sic.\ 

*  Bucer  n a  rien  ccrîten  François.  La  BiHe  imprimée  à  Genève  l'an  15^ 
^        ,  o'eft  aurre  que  celle  de  Robert  Olivéran ,  imjMriniée  à  Neufchacei 
en  Miiâè,  l'in  1 5 3^  »  de  laquelle  les  Minifbes  de  Genève  cecoucliètent  W 
ftyle  dans  leurs  Editions.  (  M*  m  ia  Momnoye  ). 

*11  mouracàCftnibrige  le  27  Février  lyji  ,  dm";  fa  foixanre-umème  an- 
née, félon  le  calcul  de  Melchior  Ad.im  ,  ce  qni  f  ippofe  que  Bucer  nai^iuc 
à  Scheleftnr  *  dms  la  Haure-Aiiace  au  commencement  de  1491.  (  idem  ). 

*  M.  Cicment ,  dans  fa  Bibliothèque  Curieufe  ,  Toai.  V,  pag.  j  3  7  ,  a  pré- 
rendu prouver  que  Bucer  n'ctoit  point  de  Schelejlatj  comme  tous  les  olo- 
graphes l'alTurent ,  mais  qu'il  étoit  de  Strasbourg,  H  cite  pour  gâtant  Martin 
Direnback,  Juif  converti ,  Auteur  d'un  Ouvrage  Allemantr,  imprime  si 
Fraocforr  en  1 709.  Je  rraduicai  ici  le  palTage  qu'il  cite  :  M.  SchUtcrJc  fouvient 
que  l'on  peut  prouver, par  les  Arekivts  de  la  VÙle  de  Strasbourg^que  Bucer  AoU 
NATIF  Strasbourg f.ois ,  &qité/ônjfèreNjtcoLAs  BuTZhR{c'eJl  ànfi 
que  s'ecrivoit  fon  nom  )  vivait  encore  en  1 5  2  j  yComme  Bourgeois  de  Strasbourg ^ 
année  oà  fan  fils  Martjn  Butzer  vint  en  cette  KiUe^  oà  il  fut  Minijire 
du  S,  EvangÙe.'Â  etf^etM.  SckHter  m*a  tmayéh  lettre  ePtxettfi  de  Buter 
aux  Magiflrats  de  Strasbourg  j  datée  de  151),  qu'ii  avek  àopiée  d'après  rOri" 
ginal  dans  les  Archives  de  Strasbourg  ,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  que  Bucer  dit 
quelquefois  expreJJ'emeni  que  Strasbourg  ejl  fa  patrie ,  &  qu'il  ejifds  d'un  BouT' 
geois  de  cette  Fille,  &c.  Cependant  M.  SdMBpflin  »  daoc  le  lom.  11  de  fou 
Alfatia  ll!u(lrataif9^.  )4tilC)8i?.,  dit  que  Bucer  écotic  de  Schelellat,  qu'il 
»  vint  de  "VC'efTcmbourg  à  Strasbourg,  en  1  <;  1 1  ,  avec  d'autres  Rcformateiinf 
t»  !k.  que  la  Ville  lui  donna  le  Droit  de  Bourgeoifie  le  1  Décembre. 

MARTIN  FRANC,  ou  LE  FRANC  %  natîf  de  la  ville 
d'Arras  en  Artois,  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de 
la  Picardie,  (fclon  Jean  le  Maire  de  Belges  en  fa  Coronne 
Marguaritique,  )  &  félon  Claude  Fauchet ,  il  étoit  natif  de  la 
Comté  d'Aumalle  en  Normandie'.  Cettui-ci  Martin  le  Franç 
étoit  Pocte,  Pliilofo,phe,  lliibjricn  &  Orateur  très-eftimé  pour 
jfon  temps.  11  fut  Secrétaire  du  premier  Duc  de  Savoye,  & 
depuis  Prevéc  &  Chanoine  de  Ltuzanne ,  Prothcnotaire  du  S. 
Siège  Apodolique,  &  enfin  Secrétaire  du  Pape  Fœlixj  &  du 
'Pape  ^îtolas^  raa  1 447.  Il  a  éçm  uil  XaVre  contre  Je  Roman 
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de  laKolTe,  intitulé  le  Champion  **  des  Daines,  iih^rimé  I  Paris 
H  y  a  plus  de  foixantc  ans  y  il  a  écrit  en  vers  François  &  en 
pro(è  tout  enfemble >  un  Livre  in  itdlé  l'Ellrif  de  Fortune  &  de 
Vertu,  contenant  trois  Livres ,  imprimé  à  Paris  par  Michel  le 
Ifoir,  Tan  1^^0=5,  &  contient  dix -huit  feuilles,  do 

caraâèrcs  bâtards.  Il  floriffoit  du  tempç  de  Philippes  de-  Bour* 
gohgne ,  auquel  il  a  dédié  plufieurs  de  Tes  Livres. 

*  Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  ctoit  Martin  le  Franc  ,  &  il  ne  faut  pM 
a'arrcter  à  ce  qu'on  lit  dans  TEpître  Dci^iciroiie  defoii  î  ivrcMARTiNFRAso, 
ce  qui  ne  peut  ciié  quuuc  faute  d'iuiprellion.  La  preuve  en  e(l ,  i**.  que  k*  P. 
Labbe,  p.  j  1  j  dis ù. Nova. SIM.  Manujc»n\  i^j  ,  rapporte,  EJÎrif  de  vertu &^ 
ide  fortune  par  Martin  le  Fr^nc ,  Prévôt  diLaufanne  ,  dédit  à  Philippe  le  Bon  y 
J}iiC  de  Bourgogne,  z*.  Ce  qu'en  dit  François  Philolphe  ,  dans  fr)!i  Elégie  ^  x 
fou  fils  Marius  ,  étant  alors  i  la  Cour  de  Savoye,  ou  l'Ànicle  le  eft  confervé 
même  dans  te  Latin ,  Po'èfus  Lyriques  ^  Liv.  V,  Cann.  6  ,  cité  par  M.  le 
Prélldent  Bouhiei  dans  fou  Eiemplaire  de  La  Croix  da  Maine ,  au  mot 
Martin  u  Franc  : 

Nec  tibi  Martini  le  Franci  nomcti  &  omoe 

Excidat  oftictum  ,  quo  hcaè  protnsruit. 
HuDC  partier  legiet  dccocanc,  hominumquc  Oeûm^uc 

Hic  ia  Saaatko  polTere  iriOor  idcft. 

QuiJcjuid  rptris  hiS?c  ccrrarutn  ituitmos  otbîs 
■'    .  Quitiquiii  £c  Uccauu»t  iLchercQs^ac  Globusi 

'  Tu,leFii&ce,t«iRs,  flceia  4irtbe««Kâa>a(çttiun 
<  '    -  -  Ignora»  «ai  fio<  régna  peceada  Jovlt. 

^    ^     Te  I  te  France .  mcos  priinùiri  K0t  inter  amicoi 
'  •  OiMeadwn.  Talem  le  forai  èfle  toIo.  • . 

'  Comme  Cet  Auteur  parle  fourent  d*Arras  dans  fon  Champion  ,  qu'il 
dcdia  ce  Livre,  de  même  que  fon  Efîrif  de  vertu  &  de  fortune,  i-  Philippe 

jle  ik>n  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Souvcr.iit)  des  Pays-bas,  je  trouve  moins  de 
vraifeniblance  à  le  croire  d'Jumuu  avec  Fauchei  ,  que  àArras  avec  Jean  te- 
"Maire.  CM*  o>  la  Mokkoyb  }.  * 

••Maîgrémoge  ,  que  Phîlelphe ,  de  Macrin  le  Franc ,  il  n'y  a  guère  de 
Pocte  plus  ignoré  que  lui,  quoiqu'il  y  air  des chofes  alfez  plaifantesdan*  ion 
CkatT-pion  des  Darnes ^  fiir-tourau  fiifct  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  où  un  certain 
^Malcbouche ,  toujours  prcc  a  contredire  le  Champion,  dts  Dames  ^  raconte 
des  Ëûts  ailèa  fingnliers  de  qui  peuvent  mvoù  donné  des  idjes  Poètes 
tris-modexues.  Ce  Malebooche  prend  tili  iècond,  appelé  FîtamPa^tr^  qui 
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enchérit  encore  fur  cout  ce  qnHl  a  âix  cobtte  Iffi  femmes ,  qui  tnke  fi>ft  mal 
^ve^     qui  dit  : 

Telle  là  mère  fut ,  Zc  telles 
Les  filles  furent  3l  Iciout 
De  rbommc  citacmics  motccllcs. 
Et  jamais  ne  s'amenderont. . . 

Une  peut  croire  que  Dieu  ait  paidomic  à  Eve,  &  il  la  damne  fans  rcmiUlon. 
'Malmouche  n'ouUie  pas  la  fable  de  la  Pupejfs  3eanne,^m  rnomcer  qu'il  n'y 
a  rien  dont  les  femmes  ne  foîenc  capables  ,  Tor  quoi  il  «'«crie: 

O  BeneiA  Dicn  !  Coaime  «a  Amaie 
Veflir  cbafiAle  8c  chanKc  mefle. 

.Ce  Pocme  ,  quoique  rrès-peu  connu  ,  eft  plaifant  par  l'efpècc  de  xîdîcale 

qui  y  rc-gne.  On  en  connoîc  deux  Euitions  ,  1  une  in-jol.  à  deux  colonnes,  en 
caradèrçs  dcmi-Gorhiques,  fans  date,  ni  lieu  J  unpcelliou  j  l'autre  i/t-ii".  i 
Paru,  par  Pierre  Vidooe  pour  Galiot  Duprc ,  1550. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  iSj. 

MARTIN  FUMÉE ,  Gentilhomme  Paiifien,  fienr  de  Marly- 
Îe-Chaftel ,  fils  de  M.  des  Roches  Fumée,  qui  eft  une  très- 
noble       rrès-ancicnnc  famille  en  Touraine ,  de  laquelle  étoit 
Seigneur  xMclfire  Adam  Fumée,  Chancelier  de  France  du  temps 
de  Loys  XI,  l'an  1499,  duquel  font  defcendus  tant  d'iiluflres 
&  fçavants  hommci,  comme  nou.'»  uirt^iis  uutic  parc  Ce 
Seigneur  de  Marly-Ie-Chaflel   a  recueilli  de  pluficura  Auteurs 
Latins  &  François ,  rHilloire  des  Indes,  laquelle  il  a  fait  impri- 
:  mer  à  Paris  Tan  i  $77.  Je  n*ai  pas  vu  Ces  autres  écrits.  Il  florin* 
;  foie  aodkan  1 577 ,  &  ne  fçai  s'il  eft  encoEs  viw(«  car  je  n'ai 
.  pas  eu  ce  bien  que  de  le  roir  eocore  ou  çonnohre ,  que  par  ft$ 
;  doâeâ. écrits.  Âu  demeurant  je  dirai  en  pallant,  qu*ayanclu  & 
.  préÊice  fur  fon  Hiftdre  des  Indes»  il  confèflè  n'avoir  pu  recou- 
.  vrer  les  Navigations  de  Fernand  ou  Ferdinand  CortezÈfpagnol, 
&c.  pour  employer  en  THiftoire  fufdite.  Mats  je  veux  bien 
l'avertir^  &  ceux  qui  auroient  envie  de  voir  cetke  Hidoire  dudic 
'  CorteZf  que  je  Tai  par  devers  moi  :  &  leui*  en  ferai  auflî  tôc 
^  part ,  comme  j'ai  ùk  par  le  pallé ,  &  fais  encore  tous  les  jour» 
des  Livres  mes  qui  ibnc  en  ma  po^Ifion  ^  tant  je  fuis  deficeux 
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de  profiter  au  public ,  par  tous  honnêtes  moyens.  Auffi  que 

pluficurs  des  plus  grands  &  do6tes  perfonnages  de  notre  tempt 
n'en  font  demeures  ingrats,  car  ils  ont  confenë  en  leurs  (Euvrcs, 

avoir  reçu  cette  faveur  de  moi_,  que  de  les  avoir  fecourus  de 
mes  exemplaires  &  Livres  écrits  ;i  In  main.  Ce  que  je  ne  répète 
ptnir  la  gloire  qu'ils  m'en  ont  donnée  en  leurs  écrits,  mais  pour 
faire  déclaration  du  dcfir  que  j'ai  de  faire  le  (èmblable  à  tous 
autres  qui  auront  recours  à  moi^  en  toutes  chofes  qui  feront  en 
ma  puiHance. 

'  Il  croit  filî  d'Anro'n-^  Furticc  ,  qui  étott  fcère  de  Martin  ,  fiear  de  Ge- 
uilly  ,  &  fils  d  ua  autre  Muriia  ,  petit-fils  d'Adam  tumée  j  Garde  des 
Sceaux.  La  Croix  du  Maine  fait  ici  beaucoup  de  fautes  couchant  cet  Adam 
Fumc'e  ,  qu'il  dit  avoir  été  Chancelier  de  France  fous  Louis  XI 3  en  1 499. 
Louis  XI  ,  ron-iniv'  on  fait,  mourut  en  14*^3.  Adam  Fumée  ,  qu'en  1471  il 
avoir  fait  Maure  aci  Requêtes ,  fut  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VllI  » 
en  1491 ,  Acsnoanic  en  1494.  (  lil.  m     Monmoti  )  *. 

*  Marna  Fumée  ,  Seieneur  de  Xfarli-ie-Châtd  ,  én>it  fik  de  Martin 
Fumée ,  Seigneur  des  Roches  ,  Je  de  Martine  d'Aleze.  Il  avoir  cpaufé  ,  en 
I^7î  ,  Marie  Louer.  Voy.  VH'ift.  des  Grands  Officiers  de  Li  Cauronrre  ^ 
Totn.  VI,  pag,  411  Beaucoup  de  perfoiines  de  cette  tavmlle  ont  porté  le 
nom  «le  Martin  ,  ce  qui  jette  quelque  coafulîon  dans  cette  généalogie. 

MARTIN  FUMÉE  *  (MeOîrc),  Seigneur  de  Genilly, 
Chevalier  de  POrdce  du  Roi ,  autre  que  le  fufdic  lienr  de  Marly- 
le-Chtftel,  &c.  frère  de  Mefiire  Adam  Fumée  {duquel  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  ce^îvite^)  &  encore  frère  de 
Meflire  Nicolas  Fumée ,  jadis  Abbé  CommendatairederAbbaye 
de  U  Coufture  au  Maine  »  êc  nuiincenant  Evëque  de  Beauvaîs 
en  Picardie ,  &  Pair  de  France  »  Sic  Ce  Seigneur  de  Gemlly  eft 
très-do<5le&  tvès-accompli Gentilhomme. Iiacompofépbiiteors 
beaux  Traités  non  encore  mis  en  lumière,  fi  âoriflbit  en  l'an  i  $  7  5 . 

'  Ce  Martin  Fum£b  ,  n'eft  antre  que  celui,  qui ,  dans  fa  lettre  datée  de 

Marly  le  4  OAobre  i  ^  1^-9  ,  6<:  iitiprlmée  au-devant  du  Roman  d'Jthen.raoras^ 
dit  l'avoir  rraduitde  Grec  en  François,  il  étoit  frère  cadet  â^Adam  fumée  , 
troiiicme  du  iioiu  ,  dont  il  eft  parlé  ,  lettre  A  ,  &  onde  de  Martin  Fumée, 
mentionné  dans  l'Article  précédent.  Le  mot  Genilfy  eft  éctic  GcaUlé  au  bas 
de  la  lettre  de  Martin  Carnée.  (  M.  os  la  Monnots  )  *• 

f  Maktxn  Fuuii  >  donr  fl  sligh  ici ,  me  parait  avok  été  le  nstme  «jpc  cd«l 
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êc^ntW  s\T.T;sr  d.ins  rAt  t'clepiL'c.-dcnt  ,  puifL|'i'il  croit  tti£Q  àd  A^iCûlas ,  Âbbé 
àc  ia  Cuatuie  ,  t|ui  iat  ciiliut!,'  Lvcqiie  Uciavais. 

MARTIN  CRIZGOIRK,  natif  de  Tours  en  Tourainc  , 
Dotltur  en  Mcck-cinc.  Il  a  traduir  uc  Grec  en  François  les  fcpc 
Livres  de  Claude  (ralien,  de  la  compolition  des  mcJicamencsi 
comme  témoigne  Jean  Brèche  de  Tours  en  les  (Euvres. 

MARTIN  GUERIN,  Prêtre,  natif  de  Loches  en  Tourainc. 
II  a  mis  par  écrit  U  manière  de  la  paix,  impetréc  de  la  Roine 
du  Ciel ,  laquelle  lui  a  voit  été  révélée  en  lan  de  faluc  1 500.  Elle 
iè  voit  écrite  à  la  main  fur  parchemin ,  en  TEglifc  de  Saine 
Catien  de  Tours.  Ce  que  j'ai  appris  du  Livre  intitulé ,  Liber 
Mîrahtiis  ' ,  lequel  en  fait  très-ample  motion. 

'  Le  Livre  qui  a  pour  cicre  Liier  Mirants ,  eft  un  Recueil  de  fau^fès  Pro- 
phéties Se  de  rcvclations  fiippi^fL'eî  ,  pirmi  lefqucllcs  fc  trouvent  ct^Wa 
<i«  Jérôme  Savonarolle.  U  eft  impiimc  a  l*aris  ,  //j-8°.  fans  date  ^  divile  en 
deux  parties ,  l'une  Latine  ,  qui  tinit  au  feuillet  1 1  o  ^  l'autre  Frau^oife  ,  qui 
finie  au  t8 ,  le  tout  en  Lettres  Gothiques.  L'Ecrit  de  Martin  Gaérin  «  cdntena 
(Lins  cette  fcconde  Partie,  bien  loin  d'itce  (ott  ample  ,  ne  condent  gdète 
^'un  feuillet.  (  M.  DE  LA  Monnoyb), 

•  MARTIN  DU  PIN,  Doyen  de  S.  Ladre  d'Avalon.  Il  a 
fraduic  de  Grec  en  François  l'Exhortation  de  S  Juftin,  Philofo- 
phe  &  Martyr,  aux  Gentils^  imprimée  à  Faris^chez  Claude 
Fremy.  Il  florillbîc  en  Tan  1^40 
*  V07.  le  même  mot  dem  ou  Fzkdizk» 

MARTIN  RAVAULT,  Licencié  en  Droit,  natif  de  Sens 
ènBourgongne.  Il  a  compofé  en  Latîn  &  en  François  un  Livre 
intitulé  le  Caton  des  Princes  &  Gouverneurs,  comprenant  lé 
jufle  état  &  gouvernement  d'une  cholè  publique»  fie  k  manière 
de  vivre  (ans  reproche,  imprimé  à  Paris  par  Denis  Janot,  faa 
153^,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Auteur. 

MARTIN  SEGUIER ,  Confervateur  des  Privilèges  Apoflo- 
liques  en  rUnivcrfité  de  Paris,  il  a  ecnt  une  i^picre  qu'il  a 
envoyée  a  un  Gentilhomme  François^  étant  en  Almagne  , 
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imprimée  à  Paris  par  Federic  Mord,  Tan  1^580.  Prières  du 
Roi,  Soupirs  du  bon  Palleur,  Orailon  pénitentielie,  Oraifon 
pour  le  marin,  Prière  pour  le  foir,  Expofition»;  de  quelques 
Hymnes  de  rKglifc  ,  le  tout  compofé  par  IcdiL  Martin  Seguier, 
&imprimé  à  Tari-s  ïdi\  1  578,  par  Fcdtr;^  Morclj  il  a  davantage 
écrit  un  Traité  de  la  grandeur,  puiflance,  bonté  &  (apiencc  de 
Diett,  rédigé  en  paraphrafe  Àir  trois  piâlmes  de  David; 
]'£xpo(îtioii  de  quelques  Hymnes  de  TEglife  en  pareil  nombre 
de  vers  Ôc  de  fyllabes  que  le  Latin ,  le  tout  imprimé  enfemble 
par  Nicolas  Cheiheau,  l'an  1575»  à  Paris  «  auquel  temps  il 
floriâbit  audit  lieu. 

MARTIN  TALLEBOT,  natif  de  Caux  en  Normandie; 
Doéleur  en  Théologie  a  Paris ,  homme  très-dode  &  fort 
rei|ommé  entre  les  prédicateurs  de  TEglife  des  Catholiques.  Il 
a  écrit  plufîeurs  Sermons  fie  autres  Livres  en  Théologie ,  je  ne 
fçais'il  les  a  fait  imprimer.  II  floriflbitrous  le  règne  de  Charles  IX, 
durant  lequel  temps  il  mourut ,  (fi  j*ai  bonne  (buvenance  )' 

MATHIAS  FRIZON,  Doreur  en  Médecine,  en  l'Unirerfité 
deLouvain  en  Flandres.  I!  a  écrie  en  François  une  prognofti- 
cation  nouvelle  pour  Pan  1540,  imprimée  à  Paris  audit  an 
1540 ,  par  Jean  l'Homme. 

MATHIEU  BEROAL,  ou  BEROALDE,Paririen,  homme 
fort  doclc,  grand  Théologien,  Hiftorien  &  Mathématiddi , 
père  de  François  Beroalde,  lieur  de  Verville  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-devanc  U  a  écrit  une  Chronologie  Latine.  Quant  à 
Tes  comportions  Françoifes,  tant  fur  la  Théologie  que  fur  les 
Mathématiq  ul,^  nu  1  Hiiloire,  elles  ne  font  encore  en  lumière 
^  s'il  y  en  a  quelques-unes,  je  m'affure  que  le  fieur  de  Verville 
Ion  fils  les  publiera  pour  l'honneur  de  Ton  père.  Il  florifîbit 
Fan  1573,  j'entends  qu'il  cftmort  fous  le  règne  de  Henry  III. 

Ml  court  une  vie  m.-uiufcrite  du  grana-pcre  de  Madame  de  Maintenon  , 
le  hxtma  Théodore  Agnppa  d'Aubigné  ^  faite  pat  lai-m^ ,  où  il  eft  parlé 
avec  éloge  de  Matbmv  JBiâ&o^LPS  »  91*1!  <&  avoit  eu  pouf .  BrécepceuM 
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Mathieu  ayant  été  père  de  François ,  Auteur  livre  intitulé  Le  Moyen  de 
parvenir  ,  je  renvoie  à  la  dllferrition  qui  s'en  trouve  à  la  Bn  du  quarrième 
volume  du  Meaasioiui.  Elle  concienc  diverfes  particularités  hiftonques  ,  UJic 
du  père  que  du  ms  ,  curîett&ment  recherchées.  Jofeph  Scali^er  ,  qui  ayoit 
beaucoup  de  coniîdcration  pour  Mathieu  Béroalde  ,  ne  laifle  pas  de  leieter 
avec  railbn  fa  Chronique  ,  comme  pleine  d'abfiirJitcs.  On  L'  trouve  q:ielqne 
part  appelé  Dyon^anus  ^  parce  qu  il  croit  ne  dans  ia  petite  vUlc  de  S.  Denis 
près  P^ris  ,  &  lu- même  le  marque  aiufi  dans  Ùl  Chronique,  Il  moutut  Tan 
1584.  Voy.  U  Gallia  Onenealis  de  Cobiniès,p.  45.  (M.  db  la  MoiIkoys), 

Mathieu  Béroalde ,  le  Chronologifle  ,  né  à  S.  Denis ,  His  de  Simon  Bre- 

van ,  B.irbier  à  S.  Denis ,  élevé  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  par  Fran- 
çois Vatable  ,  qu'il  reconnoît  j>our  fon  oienfaireur  ,  écoit  de  la  Religion 
Reformée.  J'ai  vu  fon  ceftanient,  fait  à  Sancerreen  1 571 ,  ce  qu'a  ignore  M.  dis 
hlAotmofe  y  Menasiana  ,  Tom.  IV,  qui ,  pag.  |i8  ,  â  roccafîon  du  Moyen 
de  parvenir  ^  nous  (iir  des  cliof.-s  bien  différentes  de  celles  dont  la  Bibliorhè- 
que  MeJia  u^tatts  ,  Tom.  V,  p  11^  8  5  (>  ,  foitinencion.  (  M.  Béroalde  moutUC 
Minillre  à  Genève).  .  ;-(  M.  1  alconet  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niccron,  Tom.  XXXIV,  pag.  m. 

MATHIEU  DE  BOUTIGNY  ' ,  Page  de  Maître  François 

de  Sagon  ,  Secrétaire  de  l'Abbé  cîe  S.  Fvroul,  qui  efbiin  nom 
fuppoi'é  touchant  ledit  Boutigny  (comme  il  femble).  II  a  écrie 
en  vers  i  rançois  le  Rabais  du  caquet  de  Frippellipes ,  &  de 
Maroc  die  Rat-Pelé,  additionne  avec  les  commcncs ,  imprimé  à 
Paris  i!  v  a  près  de  cinquante  ans.  Ce  font  coûtes  invedives 
faîtes  par  Sagon  ennemi  de  Clément  Marot. 

'  Ce  Mathiïu  de  Boutigny  ,  prcrendu  Paoe  de  François  Sagan  ,  n'eft 
autre«que  Sagon  lui-inènie  ,  à  l'imitation  de  fripelipes  ,  vu/a  de  Maroc, 
qû  n'eft  aatie  que  Maroe.  Voy.  les  Ardcbs  de  F&akçoxs  Sagon  ^Clbment 
Marot.  (  M.  db  ia  Mommoyk). 

MATHIEU  COIGNËT ,  ConfeîUer  du  Roi ,  &  Maître 
des  Requêtes  de  (on  Hôtel ,  Ambaffadeur  de  fa  ft^jefté  vers 
les  ligues  des  SuiHes  &  autres  Nations  étrangères ,  &c.  Il  a  écrie 
un  Livre  intitule,  rinilrudion  aux  Princes  de  garder  la  foi 
promife,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis,  Tan  1583.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1)84,  âgé  de  ibixance  ans  ou 
environ. 

MATHIEU  DE  COUCY^  Hiftotien  François.  Il  a  écrio 
La  Cr.  du  m.  Tottu  IL  O 
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des  Chroniques,  klqueHes  Ce  voyent  écrites  à  k  mam»  &  non 
encore  imprimées,  comme  témoigne  Gilles  Corrozct^  en  ion 
Tréfor  de  rUifloire  de  France,  fur  la  ân  dudic  Livfe. 

MATHIEU,  ov  MAHIEUX",  de  Gand,  ancien  Poëee 
François,  vivant  en  Vâti  iz€o,  ou  environ.  lia  écrit  plufîeurs 
Poëfies  Françoifès  en  forme  de  Dialogues. 

*  Fauchet ,  Chap.  6j  ,  ne  1  appelle  que  Mahievz  ,  fynonime  de  Mai/ueu 
en  Picar<^.  Du  Verdter  n*en  parie  point. 

MATHIEU  DE  LAUNO  V,  Prêtre,  Doreur  en  Théologie, 
jadis  Miniibc  de  la  Reliî^ion  prétendue  Réformée,  &  mainte- 
nant réduit  àTEglifc  C^atho'ujiie  &:  Rorrainc  '.  Il  a  écrit  une 
Réponlt-  Chrétienne  a  vingc-quacre  Articles  de  Pierre  Pineau, 
dit  des  Aiguës,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière, 
]'an  1 5  8 1.  Défènfe  dndit  de  Launoy  tant  pour  lui  que  pour 
Henry  Pannetter  * ,  contre  les  fauflès  accusations  &  perverfes 
calomnies  des  Minières,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  de 
la  Noiie ,  Pan  1 57^.  Il  floric  à  Paris  cette  année  1584*. 

'  Ce  fut  un  homme  tort  décrié ,  qui  fut  force  de  cjuitter  le  parti  des  Pro- 
teftans  pour  &  maovaife  conduite ,  ficdom  l'Eglifê  Catholique  ,  dans  laquelle 
il  rentra  ,  n'a  jamais  pu  fe  faire  honneur.  (  11  croit  Prêtre  avant  de  fe 

ùlre  Calviniflc  ;  quand  il  eut  abjuré  ,  il  devint  l'un  tks  plus  furieux  Li- 
gueurs, ce  qui  lui  valut  la  Cure  de  S.  Merry  ,  qu'il  fut  oblige  de  quitter 
enittice  ,  &  de  fe  retirer  en  Flandres  ,  où  on  croit  qu*il  mourut  ).  foy.  (on 
Article  dansBayle  ,  ^  ir  un  paîfage  qu'on  y  lit  du  Cordelicr  Henri  Sedtt- 
lius ,  pag.  x  S^  de  fa  iîi./'i'/v/^  â  ['Alcoran  des  Cordeliers  ,  il  paroît  que  CC 
Launoy  y  en  \  6o^ ,  ctoitciiwure  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Monsoye  ). 

*  Ce  nom  s'cccit  Peknetifr  ,  comme  La  Croix  du  Maine  l'a  fait  au  mot 
Henri  Pennetier  ,  &:  îe  prononce  Pannetier.  (idem). 

*  M.  de  thou  (  Liv.  LXXXVI  ,  fous  l'an  i^S7  )  dit  que  M.ichieu  de 
Launoy  s'ctaut  fait  Proteftant  ^  devint  Miniftre,  &c  le  n>aria  j  mais  que  fur 
le  déclin  de  l'âge ,  dégoûté  de  fa  femme,  9c  plus  tas  encore  de  fa  misère ,  il 
revint  à  la  Rehgion  Catht^lique  j  &  comme  on  ne  fe  fioit  pas  trop  à  fa  con- 
verfïon ,  i!  crut  devoir  fe  joindre  aux  I. ligueurs  pour  écarrer  les  fonpçcns 
qu  on  avoir  coiuic  fa  bonne  foi.  De  I  hou  dit  a  lleuts  (  Liv.  XCV,  fous  Tan 
1589^  qu'il  avoir  quitté  les  Proteftans  par  la  crainte  d'être  punid'an  adokèce 
dont-  ù  avoir  ccc  convaincu.  Si  nous  en  crayons  les  Mêmoins     la  Uguc 
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(Tom.  VI,  p.  }  1^  ,  »Q  IV  Ile  Edition  )  il  fut  pendu  en  effigie  à  Sedan  >  pour 
avoir  fait  un  enfantà  facoudiK-.  Il  le  cU'fendic  mal  dans  Con  Apologie  ,  citée 
pat  La  Croix  du  Maine  ,  impnmce  à  Paris ,  1575,  loriqu'ii  revint  au 

Uatholidline.  Il  nous  apprend  dans  cette  Apoio^u  que  c  ctoit  en  1 5  60  qu'il 
,  avoir  embraiïc  la  Religion  Protcftante*  Le  Traduâeur  de  M.  de  Thou  l'ap- 
pelle toujours  Laun  AY  au  lieu  de  Laumoy.  C'eft  atofi  qu'il  eft  aufll  nommé 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue. 

MATHIEU  DE  VAUCELLES,  Imprimeur  &  Librair^att 
Mans,  en  kquelle  ville  il  naquit  le  Mardi  dix  -huktème  jour 
de  Janvier ,  I*an  1 507.  Ledit  Vaucelles  étant  fort  jeune,  écrivic 
quelques  Poëfies  Françoifes ,  contre  Clément  Marot ,  fous  le 
nom  de  Poc-rc  champêtre,  ItTq-.i elles  ont  été  imprimées  il  y  a 
plus  de  quarante  ou  cinquante  ans.  L*on  voit  plufieurs  de  fes 
compofitions ,  tant  en  vers  qu'en  profe ,  fut  la  fin  du  Carcchifme 
de  Père  Emond  Auger  ,  de  l'Ordre  des  Jéfuites;  fçavoir  eil 
rOraifon  à  Dieu,  &  autres  Poèmes;  il  a  écrit  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques,  fur  l'avénemcnt  de  Notre  Seigneur  Jcius-Chriil  , 
imprimés  par  Iia-mcnx  a  divcrlcs  anpces  ;  Epitaphes  lur  le 
cr4>^  <ie  M.  de  Hangell,  Chanoine  en  PEglife  du  Mans,  &: 
encore  dir  la  mort  de  M.  de  Lange  y,  &  plufieurs  autres  peribnnes 
f  Uufbes;  le  Panégyric  des  Sciences ,  lequel  il  préfènta  à  Monfieur 
frère  du  Roi,  lorfqu*il  paiTa  par  la  ville  du  Mans>  en  l'an  .i  577* 
n  a  davantage  écrit  plulieurs  Poèmes  à  Thonneur  de  Meflieurs 
les  Evèques  du  Mans ,  &  'entre  autres  aux  Entrées  de  M.  le 
Révérendiffime  Cardinal  de  Rambouillet,  Evéque  du  Mans, 
^ces  en  ladite  ville,  imprimés  par  lui.  Il  e(l  caufe  que  la  Carte 
ou  De(cripdon  du  Maine,  écrite  par  Macé  Ogier,  Prêtre, 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-deffus,)  a  été  imprimée  par  lut  & 
A  lexandre  Chouen ,  en  Tan  1 5  3  9 ,  &  depuis  encore  en  1  ani  5  (T^ , 
avec  une  fore  doâc  Epître  de  fa  façon,  difcourant  des  louanges 
du  Maine,  &c.  11  fe  trouve  plufieurs  Livres  imprimes  par  ledit 
Vaucelles,  lequel  en  fes  premicns  éditions,  fe  nommoit  Mact 
'de  yauccUcs  fimplcment  :  &i  depuis  en  lis  autres  (Euvres  il  s'efl: 
appelé  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  ell  un  même,  quand  au  Latin 
J^iz//Â«£/i,  de  quoi  j'avertis  les  ieâeurs,  aiîn  qu'ils  ne  penicoc 
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pas  que  ce  ibîent  écax  divers  Auteurs,  encore  qu'il  Te  foie  appelé 
de  ces  deux  divers  noms  :  &  penfe  que  ce  qui  fut  caufe  qu*il  ie 
nomma  depuis  Mathieu  de  jf^aucelies  de  non  pisMacé  V^aucelltSp 
ce  fut  à  roccafion  de  l'heureux  anngramme  qui  fc  trouve  en  ce 
nom,  qui  ell  tel ,  Dieu  veult  Cainc  chaJU,  Il  mourut  au  Mans 
l'an  1578,  le  Jeudi  premier  jour  de  Janvier,  âgé  de  72  ans» 
duquel  mois  il  avoit  été  né. 

MATHIEU  DE  VAUZELLES,  Lyonnois,  Dodeur  è»^ 
Droits  de  Avocat  au  Parlement  de  Dombes ,  &  Sdnéchaullee 
de  Lyon,  l'an  i  $49.  Il  a  écrit  un  Traité  des. péages,  divife  en 
iîx  parties,  imprimé  à  Lyon  l'an  1^50,  par  Jean  de  Tournes^ 
contenant  27  feuilles.  Ce  Livre  efl  plein  de  fort  belles  & 
doâes  recherches.  I14]orifibit  à  Lyon  audit  an  1 54^ 

MATHURIN  CORDIl'.R  ,  Nornumd,  félon  d  autres 
Percheron,  ou  natif  du  Perche  11  a  ccritcn  François,  le  miroir 
de  laJeunelîè,  imprimé  a  Podiers  l'an  1559,  pour  Pierre  & 
Jean  Moines  frères.  Ce  Livre  a  été  depuis,  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Ruelle  de  autiies.  Tan  1560,  fous  ce  nom  de  Civilité 
Puérile;  il  a  écrit  en  vers  François,  plufieurs  Remontrances  & 
Exhortations  au  Roi  &  aux  Etats  de  ion  Royaume ,  dcc,  impri^ 
mées  i*an  i ,  ^  G.  Il.eft  Auteur  du  Livre  Latin ,  intitulé  les 
Colloques.de  Mathurtn  Cordier,drc.  Il  étoit encore  vivant  (bus 
le  règne  de  Charles  IX,  &  étoit  âgé  d*environ  quatre- vingt 
ans. 

'  I!  régenta  la  Sixième  touee  (k  vie  ,  en  dîverfes  Villes ,  à  Paris  ,  Nevers  , 
Bordeaux ,  Neuf-charel ,  Laidâiine  ,  Genève  >  où  il  mourur ,  âgé  de  quatre» 
vingc-cinq  ans,  le  8  Septembre  15(^4.  Il  avoit  ctc  originairement  Prèrre  à 
l  ii^Iife  de  Notre-Dame  des  Bonnes  Nouvelles  à  Rouen.  Aulli  a-t-on  cru  qu'il 
ctojt  plutôt  de  Normandie  que  du  Perche  :  Gente  Normannus^  dit  le  Doâeur 
Jean  de  Launoy  ,  Hiji,  Colleg,  Navar.  pag.  ^95.  Calvin  ,  qu'il  avoit  eu  pour 
dilciple  au  Collè2;e  de  la  Marche  ,  l'engi^ca  depuis  à  changer  de  religion  , 
en  rcconnoiirance  de  quoi  Maturin  Cordifr ,  qui  atîechonno'.t  Calvia,  en  a 
faif  un  des  perfonnages  de  fes  Colloques.  La  Croix  du  Mauic  ,  du  VerdierfiC 
j^lufieiir»  attires  écrhrelic  mal  avec  nn  H  Matmurin.  11  eft  vifibleque  Ma- 
tKriiuu  yenaiic  de  MatuntS  j.û  fàiu écrire Matoum.  (M.  si  la Moxhoyb)- 
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MATHURIN  HERET,  Doreur  en  Médecine  en  l'Unîver- 
fité  de  Paris,  &  fàlCim  proFefîion  d'icclle  en  îa  viîle  du  Mans, 
&c.  homme  bien  dode  6c  bien  vcrfé  en  plufieurs  Arts  &  Scien- 
ces. Il  cil  natif  de  la  Paroifîè  du  Breil  près  Connerray ,  à  cinq 
licuc;  du  Mans  :  ce  que  je  fuis  bien  aife  de  dire,  pour  le  voifinage 
dudît  lieu  du  Breil,  fort  proche  de  la  Seigneurie  de  la  Croix  au 
Alainc,  8zc.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  problèmes 
d'Alexandre  Apiirodilcc,  excellent  Médecin  6l  ancic^i  Philolo- 
phe ,  avec  annotations  bien  dodes  dudic  Herec,  &  avec  plus  de 
foixame  problèmes  de  Ion  invention ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chex  Gaillaume Guillard,  l'an  1555  ;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  le  Sympotè  ou  Banquet  de  Platon,  avant  que  Louis 
le  Roi  dit  Regius  eût  fktc  imprimer  fa  Traduâion  ;  ledit  Livre 
traduit  par  Mathurin  Herec  a  été  imprimé  à  Paris  >  il  y  a  près 
de  trente  ans;  il  a  traduit  de  Grec  en  François ,  les  Hifloires  de 
Di{5ys  de  Crète,  &  de Dares Phrygien,  auparavant  que  Jean  de 
la  Lande  ,  Gentilhomme  Breton,  les  eût  traduites;  Di(cours  fur 
les  Mathcmaiiques,  non  encore  imprimés;  Traité  contre  KArrèC 
donné  au  Parlement  de  Dole  en  JBoiirgongnc ,  touchant  un 
homme  tranfmué  en  loup-garou ,  non  encore  imprimé.  Je  ne 
fais  point  ici  mention  de  fes  Formes  Latins  &  autres  (EEuvres  de 
ù  profefïion  :  je  me  rcfcrvc  à  en  par'  r  dans  ma  Bibliothèque 
Latine.  Il  floric  au  Mans  cette  année  1584,  excrccant  fort 
hcureufcment  la  Médecine,  Ôc  travaillant  iaos  celle,  aân  de 
profiter    public  en  toutes  forces. 

MATHURIN  MAURICE  ;  Xaihtongcois.  H  a  écrit  un 
^Traité  de  la  vraie Nobleffe,  &  nourriture  d'icclle  pour  le$«n(àns 
généreux ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  5 1  ;  il  a  écrit  un  Livre  intitulé 
URevenchc,  &  Contre- difpu te  de  frère  Anfelme  Turihéde, 
Contre  les  bêtes,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Paii 
X  5  54.  Il  âorillbit  en  l*an  1 5  ^  2. 

MATHURIN  DU  RËDOUER ,  Licentil  h  Lotxi  B  â 
traduit  d'Italien  en  Langue  Françoiiè  ^  le  Nouveau  Monde ,  & 
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les  Navigations  faites  cs-terrcs  neuves,  par  Emery  Vefjjufe," 
Florentin ,  imprimées  à  Paris  par  Galliot  du  Pré  »  Tan  1 5 

*  La  Traciuction  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine  ayant  été  imprimée  i 
Pans  en  1516,  ne  pe  u  avoir  été  faite  fur  la  TraduéVion  Italienne  du  Recueil 
des  Navigations  que  Jcan-fiapciûe  Romufio  fit  imprimer  à  Venife  en  3  vol. 
in-fol.  en  1 5^)  ^  ainfi  ce  devoir  itie  fur  le  Latin  d'Americ  Vefpuce  ^  comme 
le  dit  du  Verdict  ,  au  même  mot  (  du  Rt douer  )  que  la  Traduftion 
imprimée  à  Pans  a  dû  être  faite  :  (fur  quoi  il  y  a  encore  à  remarquer  aue  dans 
ce  Recueil  df  Navigations ,  il  n'y  a  que  la  cinquième  Navigation  qui  loit  d'A- 
neric  Vefpuce ,  à  la      de  laquelle  on  Ut  Tranjhte'e  de  langue  EJpagaoitem 

Italien ,  6  d'Italien  en  François  ,  ce  à  quoi  M.  de  la  Momioye  vCz  pas  fiât 

atrcnrion).  .  .(M.  de  la  Monnoye), 

MATHURIN  DU  ROCHET ,  natif  de  la  Fercé  au  Maine, 
Avocat  au  Siège  Préfîdial  du  Mans,  homme  fait  doâe,  6l  fur 
tout  de  bonne  vie.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  pour  les  cayers 
qui  furent  préfèntés  aux  Etats  de  Blois  Tan  i57<>,  auxquels  il 
aiFirta  ,  ayant  été  député  pour  le  tiers  Etat ,  avec  M,  Philippes 
Taron,  fieur  de  la  Croye,  (duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après).  Il  a  femblabiement  recueilli  plufieurs  belles  propolicions 
qui  fe  firent  en  ladite  Afremblés  des  Etats,  par  les  plus  doéles 
&  fçavants  hommes  de  France,  députés  pour  haranguer  :  il  ne 
lésa  encore  fait  imprimer  ,  non  plus  que fes autres  compoiiuons. 
Il  flurit  au  Mans  cette  année  1584. 

MATHURIN  DU  TRONCHAY ,  Gentilhomme  du  Maine, 
Sieur  DE  Vautorte  ,  natif  de  Mayenne  la  Juhcl.  I!  a  compofé 
en  vers  François,  une  I lîilrudHon des  Princes,  &c  autres  (Etuvres 
tant  en  proie  qu'en  vers.  Je  ne  fcai  s'ii  les  a  fait  imprimer.  II 
ctoit  parent  de  MefTîcurs  de  Balladé,  fîeurs  du  Tronchay,  en 
quoi  l'on  peut  voir  combien  cette  maifon  a  été  fertile  en  bons 
cfprits.  Car  d'icelle  font  iffus  Bapciile,  Gazai ,  Georges  &  Louis 
les  du  Tronchaiz ,  &  encore  cetui-ci ,  tous  hommes  doâes ,  & 
deiquels  fions  avons  fait  très-honorable  mfifition  cî*defllis,  par- 
lant d*eux  chacun  en  leur  rang.  Ledit  fieur  de  Vautorte  fletîflbîc 
Tan'  15  80.  Je  né  fçai  s^il  eft  encore  vivant 

f  Ce  DU  Tronchay  ,  ainlî  que  ceux  du  même  nom,  dont  U  efl  parlé  dans 
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cet  Arrîcte,  ne  font  guère  connus  que  par  les  perircj  pièces  de  vers  qu'ils 
compofoicnc  i  1  honneur  des  Auteurs  de  Iciu  conuoilfance^  Se  ^ui  font  iin- 
pâmées  aa-devanc  <le  (^uek]ues  Livres. 

MAURICE  PONCET  *  ,  Dodeur  en  Théologie  en  l'Unî- 
verfité  de  Paris ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoic,  homme  fore 
dodte,  &  des  plus  hardis  Prédicateurs  de  ce  fiècle  :  car  il  a  telle- 
ment le  zèle  delà  Religion  Chrétienne  en  recommandation, 
qu'il  ne  craint  aucun ciiiciu  de  reprendre  toutes  fortes  de  vices, 
delquels  il  peut  avoir  eûmioilfancc ,  fans  reipeacr  en  cela  aucun 
^uel  qu'il  ibic ,  tant  il  cft  ardent  à  reprendre,  &  hardi  pour 
enleigner ,  &  defireux  que  Ton  fe  corrige  des  fautes  que  Ton 
commet  chacun  en  ion  état.  Il  a  écrit  &  compéfé  en  François^ 
une  Orûfon  Funèbre ,  fur  la  mort  de  MeÂire  EuiVache  de 
ConflanSy  Vicomte  d'Âuchy,  laquelle  il  prononça  le  dernier 
jour  d*Août  Tan  1^74^  en  l*£pliiè  de  Brecy*le-Buiflbn.  Elle  a 
été  imprimée  k  Paris  chez  Michel  Somnius,  tudlt  an  1574; 
Remontrance  à  la  NoblelTède  France,  de  l'utilité  &  repos  que 
k  Roi  apporte  à  (on  peuple  y  &  de  Tindrudion  qu'il  d'oie  avoir 
pour  le  bien  gouverner,  imprime  à  Paris  chez  ledit  Somnius, 
l'an  1572.  Je  n*ai  pas  connoiilànce  de  Ces  autres  écrits  François, 
&  quant  à  fes  Latins ,  nous  en  lèrons  mention  autre  part.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1^84,  non  fans  fe  travailler  beaucoup 
à  prêcher  &,  annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 

*  U  ctoit  natif  de  Melun  ,  &  Religieux  Profez  en  l'Abbaye  de  S.  Piewe 
de  la  mcme  ville.  Selon  Remillard,  Hijîolre  de  Milurty  pag.  6i->,  M.  Crcvier 
s'eft  trompe  dans  fon  liiftoire  d<  l'VmvcrJite ^  Tom.  VI,  pae.  j86  ,  lori'qu  jI 
a  cru  que  Poncer  écoit  natif  de  Meaax.  Il  fiir  Cure  de  S.  Afpais  k  Melun  > 
puis  de  S.  Pierre  des  Arcis  à  Paris.  îl  fe  diftingua  fort  en  i  jBj  par  fes  prédi- 
t:ation"î  contre  la  Coiifr.iine  des  Flagellans  ,  intimée  par  Henri  111  ,  qui 
l'exila  à  Melun  y  mais  il  eut  bientôt  k  pernuilioa  de  revenir  à  Paris  >  où  il 
mourut  le  27  Novembce  i  $8<( ,  &  non  pas  en  1589,  comme  le  dit  le  P.  le 
Long  dans  fa  Biiblioeh,  Hifiorique  de  la  Pnouc^  vf.  i^j^i  de  la  nous'eile 
Ed'non.  Du  Verdier  cire  âe  lui  piufieurs  Ouvrages  dont  La  Ctoia  du  Maine 
ne  parle  point. 

MAURICE  DE  LA  PORTE,  Parifien ,  frère  puîné  d'Am- 
bioife  de  la  Porte ,  tous  deux  hommes  bien  doâes  très- 
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éloquents  Cetui-ci  nommé  Maurice,  a  mis  en  lumière  un 
fien  docle ,  laborieux  &  très-utile  Livre  d'Kpirhètcs  :  (Euvrc 
non-feulcmcnt  néccllaireà  ceux  qui  font  profelîion  de  la  Fol-lie, 
mais  encore  pour  toutes  fortes  d*Hifloires,  &c.  imprime'  à  Paris, 
chez  Gabriel  Buon  m- 8°,  Tan  r«57i ,  qui  fut  h  première  édition, 
&  depuis  imprimé  chez  le  même  Buon  in-iG.  par  pluHeurs  & 
diverfes  fois.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1571,  le  vingt-troiiieme 
jour  d'Avril ,  âgé  de  quarante  ans. 

'  Ambroife  de. la  Porte  ,  frère  aîné  de  Maurice  ,  mourut,  coinm<7  nous 
l'avons  remarqué  en  fon  lieu ,  l'an  1 5  5  5.  La  Caille ,  pag.  1^9  de  fou  Livre , 
parlant  djeces  deux  frères,  confond  Taîné  avec  le  caaec-,  lorfqu'au  liea  dé 
dire  Maurice  ^  il  dit  qa'jimàmifi  mourut  le  i|  Avril  1571. (M.  PB  VA^ 

Mossoye). 

MAURICE  SCEVE,  Lyonnoîs,  ifTu  de  Tanclennc  fkmillo 
des  Sceves  à  Lyon ,  homme  fort  doéle  &  fort  bon  Poëte  François, 
grand  rechercheur  deTantiquité,  doué  d'un  efprit  emerveilîablc, 
de  grand  jugement  &c  fingulière  invention.  Ce  que  je  peux  juger 
pour  avoir  lu  fes  écrits ,  qui  témoignent  alîcz  les  chofcs  fufdi- 
tcs  il  a  traduit  d'Efpagnol  en  Iiançois  la  déplorable  fin  de 
Flammette,  qui  efl  une  belle  &c  gentille  invention  de  Jean  de 
Fldies  Efpagnol ,  imprimée  à  Lyon  chez  François  Jufte,  l'an 
1535  ,  i/z-8°.  &c  contient  neuf  feuilles,  le  tout  imprime  en 
caraélères  bâtards,  &c.  Délie,  objet  de  plus  haute  verru  ,  &c. 
qui  cft  une  Poëfiê  amourcufe ,  contenant  quatre  cent  quar  inie- 
n2uf  Emblèmes ,  imprimes  à  Lyon  &  depuis  à  Paris 

chez  Nicolas  du  Chemin  m-i6  ,  l'an  15^4.  II  (èmble,  à  qui 
voudra  prendre  garde  de  près  au  titre  de  fon  Livre ^  qui  efl 
DclU,  &c.  qu*il  veuille  entendre  VJdée  de  plus  haute  vertu. 
Car  Etelîe  &  l'Idée  (  par  anagramme  ou  nom  retourné)  ell  une 
même  chofe ,  (ans  vouloir  entrer  en  l'étymologie  Grecque  ou 
Latine  de  cette  diâion.  Ce  que  j*aî  dit  en  paffznt,  pour  ce  que 
plufieurs  s'arrêteront  fur  Texplication  du  titre  de  ce  Livre.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François  »  une  Eglogue  de  la  vie  folitairct 
laquelle  il  intitule  la  Sauliaye ,  imprimée  à  Lyon  Tan  i  ^47,  de 
laquelle  je  préfume  qu'il  en  toit  Auteur ,  encore  qu'il  n*y  aie 
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nuis  fon  nom,  mais  devife  feulement,  qui  cft  telle  ;  Souffrir 
non  fouffrir;  il  ell  Auteur  de  la  Defcription  de  Pencrée  du  Roi 
Henry  II,  faite  à  Lyon  fur  le  Rône  ,  Tan  1 54^^,  imprimée  audic 
lieu  Pan  1^49,  chez  Guillaume  Rovilc,  avec  les  figures  & 
protraids  des  chofes  le<;  plus  excellentes ,  reprcfcnrces  en  icelle, 
&C.  il  a  cotnporé  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  le  Micro- 
cofme  ou  l\  rit  monde,  comme  témoigne  celui  qui  a  fait  les 
additions  au  prompcuaire  des  médailles  **.  Il  iioriffoic  à  Lyon  . 
l'an  1559,  auquel  temps  Henry  ii  du  nom,  Roi  de  France, 
mourut.  Jean  de  Tournes  lui  a  dédié  une  hpui  (j ,  laquelle  fc  voit 
impnmcc  au  commencement  des  Sonneci  de  reiiarque,  imprimes 
par  lui  l'an  1 547,  en  laquelle  il  le  loue  grandement. 

*  Maurice  Sceve  écoit ,  dit-on ,  de  U  maifon  des  Marquis  de  Sceva  du 
Piémont,  donr  une  branche  écoit  venue 's'écaUir  k  Lyon.  Celui  <dom  nous 
|iarlons  fuc  Echevin  de  cetce  Ville»  8c y  jouit  d*une  grande  répuctrion.  «>  Les 

M  premiers  Poëteî  François  ,<^ir  Pàquier  (/îaAfrc  Tom.l  ,Liv.  VII,Chap.  6^ 
pig.  701  )  n  Brent  proFedîon  de  plus  contenter  leurs  efprits  que  l'opinion  du 
I»  commun  peuple  :  le  premier  qui  (randbit  le  vas  ,  fùc  Maurice  Sceve 
«»  Lionnols.  . .  Si  eft-ce  qu'arrivant  fur  l'âge  il  voulut  prendre  autre  train.  Se 
»  mecrant  en  burreA  l'imitarion  des  Italiens  ,  une  maureffe  qu'il  célébra  fous 
M  le  nom  d'Eiie  ,  non  en  Sonnets  {  car  i'uiage  n'en  ctoit  encore  imcoduic  ) 
f»  ains  par  Dixatns  continuels  ,  nuâs  avecques  un  fens  fi  ténébreux  Se  u 
n  obfcur  ,  que  le  lifant  je  difois  être  très-cotuent  de  ne  l'entendre  pas ,  puif- 
»  qu'il  vouloir  ctre  cnrenclii.  Comme  il  fut  le  premier  en  ce  fujet ,  ii 
»  uictica  cet  éloge     Ju  Bellay  :  .  . 

Gentil  efprit ,  ornement  de  la  France  r 
Qui ,  d'A|>ollon  fain^emcot  infpiré, 
T'Clic  prcinici  du  peuple  retiré 
Lete  du  cbeniii  tracé  par  l'ignorance.  •  • 

**  Le MUrocofme ,  ou  Ptdt Monde t^athïï  de  coi^  les  Ouvta^ de  Sceçe 

qui  lui  a  fait  le  plits  d'honneur^  il  ed  en  vers  Hétoïques ,  parcajgé  en  trois 
Livres.  Le  fyjct  ce  Pocme  l'Homme  \  il  montre ,  dins  ion  Auteur,  de  la 
philofophie  &  des  connoilfances ,  mais  exprimées  ci'unc  manière  ton  obfcure. 
Les  coniTeiU  de  Maurice  Sceve  dirent  fort  utiles  à  Marot  diutsle  fôfour  qu'il 
lîtàLyon  ;  ils  fîirent  unis  d'amitié  ,  êc  Marot  en  a  pirli  fur  ce  ton  en  plu» 
fîenrs  endroits  de  Tes  CEuvies.  ~Vo]r*  la  Bibl.  Franç.  4e  M.  l'Abbé  Goujec  » 
Tom.  XI  ,  pag.  441. 

MAXIMILIENDE  VIGNACOUR,  Gentilhomme  Arthc- 
£co ,  çu  d'Artfiois  en  la  Gaule  Belgique ,  Ppçce  Latin  &  f  ran- 
La  Cr.  du  m.  Tom^  IL  -  P 
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çois,  neveu  de  M.  François  Balduin ,  tint  renommé  po  ur^a 
Jurifprudence ,  tous  deux  natifs  de  la  ville  d'Arras,  ^c.  Il  a 
ccric  en  vers  François,  l'Kpuaphe  i!k  autres  Ecries  funcbres, 
fur  le  décès  de  Damoifclle  Cl.  de  Bcaufort,  fille  du  Seigneur  de 
Boilîcuz,  imprimes  à  Douav  en  Flandres  Tan  1^82  ,  par  Jean 
•Bogard.  il  fioriiroit  a  roiii»  i'an  1  -ji)^.  J'cniends  qu'il  tit  dujuur- 
d'hui  en  Efpagne.  \ 

MHLCHIORDE  FLAVIN,  de  l'Ordre  des  Corddicrs  ou 
de  S.  François.  Il  a  ccrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François  ,  une  Rem;)ntrancc  de  la  vraie  Religion  : 
adreffée  au  très-Chrctien  Roi  de  France  Charles  IX  ,  imprimée 
à  Paris. 

MELIN,  ou  MERLIN  '  DE  SAINT  GELAYS,  natif 
d^Angoulefme,  Abbc  de  Reclus,  Aumônier  de  M.  le  Dauphin 

France ,  Tan  i  s  2.5  ,  ifFu  de  la  très-noble  &  ancienne  maifon 
des  fleurs  de  S.  Gelays  en  Aquitaine,  &  parent  d'Oûavicn  de  S. 
Gclays,  Evéquc  d*Angoulefme ,  (duquel  nous  ferons  mention 
«ci-taprès  ).  Je  n'ofe  dire  ce  <]U0  j*ai  entendu  dadit  Mielm ,  &  en 
.quelle qualité  il  appairtenott  audit  Evêque  jufquesà<oe  que  je 
•m'^en  fois  .plus  avant  informé  par  ceux  de  cçtte  matlbn ,  lefqucls 
len  peuvent  plus  içavoir-qiie  moi.,  .(pour  leur  appartenir  de  plus 
près).  Si  dirai- je  toutes  £>is«|u*il  était -eflimé  l'un  des  plus  doâes 
hommes  de  la  Cour  du  Roi  Brançois.I,  père  des  Lettres,  &  fi 
je  veux  ici  répéter  les  louanges  que  lui  a  données  l'Auteur  du 
Livre  intitulé  Le  QuintiiiCtn/iur ,  (qut  elliUn  Trraité  fait  contre. 
Joachim  du  liellay ,  par  Charles  Fontaine  ,  PariCen)  je  -dirai 
qu'il  fçavoit  compnfer  en  tous  genres  de  vers,  &  fnr  tout  qu'il 
Ctoit  excellent  pour  les  Lyriques,  lefquels  il  mectoit  en  mufiquc, 
'les  chantoic  ^  les  jouoit  6l  fonnoit  fur  les  inflrumcnts  ctauc 
Poëtc  &  Mufîcicn  vocal  &  inllrumcatal ,  (  afin  d'ufer  des  termes 
'dudit  Auteur)  étant  encore  Mathématicien  ,  Philofophe ,  Ora- 
teur^ Tlîéologien,  Jurilconful ,  Médecin  iS:  Allionomc*  :  bref 
"dode  en  tous  Arts  &  Sciences  **.  Après  fa  mort ,  il  a  été  imprimé 
un  volume  de  fes  Œuvrcs  Poétiques  ^  à  Lyon  Tan  1^74,  chèL 
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Antoine  ée  Harfy  3;  il- a  traduit  de  Grec  en  François,  h  Tra* 
gédie  de  Sophonifba ,  imprimée  à  Paris   ;  il  efl  caufè  que  leî 
voyages  aventureux  du  Capitaine  Jean  Alphonfe,  Xaintongeois, 
ont  été  imprimés  à  Poitiers  l'an  t  5  «;  9  ^  par  les  Marne fs ,  lef- 
€|'jeîs  il  recouvra  avec  grande  peine,  pour  en  faire  le  public 
participant;  le  Courtifan  de  Meffire  Balthazar  de  Challillon, 
traduit  premièrement  d'Italien  en  François,  par  Jean  Colin,  a 
été  revu  &:  recorrigé  par  ledit  Melin  de  S.  Geiays^  &  imprimé 
à  Paris  chez  Gilles-  Corrozct,  l'an  i')49,  Gabriel  Chapuis, 
Tourengeau  l'a  auiïi  cradmc  (comme  nous  avons  dit  ci-deirus 
fl'ftm'mcibus  les  règnes  de  François  I ,  &  Henry  IL  Pierre  de 
Ronlàrd'  Gàt  mention  dé  lui- pn  pli^fieurs  dé  Cts  (Éuvies,  dîiàntt 
qu*n  luiÀoit  ibrt  cancraire  y  &  mé^Âoe  Jês  Poëfies  dkvabc  les. 
Rois,  comme  jaloux  de  voir  qt!i*it)n  éiov  emportât  le  prix  par 
llir lui ,  qui  etoîrcfliimé  Krprefhièr  de  la  Cour,  &c.  Ce  qui  Ce 
Vpit  ès  vers  où  il  dit  :  G^ttdc  moy  de  fa  taiailU  de.  Melin ,  oa  ea  ' 
fjuroks  (èmblafaies,  enceDdant  parier  dudicMelin  de  S,G«lays.< 

*  Ofo-écric  Mellin  ,  MsLTN  &  Merlin.  Le  plus  régulier  des  trois  eft* 
MEtLiv  ,  notri  d'un  Saint ,  autrefois  Patron  d\i\yi  Eglife  en  la  Province  de 
Coruomalles  ,  eu  Angleterre.  Mc/ia  a  été  introduit  .par  la.  prononciationv 
Meriin  s'eft  dit  par  alUiHon  ,  &  bien  des  g^ns  mime  ont  cra,  aue  MeUin  Se , 
BÊeTuty  étoicnt  une  corruption  de  MerUn,  £>e-li  vièpt  que  dbns  les  Epures  d»^ 
Jlon^neil,  il eftappclô  Mert.îsus  ^7EL^.v/X^n7s, &que Marot  ne Tappelle 
fte^ue  jamais  aue  Merlin.  Rabelais ,  par  un  déguifemenr  flatteur  ,  Cha< 
pmr  dernier  de ibn  premier  Livre,  l'appelle  Msulin  le  pRoraèrE.  (M',  ns  - 
M>Monmoyb). 

*  Ce  que  La  Croix  du  Maine  n'ofe  dire  ici,  c'cftqite  MeSldjut fils  d'OSa- 
yien  de  S.  Gelais  ,  Evcque  d* Angoul^mc  :  c'eft  lopinton  commune.  MoUiii 
naquit  en  cette  Ville  »  &c  y  tut  élève  avec  loin  y  je  ne  Cùs  fur  quoi  eft  fondé 
ce  que  Ton  trouve  ^crit  dan»  le»  Rectmls  de  M.  Faleoati!  : . .  MeiÎK  de  S, 
Gelais  ,  bâtard,  petit-neveu  d'OHkvien. .  .  On  cire  le  Ducaciana ,  pag.  71  & 
7 } .  —  Mais  l'opinion  de  cous  les  Lexicog/raphss  eft  celle  que  je  l'ai  rappottée 
d'abord. 

'  Thevet  dit  que  Mellin  de  S.  Gelais ,  à  1  âge  de  vingt  ans  ,  étant  allé  en 
lutie  pour  y  étudier  ea  dtoic  ,  ni9  çoûta  notnc  cene  étude,  &.  ne  s'anadia 
qu'à  la  Pocfîe  Se  à  l'Albok^ie  Judiciatte.  11  le  f.iit  Auteur  d'un  Livre  de  Fat»  ^ 

imprime  ,  fans  qu'il  v  e  V  mis  fon  nom  ,  6c  dont  on  n'a,  que  je  fâche  ,  au- 
one  conaonâàoce  pascicaiKre.  Une  négligence  digue  de  'Fhevec  ,  c'eft 
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qu*ayan^  marque  avec  foin  que  S.  Gelais ,  mort  au  mois  d'Oélobt  e  ,  far  en- 
terré àgc  de  loixante-lepc  ans  iix  mois  quuuc  jours  à  S.  Thomas  du  Louvre 
(  aujourd'kai  S.  Lotiis  j  il  a  précifémenc  omis  l'annco  de  fa  mort.  Une  noxe 
qu'on  a  copiée  de  mol  au-devant  <lu  S.  Gelais  de  Paris  ,  In-ii  ,  171  9  ,  a  filt 
voir  que  ceux  qui  mecreiu  ccrro  mort  en  1 5  ^4  fe  cion-'oenr.  Il  vivoïc  cncor^; 
le  II  Décembre  1557,  comme  il  paroît,  pas.  10  de  les  GEuvtes  ,  m  l'^.  à 
Lyon  ,  1 5  74 ,  &  ne  moarut  qu'en  1 3  5    (  M.  ob  l  a  Monmo  y t  ). 

♦*  Ce  fuc  fans  doute  à  fon  retour  d'Italie  qtlHl  etnbrafTa  l'Eut  Ecclcfiafti- 
que.  Sestaleos  déji  connus  engagèrent  François  I  à  lui  donner  l'Âbbafede 
Nocr.--Danie  de  Reclus  ,  Ordre  de  Cît.'aitx  ,  au  Dioccfe  de  Troycs  j  il  le 
nomma  enfuue  Aumônier  du  Dauphin  »  depuis  Henri  II  ,  charge  que  ce 
Prince  lui  conferva.  Il  fut  encore  Bibliothécaire  du  Roi.  Jaloux  des  Poètes  fes 
contemporains,  il  chercha  toujours  à  I.s  cîcpiiirier  i  La  Cour  j  on  craignoit  , 
ittivant  l'exprefflon  de  Ronfard  ,  d'ttrc  pince  par  la  tcnadle  ic  Mellirim. 
Pâquier ,  Rcch.  Tom.  I  j  Liv.  VU,  Chap.  j,  p.  700 ,  dit  que  Clément  Maroc 
&  Mellin  de  S.  Gelais  ement  le  prix  encte  tons  ks  Portes  ^  «  aulli  fembloienf 
»  ils  avoir  apporté  du  ventre  de  leur  mère  la  Pocïîe. .  .  Méllin  produifoit  de 
«•pctircs  fleurs  S:  non  fruits  d'aucune  durée,  c'eftoicnt  des  mignarJifcs  qui 
»  courroient  de  fois  à  autres  par  les  mains  des  Courcifans  6c  des  Dames  de 
'»*  Cour  ,  qui  Itii  eftoic  une  grande  prudence ,  parce  qu'après  ù,'  morr  on  fie 
11  imprimer  un  Reciieilde  C>j$  Œuvres ,  qui  mourut fwelque  aniEtôr  qu'il  vit 
»  le  jour  ».  Ce  jugement  de  Pâquier  eft  trop  fcvère  ;  ces  petites  pièces  fugi- 
tives font  la  plupart  bien  conçues ,  heureufement  exprimées  ,  &  feroicnc 
honneur  aux  bons  Poètes  de  nos  jours  ,  dont  beaucoup  ne  négligent  pas- 
d'âtler  puifer  dans  ces  fources.  Les  mœurs,  de  fon  temps  ,  étoient  à  la  Cour 
d'une  liberté  extrcmCj  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que  b  facré  .Se  le  prophanc 
ibient  toujours  mclcs  dan?ces  petites  pièces  fugitives  ,  c'étoit  le  goût  du  mo- 
ment ,  8c  le  moyen  de  plaire  &  dè  le  faire  lire  \  cependant  ce  Poète  aroit 
de  la  philofophie ,  Se  il  paiotc  qu'il  écoit  peu  lènfible  aux  cvénemens ,  mèine: 
ks  phis  tiiftes  :  on  en  ju^ra  par  cette  ma»me  : 

,      Si  poor  fc  plaindic  ,  &  pour  larmes  jettet ,  -,     .  .  » 

On  fouvoic  rcirprc  un  malheur  luivcnu  i 
I«s  ^ettf»4evfoi«Dt  poids  de  I'm  s*«cbcctcr» 
Comme  fur  tous  remède  cher  tenu.  ■  ■ 

Mais  puifc^u'un  mal  ne  petit  n'eftre  advenu  »     '  .  >  < 

Soit  qu'en  jilcuriors  ,  ou  riens  four  &  nuit,  '  *, 

De  quoi  nom  fcit  fc  flaiadrc  &  mcnei.bruitr   .  .  - 

Et  eoit  jloAaér  nouveaux mavt  &  alarmes  t 

Si  n'eft  ainfy  qn"un  aibre  porte  fni     ,  .  ' 

,    ■•  '    Ainfi  doulîur  don  appotier  des  lainits. 

'  Outre  cette  Edition  de  fcs  (Euvres  ,  i!  y  en  a  une  anrre  de  1582  par 
lienoift  Rigaud  ,  Lyon  ,      celle  de  Paris  ,  1719.  (  M.  de  la  MoNNovr). 

Al^^o£àoiiuie,<lii6  le  boaXaÇwixduA^ai^  q:oit  oiçe4uGMX».comin6  . 

'i  ; 
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s'i!  V  avoir  jamais  eu  de  Tragé<r!e  Grecque  fur  ce  fujec ,  eft  une  pure  Trp- 
dacauii  de  la  Sophoiusbé  luUctinc  de  Jeaii-Gâofgos  Tiuim»  juli^uâs-ia  t^u  i 
i'inûcarion  de  celle  -  ci,  qui  eft  en  vers  non  citnés  ,  celle  de  S.  Gelaj^.^jl.  en 
profe  ,  hcrs  les  Chœurs  qui  four  en  vers  rimes.  Claude  Merincr  ,  comme 
on  le  peu:  voir  en  Ion  Âtttcl^  ,  la  mu  toute  depuis  eu  v^t&Fuiiçois  ,  &  la  ât 
imprimer  i  Lyon  en  \  584.  [idem  ). 

^  '  Il  faut  voir,  au  mot  Jaques  Colin,  ce  qui  a  été  dit  du  foin  que  S.  Ge- 
lais «voit  pets  de  revoir  &  mette»  au  jour  la  TraduâSon  du  Cài&iifit»  dà 
BalthafarOf^glion€,{UUm)^  -     '       '  '  '/ 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  V  &  X,  &  la  filbUoth.  Françoi^o 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.4j(?, 

MICHEL  D'AMBOISË ,  Ecuycr  \  Seigneur  de  Cheyillon, 
Tan  1^40,  (innommé  en  fes  (Euvres  rLfcIavc  Fortuné.  &c.'. 
Il  a  écVic  en  vers  héroiiques  la  déplorationdcla  morcde  KlcfTire 
Guillaume  du  Bellay  ,  Seignebr  de  Langey ,  imprimée  à  Paris 

Tan  i«;43,  par  Félix  Cuibcrt;  il-  a  tr^diâc  d'italien  en  vers 
hcroïiiues  ,  le  ris  de  Democrite ,  &  les  pleurs  d'Heraclite, 
(anciens  rhilofophes , )  fur  les  folies  &  milerei  de  ce  monde, 
écrits  premièiement  en  Langue  Italienne,  par  MelTire  Antoine 
Phiiereme  Fregofe ,  Chevalier  italien  imprimés,  à  Paris  i'aa 
1547,  par  Arnoul  rAngelicr.      '  '       .  * 

*  Il  ctoit  fîls  natareî  de  Charles  d'Ambolfe  ,  Ainir.il  (îo  France  ,  &  Lieu- 
lenanc  Général  du  Roi  en  Lombardic.  U  naquit  dans  le  Royaume  de  Naplesi 
ao  coinnqsncemenc  du  feisi^mè  fièclç  :  £e>n  j^bm  l'envoya  dans  ft  ttRrè  dét 

Sagone,  pour  y  être  clcvc  avec  fon  fils  légitime  mais  le  p<ère  étant,  mort 
très-promptemcnr  en  i'<;  1  i  ,  il  n'enr  p.i?  le  temps  d'affurcr  A  fon  fîfs  narurcf 
de  quoi  vivre.  Georges  d'Amboife ,  tîls  de  Charles ,  en  eu:  loin.  Georges 
ayant  été  tué  i  vingt-deux  am  à  laWiaille  d6'Pavie.>  oà  l'on  croit  qud 
j^ichel,  foi}  frère  naturel ,  l'aVoit  fuivi ,  il  perdit  toutes  fes  relTbucces  ^_ on 
lui  confeilla  de  s'appiu^uer  i  l'crade  du  Droit  ,  pour  rrouvcr  quelque  moven 
de  fubfiller  j  il  s'y  appliqua,  plus  pat  nccetîltv;  que  par  coùc  ,  &:  rahuuloniia 
enfui^e.'  D  trouva  une  retsaite  clifs  ^ladan1e  de  3aro(^6eux- de  k  Roéhe- 
Çoucauld  (Antoinette  d'Amboife  ,  nicce  de  Charles  fon  pire)  qui  le  prit  pour 
Secrétaire.  Il  devint  amoureux  d'ifabelle  du  Bois  ,  Demoifelle  de  Madame 
de  Barbcfieux  ,  qui  le  itiit  déhbrs'de  fa  mâiifon  avé«4iDemoifëUfc  dti"Bois; 
ib  iê  marièrent  »  6c  -fë  retirccent  lans  douce  i  ChcviUon:,  terre  d'un  pstic 
revenu.  Après  deux  ans  Michel  d'Amboife  petdit  fa  femme  ^  le  fils  dentelle 
venoit  d'accoucher.  La  mauvaifxi  fortune  le  pourfuivit  toujours ,  &  fes  cha- 
gdiii.attgài«MEèEe&^  Kûos  Aroyans  pas  fes  X)uvn^es  qa'il  a'étoit  bccopé  ^h,'£ 
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trhetcher  des  0rec6âeurs  Se  ctes  fecoiirs  qu'il  ne  frouvoirpaç  ;  des  cr^ancièrt 
impitoy-ables  lU»  faifoient  faire  de  longues  retraites  dans  les  prifonstfe  Parts» 
Telle  fitc  toute  la  Cuite  dô  la  vie  d'un  pauvre  Poëte  ,  qur  avott  pris ,  on  ne 
iMepoa«qaov,  le  titre  diftinéHf  d'EJciave  forwié.  Il  mouriicen  1 547  ,  à  peu 

près  ;  car  on  ne  voit  plus  aucun  de  fes  Cuivrages  piftc  cette  date  ,  qui  doit 
erre  celle  de  fa  mort.  Tant  qu'il  vécut ,  il  ne  celïa  d'écrire ,  pour  fubvenir  à 
iÂ;s  befoins  les  plus-  pretlaus.  On  ne  trouve  daiis  fcs  vers  ni  clégance  ,  ni 
poëfie  ;  ce  a'eft  qu'une  triftc  profe  riince,  comme  la  plupart  des  versi^  (on 
temps.  Du  Verdict  donne  un  Caraloi^ue  alTcz  dc  taill.:  de  Ouvmg^s  ,  mais 
il  elt  complet  dans  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXXlll ,  pag.  355.  On 
y  trouvera  ce  titre  lîngulier  :  Epîtres  Vénériennes  de  rEfclctve  fvrtunc  j  privé 
de  la  Coiir  d' À mour  y  nouvellement  faites  &  compofccs  par  lui.  Ces  Ephrtt 
Vénériennes  font  des  cfpccjs  de  modelés  de  la  maiiièfe  dont  ii  pcénna  tjuo 
des  amoureux  doivent  écrire  à  leurs  maîtrelfes.  '  ' 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet,  Tom.  X  ,  p.ig.  J17. 

'  La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Bouchet  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages, 
a  pris  le  furnom  d'EJ'clave  fortuné.  Ces  Ouvrages  ne  me  font  point  connus., 
5e fe  d6iite,(iu'un  atiâre'i^MidiePd*Amboife,aitpris  ce  furnotn  i  dont^effi 
pioqaé  Joachim  du  Bellay  ,  Ckap.'  11  âa  liv*  It  de  ûm  HUifimiaa  dê  At 

langue  Francoife.  [  M.  de  la  Mqnnoye  ).  •  ) 

MiCfliL  DE  I^NNIERES,  natif  du  Pays  de  Picardie^ 
Jé/iïiec,  ou  de  la  Compagnie  de  Hfiis ,  &  Préfèt  de  leur  Collcgtt 
fondé  à  Paris,  &c.  homme  do(5lc  en  Théolf>gie,  PhiJofophie, 

&'  ayant  plufieurs  autres  bonnes  parties  en  lui ,  &:  fur  tout  fè 
déicdant  à  la  mufiquc,  en  laquelle  il  a  acquis  une  grande  per— 
fccl:ion,  &c.  Il  a  prononcé  plufieurs  do<ftes  Difcours  fur  divers- 
jfujets,  &  principalement  touchant  la  Théologie,  en  rAfîèmblée 
ou  Congrégation  qui  fe  fait  ordinairement  au  Collège  defdits 
Jéfuites  à  Paris,  après  vêpres,  chacun  Dimanche  &  aux  jours 
de  Fête  ,  Icfqueljes  ne  font  encore  en  lumière ,  non  plus  que  lès 
autres  (Œuvres.  11  ftorit  à  Paris  cette  année  1  584.  '^J 

MICHEL  BOUCHER,  Sieur  de  Bois-Commun.  l\ a  éerir 
One  Oraifon  aux  François,  fur  la  mort  du  magnanime  Prince 
Jean  de  13ourbon  Comte  d'Angliien  ,  imprimée  h  Paris  par  Jeaa^ 
Cavcilier  l'an  i*tS7j  auquel  temps  floriffoit  ledit  Auteur,  '■i.ù^t 

MICHEL  BOURRÉE ,  Sieur  de  la  Poète,  Avocat  au) 
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fois.  II  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en  rhonncur-  de  Samc  Julien^ 
•premier £vi6que  du  Mans^  imprioiés  à  j&ngcvs  &  au  Mans;  il-a 
écrit  &c  compofé  piufieurs  Noêls-Qu  Camiques^  fur  TaviÇQemeoc 
-de  ^efii^ChriH ,  imprimes  au  Mans.  Il  .a  davantage  compofé 
en  vers  François ,  le  Paranymphe  du  mariage  du  Roi  Charles  IX, 
avec  Madame  Elizabeth  d'Aiillrichc  ;  Ode  Panégyrique  du 
Maine  ,  imprimc'e  a  Angers  :  clic  contient  les  louanges  àa 
ManccauK,  ^c.  -ticgie  iur  Je  trépas.de  Madame  d'Avertan  au 
Maine  ,  noramcc  Françoifc  jde  la  Chapelle ,  fcinme  de  Meffiro 
René  de  Bourré,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de 
Jarzé,  Chemiré  &  Aurillé^  &:c.  imprimée  au  Mans;  ii  a  écrit 
plufieurs  autres  PoJmes  Frany  is ,  en  la  louange  de  MefTîeurs 
de  Raaib  juillet  j  &  entre  autres,  de  M.  le  Révcrendiffimc  Car- 
dinal de  Rambouillet,  Charles  d'An^e^aes  Evêquc  du  Mans, 
tant  alors  <ju*il  fàifoit  Son  entrée  £a  •Mjce  ville ,  qu'autrement  ; 
'il  a'écric  plufîeurs'Tragcdies  &  ■Coméoiësfrançoiiès,  defquelles 
|e  ae  fçai  pas  les  titres.  J*ai  autrefois  vu  celle  i^^f'û  fie  en  Latin 
''iiirJa  mort  de  M.  de  Guifè^  tué  par  le  fîeur  de  Meray  ,  fur- 
'npinioePoltrot  :  mais  elle  tCeSi  encore  imprimée  non  plus  cjiie 
!;ies  autres  (Euvxes.  It  fiorît  àu  Mans  cette  ànnée  ^  '$84 ^'adon- 
nsu^  du  tout  à  fa  principale  prôfefiHon,  qui  eft  la  Jurifptudèncé: 
fon  grand -père  s*appelloit  Jean  Ory ,  Avocat  au  Mans  ran  1 530, 
'oâ  environ,  (comniè  nous  avoas  die  ci-dcifus,  parlant  de  lui  à  la 
*îettre  l,  )  ce  que  fai  exprcfîement  répété,  d'autant  que  r.un  & 
Taucre  fe  font  pleua^  in^nielprofeffion.du  Droit  tS£  deia  Ppëûe 
tdutenlemble.  ' 

MICHEL  BUREAU,  natif  de  la  ParoifTe  de  Champ-Gcnef- 
lèeiiz»  au  bas  Pays  du  Maine,  Abbé  de  la  Couihire^  près  Je 
Man»/  Ooâetir  en  Théologie  .k  Paris  ,  Ëvéqiie  de  Hieropole, 
fia  prononcé  plufieurs  Harangues  devant  les  Rois  de  France, 

a  drcHe  plufieurs  Mémoirte  touchant  la  Police  &  Jullice, 
liUiii|aels  ne  font  encore  imprimes ,  non  plus  que  Ton  Livre  Latin, 
€|u'fl  a  intitulé  De  Lihenntg  EcciefiaJIicâ ,  lequel  nous  avons  par 

devers  nous  éaic  à  la  main.  Guillaume  le  Rouillé  ,d*Alençon  en 


<-ri'o    'Mit  _  .^^I'^, 

•fait  mention  en  fcs  annotations,  fur  les  Couflumes  du  Maine," 

*  &  parle  de  lui  en  termes  honorables.  Il  mourut  au  Mans  en  Ton 
'Abbaye  de  la  Couflure ,  le  fixième  jour  de  Juin ,  l'an  1^8,  & 
^^II  enterré  en  iceP.e.  Le  proverbe  qui  efl:  en  ufage  (  principale- 

*  ment  au  Maine)  a  pris  Ton  origine  de  lui,  qui  elt  tel  /  Bureau 
^  ruait  bien  Efcarlatc,  ou  bien  Le  Bureau  ejiaujîjin  qu  EJ'carîate; 
'ce  qui  Fut  dit  par  lui,  comme  en  colère,  parlant  avec  M.  le 
'  Cardinal  de  Luxembourg,  Evôquc  du  Mans  ,  Tan  15  i8  ,  lorf- 
'qu'ils  avoient  procès  enfemblc,  touchant  leurs  jurifdiélions , 
-en  quoi  l'on  voit  l'équivoque  de  Ton  nom  Bureau,  pour  Blan- 
•"chct ,  &  drap  non  teint  avec  une  allufion  fur  l'habit  de  Cardinal, 
'  qui  ell  d'cfcarlatc ,  eftiroée  la  plus  riche  couleur  ou  teinture 
"en  draps  de  laine  ;  ce  que  j'ai  dit  comme  en  pailànt,  à  caufc  que 
«plufieurs  ne  fçavent  que  veut  dire  ce  proverbe  fufdit.  * 

:    MICHEL  DE  CASTELNAU  * ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 

*  Roi,  Confeiller  en  fon  Privé  Confcil,  Capitaine  de  cinquante 
^  hommes  d'armes  de  Tes  Ordonnances ,  Gouverneur  de  S.  Dizier, 
'  &  AmbafTadeur  pour  (a  Majellé  en  Angleterre.  Il  a  traduit  de 

Latin  en  François,  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée ,  dit  Ramus, 
traitant  des  mœurs  &  façons  des  anciens  Gaulois ,  imprimé  à 
Paris  chel  Wechel  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  &:  depuis  chez  Denis 
du  Val,  l'an  i«)8i  ;  il  a  écrit  un  Recueil  de  Mémoires  des 
cho{csqu'ila  traitées  &  maniées  en  fon  temps,  tant  en  fcs 
^AmbafTàdcs  qu*autrement,  &c.  comme  témoigne  B.  du  Puis, 
""en  fon  Epître  mife  au  devant  du  Livre  fufdit  Je  nefçai  fi  ledit 
'AmbafTadeur  eft  encore  vivant.  Il  floriffoit  l'an  1562. 

*  Michel  de  Caftclnau  ,  Sieur  de  Mauviflîcre  ,  naquit  en  Touraine  i  la 
Mauviiliere  vers  Tan  j  510.  On  dit  qu'il  avoitla  mémoire  fi  fidèle  ,  qu'il  re- 
tint prcfqu'en  entier  un  Sermon  prononcé  devant  le  Roi  ,  le  jour  de  Pâques, 
par  le  cclcbre  Jean  de  Monluc  ,  Evccjue  de  Valence  ,  &  le  répéta  au  Cardinal 
de  Lorraine.  On  peut  voir  dans  fa  vie  ,  par  le  Laboureur ,  les  diverfes  ncgo- 
ciarions  dont  il  fut  charge, &  les  expéditions  militaires  auxquelles  il  eur  part. 
11  mourut  à  Joinville  en  Gâtinois  en  1 591.  11  écrivit  fes  Mémoires  pendanc 
fa  dernière  Ambadàde  en  Angleterre  ,  qui  dura  dix  ans  &  trois  mois  ,  fie 
qui  finit  en  15S5.  11  les  compofa  pour  l'intlrudion  de  fon  fils  Jacques  de 
Çajlclnau  ,  auquel  ils  font  adieirés ,  &  qui  ne  les  publia  que  trente  ans  après 
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là  mort  de  fon  père ,  en  i(?ii,//t-4*.Son  fils,  qui  fe  nommoic  znffijacqius^tc 
qui  fut  Maréchal  de  France,  écanc  au  lit  de  la  morr,  engagea  Jean  le  Lal>oiiretir 
Adonner  une  nouvelle  Edition  des  Mcmoiies  de  Muhel  ^  fon  grand-père. 
Le  Lsboureur  y  joienit  an  fôrc  ecand  nombre  de  pièces  juAificadves  ou  rela-> 
rives  ,  de  forte  que  rEdinon  qu'il  publia  forma  deux  gros  voliunes  in-fol.  Elle 
ne  fur  publiée  qu'en  1(559  ,  èc  dédice  à  Jacques  deCaJlclnau  ,  qui  Tavoit  fait 
entrepreiuice.  Il  croit  mort  des  i(>58,  le  15  Juillet,  H.  non  pas  en  i6$9  » 
comme  on  le  lir  dans  Nkeron  (  Tom.  XIV,  pag.  m  }•  Il  y  a  une  mépniè 
bien  plus  forte  dans  le  Diclionnaire  Bihiiogruph.  d'OfmontÇTom.  1 ,  p.  173  ) 
où  l'on  cite  cq  Jacques  de  Cajlelnau  ,  mort  en  i  ^  ^  S  ,  comme  \' Auteur  des  Mé- 
moires. Ils  furent  publics  une  troificme  fois  par  Jean  Codefroy  j  avec  de 
nouvelles  pièces  tiiées  de  la  Bibliochiqae  de  S.  Germain^es-Prcs.  Elles  con- 
cernent les  négociations  de  la  Mothe-Fenelon  &  de  Michel  Caflelnau  em 
Angleterre,  depuis  1571  jufqu'on  1 578.  Cette  dernicre  Editicm  parut, en 
1731  ,en  j  vol.  in-fûl.  Les  deux  premières  Editions  font  eiicuic  leclicrchces 
de  quelques  carieux ,  parce  qu'elles  font  rares  j  fur-tout  la  première  :  mais 
c'eftle  feu!  mérite  qu'elles  aient  confervc.  La  Bibliorhcque  publique  de  Lon- 
dres conferve  beaucoup  de  lcttre<!  originales  de  Caftebiau  de  Mauviiiiere  , 
non  encore  in^prinicas  ,  la  plupart  fort  curieufes,  parmi  les  Manufctits 
de  la  Bibliorhcque  Harleienne  &  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Cott»' 
nictine.  On  peut  voir ,  entr'aunes,  dans  la  première,  le  Manufcrit  coté  1^81  , 
&:dans  la  féconde  le  Manufcrit coté  Titus ^  B.  F II.  Nous  favons  que  M.  de 
Bicquigny  ,  de  i  Académie  des  Belles-Lettres  ,  auquel  nous  fommes  rede- 
vables de  ce  que  nous  venons  de  dîie  for  ce  Michel  ob  Casteln  au  ,  a  copié 
un  grand  nombre  de  ces  Leccces,  «^oî  poiuioienc  Ibrmci  un  bon  fupplcment 
aux  Mémoires  de  Caftelnau. 

'  Michel  de  Callelnau  (em]iloyc  à  diverfcs  11  u  iations  imporrnnrc*;  fous 
les  règnes  de  Charjes  IX  &c  de  Henri  111  )  cinq  tois  Ambaffadeur  en  Angle- 
lerre  »  mourut  l'an  1591.  Ses  Mémoires  ,  depuis  1559  jufqu'en  1 570  ,  furent 
imprimés  parles  foins  de  Jaques  de  Caftelnau  fon  fils ,  à  Paris  ,  in-^.  1611  , 
&  depuis  en  z  vol.  in-fol.  avec  les  Addictons  de  J«aa  le  Labonieur  »  Paris, 

1(»59.  (M.  DH  LA  MONNOVE  ). 

MICHEL  COIGNET,  natif  Anvers,  vUle  capitale  de 
Flandres,  en  la  Gaulle  Belgique ,  jeune  homme  de  grand  efprit, 
&  très-fçavant  en  Mathématiques;  il  a  compoTc  Tinflirurlion 
des  points  les  plus  excenenrs  &  néceflaires,  touciiant  l'art  de 
naviger,  imprimée  à  Anvers  chez  Henry  Hendrix  l'an  1581, 
in-^'^.  &  confient  treize  feuilles.  Il  floriffoit  audit  Anvers  Tan 
i<)8o.  Loys  Guichardin  Florentin  ,  neveu  de  François,  &:c.  fait 
très-ample  &  très-honorable  mention  de  lui,  en  (a  Defcription 

La  C&.  du  m.  Tomt  IL  Q 
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des  Pays-Bas ,  traduite  par  François  de  Bellc-Forefl.  Voy,  je 
feuillet  dudic  Livre  fol.  175  de  la  première  cdicion. 

MICHEL DUSSEAU,  ou  bien  pu  Ss4v,  dît  à  Slgiilo, 
Garde-Juré  del'Apodcaîrerieà  Paris.  Il  afbmiiiairefnent  craduîc 
&  commenté^  fuivant  le  texte  Latin  ,  un  Livre  qu^il  a  intitulé 
EnehirtdyOu  Manipul  des  Miropoles ,  &  Ty rondes  Pharmoeo^ 
pôles  f  lequel  titre  ed  difficile  à  entendre,  &  principalement  à 
ceux  quin*ont  pas  grande connoiflànce  du  Grec  6l  du  Latin,  &t 
voulant  icelui  Auteur  parler  François  qui  fôt  entendu  de  tous , 
il  devoir  (félon  mon  jugement)  lui  donner  ce  tirrc  d'Epitome 
cm  Abrégé  pour  les  Apoticaires,  &  apprentifscn  cet  art,  lequel 
mot  d'Enchirid  ou  Manipul ,  fe  peut  traduire  en  François 
Manuel ^  c'e'l-à-dire  Livre  ou  autre  cliofè  qui  fe  peut  porter 
aifément  en  la  main  ,  h  caufe  de  la  pcticeffe  &  peu  de  pefanteur. 
Si  je  me  fuis  arrêté  fur  l'explication  de  ce  mot,  ç*a  été  afin 
d'avertir  les  Auccurs  de  ne  Junn^r  point  de  titres  difficiles,  ou 
infcripcions  obfcurcs  à  leurs  Livres ,  &c.  &  ne  Tai  fait  pour 
autre  raifon  :  car  j'aimerai  toujours  ceux  qui  écriront  des  Livres 
|>rofitabIes»  comme  a  fok  ledit  Michel  du  Seau,  îeqnd  a  fait 
imprimer  à  Lyon  ibn  Livre  fufditj  Pan  1561 ,  par  Jean  de 
Tournes,  auquel  temps  il  florillbic  Je  ferai  mention  de  /es 
(Buvres  Latins  autre  part  :  &  quant  à  Tes  François ,  je  n  en  ai 
point,  connoîflknce  d'autres. 

*  Il  y  en  a  une  Edition  faite  à  Genève ,  en  itf  jtf  ,  ôh-il. 

"MICHEL  FERRIER,  natif  de  Cahors  en  Qucrcy.  11  a  mis 
en  mufiqiie  les  Pfalmes  de  David,  traduits  en  François  par 
Clemcnc  Marot,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin, 
Pan  I  «568. 

MICHEL  FOUQUES,  &  félon  autres  Foocqwfe,  natif  de 
la  ParoifTe  de  Ste  Cécile,  près  le  Port  Gaultier,  au  Pays  du 
Maine, tirant  vers  Tours,  &c.  Prêtre  &  Vicaire  perpétuel  en 
J'Egliiè  de  S.  Martin  de  Tours  en  Xouiaine^  fur  k  liviière  de 
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Loy  rc  ,  &c.  II  a  écrit  en  vers  François ,  h  vie  de  Notre  Seigneur 
Jelus-Chrifl:,  les  Ades  des  Apôtres,  la  vie  de  Notre-Dame, 
la  vie  de  S,  Martin  de  Tours  :  tous  leCquels  Livres  ne  fonC 
encore  en  lumière.  Il  (c  voyent  écrits  h  la  main  en  ladite  Eglife 
de  S.  Martin  à  Tours.  Il  mourut  ;\gé  de  foixante  ans  ou  environ: 
&  floriilbit  du  temps  de  1  raiit^ois  I  *,  félon  que  j'ai  entendu 
d'Aiicoinc  Fichon^  Manceau^  homme  dodç  en  Grec  &  eiiLatiiiy 
èc  diiqtie!  nous  ferons  mention  autre  parc. 

•  A  juger  par  la  date  des  Editions  des  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  telle  que 
da  Verdier  la  rapporte ,  cet  Auienr  doit  avoir  platûc  vécu  finis  Henci  II,  9c 
mcoie  Ghacks  IX ,  que  finis  iPiaiiçob  I. 

MICHFL  CRELLET  (Frère),  Cordelier,  Gardien  du 
Çonvent  d'AngouIefme  ,  Cuftode  de  Xaintes ,  Prédicateur 
ordinaire,  entretenu  par  M.  TAbbé  de  Maircmonftrier  *  en 
Touraine,  Mefl^re  Jean  de  la  Rochefoucauk  ,  &c.  Il  écoit  grand 
Théologien  ,  6l  a  écrit  plufieurs  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas 
connoinànce. 

*(^ue  l'on  ne  s'y  trompe  pas ,  Mairemonjlrkr  veut  dire  ici  Marmoutier. 

MICHEL  DEL'HOSPlTALCMcflire^,  premièrement  Con- 
feiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &  depuis  Chancelier  de 
Madame  la  DuchefTe  de  Savoyc,  &  enfin  Chancelier  de  France, 
après  la  mort  de  Mefïîre  François  Olivier ,  &c  Ml  naquit  au  pays 
d'Auvergne,  environ  Tan  i<504.  Son  père  s'appelloit  Jean  de 
l'Hôpital,  &  ctoir  l'un  des  principaux  Confeillers  de  Charles, 
Duc  de  Bourbon,  &  de  les  plus  grands  favoris,  (comme  nous 
dirons  autre  part).  Ledit  Chancelier  étoit  fort  grand  Iheolo-' 
gien,  &  encore  plus  fçavant  Jurifconful,  bon  Philofophe,  & 
Orateur  très-éloquent  :  outre  cela,  il  avoit  acquis  uneperftc-. 
tion  pour  compofcr  en  tous  genres  de  vers  Latins,  (comme 
nous  dirons  autre  part  plus  à  propos  );  il  a  compofé  en  François, 
une  fort  do^le  Harangue^  laquelle  il  prononça  en  la  préfence* 
du  Roi,  tenajnt  fa  Etats  l  Orléans,  au  moia  de  Janvier  Tau 
1 561 ,  elle  a  été  imprimée  à  Bloîs,  par  Jnlieo  l'Aogelier,  audit 
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an  I  ^^i ,  /n-4°.  &  contient  fix  feuilles;  il  a  prononcé  pliifienr^ 
autres  Haranguer ,  tant  en  Lr.tin  qu'en  Friiiçois ,  lefquellcs  ne 
font  encore  imprimées;  j'entends  que  plulieurs  de  fcs  nmis  font 
après  ^  K  recouvrer  tous  fes  (Euvres  pour  les  faire  imprimer  Il 
mourut  fan  i  ^73  ,  le  treizième  jour  de  Mars,  âgé  de  foixante- 
huit  ou  foixante-neuf  ans.  Qui  voudra  voir  un  afièz  ample 
Difcours  de  fa  vie  ,  voye  fon  Teftament  en  date  du  dix- 
neuvième  Avril ,  lequel  il  fit  &l  figna  de  fa  main  audit  an  :  mais 
je  croi  qu'il  ne  foit  pas  imprime;  je  ne  l'ai  vu  qu'écrit  à  la  miain. 
Tiieodore  de  Bezc  û  écrit  fa  vie ,  &  l'a  mis  au  rang  des  hommes 
illuflres,  (  comme  aufîi  il  le  mcritoit,  pour  beaucoup  de  rasfbns) 
mais  il  ne  le  loue  pas  aflèz  dignement,  pour  quelques  partica- 
lières  occalions.  Tai  écrie  ùn  Difcours  de  la  vie  dudic  Chancelier» 
lequel  je  ferai  imprimer  avec  celles  des  Chanceliers  de  France. 

'  Nous  allons  donner  {  d'après  les  Recueils  de  M.  Falconet  )  quelque» 
parriculiritcs  curieufes  fur  le  célèbre  Chanc-'lit'r  t!e  l'Hûplcil  ,  dont  il  eft 
inciition  dan<;  ccc  Article  ,  né  à  Aigueperfe  de  ]z.in  de  l'Hôpital  ,  Médecin 
du  Connét^ie  de  douibon  ,  âls  d'un  Juif  d'Âvignon  félon  Mézeray  ,  Se, 
fuivanc  les  notes  for  de  Thou,  fils  d*an  Médecin  de  la  Ducheflê  de  Lor- 
raine. Charles  de  Bourbon  étaiic  forci  de  France  en  1513,  Jean  de  l'Hôpital 
ion  Médecin,  le  fuivit  en  Efpagne  &  en  Italie  Michel ,  (on  fils ,  ctndioit  alors 
k  Touioufe,  âge  de  1 8  ans  »  par  confcquentnc  en  1 505.  En  i  j  z6 ,  il  alla  trou- 
ver fon  père  en  Italie ,  qui  l'envoya  étudier  le  Droit  i  Padoue ,  oi^  il  pallâlix 
ans.  De4à  il  vint  â  Rome  >  où  il  fut  honore  d'une  diarge  d'Auditeur  de 
Rore  ,  qu'il  quitta  pour  fuivre  le  Cardinal  de  Grammonr  ,  qui  lui  avoît 
promis  de  l'avancer  en  France  \  mais  le  Cardinal  étant  mort  en  .1 5  34  • 
Michel  de  l'Hôpital ,  fans  emploi ,  (è  détermina  à  fniince  le  barreaa  ,^  ce 
qu'il  fie  avec  tant  de  fuccès  ,  que  crois  ans  après ,  en'  1537  >  Jean  Morin , 
Licurenant  Criminel  du  Châteiet  de  Paris  ,  fe  dérermina  a  lui  donner  en  ma- 
riage fa  lills  unique ,  Marie  Morin  j  qui  lui  appoita  en  dot  \xa&  Charge  de  Coi> 
fetller  au  Pariemenr     Paris,  donc  il  (ut  pourvu  le  14  Juin  de  cecce  mcme 
annce.  11  fut  enfuitc  ,  par  la  prote&ion  du  Cardinal  de  Lorraine,  Chaiticelier 
de  la  PruicefTe  Marguerite  ,  ftrur  de  Henri  II  ,  depuis  Duchelfe  de  Savoye , 
pcemiei  Piéfideni  de  la  Chambre  des  Compces^de  Paris  en  ij)4)  Con- 
feiller  d*£cat  en  15^9}  Chancelier  de  France  en  1  ^  <>o  ,  n'ayanc  pas  voulu 
accepcer  cette  charge  que  fiértrandi  n*y  eût  renoncé  (  parce  que  Bertrandi, 
fait  Garde  des  Sceaux  pnr  commilTion,  avoir  eu  parole  qu'i  la  mort  du  Chan- 
celier Olivier  »  qui  ne  voulut  jamais  fe  démettre ,  il  feroit  6u  Chancelier  ). 
•^Excellent  Juge  de  crèi-ûvanr.  U  commençok  toujours ftsHaraneuespar 
ime  compttàiîbn  tirée  de  U  Médecine.  H  écoît  défiméielR  te  cefiiwic  Taf- 
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genc  :  il  dit  hautement  dans  une  harangue  «  qu'il  aimeroit  mieux  la  pauvreté 
»  du  Préfident  de  la  Vao(|iierie ,  que  coures  les  richeflcs  du  Chancelier Ttoliii  m. 

Quand  on  lui  demandoit  fur  quoi  il  ailîgneroic  le  douaire  de  ik  femme,  fur 

»  mon  bonnet qnarrc  ,  rt'|>on(!o!r-il.  — I  oifel ,  Dialog.  pag.  491.  — Plufieurs 
ttaus  tle  l'es  Ecrits  ont  tait  prciumcr  qu'il  penchoic  fort  vers  le  Proteftan- 
rifine .  liv.  111 ,  Ep.  ad  Carolum  Cardinaltm  Lothariag.  qui  commence  :  Qujm 
ise  nqftra  diù. . .  On  lit  ,  Ali/w  liomâ  j  nec  vir,  nec  equus  mcUor^  redit  un^tuan» 
L.  VI,  ad  Barthol.  Fagum. . .  Epift.  ad  Ckriffoph.  Thuanum: 

Aadax  toiHRoinanacolior4,  j  collcda  Ttidcati 
Ejxcmplo  faiicire  novo,  JUS  cœpic  ini^uum. 

Vûià.ïj^^ii.  ad  Anncm  EJienfem: 

Agnofco  te  verz  Rellieienis  aîiimnam. 

II  ne  fce'î  i  1"?  facukcs  de  Légat  ilu  Cardinal  de  Ferrare,  qu'en  écrivant  de  fa 
maui  lous  le  ftoau,  me  non  conjauunte.  Hi«l.  Ecdcf.  lici  tgl.  Rcfot.  Liv.  iV, 
pag.  555.  —  François  Hotman  l'appelle  Solon  Cairiarum.  . . .  Cependanril 
eft  peint,  Jans  les  Images  de  Bèze,  avec  une  chanciells  derrière  lui,  pourûçni- 
fier ,  dit  Sponde  (  ad  .4n.  1 57  j  )  «'  qu'il  avou  porte  ie  Hanibeau  afin  dVciairer 
»  les  autres ,  mais  non  pour  s'éclairer  lui-mcme  ».  —  Il  fut  le  principal  En- 
nemetteac  de  l'Edit  de  1 5  ^o  aux  Euts  d'Otléans ,  fut  Tinfhgateur  &  le 
promoteur  de  celui  de  Roiiinilon  1  5^5,  &:  de  celui  de  Moulins  1 566.  Ces  trois 
Édiis  contiennent  une  mhnitc  d'articles  en  matière  de  police ,  &  de  beaux 
K^lemens  ,  «  qui  paffeut  d'un  long  entrejer  nos  anciennes  Ordonnances ,  i 
»la  mienne  volonié  qu'ils  euffent  été  obfervcs.dir  Paquier,  Liv.  XIX « 
Lettre  xiv  ,  pag.  574  ,  575  &:  ^-jS.  Ces  trois  Edits  ont  été  rendus  "  fous  an 
»  jeune  Roi  vielent  j  (Chât  ies  IX)  de  même  que  fous  Scvcre,  Se  CaracalU  fon 
«fils ,  les  plus  belles  Loix  du  Digcde  font  dûes  i  Cerbidius  Sccvola  &  i 
»  Plapinian  ,  principale  rcirourcc  du  Droit  des  Romains  \  ainlî  que  fous 
«  Xlexandre,  à  Ulpian  &  Paule  \  fous  Gordian  lII,  àMi(îthée  fon  beau-père  » 
»>  Qc  fous  Juftiniau  à  Tribonien.  Id.  Liv.  XIX,  Let.  xvi.  —  Pâquier  dit  en- 
core que  »  le  Chancelier ,  par  Edii  parriculîer  »  fit  défènfes  d'n(êr  d*autre5 
»  viandes  que  du  bouilli  à  dîner ,  Se  de  réferver  le  rôti  pour  le  foaper  ».  Il  fe 
tenra  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  fa  miifon  de  Vignai  en  Beauce ,  Id. 
ÎLiv.  XXII ,  Let.  V.  Son  Projet  de  Pacification  ,  en  1 561  ,  fut  traverfc  par 
rUniverfité  €e le  Partemeor.  H"^*  de  FVmv.  de  Paris ^  Tom.  VI ,  pag.  143. 
—Dans  les  M//noirw  delà  vie  d'yiuh'tgné  y  pag.  j  5  de  l'Edition  in-%*.  Ain(L 
17J I  ,  i!  cil:  dir  que  "  fon  père  ivoit  les  orit^inaux  de  l'entreprifc  d'Âmboife, 
n  éc  que  ic  iciiig  du  Cliancelici  Je  l  i  io^itxil  ctoit  à  une  dw"  ces  pièces  :  que  lui 
«iTAubignc  ,  ayant  ces  pièces ,  I  j^  brulaàTalci,  fur  ce  que  Salviati ,  Sei- 
»  gneur  du  lion  ,  lui  avoit  confciK  ■  t?e  tirer  dix  mille  ccus  du  Chancelier, 
»  en  lui  remettant  ces  pièces  à  Etampes ,  où  il  s'ctoit  retiré ,  dans  ie  voifmage 
»de  Talci  ».  Il  faut  remarquer  »qne  d'Aubigué  ctoit -amoureux  de  Diane 
Salnaii  fa  fille ,  5c  étok  cngcsude  dilène  d'argent  ^  ce  qui  rend  falSântiplwi 
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belle  encore ,  lî  elle  eft  vraie.  Le  reftament  du  Chancelier  ,  daté  du  it 
Mars  1  573  >  fe  trouve  ikns  Brantôme  ,  Vie  du  Connétable  de  Montmorency. 

Le  Chancelier  de  rHopitalfaifoic  li  bien  des  vers  Ladm ,  que  la  Satyre  de 
Lue  y  qui  e(l  la  première  Epîcre  du  fécond  Livre,  dans  les  anciennes  Etfirlons,  a 

crc  commentw  parBoxhornius ,  comme  l'Ouv  rage  d'un  ancien  Poète  inconnu. 
Pridxus  s'y  tronipa  de  même,  5c  dit:  A  ce  fnjet  Saurt  dt  Lite  Ataor prifcus  & 
venufius  dans  Tes  notes  fur  l  Apolueie  d  Àpulce»  pag.  54. . .  Colomiàs  , 
Rauàl  de  pefftUuiatués  >  ff.  1  z  3 .  (M.  Faiconst  ). 

*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ayant  Bni  leur  Bibliothèque  en  1 5  84 , 
n'ont  pu  voir  alors  la  belle  Edition  des  Poëfies  du  Chancelier  de  l'Hoptal, 
qui  fu:  faite  à  Paris /'«-/ô/.  en  i  sS<;  ,  chc 7  Mamerr  Patilfon.  On  reconnoît 
par  une  lettre  de  Jacques  Giiioc  à  Joieph  Scaliger,du  9  Janvier  i<>oi  ,  qu!il 

1r  a  eu  d'autres  Epîties  du  même  Cnancelier ,  écrites  de  fa  propre  main  ^ 
efqaelies  ayant  été ,  /e  ne  (àb  comment,  Racées ,  furent  vendues  a  un  Pallè- 
mentier  avec  plufieurs  antres  paniers  que  l'en  croyoit  inurile'»;  &  que  Pierre 
Pithou  ,  accoutumé'  à  viliter  les  boutiques  des  Arti(;%ns  ,  où  il  déterroit  fou- 
vent  de  bons  Manufcrits  ,  démêla  heureufement  celui-ci ,  &  le  fauva.  Ce 
Manufcrit  paffa  aux  mains  de  François  Pithou  ,  ftèce  de  l'icrre  ,  depuis 
en  celles  ^Ic  Pierre  Pithou  ,  ConfLiIle:  nu  Parlement  de  Paris  ,  neveu  de  ce<7 
Meilleurs.  Ou  croyoic  que  ^e  dernier  en  procureroit  l'impreilion,  comme  ie 
marque  l'endroit  d'une  lertre  que  lui  écrivoit Claude  Sarrau,  le  a 5  Oébobre 
K144.  Vcy,  Colomics,  pa^.  418  Je  fes  Œuvres,  de  1  Kd.  de  Uamboocg, 
in-^°.  1739.  —  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  nommre 
Madeleine  ,  qui  époufa  Robeit  Huiaut ,  Maître  des  Requêtes  ,  dont  elle  eut 
Michel  Huraut  de  l'Hôpital ,  Seigneur  du  Fay  £c  de  Belesbat ,  Auteur  dei 
libres  difcoiirs  qui  parurent  en  1588  ,  &  Cfaattcetier  de  NavaiTe ,  qui  avoir 
épottfé  la  fille  du  Prcfident  Pibrac ,  &  mounuen  159».  (M.  de  la  Monnotb), 

*  On  a  donné  depuis  une  Edition  plus  complctte  des  Poclies  du  Chance- 
lier de  !'H<^piral  ,  mais  011  l'otdre  n'eil  pas  ie  même  que  dans  celle  de  1 585  , 
fous  ce  ticrc  :  Carmbui^  Editio  à  priorUtus  diverfa  &  auàior. .  .  Amftelodami» 
i'7|i ,  at^\  Ptet;  Wlaming. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXI ,  p^.  xx6, 

MICHËL  MÀROT ,  fils  de  Clément  Maroc  \  Il  a  écrie 
quelques  Poëfics  Françoifes ,  qui  ont  été  imprimées  avec  les 
contredits  à  Nofhadamos ,  compofés  par  le  Seigneur  du  Favîlloïky 
près  Lorriz  en  Gâtinois,  duquel  nous  avons  fait  nîîention  ci- 
devant  à  k  lettre  A,  parlant  d^Antoine  CouiHard,  qui  eft  le 
nom  dudit  fieur  du  Pavillon,  &c<.  imprimés  à  Paris  Tan  15^0, 
par  Charles  TAngelter 

*  Michel  Maroc  «  ^  de  €Umm  >    petit- fils  de  Jtaa  »  fit  ploiâc  des 
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vers  par  ikoic  de  fuccefllon  ,  comme  iîls  èc  pecit-fils  de  Pocte ,  que  par 
aucun  talent  reconnu  pour  la  Poëfie.  Tout  ce  que  l'on  fait  de  lui  j  c'eft  qu'il 
fur  Page  de  Marguerite  de  France  ,  &  qu'il  paffa  quelque  temps  à  Ferrare. 
On  ne  fait  d'ailleurs,  ni  combien  il  vécut,  ni  quand  il  ell  mon-,  ontie  con- 
noît  pas  mcme  le  nom  de  fa  mère.  Sa  devife  etoit  Trifie  &  pcnfif.  Il  avoit 

Jeu  de  fortune  j  il  s'en  plaint  dans  fcs  vers  ,  qui  ont  été  réimprimés  à  la 
uire  de  ceux  de  Jean  Maroc,  ion  grand-père ,  à  Paris ,  1721,  &  en  Hol- 
Jande  ,1731.  * 

'  Ménage,  Chap.  57  da  Tom.  I  de  fes  Ohfervailons  fur  la  Langue  Fran- 
foift ,  cite  une  Edition  des  Œuvres  de  Clément  Marot  d  Niort ,  où  d  trouve 
«ne  Epigrnnme  de  Michel  Maroc,  fils  de  Ciément ,  au  iîeur  du  Pavillon.  EUe 

acre  originairement  tirée  des  CotttnJîtg à  Nojiradamus  ,  defqiiels  La  Cfoix 
du  Maine  &  du  Verdier  font  mention.  Elle  y  eft  accompignce  d'une 
lettre  de  Clément ,  père  de  Michel ,  prétendue  écrite  de  berrare ,  à  ce  fieur 
da  Pavillon.  UEpigiamme  peut  bien  hre  de  Mkhtl  Marne  \  maïs  dément 

n  etoit  pas  capable  de  faire  une  auHl  mauvaife  pièce  ,  qu'eil  la  letrre  adredee 

fous  fou  nom  à  du  Pavillon.  Ceft  r\irjrcii-!enc  celni-ci  ,  &  Mirivl  Maror, 
tiès-indîgne  fils  de  Clcmenc,  qui  la  Lu  ont  iuppofée.  (M.  de  la  Monnoye^, 

Voy.  la  Bibl.  Fran^oife  dé  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  loj. 

MICHEL  DE  MENEHOU,  Maîtfre  'dcsEnf*in<;  de  Chœur 
de  l'Eglife  de  S.  Manr  des  Fofîes  près  Paris.  Il  a  ccrit  une  nou- 
velle înlbucHon  ,  contenant  en  briefles  prcccptes  ou  tondc- 
mens  de  la  mufiquc ,  cant  pleine  que  Hguree,  impriinéc  à  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin,  l'an  1^71. 

MICHEL  MENOT,  Doacur  en  Théologie  h  Paris,  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordelicrs ,  &c.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs volumes  de  Sermons ,  lefqueis  il  a  faits  &  prononcez ,  tant 
en  la  ville  de  Paris,  (en  l'Eglife  de  S.  Jean  en  Grève)  qu'en 

l'Eglife  de  Tours  cnTouraine..  6cc.  !cf]Meîç  fe  voyent  imprimes 
àPari s  chez  Claude  Chevalion  ,  l'an  1  $2^.  Ses  Expofitions  fur 
les  Epicrcs  du  Carême,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  ledit 
Chevalion  l'an  1-5 19,  &  Tes  Sermons  de  TEnfant  Prodigue. 
Henry  Edienneena  fait  pluliturs  E)itraits,  lefqueis  il  a  employés 
en  Ton  Apologie  pour  Hérodote,  imprimée  par  lui  l'an  1567, 
ou  environ.  Et  ce  qui  me  fait  mettre  entre  les  Ecrivains  Fran- 
^OLi»,  cet  Auteur  furdity  c'eil  t^Uw  les  Sermons  font  remplis  de 
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mots  &  dirions  Françoifes ,  &  de  plufieurs  ancres  Difcours , 
teUemenc  mêlés  6c  emrelàcés ,  que  fon  peut  connoître  qu'il 
étoit  de  Nation  Françoife,  &  que  ce  qu*il  avoit  ainfi  parlé 
Latin-François  ,  que  c*ctoit  pour  fc  mieux  expliquer,  &  donner 
à  entendre  à  ceux  qui  n'avoicnc  pas  connoiffancc  de  la  Langue 
Latine  Il  florilToit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  &c  au  commen- 
cement du  régne  de  François  L  Je  ne  fçai  pas  de  quelle  nation 
il  étoit,  finon  qu'il  ctoic  François  :  mais  je  ne  fçai  de  quelle 
province  de  France.  Ses  Gluvres  font  plus  recherchées  que 
celles  de  Olivier  Maillard,  ou  bien  de  Michel  Barlcttc  *  & 
autres  lèmblabics  Ecrivains ,  lefquels  one  fiut  des  prédications  fi 
hardies  &  tellement  libres >  qu'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun  ^ 
tant  ils  étoient  ardents  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  Et  fi 
quelques-uns  recherchent  leurs  (Euvrts,  par  fur  tous  autres 
Théolo^^iens  de  leur  temps ,  c^ctt  pour  voir  les  abus  de  tous 
états  découverts  pariceux  plus  évidemment,  que  par  les  autres 
Prédicateurs  du  temps  paffé  :  car  ceux-ci  ont  été  excrémemenc 
hardis  à  écrire ,  &  encore  plus  à  prêcher  en  publiq  :  6l  n'ont 
point  craint  d*employer  en  leurs  Livres ,  les  vices  qui  avoient 
cours  de  leur  fiècle,  a6n  que  l'on  s'en  corrigeât.  Ce  qui  eft  caufè 
que  tant  de  perfonnes  en  font  curieux  :  &  fi  ils  convercifTènt  ou 
tournent  les  Diicours  des  fufdits  Doéleurs  en  Théologie,  autre- 
ment qu'en  bonne  part ,  cela  tournera  fur  eux  ,  &  les  fcandali- 
fera ,  &  non  pas  les  inventeurs  ou  Auteurs  defdits  Sermons.  Ce 
que  j'ai  dit  afîez  amplement ,  pour  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  recherchent  les  (ÏEuvres  des  trois  Auteurs  fufdits, 
ne  le  font  que  pour  s'tin  pen(cr  rire  &  moqi:cr  :  mais  les  bien 
advifés  n'en  font  pas  ainfi  :  car  l'on  doit  pcnicr  au  but  final  &  à 
l'occafion  principale  qui  les  failbit  ainfi  parler,  &  au  fiècle  où  ils 
étoient ,  &  non  pas  aux  Difcours  ou  répréhenfions  couchées  en 
leurs  livres»  en  tels  termes  qu'il  leur  a  &mblé  bon  de  ce  fidre. 
Ce  que  j'ai  dît  fi  amplement  ici ,  je  l'ai  racompté  pour  beau- 
coup de  raifbns  :  c'ed  pour  fiûre  pen(èr  plus  d'une  fois  ceux-là 
qui  donnent  fi  libre  jugement  d^  Auteurs^  (&  principalement 

des 
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des  (Envres  de  Théologie)  fans  avoir  égard  de  quelles  perfon- 
ncs  ils  parlent,  &  à  quelle  conféqucnce  peuvent  être  tournés 
leurs  propos  ainfi  vainement  prononcés.  Si  les  lufiiits  Auteurs 
ont  failîi ,  je  ne  les  veux  foutenir  ,  mais  je  veux  juger  de  tout  en 
la  meilleure  part,  fans  jamais  me  vouloir  déclarer  par  trop 
alicctioiiiié. 

'  Le  jargon  LaciivBarbare  des  Moines  du  quinzième  au  feizièmc  fiècle  a 
donné  Tidee  do  Style  Macaronique  ,  crès-rcjouifTinc,  quand  il  efi  bien  niii 
en  œuvre.  Trois  Prcdicatcn  .  ,  BarUete  ,  Maillard  &  Mcnot  j  le  premier 
Jacobin,  les  dcnix  aurrcs  Cordeliers,  font  rire  dans  les  fujcrs  Ls  plus  fcrieax  , 
par  leur  manière  feule  de  s'expcimer.  Mcnot  fur-tout,  ell  incomparable  en  de 
certains  «ndsoits.  Ses  Sermons  de  la  Madeleine  ^  du  mauvais  riche  j  de  l'Enfant 
Prodigue ,  du  Miracle  des  cinq  pains  ,  &c.  Ame  des  che&d*<Bitvres  en  ce  genre. 
Il  mourut  apparemment  fous  Louis  XII,  ou  tour  au  pins  rard  en  1518.  U 
parle  comme  devifu^  de  l'horreuc,  que  du  temps  de  Louis  XI ,  on  avoit  pour 
les  bkfphémateun.  FuU  >  ce  fonr  les  paroles  du  feuillet  48  ,  Col.  i  de  fon 
Cart  me  de  Tours  ,  funt  vtginii-ejuatuor  anni  UmporeRêg's  Ludovici ,  &  Caroli , 
quod  ff'uchantur  in  fdciem  blafphemi.  Une  preuve  qu'il  étoit  mort  dans  le 
temps  à-peu-près  que  j'ai  marqué  ;  c'efl:  qu'au-devant  d'une  Edition  de  fes 
Sermons ,  if>-8*.  en  lettres  Gothiques ,  1 5 1  ,  à  Paris ,  llmpiimeur  ClsodK 
Chevallon  dit ,  dans  une  petite  Préface ,  que  lés  Sermons  du  R.  P.  Ikfichel  Me* 
not,  rédigés  avec  foin  en  un  corps,  lui  avoient  été  apportés  pour  les  imprimer. 
Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  erreur  à  Bayle  d'avoir  cru  ,  pag.  t9<  de  fou 
Supplément,  CoL  1  ,  que  vers  1553  Cathéiine  de  Médicis  avoit  affilie  à  un 
Sermon  de  Meooc;.  (  M.  ob  t  a  Monnoyb  ). 

^  Barlette  ,  mal  nommé  ici  Michel  y  s'appeloit  Gabriel.  La  Croix  du  Main» 
s'en  eft  fî?  à  Henri  Etienne ,  qui ,  Clup.  ^  de  fon  Apologie  d'Hc'rodote ,  a 
nommé  Michel  ce  Jacobin ,  quoique  dans  le  Chapitre  luivanc  il  cite  un 
pairie  •  où  ce  Moine ,  rapportant  un  fait  qui  lui  éroit  arrivé ,  dit  en  termes 
exprès:  £^0  Gahkl.  Barlette  vivoit  encore  en  149$  ,  comme  le  donne  l 
entendre  ,  ce  que  dans  fon  Sermon  de  S.  Etienne  ,  il  dit  du  Roi  de  Naples 
Alfonfe  11 ,  qm  dans  ce  temps-U  n  ofant  attendre  l'arrivée  de  Charles  YIII  » 
îè  retira  en  Sicile.  Léandre  Albert ,  honteux  des  impertinences  qui  fe  trou* 
vent  dans  les  Sermon'? ,  publiés  fous  le  nom  de  fon  Confrère  Barlette  ,  n'a 
pas  trouvé  de  meilleur  expédient ,  que  de  les  défavouer  comme  fuppofës. 

(  iddm  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Toro.  XXIV ,  pag.  38^ ,  &  fur  Gabriei. 
BARttTTB  leTom.  II! ,  pag.  i. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  *  (Meflîre) ,  Seigneur  dudic 
lieu  en  Perigort,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Gentilhomme 

La  Cr.  du  m.  Tome  Ih  ^ 
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ordinaire  de  ùl  Chambre ,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux , 
&c.  II  naquit  en  Ton  Château  de  Montagne  l'an  1^33,  le 
dernier  jour  de  Février.  Il  fut  premièrement  Confeiller  du  Roi 
audit  Parlement  de  Bordeaux,  mais  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné ,  il  fe  défit  de  cet  état,  pour  fuivre  les  armes.  Il  a  époufe 
la  fille  de  Meffire  Jofeph  de  la  ChafTagne,  l'un  des  plus  renom-* 
mes  ConfcilxTs  dudit  Parlement,  père  de  M.  de  Preflac,  Ceii- 
froy  de  la  ChafTagnc ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  (comme  nous  avons  dit,  parlant  de  lui  ci-devant  en 
fon  Jicu  ).  i-auc  noter  en  palTant  (  qu'j  la  page  274,  Tom.  I. 
de  cette  nouvelle  Edition  )  il  y  a  une  faute  en  i  impreffion  de 
ce  Livre  ,  touLhanr  le  nom  dudit  Jofeph  :  car  l'Imprimeur 
a  failli,  ayant  mis  Ilaac  au  lieu  de  Jofeph  :  ce  qui  fera  cor- 
rigé à  la  féconde  édition.  Pour  revenir  à  parler  de  ce  Seigneur 
de  Montagne,  je  dirai  librement  que  les  Qii\'rcs  qu'il  a  mis 
en  lumière,  font  ttllcracac  iullilaïuci  pour  témoigner  de  fa 
grande  doctrine  &  jugement  émerveillable  ,  &  encore  de  fa 
diverfe  leçon  ,  ou  variété  d'Auteurs  qu'il  a  lus ,  qu'il  n'ed 
befoitt  en  ceci  dVn  parler  plus  avant  ^  à  l'endroit  de  ceux  qui 
auront  confidéré  lallruâure  de  ce  beau  Livre,  qu'il  a  intitulé 
Ëflàis  :  lequel  a  été  imprimé  à  Bordeaux  chez  Simon  de  Millan- 
ges.  Pan  i^So,  en  deux  volumes,  &  depui» encore  l'an  i^8a , 
par  lui-même ,  &  à  Rouen  auiH  &  antres  divers  lieux,  tant  cet 
Ouvrage  a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  de  Lettres.  Et  afin 
d*éclaircîr  le  titre  de  ce  Livre,  qu'il  appelle  EJfais^  &  pour  dire 
ce  qu'il  contient,  &  pour  quelle  rai(bn  il  l'a  ain(î  intitulé,  j'en 
dirai  ici  mon  avis  en  paiïant.  En  premier  lieu  ce  titre  ou 
infcripcion  eft  fore  modefle ,  car  fi  on  veut  prendre  ce  mot 
d'£nfàis^  pour  coup  d'ElTai,  ou  apprentiffage ,  cela  eft  fbrc 
humble  &  rabaiffé ,  &  ne  reflènt  rien  de  fuperbe  ,  ou  arrogant  : 
&fi  on  le  prend  pour  Eflàis  ou  expériences,  c'eil-à-dire, 
Difcours  pour  fe  façonner  fur  autrui ,  il  fera  encore  bien  pris  en 
cette  façon  :  car  ce  Livre  ne  contient  autre  chofc  qu'une  ample 
Déclaration  de  la  vie  dudit  fieur  de  Montagne,  &  chacun 
chapitre  contient  une  partie  diceile  ;  en  quoi  me  plaie  fort  la 
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réponfe  que  ledit  Sieur  ût  au  Roi  de  France  Henry  III  ^  lorfqu'il 

lui  dit  que  fon  Livre  lui  plaifoit  beaucoup.  Sire  (  répondit  TAu-» 
teur  )  il  faut  donc  nécefTaircment  que  je  plaife  à  votre  Majefté, 
pui/que  mon  Livre  lui  ei\  agréable ,  car  il  ne  contient  autre 
chofe  qu*un  Dircour<^  de  ma  vie  &  de  mes  allions.  J'ai  entendu 
qu'il  s'en  trouve  aucuns,  lefquels  ne  louent  pas  allez  dignement 
ce  Livre  d'Efîàis,  &  n*en  font  pas  autant  de  cas  comme  il  le 
mérite  :  mais  pour  donner  mon  jugement  en  ceci ,  j'ofe  afTurer 
(fans  que  je  craigne  que  les  hommes  exempts  de  paflion,  ou 
affèélion  particulière,  m'en  puillent  démenrir  )  que  ce  Livre  cft 
très-rccommandable,  foie  pour  l'inflirution  de  toutes  pcrfonnes, 
*i:  pour  aunci  thofes  très-remarqua.l)!cs  qui  font  compriics  en 
icelui.  Et  afin  de  due  en  un  mot  ce  que  j'en  pcnfe,  je  dirai  que 
li  Plutarque  efl;  tant  eftimé  pour  fcs  beaux  œuvres,  que  cetui- 
d  le  dote  être  poar  l'avoir  imité  de  fi  près ,  principalement  en  Tes 
Opofcoles  :  £t  fi  Plutarque  a  été  eftimé  feul  entre  les  Sçavonts  « 
duquel  Jes  œuvres  doifenc  demeurer,  ( s'il  arrivotc  que  k  perte 
fè  fit  de  tous  les  autres  Auteurs  )  je  di  que  celui  qui  Vû,  fuivi  & 
imtté  de  plus  près ,  doit  être  le  plus  recommandable  après  lui , 
tout  de  même  que  celui  étoit  euimé  le  plus  excellent  Peintre 
qui  peindoit  le  mieux  après  Apelles.  Mais  c*eft  peut-être  trop 
s'arrêter  fur  un  article ,  it  fûut  venir  aux  autres  écrits  du  dit  Heur 
de  Montagne  Il  à  traduit  de  Latin  en  François ,  les  Dialogues 
de  la  nature  de  l'homme,  écrits  par  Raymond  Sebond  ou 
Sebeïde,  de  nation  Efpagnole ,  homme  eftimé  le  plus  profond 
Théologien,  &  des  plus  grands  Philofophes  de  fon  temps ^ 
lequel  floriffoic  à  Tholofe  il  y  a  deux  cens  ans  ou  environ ,  &  y 
exerçoic  la  Médecine  ^.  Ledit  fieur  de  Montagne  a  traduit  le 
Livre  fufdit,  par  le  commandement  de  fon  père,  lequel  le 
fàifoit  cxprelTément,  tant  pour  l'inflruirc  en  î;i  crainte  de  Dicu^ 
que  pour  le  façonner  de  plus  en  plus  à  apprciKlrc  les  bonnes 
Lettres  ,  &  à  s*exercer  aux  Langues.  Ces  Dialogues  ont  été 
imprimes  à  Paris  chez  Gabriel  Buon,  l'an  i  ^9  ,  6c  chez  Gilles 
Gourdin  audit  an.  Ce  Livre  fufdit  sinurule  autrement^  la 
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Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon ,  Doâeur  arcellenc 

entre  les  modernes.  I!  a  écrie  un  Difcours  fixr  la  more  d'£ftienQe 
de  la  Boëtie,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux ,  (Ton  plus  grand  & 
plus  fidel  ami)  &c.  lequel  Livre  a  été  imprimé  à  Paris,  par 
Federic  Morel ,  Tan  i  $72 ,  avec  la  Ménagerie  de  Xenrrphoti, 
&  autres  Traductions  faites  par  ledit  de  la  Boëtie,  (comme  nous 
avons  ja  rccitc  ci  -  devant  parlant  dudit  Auteur).  Il  florit  à 
13ordcaux  cette  année  i«)84,  âgé  de  cinquante  ans,  &  **  con- 
tinue à  profiter  à  la  République  en  toutes  fortes  &  façons  très- 
Jouables.  Il  y  a  un  autre  de  ce  nom  de  Montagne,  Fréûdenc  à 
Montpellier,  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  Te  nom  de  f.imilledcM.deMonragtie,  éroit  frçtrE.u,  qu'il  dit  ctre  ce!ui 

ti  unc  maifon  coiimic  en  Angleterre.  (  Ejjais ^  Tom.  111  ,  pag.  358  ).  U 

éloit  fils  de  Pierre  Evquem  ,  Ecuycr ,  Seigjieur  de  Montagne,  fuccelEvement 
premier  Jurât  tîe  la  \  ille  de  Bordeaux  en  1530,  Sou^-Maire  en  1 5  Jimt 
une  féconde  fois  en  1 540  ,  Procureur  de  la  Ville  en  ï^^6  ,  enfin  Maire 
depuis  Mn  juiquen  1 5  56.II  mourutdc  U  pierre, en  1 5  5*), à  l âge  de  74  ans. 
Michel  de  Montagne  naquit»  futvantLa  Croix  du  Maine,  le  dernier  jour  du 
mois  de  Février  1 5  j  j  ^fit  fes  crudes  au  Collège  de  Bordeaux,  Scies  finit  à  1  âge 
de^  I  j  ans.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  la 
inône  Ville  ,  cju'il  ne  garda  pas  long-temps.  «•  De  ce  peu  ,  dit-il  ,  que  Je 
»  me  fuis  elTayc  en  cette  vacanon ,  je  m'en  fuis  dégoûté  «.  It  fit  enfoice  diffé- 
rens  voyages  ,  fut  honore  par  Charles  IX  du  Coffier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel, fut  élu  Maire  de  Bordeaux  en  1 581  ,  place  dans  laquelle  il  fucccda  au 
Maréchal  de  fiiton  ,  6c  mourut  le  i  j  Septembre  1 1 5^1  en  fon  Château 
de  Montagne ,  âge  d'un  peu  moins  de  Toixante  ans.  Il  eut  de  Ftancoife  dft 
la  ChafTagne  ,  fon  époufe,  une  fille  ,  nommée  F.tc'onare  j  mariée  au  Vicomte 

de  Gamaches  — Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XV\ ,  pag.  107.  Aucun 

Amenr  n*eft  plus  conntu  Je  ne  rapporterai  rien  des  divers  jugemens  qui  om 
éxi  portés  fur  fa  perfonne  &  fes  Effais ,  je  me  contenceiaî  de  dire  avec  un 
bel-cfprit  du  dernier  fiècle  ««  que  quoique  Montagne  ne  manque  point  de 
»  i  égarer  dès  l'entrée  de  chaque  Chapitre  ,  it  eft  un  des  Ecrivains  du  monde 
»  qui ,  iâchant  le  moins  ce  qu'il  va  dire , fait  le  mieux  ce  qu'il  dit.>..,  (Coftar 
Apchgupoùr  Foiture  tfa^.  aoj.  ^  ' 

^  Foy,  touchant  Montagne  &  fes  Œuvres,  les  témoignages  rapportes 

au-devant  de  l'Edition  de  Coftc  ,  renouvellée  i  Paris ,  j  vol.  i»-4»,  iyi* 
<  &  depuis  Edition  de  Londres  (  Trévoux  )  Jean  Nouife,  1735,  6  voL 

M-l  1  ).  .  .  (  M.  J>E  LA  MOMNOYE  ). 

»  La  Cidx  din  Maine  fuppofe  avec  Montagne ,  fon  contemporain ,  donc , 
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potir  1.1  rremicre  fois  ,  les  Fjjais  parurent  en  1 5S0  ,  q.ie  Rnin:on;l  de  S  - 
boiitie  HonfToit  quelques  deux  cciis  ans  auparavant,  c'eli-i  dire     en  ijSo, 
ce  qui  nç.s'accc>Tde  point  avec  U  Chronologie  de  Trithème  ,  fuivant  laquelle 
ce  Alcdccin  Efp.gnol  riorillôiten  1430.  Voy.  plui  iiautlemot  Jean  Martin»' 
Parificn ,  &  les  Mumoiies  de  Niceron  ,  Tom.  XVi»  pag.  xi6.  {ùkm), 

**  La  Croix  chi  Main-j  s'eft  trompe  fur  l'époque  de  la  nailTance  de  Mon- 
tagne. Son  Epit-'.phe  porte  qu'il  mourur  .'-  wr  des  Ides  de  .SV/YL/r  ^rr  j 
(  c'eft  -  à  -  due  ,  le  13  Septembre  1591)  «-v  qu  il  avoii  vécu  ciuqu^uitc- 
neuf  ans  fept  mois  &  onze  jours.  11  étoic  donc  ne  le  j  Février 
Parmi  le  grand  nombre  d'Editions  des  EJflùs  de  Montagne  ,  il  y  en  a 
cinq  qu'il  eil  bon  de  diftinpiuîr  :  1**.  la  nr<'micrc  de  toutes ,  à  Bordeaux  , 
1580  ym-H"".  qm  ne  conticiic  que  les  dcu\  premiers  Livres  ,  elle  eft  fort 
laie.  z*.  Celle  de  Paris»  1588  ,  &1-4*.  augmentée  d*un  tioifième  Livre» 
avec  beaucoup  d'additions  dans  les  deux  premiers,  j*.  Celle  de  Paris, 
in-  f>^l.  i  «i'?^  ,  fur  line  copie  rrouvce  aprc";  la  n^orr  de  rAureur,  plus  ample 
déplus  d  un  tiers.  4.".  Celle  do  Mademoilclle  de  Gournay  ,  avec  la  Traduc- 
tioti  des  padages  Grecs  &  Latins ,  que  Niceron  a  datée  de  1^)5,  ithfoL  mais 
qui  avoir  paru in'4°.  dès  1615.  5°.  Enfin  celle  de  Code  ,  à  Londres  ,  17x4  , 
in-^.  j  volumes  avec  des  Rcumques,  reperce  A  Paris  en  171  j  dans  le  même 
formai  ,  à  UHaye,  en  lyzy  ,  en  5  volumes  in-ii.  avec  peu  de  différence  j 
&  i  Londres ,  en  1754  ,  en  10  volumes  in-\6.  Les  EJfats  de  Mon- 
tagne  ont  été  rraduits  en  Italien  &  en  Anglois.  J'obferverai  au  fujet  de 
l'Ouvrage  de  Raimond  Sibon  ,  rraduic  par  Montagne ,  qu'il  y  en  avoit  déjà 
deux  veiiions  Eran<^oifes  :  la  première  par  tléonore  ,  Reine  de  trance,  fé- 
conde femme  de  François  I  ^  &  fœur  de  l'Empereur  Charles  V,  imprimée 
i  Puis  en  155 1.  La  Croix  du  Maine  n'en  a  point  parlé ,  comme  le  remarque 
le  Continuateur  de  la  Dihlioch.  Llttcruirc  du  moyen  âge  jTom.Vl ,  p.ig.  1 17. 
H  noiis  affure  que  ce  Livre  ,  très-peu  connu  des  Bibliographes ,  fut  vendu  4 
Leipfik  dans  une  vente  publique  ,  en  1719.  La  féconde  verfîonde  rOavrajge 
de  Sibon ,  quoique  plas  connue ,  c(l  au  nombre  des  Livres  rares.  Elb  fttl  &Uft 
par  Jeaji  Martin  ,  S:  impriu-iéeà  Paris,  en  :^66  ^  i/i-S**. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  dit  Nostradamvs, 
Doâeur  en  Médecine ,  natif  de  la  ville  de  Salon  de  Craux  en 
Provence ,  firèrc  de  Jean  de  Noflre-Dame,  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant,)  &  père  de  Cefar  de  Noflre-Dame,  duquel 
nous  avons  aufîî  fait  mention.  Ce  Michel  de  Noilre  -  Dame, 
ccoîr  edimc  &  à  bon  droit  l'un  des  plus  grands  Ailroloj^ucs  de 
fon  temps.  Il  a  écrit  un  nombre  infini  d'Almanachs  &  Pragnofr' 
tications^  Icfquelles  ctoicnt  tellement  reçus,  &  fc  vcndoient  fî 
bien^^ue  plulieurs  en  onc  £m  à  Ton  imication  ,    onc  emprunté 
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le  iio!T\  dudic  Noilradamii^ ,  pour  qu'elles  culILnt  plus  grand 
vogue  oc  r  jputation  ;  de  fi^on  que  s'en  trouvant  plufieurs  mifes 
en  fon  nom  (qui  écoient  compofécs  par  gens  ignares,  &  par 
conféqucnr  pleines  de  menteiies)  cela  fut  caufè  que  plufieurs 
écrivirem  comre  lui»  encre  lefquelsfuc  Ancobie  CouiUard  j  fieur 
du  Pavillon ,  prés  Loris  en  Gâcinois ,  lequel  a  mis  en  lumière  un 
Livre  intitulé  les  Contredits  à  Noftradamus,  imprimés  à  Paris 
rani  5  60,  chez  Charles  l'Angelier.  D'autre  parc  £(lienne  Jodelle 
Parificn,  crès-excellenc Poète  Latin  &  François,  fie  ce  diftique 
contre  lui,  lequel  e(l  excrémemenc  loué  d'aucuns,  pour.réqui- 
voque  ou  allufion  fur  les  noms,  &c» 

Nofira  ianms^  ckm  verha  damus ,  man/aUtre  oofinm  eji  : 
Et  tànt  verha  damas  ^  m/  t^/i  I9<^fa  daauu» 

Mais  tous  hommes  doâes  ne  font  pas  peu  d*e(lime  des  prophé^ 
ties  dudir  Noftradamus,  entre  Icfqucls  je  nommerai  M.  d*AuniC 
Poëte  du  Roi ,  tant  edimé  de  fon  fiècle ,  lequel  e(l  fi  heureux 
truchement  ou  fidel  incerprête  des  Quadrains  &  Prophéties 
dudic  Noftradûmus,  qu'il  femble  que  ce  foie  le  génie  dudie 
Auteur  ,  &  comme  fous -Prophète  ,  appelle  des  Grecs  H/po- 
ph'iiis  *.  Je  ne  doute  pas  que  quelques-uns  n'accompvirent  ces 
Prophéties  fufdites  au  (on  des  cloches,  defquellcs  on  interprète 
le  Ton  comme  on  veut,  &c.  Les  Quadrains  ou  Prophéties  dudit 
Nortradamus,  ont  été  imprimés  à  Lyon  l'an  ,  p^^r  Sixte 

Denyfe,  &  encore  a  Paris  &  autres  lieux,  à  diverfes  années; 
Prédirions  pour  vingt  ans,  continuant  d'an  en  an  jufques  ea 
l'année  1583,  imprimées  à  Paris  l'an  rs<^7?  P^ir  Guillaume 
Niverd,  lequel  a  imprimé  plufieurs  de  Tes  Prophéties:  enfemble 
Jaques  Reruer  &  autres  qui  ont  imprmié  Tes  AJmanaclis  <Sc 
PrognoUications;  fingulières  rcccptcs  pour  la  fanté  du  corps 
humain  ,  imprimées  à  Poictiers  l'an  i^S^)  ^'^^^i  parfait 
embclliflement  de  la  face,  &  confervation  du  corps  en  loa 
entier,  contenant  plufieurs  receptes  très-fecrçtes ,  pour  le  fàrd, 
}ft  coue  divifé  en  dçux  parties ,  imprimé  à  Anvers  che^  Plantin, 
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fan  i^^y.  Il  dcdic  ce  Livre  à  Ton  frère  Jean  de  Notre-Dame  , 
Procureur  en  \i  Cour  de  Parlement  d^Aix  en  Provence.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François  la  Paraphrafc  de  Galien  fur  l'Ex- 
hortation de  Menodote  aux  études  des  bons  Arts,  &  même- 
ment  de  la  iMédecine,  &c.  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  du 
Rofne^  l'an  1 557.  Je  n'ai  pas  connoilî'ance  de  fes  autres  écrits. 
Il  mourut  l'an  1566,  en  Juillet,  âgé  de  foix.intc-dcux  ans,  fix 
mois  dix-fepr  jours ,  tomme  j'ai  appris  par  Ibn  Epitaphc  lequel 
a  été  fait  fur  l'a  mort.  Il  fe  trouve  protraid  en  l'an  de  fon  âge 
cinquante-neuf,  ô^defalut  1562^  fa  devife  étoit  Fclix  ovium 
prhr  œtûs. 

'  Le  Jk)ilUque  ,  Nojlia  damus  j  cùm  verbu  dumus  ,  cfl  des  plus  jolis.  On  1  at- 
nibue  ici  à  Jodeil«.  Cependant  je  le  trouve  dans  le  livre  des  Altufions  de 

Charles  Utenhove ,  Gantois  ,  pag.  108  ,  Patin  le  lui  donne  d.ms  une  lettre 
(^n  ,'o  Août  i<j5  5  A  Antirc  Falconei,  où  il  dit  que  Frédéric  Spiinh^un ,  in 
àno.is  Ewingdich  ^  le  cite  comme  de  Bèze.  (  M.  d2  la  AiosNOYt  ). 

Noibadamus ,  né  a  S.  Remi  en  Provence  de  race  Juive ,  de  la  Tribu  dllTa- 
diar,  â  ce  qu'il  préMndoît»  citanc le  palfage  de$  Paraltp<m,  Ltv.  1 ,  Chap.  i  x, 
T. ,  étflui  iffàcharviii  tnidui  Falcombt  ). 

*  Ce  NoSTRAOAMUS ,  à  notre  grand  étonncment ,  jouit  d'une  conHdcra- 
tion  qui  flatteroit  bien  aujourd'hui  les  plus  grands  génies.  Hctiri  II  ayant  lu 
fes  fepc  premières  Ce/uuncs  jcn  fut  il  content ,  qu  il  voulut  voir  l'Auteur  ,  le 
Ik  venir  i  la  Cour ,  lui  donna  deux  cens  écus  d'or.  Charles  IX ,  en  pafTanc 
en  Provence  ,  lui  donna  des  marques  publiques  de  Ton  e(lime.  C'ed  que  fa 
fcience  prétendue  tenoit  à  l'Artrof  %^:'ie  ludiciaire  ,  fiont  on  Faifoit  alors  beau- 
coup de  cas  ,  &  dont  on  inaagmuit  qu  ii  avoit  pcnccic  les  Myklcres  les  plus 
^ecs.  Citons  ici  deux  Ouvrages  »  ^ns  lerquels  pourront  puifer ,  ceux  qui 
voudront  connoîcre ,  avec  quelque  détail  ,  Nodradamus  ôc  fes  célèbres  Qua* 
trains:  1*.  Eclaircîffemenr  aes  veritahles  Ovjrr„vv.ç  ./<•  Kofirajiwujs  ,  Piris  , 
1556,  {12-11.  1".  Concordance  des  Prophciics  de  Aojir^daniuj  j  avec  lu  vic  de 
tJuteur,  perGuynaud,  Puis  ,  14^9) ,  in-ii. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  ou  NOSTR  ADAMUS 
le  jeune  ,  fils  du  fuidic,  a  compofé  un  /Vliuanach  ou  Prophétie 
de  l'an  i  568 ,  imprimé  à  Paris,  &  en  autres  lieux  *. 

*  Voy.  plus  haut  le  mot  César  Nostradamus, 

MICHEL  RIS ,  dit  Kitivs  %  Neapolitain  ou  de  Naples  en 
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Italie,  Docicur  es- Droits,  Confeiller  du  Roi  en  Ton  Grand- 
Con/bil,  &  au  Parlement  de  Paris  l'an  1505,  fous  le  règne  du 
Roi  Loys  XII.  Ledit  de  Ris  ou  Ricius ,  étoit  vulgairement 
appelé  l'Avocat  de  Naples.  II  a  écrit  un  Traité  du  devoir  des 
Cens  de  Guerre,  &  de  leurs  privilèges,  compofé  en  la  villc  de 
Blois  près  Tt)uraine  l'an  k^ok^  ^  &:  imprime  a  Fans  audit  an  par 
Ga(pard  Philipp^s.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  de  France  Loys  XII, 
du  temps  duquel  il  floriffoit. 

'  U  s'.ippcloît  en  Italien  Michèle  RicCIO.  Son  atrachcmcnr  r.a  fcrvice 
de  Charles  Vlll,  lui  procura  la  Clurge  d'Avocat  du  Roi  au  Koyauiiic  de 
Vaples  nouvellement  conquis»  celle  de  Confeiller  au  Grand-Conleil ,  &  de 
plus ,  en  1 496  ,  celle  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  qu'il  garda  juf- 

qu'au  if>  Juin  1  jci  ,  nonobflant  fa  rcftdence  à  Miînn  ,  où  Louis  XII  ,  en 
1598, 1  envoya, pour  y  faue  les  foiiciious  de  ptemict  îiciuteut  *.  (  M.  de  la 
Momnoye). 

*  La  Btbiioth.  Jîijlor.  de  la  France ,  nouvelle  Edition,  n**.  1 569  5  ,  dit  qu'il 
jnoitnit  Confeiller  an  Parlement  de  Difon ,  en  1515;  mais  il  faut  plutôt 

croire  M.  de  la  Monnove.  Ce  qui  cft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'en  prend  point  le 
tirrc  dans  Ion  Lpirre  Dc^Jinrcite ,  datée  de  l'an  i^o<;  ,  qui  eft  à  la  tcte  de 
ion  Ouvrage  Lauu  fur  les  Rois  de  France  ,  imprime  x  Rome  cette  mcme 
année ,  ni  dans  radreffe  de  la  lente ,  que  lut  écrivit  far  cet  Ouvrage  •  Jatnts 
ParrhaHus.  Ses  titres  font  :  Patricius  NeapoUtûtuu  ,  GvUis  &  Pomifim  JtuU 
Ccnfultiffimus  ^  GaUorim  Rcgis  à  Coqfilio, 

MICHEL  ROTÉ,  Clerc  d'office  de  Madame  Renée  de 
France  »  Ducheile  de  Ferrare  &  de  Chartres^  &c.  lia  tradaic 
de  Latin  en  François  l'Apologie  de  Marius  Mqukolus^  Gen- 
tilhommc  Italien ,  faite  contre  les  médifans  de  la  Nation  Fran^ 
çoi(è,  imprimée  à  Paris  par  Jçaii  Bonfbns  l*an  15^0,  auquel 
temps iloriflbit  TAxiteur. 

^  ?vlICHEL  DE  LA  SERRE ,  Gentilhomme  Provençal.  IT  a 
écrit  une  Remontrance  au  Roi  Henry  III,  fur  les  Difcours  con- 
tenus en  la  Rcpubliijue  de  I.  B.  A.  imprimée  à  Paris  chez 
Fcderic  Morel ,  Tan  1579  '  ;  il  a  écrit  un  autre  Difcours  fait  à 
Monfeigneûr  frère  du  Roi,  fur  l'Etat  des  affaires  de  Flandres, 
imprimé  à  Paris»  Il  a  davantage  écrit  autres  Livrçs  fur  plufieurs 

différens 
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differens  fujets,  lefquels  ne  font  encore  impiimés.  il  âutic  à 
Paris  cette  année  7584. 

*  Du  Verdict  ayant  trouve  l'Epi  tre  Dcdtcacoite  fignce  M.  delà  SEUttEt 
a  rapporrc  le  nom  de  l'Auteur  Tous  l.i  l:rrrc  inici.ilc  M  ,  iij  Jevinnnr  pas 
qu'elle  ligniâât  Michel,  En  cécompcnle  il  a  tait  connoitre  par  les  propres 
lermes  de  Bodin  quel  avoit  été  le  fucc^  du  Livre  *  (  que  la  Serre  fut  mis  «a 
ftîjôn  ,  obligé  de  Je  récracler  de  tout  ce  qu'il  avoit  e'crit  dans  fort  ItîetU  &  Ut 
vente  du  Livre  dt-fcndui').  Qiinnt  à  La  Croix  du  M.ilne  ,  Il  î  -Cteur  entendra 
bien  aue  ces  trois  lettres  J.  B.  A.  fignilîenr  Jean  Bodin  ,  Angevin.  Ménage  » 
dans  tes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  pag.  14J  ,  appelle  mal  Jean 
de  la  Serre  ce  Michel  de  la  Serre  ,  &  le  raie  de  Montpellier ,  quoique  ,  félon 
La  Croix  du  Maine9  il  fùc  Gentilhomme  Prwenftd*  (  M.  db  la  Monnoye  }. 

*Son  Livre  contre  Bodin  eft  intitule  Remontrances  fur  It-s  pernicieux  dif- 
cours  de  la  République  de  Jean  Bodin ,  Paris  ,  .  -i-S".  BoJin  y  répondit , 
aind  qu'aux  autres  critiques  de  fa  République ,  daiis  V Apologie  qu  u  publia 
en  15S1 ,  fotts  te  nom  de  RsNi  Hsrpin. 

MICHEL  DE  SAINCT  PIERRE,  Chirurgien  de  M.  le 
Duc  de  Lorraine.  Il  a  ccric  des  Tables  Méthodiques  touchant 
TAnatoirac  du  corps  hiimain,  imprimées  à  Piris  avec  celles  de 
Jacques  Guillctncau  d  Orléans,  l'an  1 571  ,  chez  G*illioc  du  Pic, 
dcJeanCharon. 

MICHEL  SONNIUS  ,  Libraire  très-renommé  demeurant  à 
Paris.  Il  a  fair  traduire  pîuficurs  Livres  en  notre  Langue  Fran- 
çoifè  ,  au  dc\  ant  defqucls  i!  y  a  des  Préfaces  en  Ion  nom  ,  foie 
qu'il  en  ioit  Auteur  ou  autrement.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584,  &  travaille  f-ins  celTc  à  faiie  imprimer  pluiicurs  bons 
Livrer  en  diverfes  Langues. 

MICHEL  TROTÉ,  Sieur  de  la  Godai  rie,  au  Maine, 
(qui  eft  le  lieu  de  (à  nativité,)  Principal  du  Collège  de  Baycux 
à  Paris>  après  la  mort  de  Jean  le  Frère ,  de  Laval  au  Maine , 
êcc  tous- deux  hommes  fort  doâes^  &  encore  que  ccttui-ci 
dernier  principal  n'aye  mis  aucuns  de  lès  (Euvres  en  lumière, 
fieft-ceque  je  n'ai  pu  ra'abftenir  (pour  mon  devoir)  &  office 
de  bon  difciple ,  de  faire  très-honorable  mention  de  lui ,  &  le 
mettre  au  rang  des  hommes  illuftces^  tant  pour  ne  demeurer 

La  Cr.  du  m.  Tomt  IL  S 
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ingrat  envers  lui  pour  les  bonnes  Lettres  que  j'ai  appnlcs  par 
fon  moyen  dès  mes  plus  tendres  ans,  que  pour  n'ignorer  pas 
comme  il  mérite  de  louange  par  auire  parc  :  étant  dr  clt  en  Grec 
^  &  en  Latin,  &  ayant  cette  perfedion  de  bien  cou.hcr  par  c.'..ric, 
&  autres  vertus  qui  le  font  tant  rcCpcflcr  de  Mcd'uurs  de  Ram- 
bouillet, qu'il  a  pluficurs  de  leurs  meilleures  affaires  à  manier, 
&  de  celles  qui  font  de  grande  confcquence,  taiU  ils  ont  connu 
de  liJjlicc  en  lui.  Il  florit  .         année  i  <y$j^, 

MICHEL  DE  VASCOSAN  » ,  Tun  des  plus  célèbres  &  des 
plus  renommés  Libraires  &  Imprimeurs  non-ièulemenc  de  Paris, 
(auquel  lieu  il  faifoit  fa  réûdence»)  maïs  encore  de  toute  la 
France,  tant  pour  fon  fçavoirque  pouc  toutes  les  autres  pcr- 
fcâions  requifcscn  Tare  d'imprimerie  :  car  tous  les  Livres  qu'il 
imprimoit  croient  recommandables  ,  tant  pour  les  Aiîtcurs 
d'iceux  ,  pour  les  beaux  caraL^cres  &  le  bon  papier,  pour  la 
corre^lion,  &  pour  la  belle  marge  :  en  quoi  nous  avons  ci- 
devant  les  Eftiennes  &l  Mamert  Patifîbn  leur  allié ,  &l  encore 
lesMorels,  perc  &fils,  duquel  le  gendre  s'appeloit  Fcderic 
fnn  principal  héritier.  Ledit  Vafcofan  floriffoit  Uais  les  règnes 
tic  i  lunçoi-,  I,  Henrv  ii  Clui  Ls  IX  ,  Rois  de  France,  &  efl 
more  ibus  Henry  ili,  au  grand  regret  de  tous  amaieurs  des 
bonnes  Lettres. 

•  Il  étoit  d'AiTiijn;,  .^voit  cponfé  en  premières  noces  une  des  fiUes  de 
Joilc  tiaOLUi,  aoiiuir.c  Catherine ^  lu^eoit  toujours  chez  lui  quelque  hoimnc 
de  lettres,  comme  Jacques  Peleùer ,  Jean  Martin  ,  Guillaume  Pojlel y  Jea»' 
Louis  Strebée  y  Scc.  étoit  conddérc  des  Savans ,  qui  fe  faifoicu:  un  honneur 
de  lui  écrire  des  lettres  Latine»,  comme  à  leur  cgal  :  témoin  L'îtkuxde  Juîe 
Scaliger,  dans  l'une  defquelles  il  le  traite  non-leulement  de  docte  ,  maii  de 
.  très-3o8e.  Il  a  d'ordinaire  fort  bien  imprime  en  Latin  &  en  François.  En 
Grec  ce  n'cft  pas  la  mcme  chofe  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'-iutreî  caridlères 
en  Cfctte  langue, que  ceux  que  fa  femme  lui  avoit  apportes  en  dot.  On  en  peut 
juger  par  fon  Phrynicus  j  i«-8*.  1 5^1  >  où  il  eft  atfc  de  recoiuioîtrs  le  Grec 
de  Baditt$.(M.  db  la  Momnoyi). 

MÎCHELET  (  Maître) ,  Docleur  d'Angers.  Il  a  écrit  un 
Sermon  die  VOfanna ,  comme  témoigne  M.  René  .Pcnoic  en 
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fes  Scholies ,  pour  le  premier  Dimanche  des  Advents  au  troU 
fième  volume  des  vies  des  Saines,^/.  1045. 

MILES  *  DE  NORRY  ,  Gentilhomme  Chartrain ,  Poëtc 
François ,  Fhilofophe  r.Liiliéma'icien.  Il  a  écrit:  une  Arîthmc- 
t,qi:u,  contenant  U  icouLtion  ,  tant  des  efpèccs  de  monnoycs  de 
toutes  fortes ,  fervantcs  à  faire  tous  payemens  &  receptes,  que 
des  aulnes,  braflees,  cannes,  palmes,  poids,  &:  autres  mefures 
d'un  pays  à  fautre^  Imprimé  à  Paris,  chez  Gilles  Goorbïn.  H  a 
davantage  écrit  en  vers  François  un  Poëmc  qu'il  intitule  l'Uni- 
vers, traitant  en  icelul  plufîeurs  points  des  arts  Mathématiques, 
imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Bey s ^  Tan  1583  II  florit  cette 
année  1584. 

•  MiiBs  eft  plus  corred  que  Mtttcs ,  romtne  l'écrit  do  Verdier,  Rabelais  ^ 
Chap.  5  du  Liv.  m ,  écrit  Mtt.ks  d'Ilucrs  ,  cii  Latin  Milo.  La  corruption 

a  néanmoins  fait  quelquefois  Lciire  Millo.  Parmi  hs  lettres  de  Ga^nin  il 
s'en  trouve  une  ,  adreltée  Miiom  Ddierïo ,  Epifcopo  Carnotenfi  ^  qui  eft  le 
M'Jes  d'illiers  de  Rabelais.  Le  pcrc  de  Roland  eû  nommé  dans  nos  vieux 
Romans  M'dts  d*Angiars  ,  dans  les  Italiens  MUon  ^Anglante»  (  M.  oi  LA 
Mommoyb). 

*  Dans  fa  jeuneiïc  il  compofa  des  Farces  &  des  Tragédies ,  plus  comiques- 
<|ue  ffrieufes ,  que  lesEnfans  fan^  fouci  jouèrent  fur  leurs  trctaux  ,  dont  on 
ne  croit  pas  qu'aucune  ait  ità  imprimée.  Sa  Dijlripùon  du  Ciel  ^  en  quatre 
Livres ,  ou  il  parle  du  tnoavemenc  des  Cienx  ,  des  Signes  du  Zodisiqoe ,  dés 

Planètes  Se  des  Météores  ,  eft  un  Poi"mc  où  il  étale  tout  ce  que  l'on  (tvotc 

à-peu-près  dePhyfique  en  fan  temps.  On  voit  i  la  tcte  un  Sonnet  dc  l'AuteUc 
au  bas  de  fon  portiaic ,  où  il  s'adrcife  A  les  enfans  ,  &  kur  du  ; 

Woyit  beaucoup,  le  vcoir  mcmii  je  jugement  ; 
SouHrés  f  IdIIoc  h  mort ,  ^*av  front  ene  infiuatei 
RefiAés  à  fortune  ,  &  qu'elle  n'ait  pouvott,  / 
_  De  vous  faire  paifcr  rien  outre  le  cîcvoir... 

V07.  la  Bibliocb.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xlli  ,pj^.  Sm, 

MILES  PIGUËRRE,  Officier  du  Roi  à  Chartres.  Il  a  écrit 
l*Hiftoire  de  France,  touchant  les  troubles  advenus  pour  la 
religion  :  ce  qu'avoitfait  auparavant  lui,  Jean  le  Frère  de  Laval, 
qui  font  toutes  imitations  du  fieur  de  la  Popèliniere,  Lanteloe 
du  Voefin^  excepté  quelques  articles,  qui  ne  leur  fêmbloient  pas 
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à  leur  avantage ,  comme  nous  avons  dît  cî-devant,  lorfque  nous 
avons  fait  mention  des  fufdits.  L'Hifloirc  dudit  Pigucrre  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fîzeîier,  Van  15?? 2,  in-Joi, 
Ledit  Piguerrc  fut  tué,  il  y  a  quelque  tcmps^  &L  n'<u point  l^u 
comment  &  par  qui. 

MUTIL  S  CALVUS ,  Archevêque  de  Zara  *.  II  a  écrit  une 
1  Pv.éponfe  à  l'Oraifon  deM«  le  Cardinal  de  Lorraine,  au  nom  du 
Concile  général  de  Trente,  laquelle  il  prononça  enrAflcmblëe 
fludit  Concile,  Pan  1562,  le  vingc«quatrième  jour  de  Novem- 
bre, elle  ic  voit  en  François  imprimée  à  Paris,  mais  je  ne  fçai 
qui  en  eil  le  Traduûeur,  bu  bien  Ci  ledit  Mutius  Ta  traduite 
lui-même. 

*  Cer  Archevêque  ,  dans  la  Hlle  cfes  Prél.irs  qui  afnftcrcnt  au  Concile  de 
Trente  ,  cfl.ap{>elé  MvTWS  Calviuus  ,  &  uoa  pas  Calvvs, 

S'enfuîvcnt  quelques  j4ttteurs  inconnus  par  leurs  premiers  nonUfp 
Ô  lejqucls  nous  fommes  contraints  de  mettre  ici  ne /gâchant pas 
leur  première  appellation»  .  ' 

.....  MARCHËBRUSC,  Gentilhomme  Potâevin,  iflù  de  la 
très-rtoblc  &  très-andennie  maifon  des  Chabots  en  Poiâou.  II  a 
écrit  en  I.angue  Provençale  ,  un  Traité  de  la  Nature  d'Amour,, 
non  encore  im.primé.  11  en  a  écrit  un  autre  qu*il  a  intitulé  Lds 
Taulas  d' Amour A\  âoriflbit  en  la  ville  d'Avignon  en  Provence^ 
Pan  134^. 

*  Vojr.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  €u 

M.  BRETAGNE  *^  Lieutenant  Général  en  la  Cliancelene 
&  Vierg  de  la  Ville  &  Cité  d'Authun  en  Bourgogne.  Il  a  écrit 
&  compofé  la  Harangue  du  Peuple  du  Tiers  Etat  de  France  , 
prononcée  par  lui  devant  le^Roi  Charles  IX,  tenant. iès  Etats  à 
S.  Germain  en  Laye,  imprimée  à  Orléans,  l'an  Il 
floriffoit  audit  an  1 5  ^  i .  Je  ne  fçai  s'il  efl  encore  vivant.  Cette 
]  .'arangue  fe  voit  auiii  imprimée  avec  les  Commentaires  de 
R.  au  deuxième  Livre. 

^    '  *  U  £dloic  dire  Jacqvxs  Bebtagks*  U  fax  Maire  d'Autna ,  te  fiire  de 
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Gaude  Bretagne  ,  Doyen  da  Parlement  de  iMfon.  La  Ibran^ue  qu'il  fit  au* 

nom  du  Ti:rs-Erar ,  en  1  ,  fur  imprimce  cette  même  année  ,  non-feule- 
ment  à  C^rk'ans  ,  m^i-^  à  Paris.  On  l'mlci.a  dans  les  Commentaires  de  l'État , 
de  la  Religion  &  licfui^iique  ,  par  la  Place  ,  en  1  5<>5.  On  la  trouve  aulC  dans 
l«s  Mémirts  de  Condé  »  Tom.  1,  pag.  €to»  -La  BéUothèque  des  Ataturs  de 
Bourgogne  aflïiic  que  Jacques  firéc^ne  n*a  point  laifli  d'autres  Ecries. 

Ai.  C.  Poète  Lacin  &  François.  Il  a  comporé  PEpitaphc  & 
Lamentation  fur  le  trcpas  de  M.  le  Duc  de  Mardgues^  lequel 
fut  tué  au  Citge  de  S.  Jean  d'Angely^  imprimé  à  Tours  par 
Pierre  Regnard ,  Tan  i  ^6$ , 

*  Le  Seigneur  donr  il  eft  ici  parlé,  cué  en  15^9  au  Siège  de  S.  Jeand'Ao' 

gcly  ,  cfl  SJbaJlien  de  Luxemkmrg  ^  mal  nommé  ici  Duc  de  Martigua. 
Mczerai  dit  Comte  ,  mais  ce  n'clt  tii  Comte  ,  m  Duc  ,  c'eft  Vicomte  qu'il 
iailuit  dire.  Cette  Vicomte  fut  érigée  eu  Principauté  ,  locfqu'en  1609  Céfar, 
Duc  de  Vendôme  >  fils  légitimé  <f  Henri  IV»  epoufa  Frauçoife  de  Lorraine , 
Ducheffc  de  Mercœur  ,  nommée  ,  en  faveur  de  ce  manège,  Princejfe  ,dc 
Marttgues.  (M.  delà  Monnoye  J. 

M.  DE  LA  FA YE  *.  Il  a  écrit  un  Praîface  fur  le  Traité  des 
Scandales  j  écrit  par  J.  Cal.  imprimé  ii  G.  Tan  15^5. 

*  Ceft  vraifemblablement  un  parent  d'^nroù»  de  la  F«ye  j  Miniibe  i  Cc< 
nève ,  éoat  il  eft  parlé  à  la  lettre  A. 

M.  G.  de  M.  Il  a, écrit  en  vers  François  la  DeTcriptton  de  la 
prtiê  de  Calais  &  deGuynes,  enfemble  quelques  autres  vers- 
au  Peuple  de  France ,  le  tout  imprimé  à  Paris'  chez  Barbe 
Kegnaulc. 

M.  R.  B.  II  a  écrit  un  Poëme  François  traitant  de  la  fource 
des  Guerres,  &  le  moyen  pour  acquérir  la  Paix,  imprime  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle ,  l'an  1558. 

M.  THEART,dit  Bar  aise  Ml  a  écrit  en  vers  François  une 
Elégie  fur  la  mort  de  Mc(îîre  Loys  d'Amboife,  Baron  de  BufTy, 
&  Marquis  de  Reinel^  imprimé  à  Angers  par  René  Trois* 
Mailles,  Tan  i'579  *  in-^^. 

*  McnaG;e  ,  dans  fc-s  Remarques  fur  la  vie  de  fon  père  ,  Guillaume  Mé- 
nage,  parle  de  ce  Michll  Théard  ^Jieur  de  Baraife,  qu'il  dit ,  pac.  iS^ 
avoir  été  Avocat  du  Roi  au  Pr^fidial  d'Angers.  (M.  ds  la  Mommoye). 
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M.  VASQUIN,  Doreur  ês-Drfwts.  II  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Traité  de  la  fréquente  Communion,  écrit  par 
Chreilofle  de  Madrid  Doâeur  en  Théologie^  delà  Compagnie 
de  Jefus ,  imprimé  à  Paris  chez  Thomas  Brunien ,  Pan  1581. 

  MAISONFLEUR,  Gentilhomme  François,  excellent 

Poëte.  Il  a  écrit  en  vers  un  (Œuvre  excellent  &  plein  de  |iicté, 
fçivoîr  eft  Ie«  Divins  Cantiques ^  à  Pimitation  de  ceux  de  Salo- 
mon ,  &  des  Plcilmes  de  David ,  imprimés  à  Anvers  par  Jaques 
Heinrikj  Tan  1580,  lequel  œhvj  c  a  ad  mis  en  lumière  par  un 
Çï'tn  ami,  après  la  more  JuJit  licur  de  Maifonflcur*. 

*  11  fe  nommoic  Estieknb  D£  MAisoNfLCUAi 

 DE  MALESTROIT  (Monfieur),  Confeiller  du  Roi 

&  Maître  ordinaire  de  fes  Comptes  à  Paris,  Tan  1 566.  Il  a  écrit 
deux  Paradoxes*  fur  le  fait  des  monnoyes,  Imprimes  à  Paris 
tvcc  la  Réponfc  de  Jean  Bodin ,  Angevin ,  aux  fufdits  Parado- 
xes, Fan  chez  Martin  le  Jeune,  &  encore  depuis  par 
plufieurs  fois.  Ledit  fieur  de  Malcftroit  floridbit  à  Paris  fous 
Charles  IX ,  Roi  de  France ,  auquel  il  dédia  U  préfenta  iês 
Paradoxes  fufdics  audit  an  i^Cé* 

*  Le  bue  de  cet  Auteur ,  dans  (^Paradoxes  fur  les  Âfonnoyes ,  efi  de  proa- 
Tcr,  que  le  furhauiremciu  des  Monnovcî ,  ne  caufe  point  de  renchériffcmeiit 
rôd  filans  le  prix  des  choies  ,  parce  qu'on  ne  donne  point  pour  l'achat,  une 
plus  grande  quantité  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  n'en  donnoit  auparavant.  Jean 
Badin  ré|>onmt  à  ces  Pandoxes  >  qui  fmem  impdunés  en  1  $<?8 ,  Se  pliiûeiiit 
fois  depuis, 

......  M£K£SSIER»  ou  M£NN£SI£R  (félon  aucuns)^ 

Orateur  &  Chroniqueur  de  Madame  Jeanne  »  Comteflè  de 
Ffandre&  Il  a  écrit  le  Roman  ou  Hidoire  fabukulè  de  Perceval 
le  Gaulois,  Chevalier  de  la  Tabfe  Ronde,  imprimé  à  Paris  par 
Galiot  du  Pré,  Tan  i  ^30.  Voy.  ci-après  Nennefîer^  ^  la  lettre 
N ,  auquel  lieu  nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  ^ 

'  Borel  ,  au  mot  Pirceval  ,  dans  la  Table  Âlpiiabétique  des  Auteurs 

qu'il  âfe.eQ  Ton  Tréfor.,  éçrit  Masègm^  plus  comâcnieiit  comme  Jé 
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crois ,  le  fAi:  Auteur  du  Roman  de  Percevaî  ^  qa*il  cUc  contenu  plus  à(t 
ibixante  mille  v,'rs.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

 DE  MONTAGNE  (Monficur),  Prcfident  à  Montpcî^ 

lier ,  homme  doûe  U  â  écrit  l'Hilloire  de  la  Rolne  d*^o^^ 
non  encore  imprimée,  enfemble  PHiftoire  de  notre  temps, 
(félon  qu'aacuns  de  Tes  amis  me  l'ont  rapporté.  11  Boric  a  Paris 
cette  année  1584.  J'ai  foie  mention  ki-dedus  de  Mellire  Michel 
de  Montagne,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux,  Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi,  &c.  dcquoi  j'advercis  les  Lei^eurs,  afin  que 

I  on  ne  prenne  l'un  pour  l'autre. 

'  Ce  MoNTAGHE  »  dont  le  nom  <le  bopccme  eft  ignoré  ,  faifoit  attendre 

une  Hiftoire  de  France  qui  n'a  jamni?  p:'.rn  ,  quoique  vnntce  long-temps  au- 

Saravant  dans  une  Préface  de  du  HaïUan  ,  ce  qui  a  donné  lieu  i  du  Vccdier 
e$*en  moquer,  au  mot  Pierre  Paschal.  (M.  de  la  Monmoyi  ), 

 DE  LA  MOTHE  ROULLANT  (le  Sieur),  Lyonnois. 

II  a  écrit  les  facétieux  Devis  des  cent  &:  fix  nouvelles ,  très- 
récrcitive?  pour  réveiller  les  bons  &:  joyeux  efprics,  &:c.  (qui 
cH:  le  titre  du  Livre  fufdit,  )  imprimé  à  Lyon  l'an  1^70,  par 
Benoit  Rigault  \ 

»  l  e  nommé  tA  MoTTl  Rowiakt  ,  ou  ,  comme  La  Croix  du  Maine  & 
du  Verdier  écrivent,  Roullakt,  eft  dit  avoir  écrit  les  Facétieux  Devis  d:r 
cent Jîx  JVo«vtr///M ,  imprimées  i/i-S".  à  Paris ,  chez  Jean  Real ,  1 5  5°  > 
Lvon  ,  in-\6  ,  che«  Benoift  Rigaur  ,  1 574  ,  Qaatte-vin^t-dix-fept  defquelles 
font  à  la  lettre  dans  le  Recueil  des  plaijltmes  9  facétieujcs  Nouvelles  ,  nnpri- 
m^es  i  Lyon ,  in-i6.  chez  Euftace  Barricat  ,  1 5  5  5.  Il  eft  même  i  remarq  t-r 
que  comme  ce  Recueil  contient  cent  neuf  Nouvelles,  celles  de  la  Motte 
Roulant  font  en  pareil  nombre,  quoique  ,  car  erreur,  le  tiete  n*en  compte 
que  cent  fix  ,  &:  que  le  detTus  des  pages ,  depuis  h  commencement  jufqu  a 
la  fin  ,  porte  :  Les  facétieux  Devis  des  cent  Nouvelles  Nouvelles.  Elles  font 
eflfedivement  à  cinq  près,  favoir  ,  la  ,  la  90 ,  la  91 ,  la  &  la  105  », 
toutes  extraites ,  quoiqu'on  autres  termes ,  de  l'ancien  Livre  iniitolc  Les  cent 
Nouvelles  Nouvelles  ,  dont  la  premicre  Edition  eft  en  petit  in-fol.  à  deux 
colonnes  ,  chez  Antoine  Verard  ,  a  P.u  is ,  fsn-;  date.  La  fc-on^îe  cfV  encore  i 
deux  colonnes',  Paris  ,  mais  chez  Nicolas  Defprés  pour  Jtan  Veut. 

La  troifîème  eft  celle  d'Olivier  ArnouUet  ,  aulB  «V-  ^  Lyon  ,  1531 ,  a 
longues  lignes.  Elles  font  toutes  trob  Gothiques.  C'eft«nectreur  à  Furetière  , 
^à^as  ioa  JOfiStionaain  j  au  mot  LovaoAVi ,  d'avoir  die ,  qu'on  attubuc  ces 


144        ^  M 

ICO  NouveHet  à  Louis  XI  j  on  ne  les  lui  a  jamais  artribiiccs  ,  &  des  loo  qne 
contient  le  volume  ,  il  n'y  en  a  que  lix  qu'on  fuppofe  avoir  été  dites  pat 
Monfeigneur ^  c*eft-4<lire ,  fuivanc  Taverciflêmenc  de  la  Préface ,  par  Mon* 
feigneur  le  Dauphin,  qui  fur  depuis  Louis  XI ,  reciré  alors  en  Brabant  ait 
Chaceaa  de  Gueaèfe  pcès  (k  Biuxelles.  (  M  pi  !.▲  Mommo ye  )«  ' 
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Nicolas  UAKGEOER,  Evéquede  s.  Briea  en  k  balle 
Bretagne  Armorique,  homme  fore  doâe  '&  très-éloquent.  Il  a 
écrie  une  Remontrance ,  pour  le  Clergé  de  France  »  jirononcée 
devant  le  Roi  Henri  III  ^  le  troifîème  jour  d'Oâobre  >  l'an  1 5  7  p> 
elle  a  été  imprimée  audit  an  1 579 

*  Il  mourut  i  Dînant,  au  mois  de  Septembre  1595. 

KICOLAS  AUD1:.B1.RT,  .iatit  d'OiIJans,  Confullcr  da 
Roi  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne^  fils  de  Germain 
Audeberty  Confeiller  du  Roi  à  Orléans,  homme  tant  renommé 
pour  Ton  fçavoir,  &  fur-toue  pour  l'heur  qu'il  a,  de  compolèr  fi 
heureufement  tant  de  beaux  (Suvres  en  vers  Latins,  entre  le^ 
quels  efl  la  Venetiade,  ou  Hiftoire  des  Vénitiens,  imprimée 
depuis  peu  de  jours  en-ça,  (comme  nous  dirons  autre  part  plus 
à  propos,)* du  fçavoir  duquel  Germain  Audebert,  n'a  point 
dégénéré  Ton  fils  Nicolas ,  car  il  eft  fort  bien  verfé  en  Tune  & 
l'autre  Langue,  6e.  a  compofé  plufîeurs  doéles  vers  tant  en 
Grec  &  Latin  qu'en  notre  Langue  Françoife,  comme  il  ùt 
peut  voir  en  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  mort  de  Odet  de  Turnebu» 
on  Tumebe ,  fils  de  ce  grand  perfbnnage  Adrian  Turnebe ,  tant 
renommé  par  (eue  l'Univers,  iefquellcs  Poëfies  font  imprimées 
chez  Mamert  Parifibn  avec  les  autres  fur  le  crêpas  dudit  Odet.  il 
floric  cette  année  1584,  &  donne  une  certaine  efpérance  de 
montrer  un  jour  par  effet ,  (  tant  par  les  Lettres  qu'autrement) 
les  dons  6l  grâces  que  Dieu  lui  a  départies  *. 

*  Il  mourut  âgé  de  quannce-cieux  ans,  le  x$  D^cemlMe  1)98,  cinq  |outs 
apxcs  Germain  Audebeic  lou  père. 

NICOLAS  BARRÉ.  Il  a  écrit  quelques  Difcours,  fur  la 
Navigation  du  Chevalier  de  Villegagnon,  ès  Terres  de  TAmé- 
rique,  imprimés  à  Paris  chez Martinlo Jeune, l'an  1558, in-S^. 
li^oriffoit  en  Tan  de  falut  i  ^  ^5. 

La  Cr.  Dtf  M.  Tom  II*  T 
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NICOLAS  BERGERON" ,  nmf  du  Duché  de  Valois  , 
Avocat  an  Par'cmenc  de  Paiis,  homme  ircs-doclc  (Se  bien  verfé 
en  fa  prot'etlion,  fans  faire  mention  des  Langues  Grecque  & 
Latine,  &  autres  fçiences  ,  qu'il  a  apprifes  ès  plus  célèbres 
Univerfitcs  de  France,  (donc  je  ferois  plus  ample  récit,  lïnon 
que  ceux  qui  fçavent  que  je  lui  fuis  intime  &  parfait  ami,  pen- 
feroient  qu'une  trop  grande  amitié  me  le  fit  mettre  par  écrit  (S: 
non  la  vérité  de  la  chufe ,  connue  elle  eil  ).  il  a  L\.fit  &:  compofti 
plufjcurs  divers  Traités,  (  defquels  la  plus  grande  partie  font 
politiques ,  en  faifant  mention  de  la  Police  &  Règlement  de 
JulliceJ^  &c.  dont  voîd  le  Gulalogue,  fuivanc  le  mémoire  qa*ii 
en  a'  fait  imprimer  pour  en  faire  part  à  fès  amis ,  foit  ou  pour 
conférer  d*iceux ,  ou  pour  recevoir  mémoires  d'eux ,  afin  de 
rendre  les  œuvres  fufdits  plus  accomplis  &  par^ts.  L'Hiflpîre 
Valefienne,  touchant  la  louange  &  illuftration,  tant  du  Pays, 
que  de  la  maifon  Royale  de  Valois,  de  laquelle  TAuteur  a  fait 
un  Extrait  qu'il  a  intitulé  Le  Valois  Royal,  imprimé  à  Paris 
chez  Gilles  Beys ,  l'an  1583;  Table  Hiftorialle,  contenant  un 
abrégé  de  ce  qui  e(l  advenu  de  plus  notable  depuis  le  commen- 
cement du  Monde,  jufques  à  préfent,  imprimée  k  Paris  chez 
Jean  le  Clerc,  Auvray  &  a  !trc< ,  l'an  i  ^84 ,  &  à  plufieurs  autres 
divcrfes  années  :  cette  labic  avoic  été  autrefois  imprimée  à 
Paris  chez  Vafcofan ,  l'an  r  <^6i ,  tant  en  Latin  quVn  François, 
fous  ce  nom  de  Sommaire  des  Temps;  Defcription  de  l'Etat, 
Gouvernement  &  Juibce  de  France,  fuivant  le  deflèin  qu'il  en 
a  fait  imprimer  à,  Paris  chez  Jean  Richier  l'an  i  574 ,  réduit  en 
Table  :  Ledit  œuvre  entier  n'ell  encore  imprimé,  mais  feule- 
ment la  Tubie  dii  delkiii  &c  projet  d'icclui  ;  Recueil  de  plufieurs 
Anets  notables ,  ajoutés  à  ceux  qui  avoient  ja  ccé  recueillis  par 
Jean  Papon,  imprimés  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnicr  l'an 
1584  II  a  revu  &  recorrigé  deux  Traités  de  M.  Claude  d*£f^ 
penfe ,  Doâeur  en  Théologie ,  imprimés  à  Paris  chezCutlIaume 
Auvray,  Pan  1575;  le  procès -verbal  Latin  iSi  François,  de 
rexécucion  teftamentaire»  de  feu  Pierre  deîa  Ramée  duRomus, 
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touchant  la  profefTion  des  Mathématiques ,  inltituee  par  lui , 
&c*  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier  ;  Tan  1 57^ 

yoiui  ce  qui  fc  voitimprim: ,  touchanths  Œuvres  Q  compojtttons 
dudit  ficur  Nicolas  Bergeron  :  s'cnfu  't  maintenant  U  Catalogue 
de  celles  qu  d  a  compojees ,  Lj quelles  ne  font  encore  en  lumière  , 
mais  il  ejpèrc  de  Us  faire  imprimer  quand  la  conunodue  s'en 
préf entera,  " 

Enfeignemcnt  pniir  tirer  plaifir  &  profit  de  rHifloire;  l'Arbre 
univerfel  de  Ja  ruice  lV  H  uTon  de  cous  les  Arts  &  Sciences  ; 
l'Hiftoire  du  Droit  des  1  rançoi';;  la  vraie  méthode  pour  bien 
écrire  &l  difcourir;  Kxcrait  de  quelques  Edits  &  Ordonnances, 
non  encore  impn  nées,  lerquelles  il  a  réduites  fuivant  les  règnes 
des  Rois  de  t  ranLc,  qui  les  ont  faites;  în(T:ru6tîon  à  la  ledure 
des  Coutumes  de  France ,  avec  les  cxpolitions  des  termes  & 
façons  de  parler  les  plus  obfcures  ;  Projet  pour  bien  drefîèr  une 
gCMcrale  rcformation  tant  de  la  Jiilbce  que  du  Domaine;  Avis 
du  vrai  &  naturel  Ungjge  François,  tru.icant:  de  fon  origine, 
accroiiremcnt  &  pertedion  ;  AvertifTèraent  pour  bien  traicci  les 
Arts  &  Sciences,  en  langue  vulgaire,  &  fmgulièrement  en 
François  -,  le  Palais  Royal  de  Paris ,  comprenant  la  recherche 
mémorable  de  TAntiquîté  tant  des  Bitimens ,  que  des  JunCdic- 
ctons  &  Reflbrts  dWlui;  le  Calendrier  de  la  Cour  de  Parlement, 
Couchant  roblèrvation  des  temps ,  jours  fit  heures  des  plaidoiries» 
&  autres  fblennités  &  cérémonies;  Somme  Théolo^ique  en 
façon  de  Cathéchifme  artificiel  &  Catholique,  tant  en  Laiin 
qu'en  François;  Devis  .Méthodique  de  la  vraie  Rhétorique  & 
Dialeâique  Françoife;  Amas  ou  Recueil,  des  réglemens  des 
Juges  ,  dt  .Officiers  de  Juftîce  ;  Mémoire- Géographique  des 
quatre  parties  de  i*Uniyers  ;  Dénombrement  des  plus  îltuflrei 
maifons  &  familles  du  monde,  avec  un  Difcours  de  Tinvention 
&  olàge  des  Armoiries;. Traité. de  la  Gaule-France,  démon- 
trant la  vraie  fource,  commencement,  fuccès  ât  .ayancemenc 
4es  François;  Pacadoa;es  ,ouûnguliéres  prçpofîtions  politique^ 
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ftvec  plufieurs  graves  quefUons;  Promptuaire  de  la  Langue  Fran- 
çoifCg  par  une  Nomcn  liture  méthodique^  Brcve  dirpoficion  fie 
interprétation  des  Ordonnances  des  £aux  &  Forées;  Annota* 
tîons  fommaires,  fur  la  Coutume  de  Valois;  Formulaire  de 

pratique  pour  îcs  Avocats  Procureurs  accommodée  a  notre 
temp-^;  Paraphrafe  fiir  les  mllmncs  &  règles  de  Droit;  Inllruc- 
tion  &  Table  analitiqic  Je  i'Amirautc  &  Marine,  avec  le 
Recueil  des  Edirs  «Se  Ordonnances  de  mûme  argument.  Te  ne  fai 
point  ici  mention  de  plufieurs  autres  Opufcules  &:  Tradudions, 
enfemble  du  beaucoup  d*Epitaphcs,  Epigrammes  Grecs,  Latinis 
&  Fi  uiy  us,  compofcs  par  ledit  Jieur  Bcrgeron,  Il  floric  a  Paris 
cette  année  i«)84,  non  fans  prendre  peine  de  profiter  au  public 
en  toutes  façons ,  dignes  d'un  homme  vertueux. 

*  On  a  de  ce  mtme  Bergeron  une  Hijloirc  des  Canaries  ,  mais  fabuloufe. 
Il  fait  partir  Bt'th.cncaurt  en  1401  ,  qui  ne  partit  qu'en  141  j  ou  14.  11  fait 
èxpcdier  les  Bulles  Je  l'Evêque  des  Canaries  par  le  Pape  à  Rome,  &  il  nj 
nvoic  alors  qu'un  Antipape,  que  !a  France,  ni  l'Erpagne  ne  rcconnoilToicnt 
pas.  Il  y  a  un  Livre  Elpagnol ,  imprimé  depuis,  i/1-4''.  de  ia  découverte  des 
Canaries  ,  mais  très-rare.  —  Il  a  aulîi  fait  une  Encyclopédie ^  uaduite  en  Por- 
tugais par  Manoel  Pinro  ViUâkbos.— Voy»£tfrfto/2r.J9i^/.  Lt^an.  Tom.  III» 
peg.  }43 .  —  Nicolas  Bergeron  mourut  Tan  i tfi  j . 

NICOLAS  BERTRAND,  OU  BERTRANDI,  Avocat  an  ' 
Parlement  de  Tolorej  Doâeur  ès  Droits,  &  Profeflèur  d*iceux  . 
en  rUnîverfité  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  en  Latin  les  gefles  des 
Tolofains  ' ,  lefquels  il  a  depub  traduits  en  François ,  imprimés 
k  Tolofe  ràn  i  $  17»  auquel  temps  il  florilToit  fous  le  règne  dn 
Roi  François  I  *.  , 

>  Son  Livre  ,  De  G^is  Tohjknorum  ^  fut  imprimé  il  Touloufe ,  ùt'f^^ 
Tan  1515.  L'Autenr  mourut  en  1 5 17.  C'ell  le  même  que  du  Verdicr  nomme 
Nicole  Bertrand.  U  en  eft  de  mcme  de  cous  les  noms  de  Nicole  ,  que 
l'on  Kouvera  dans  les  deux  Bibliothécaire».  Us  font  fynonymes  de  Nicolas , 
^imioés  de  Itialîen  Niedo,  Anciennement  on  difoit  Nlçok  au  lieu  de  Nh- 
tolas^  attflSrbien  pour  homme  que  pour  femme.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  UOuvrage  de  Berrrandi  eft  plein  de  fables ,  jufqu'aux  romps  de  Rai- 
mond.  Comte  de  S.  Gilles.  Quant  aux  tems  fuivans,  l'Auteur  a  nirlc  triprès 
la  Chroni<^aé  de  Guillaume  de  Puy-Laïuens  &c  de  fieuiaid  de  L  Goumie  » 
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Evc-que  de  Lodcvc  ,  qu'il  n*a  prefque  fait  que  cianfcnre.  Guillaume  de  Puy- 

Laurcns  éto'n  Chapelain  tle  Riimond  le  Jeune  ,  &  nvoic  en  IX45*  fieniard 
delà  Guionie  mourut  twc^ue  cie  Lodève  en  1 3  5  i. 

NICOLAS  BORNIE,  Efleu  d*Artoîs  ,  natif  de  la  ville 

d  Arras  en  la  Gaule  Belgique  ,  homme  de  rare  dotT:rîne  ,  grand 
Orateur ,  cxce'lent  Poète  &  grand  Hiilorien.  Je  %  ài  pas  con- 
noifTance  de  Tes  écrits,  mais  j*at  lu  la  Defcription  des  Pays-Bas , 
faite  parLoys  Guicchiardin,  neveu  de  François,  &c.  imprimée 
l'an  I  «5  82  ,  à  Anvers ,  auquel  lieu  il  fait  très-honorable  mention 
dudit  Bornic  ,/<)!.  413  &  414  de  la  première  édition,  &c. 

NICOLAS  CHESNEAU,  dit  Quercuius,  Prêtre,  natif 
de  Turceron  au  Comté  de  Rhetelois,  ou  de  Rhctel,  Doyen  & 
Chanoine  de  S.  Symphorien,  en  TEgliie  de  Rheims  en  Cham- 
pagne ,  Pan  1 580. 11  a  traduit  de  Latin  en  François ,  cinq  Livres 
de  la  MeSt  Ëvangelique ,  &  de  la  vérité  du  corps  &  fang  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de  PEucharillie  , 
îefqticis  furent  premièrement  écrits  en  Lanj^^uc  Allemande,  par 
un  Fabry  d'Hnilbrun  ,  6c  traduits  en  Latin  par  /.  Surii/s  :  iur 
laquelle  vcrfion  Latine  de  Surius  ,  ledit  Cheineau  a  fait  fa 
Tradudion  Françoife ,  des  cinq  Livres  fufdits ,  imprimés  à  Pari^ 
chez  Claude  Fremy.  l'an  1562;  il  a  traduit  de  Latin  enFrançois 
quelques  (Euvres  de  M.  Renc  Benoît,  Angevin,  Dodeur  très- 
renommé  à  Paris  &  autres  lieux;  l'Hlftoire  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Rheims  *,  (premièrement  écrite  en  Latin  par  T  loard  ou 
riodoard,Chanoinê d'icelle  Eglifc,  en  l'an  de  lalut  5>(>^,)  &i  depuis 
traduite enFrançois,  par  icclui  Chefneau, imprimée  à  Rhcims  par 
Jean  de  Foign> ,  Tan  1 580,  m-4**.&  contient  57  feuilles.  L'Hif- 
toirc  Latine  du  fufdit  Flodoardou  Floard  n*eft  encore  en  lumière, 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  a  tradait  de  Latin  en  François, 
un  Difcours  de  Claude  de  Sainaes,  fur  les  moyens  ancienne- 
ment pratiqués  par  les  Princes  Catholiques,  contre  les  fèâes, 
imprimé  l  Paris  chez  Claude  Fremy ,  Pan  1 5(^3 ,  f/i-S*.  &  con- 
tient ta  feuilles.  II  florillcnt  à  Rbeims  en  Champagne,  Van 
1 580.  Je  ne  fçai  s'il  eû  encore  vivant,  &  n*ai  pas  connoUfance 
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de  Ces  autres  écrits  ,  foît  de  fts  Traduâions  ou  de  Tes  in- 
ventîons. 

*  Le  Manufciit  fur  lequel  Nicolas  Chefiieau,  dit  Queradus  ,  a  traduit 
XHipoirc  de  l'Eglifc  de  Reims  ,  par  Flodoard  ,  a'étoic  pas  complet  à  beaucoup 

près.  L'Edition  Latine,  qui  fut  donnée  trente  ans  après  (  en  i  1 1  )  eft  plus 
atnple  de  plus  liiun  quarc.  Yoyci  U  Pccface  de  l'Edition  de  Flodoard  ,  par 

Colvemer ,  eu  i    i  8, 

NICOLAS  CHESNEAU,  Angevm  ,  natif  de  la  Paroiffc  de 
Cheffes  en  Anjou ,  Libraire  trcs-renonimé  en  ]*Univenite  de 
Paris,  Il  fe  voit  plulieurs  Préface? ,  Epîtres ,  &  autres  Diièours 
au  devant  des  (EEuvres  qu'il  a  imprimées ,  dcfquelles  encore  qu*il 
n'en  foit  l'Auteur,  (î  fe  trouvent  elles  mifes  en  fon  nom.  Il 
mourut  l'an  1584.  François  de  Belleforeil  le  loue  fort  en  Ton 
Livre  de  la  Cofmographie  au  Chapitre  d'Anjou,  &c.  comme 
aufîi  il  le  mérite  bien  ,  pour  les  beaux  Livres  qui  ont  été  impri- 
mes par  fa  diligence,  &l  ayant  tait  les  frai,  d'iceux,  aidé  de  les 
amis ,  car  autrement  il  n'y  eût  pu  fatisfaire. 

NICOLAS  LE  CLERC ,  dit  de  Juicné  ,  Gentilhomme  du 
Maine,  ilTu  de  la  noble  maifon  de  Juigné  au  Maine,  &  parent 

de  MefTîeiirs  de  Coulâmes ,  furnommés  le  Clerc ,  &:c.  II  a  traduit 
de  Grec  en  François,  la Dcfcription  des  mifercs  &  calamités  des 
derniers  temps,  de  la  confommation  du  monde  ,  du  Royaume 
de  rAntcchrift,  &  du  fécond  avènement  de  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrill,  &c.  le  tout  écrit  premièrement  en  Grec, par  Saine 
Hippolite,  Evoque  &  Martyr,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefncau,  l'an  t«;<5^,  &  depuis  chez  Coiombcl,  l'an  iSj^  '» 
Il  Horiifoit  fous  Charles  IX, Tan  i  ^6C. 

*  Touchant  l'époque  du  Martyre  &  le  pays  de  S.  Hyppoliie ,  Auteur  du 
Tr.jue  de  l'AntcchnJl ,  voyez  les  diverfes  opinions  des  Savans  ,  recueillies  , 
}i.ig.  205  du  Liv,  I,  Chap.  i  de  la  Bibiioth,  Grecque  de  Jean-Albeit  Fabrice. 
Ct\xt  qulrecttltiif  le  plus  fa  mon ,  ne  la  meccent'pas  aitdeU  de  l'^a  150» 

(  M.  Dl  LA  MOMHO YE  ). 

NICOLAS CLERËL,  Normand,  Chanoine  de  Roii«n.  Il  a 
écrit  un  Recueil  de  ce  qu'il  prononça  en  l'AflemMée  des  Etats 
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Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  le  Jeudi  vingt  de 
Novembre  l'an  i  ^78 ,  imprimé  audit  an  avec  le  Difcours  de  ce 
qui  s*eû  paiTé  aufdics  £cats  Provinciaux  de  Normandie,  &c* 

NICOLAS  DAVY,  (lequel  depuis  s'efl  toujours  nommé  en 
Ces  (Euvres  Dany,  &  ne  fçai  pourquoi  il  dégutfbit  ainfi  fon 
nom  y  muant  la  lettre  U,  en  N,  &c.  )  natif  de  la  ville  du  Mans , 
Archidiacre  de  S.  Crefpin  le  Grand ,  en  l'Eglife  de  Soiflbns  en 
Picardie ,  l'an  1 580.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Dif- 
cours delà  différence  des  Esprits,  écrit  premièrement  en  Italien, 
par  Séraphin  de  Ferme  ,  excellent  Prédicateur ,  imprime  à  - 
Reims,  chez  Jean  de  Foigny,  l'an  1581.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres,  dcrqucls  je  n'ai  pas  fbuvenance  à  cette  heure.  Il 
mourat  àSoiffons^  Tan  1583.  £t  pour  dire  encore  un  mot  de 
cettni-ci  nommé  Nicolas  Davy«  je  ne  içai  s'il  étoit  honteux  que 
par  ce  nom  l'on  connût  fa  race ,  ou  (on  extraâion,  qui  étoit  de 
fort  baiTe  qualité  :  ou  bien  s'il  craignoit  que  Te  nommant  de  fon 
propre  &  vrai  nom,  il  fut  reconnu  pour  un  Manccau.  Ce  qu'il 
n'a  dû  faire  pour  cette  raifon  dcrnicrc  alléguée  :  car  fans  que  je 
me  loiflc  tranlportcr  a  l'amour  que  je  porte  au  lieu  ou  j'ai  pris 
mon  origine  &  nailfance  ,  j'oferai  dire  que  ic  Pays  du  Maine 
a  été  de  cous  temps  très-fcrtiià  produire  toutes  iortes  d'hommes 
vertueux^  &l  excellents  aux  lettres  &c  aux  armes. 

NICOLAS  DENISOT,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
autrefois  Précepteur  des  trois  Sœurs,  Princefïes  en  Angleterre , 
Mefdames  Anne ,  Marguerite ,  &  Jeanne  de  Seimour.  Cettui- 
ci  a  été  furnommé  le  Comte  d*Alûnois,  6l  mêmement  il  a  fait 
imprimer  plufieurs  Livres  fous  ce  nom  ,  qui  n'efl  que  Ton  ana- 
gramme, on  nom  retourné ,  car  dans  ce  nom  de  Nicolas  Dmî^ 
foty  vous  y  trouverez ,  Conte  tCAlfmois.  Ce  que  le  Roi  François 
fçut  bien  entendre  quand  il  dit  que  ce  Comté  d*AIfinois  n*ctoit 
pas  de  grand  revenu,  puifqti'i!  n'étoic  que  de  fix  noix  y  qui 
ctoit  un  équivoque  ou  allufion  fur  ce  mot  d*ylifiriois.  Ledit 
Nicolas  Denifot  naquit  l'an  1 5 1 5 ,  &  écoic  iilu  de  l'ancienne  & 
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bien  illuflre  famille  desDeniTots  au  Perche,  defquels  il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  marque,  qui  fc  lont  plcuz  à  faire  leur  demeure  au 
Maine ,  &  entre  autres  M.  le  Bailly  Da(!e,  Maître  Jean  Denifoc 
père  dudit  Nicolas.  De  cette  maifon  ell  encore  ifîu  M.  Gérard 
Denifot,  natif  de  Nogen  au  Perche,  Doâeur  en  Médecine  à 
Paris,  homme  trcs-do<5le  en  Grec  &  en  Larin,  i?v  duquel  nous 
ferons  mention  autre  part,  enfemble  de  M.  le  Préfident  des 
Lileuz  du  Mans,  lequel  s'appelle  auffi  de  ce  nom.  Mais  pour 
revenir  à  parler  dudic  Comte  d'AIfmois ,  il  a  été  cftimé  fort  bon 
Foëce  &  Orateur  tant  en  Latin  qu'en  François ,  &c  iîir-couc 
très-excellent  à  la  peinture ,  principalement  poar  le  crayon* 
Car  auparavant  qu'elle  fut  en  fi  grand  ufage  entre  les  Fran- 
çois^ comme  elle  eft  dujourcl*hui;  il  étoit  eftimé  le  premier  de 
(on  temps,  pour  un  qui  n*en  £sàCoit  pas  profèffîon  autrement 
que  par-plaifir.  Il  /çavoit  fort  bien  écrire ,  même  la  Carte  du 
Maine^  gravée  en  eau  forte ,  efb  de  (â  façon,  j*entends  quant  à 
récriture  des  noms  des  ParoilTes ,  contenues  en  celle  qui  fut 
imprimée  Tan  1539,  &  encore  depuis  en  l*ao  15(^5.  Car  celui 
qui  en  fit  le  defîèin  eft  Jaques  Androuet  furnommé  du  Cerceau, 
&  l'Auteur  ou  Inventeur  d*icelle  ell  Macé  Ogier,  comme  nous 
avons  dit  ci-dclfus,  lorfqne  nous  avons  parlé  d'eux,  en  leur 
>  rang.Or  voici  les  compolitior,-,  Je  Nicolas  Dcnif  t,  fçavoir  efl  : 
les  Cantiques  du  premier  avènement  de  Jcfus-Chrill ,  imprimes 
à  Pans  chez  la  veuve  de  xMaurice  de  la  Porte  ,  Tan  i  ,  avec 
la  mufiquc  d  iccux  ;  il  a  recueilli  &  fait  imprimer  le  Tombeau 
de  Madame  Marguerite  de  Valois ,  Roinc  de  Navarre,  dans 
lequel  il  y  a  plufieurs  vers  de  ù  façon,  imprimés  a  Paris  chez, 
Michel  Fezandat  &  Robert  Granjon  l'an  1551  i  Annotations 
fur  une  Ode  de  Pierre  de  Ronfard ,  au  PréBice  defquelles  il  pro- 
mettoit  de  continuer  Tes  Commentaires  fur  toutes  Tes  Œuvres , 
mais  la  mort  comme  je  crois  l'en  a  empêché ,  &  l'a  prévenu  en 
cela  y  comme  aulH  elle  a  fait  en.  plufieurs  autres  liens  beaux 
deflèins;  il  a  écrit  quelques  vers  mefurés  à  la  forme  des  Elegiac 
4]ues  Grecs  &  Latins,  defquek  il  s'en  voit  quelques-uns  impri^' 

mes 


Digrtized  by  Google 


NIC  '  N  I  C  ijj 

mes  avec  l'Art  Poétique  de  Thomâs  Sebilet,  Avocat  en  Parle- 
ment, duquel  nous  ferons  meotion  ci-après;  il  a  compofc  une 
partie  des  Contes  &  Difcours  plaifans  ,  contenus  au  Livre  inti- 
tulé Les  Nouvelles  Rccreations  de  BonavcnturedesPerias,  comme 
nous  avons  dit  ci-dcfTus^  parlant  de  Jaques  Peîetier  du  Mans^ 
qui  en  partie  ell  Auteur  dudic  Livre,  &lc.  Il  a  ttiic  un  Livre  de 
Prières  à  Dieu ,  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux ^  il  a  écrit  plu- 
Seufs  autres  Cantiques  &  Noels«  autre  que  les  fufdks,  imprimés 
au  Mans^'.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1 5  59  ^  âgé  de  quarante-quatre 
ans ,  qui  fût  U  même  année  que  mcnirut  fén  bon  maître  le  Roi 
Henry  IL 

<  V07.  dans  le  Tom.  VI  dn  Bailler  ,  aa  bas  de  la  page  14,  la  note 
fui:  N  coi  AS  DiMisoT*.  La  famille  des  Z>Mi/Sitj  fublîfle  encoce  au  Mans. 

R  j;.:  njnlfot  ,  mort  au  mois  de  Novembre  1707,  y  ctoit  Avocat  du  Roi. 
Les  Chroniqueurs  de  la  Ville,  difent  que  c'ell  le  liagotin  du  Roman  Comique, 
(M.  W  LA  MONNOYS  ). 

Duis  le  Ducatiana ,  pas.  x  5  ,  il  eft  dit,  que  Nicolas  Denifoe ,  funiomroé 
le  Comte  d'Alfinoit ,  ^VKasêax  des  Contes  attribués  i  fionavennite  des 

Périers.  (M. Falconit). 

*  Il  croir  c^e  l'incienne  &  illuftre  famille  des  Denifots  au  Perche.  Jean 
Denifoc ,  BaïUi  d'Aifé  ,  s'étoit  établi  dans  le  Maine.  Le  titre  de  Comte  d'Al- 
finois  croit  TAnagtamme  de  fon  nom.  Nicolas  »  dont  il  eft  ici  queflion ,  naquit 
au  Mans  Tan  1 5 1 5 .  Il  pafToit  pour  homme  de  génie  ,  hc  eut  de  fon  temps  la 
fcpnrariori  d'être  bon  Pocte  Latin  &  François.  Il  fut  en  liaifon  avec  tous  les 
Auteurs  célèbres ,  fes  contemporains  ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  louao- 
ees.  11  fit  quelques  vers  meforés  tfe  (ans  nme  dans  U  fbrine  des  vers  Latins  \ 
4es  vets  Elégiaques ,  HendécaljUabes  ,  Phaleu^nes  ,  dont  on  croit  commu- 
nément que  Joaelle  fnr  l'inventeur  ,  mais  qui  furent  efTâyés  avant  lui  par 
un  Poète  nommé  Mousset,  qui  traduifîc  XjUadt  Se  l'OdyJfee  d'Homère  en 
vers  François  Hexamittes.  Daubigné  »  qui  nous  Tappiend  «un;  la  Préface  de 
h  féconde  Pame  de  fes  GÎwru  aâéu ,  cite  ce  tonmencemenc  de  la  vetfion 
de  ïlliade ,  «ompofôe  vers  l'an  1530: 

Chante  ,  Décile ,  le  cuer  fmicyx    l'Ire  d'AchilUs  « 

Peinicieurc  qui  fat  ,  &c. 

Or  ,  ce  ne  fut  qu'en  »  jj  5  »  que  Jodelle  donna  le  premier  eflai  de  fes  vers  non 
rimés  &  mefurés,  (  Voy.  Reckenhes  de  Pâquier ,  tir,  VII  ,  Chap.  xi  ). 

P.lquier  foutient  en  cet  endroit,  que  cette  forme  de  vers  vaut  mieux  que  celle 
de  nos  vers  rimés  ,  &  il  en  cite  plulîeurs  de  Denifor  ,  qu'il  nomme  le  Comte 
d'Alfinoh.  —  Voy.  la  Btbl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XUl,  p.  V 

La  Ck.  du  m.  Xomt  IL  Y 
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NICOLAS  LE  DIGNE,  Champenois,  excellent  Poète 
François  entre  les  modernes.  Il  a  écrit  un  Difcours  fatyrique, 

imprime  avec  le  Livre  de  François  Beroalde  deVervilIe,  Van. 
1^84,  chez  Timotbée  Jouan.  Il  a  écrit  &  comporc  plufieurs 
Tragédies  Françoifes  non  encore  imprimées ,  fçavoir  cil  Af  arcé, 
Hercules  Oëteus,  traduite  iur  le  Latin  de  Seneque ,  Jepthé, 
prife  du  Latin  de  Georges  Buchanan ,  le  plus  excellent  Poëte 
de  notre  temps,  laquelle  Tragédie  de  Jepthé  ou  le  vœu,  Flo- 
rent Chreilien  a  aufli  traduite^  &c.  Il  Horic  à  Paris  cette  année 
1584*. 

*Nous  ne  trouvons  rien, qui  non';  indique, ni  !c  li c-i,  nili  rîircdcla  uaifTance 
(le  Nicol.iii  le  Digne.  Le  premiet  Recueil  de  les  Poclics  tue  publié  en  i6ot 
par  les  foins  de  ion  ami  Ancoîne  de  la  Foteft ,  Ecajret ,  Sieiu  da  Pleffis  » 
ibus  le  titre  de  Fleurettes  du  premier  Mélange  de  Nicolas  le  Digne  y  Sieur  de 
V Efpine-Fontenay .  On  y  apprend  que  le  Digne  pa{ïa  au  moins  toute  fa 
îcunctfe  à  voyager  &  à  Te  divertir.  On  lie  au  Sonnée  51  du  Recueil  cicc> 
«dieile  au  Heur  du  Pleffis  ;  » . 

Tai  Kgreccé  Mac  fbïSi  ta      ,    ma  CKâw^ 
Lod'i]  le  defltts  lesfletui  «ù  le  Tevron  >'cibac  ». 
A  rlieurc  que  Phorbus  modère  fou  cfclat , 
Nous  paillons  doucement  notre  raclancbolie. 

II  paroît  qu'il  cxeiçoit  alon  la  pmf^i'iîîon  des  armes  ,  &  ce  devoit  être  envi- 
ron l'ani  590.  Il  tilt  ailleurs,  qu  a  a.  vijicc  autrefois  la  miraculeufe  Chapelle  de 
Larttte  \  hnais  de  tous  Tes  voyages ,  tant  dans  les  pays  écrangiecs ,  que  pai 
apute  la  Fiance ,  le  réfultat  eft  felcm  lui  t . . 

Pay  toute  la  France  loivie , 

J'ay         l'amo'jr  en  mille  lieux;. 

Je  ne  fcaurois  dire  en  ma  vie 

Où  je  me  fuis  trouvé  !c  mieux.  .  . 

'  On  voit  que,  dans  les  voyages,  il  chcrchoic  à  s  lultruire  par  la  connoi/Iânce 
des  obpts  patticulien.  PaAànr  par  la  Bourgogne,  il  s'occupa  1  anmînerU 
fourcc  de  la  Setne  ,  &  il  g^avafon  nom  fur  un  rocher  quisèievoîc  aordeflus: 
d«  b  fuuice  : 

-  Je  lailTe  ic)r  moo  ooœ  &  ma  dcvife  ei'critc 
Ifc^tis  ce  d«t  locber  «  poac  durer  Jongucmenr ^ 
Ptomenaot  de  chanter  na  joar  plut  digpeiacDC 
La  foice  4e  t«o  coii»«  ta  g^icc  &  ton  méiin* 

On  ne  istcoQve  plus  le  ipcher  où  il  giava  Ton  nom  \,  il  ièiolc.  même  difficife: 
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de  difterminer  l'cnJroirou  il  pouvoiccrre  fitué  ,  pirce  qu'il  paroîtque,  depuis 
un  ftède  &c  demi  environ,  le  tercein  Atc  lequel  coule  la  Seine  au  fortir  de  Ta 
«  iboroe ,  s*eft  confidécablement  atMifR.  Un  monttmetit,  déconvercen  1763 
au  mois  de  Mars ,  auioit  pu  Tervir  à  fixer  rancien  lieu  de  fa  fource  »  fi  le  cours 

d'eau  fubfiftoit  encore,  DesPayfans  trouvcrent  en  terre,  fous  des  ras  de  pierres 
qui  avoienciervi  à  quelques  conlbrud^ions,  des  anciens  inftrumens  de  lacri- 
nces  t  tels  qucpaflbiies,  couceanz,  chaudrons  »  tout-i-faic  brifês  Se  rongés 
par  la  rouille  j  ce  qu'il  y  avok d'entier,  étoic  une  barque  de  vingt-*deux  pouces 
de  long, fur  douze  de  iirge  au  milieu ,  la  proue  terininée  pir  une  têrc  d'oi- 
feau  de  rivière  ,  aiTez  bien  faite  ,  la  pouppe  avoic  eu  un  gouvernail  >  qui  étoic 
arraché  i  fur  le  pont ,  confervé  en  enc^,  étoœnt  quatre  Rameurs  ,  en  atti- 
tude de  gens  qui  travaillent ,  le  dos  courbé  ^  les  oras  étendus  ;  au  milieu 
un  rrou  quarrc  ,  qui  avoit  fervi  à  placer  un  arbre,  auquel  étoir  attachée  une 
voile  Latine.  L'arbre  ne  fe  retrouva  point ,  mais  la  voile  ccoit  encièrc  ,  de 
cuivre  rouge  très-fin  &  très-fouple ,  fur  laquelle  la  cofe  des  vents  avoit  été 
imprimée  ,  &  ou  n'en  devoir  compter  alors  que  vingt-quatre  ,  à  en  juger 
par  les  lï'^ne^  qui  relloienr.  Un  curieux  découvrit  ce  monument  fingulier ,  ^ 
Dcut-ttre  unic]ue  ,  6:  i  acquit  dande  moment  où  des  Chaudronniers  alloienc 
l'acheter  pour  le  fondre.  Il  a  pafTé  depuis  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Bout- 
bonne  ,  Prélulcnr-à-Mortier  au  P.irlcmenr  de  Dijon.  La  forme  du  petit  bâti- 
ment ,  <k  celle  des  deux  petits  Rameius  qai  rcflcnr  ,  quoiqu'affez  correéke, 
n'a  rien  de  i'clcgancedu  ftylc  Grec,  m  de  la  tcgtiiante  des  ouvrages  Romains 
dans  ce  genre  ,  de  forte  qu'on  peut  regarder  ce  monument  comme  vraiment 
Gaulois,  &  dèj-lots  très  rare  j  il  doit  remonter  A  une  haute  antiquité  ,  & 

Î>robablement,  c'eli:  une  offrande  que  les  anciens  Co  trimerçansou  Navigateurs 
ur  la  Seine  étoicnt  venus  apporter  à  fa  fource  ,  lurfqu'il  étoit  d'ula^e  de 
placer  une  divinité  particulière  à  l'origine  de  chaque, fleuve.  Ce  fait,  qwpeuc 
intcrelfer  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  Navigation  Vrajiçoife  ,  n'étant  conncrné 
dans  aucun  Ecrit  public  ,  eft  rapporté  ici  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde 

£as ,  &  que  l'on  lâche  un  jour  oCi  retrouver  un  monument  û.  précieux  dans 
»n  e(pwe. 

Reven«Mis  à  Nicolas  le  Digne.  Après  avoit  porté  les  armes  &  voyagé  long- 
temps, il  changea  dïr  u  ,  devint  Ecdéfiaftique.  Dans  une  Édition  de 
quelques-unes  de  fes  Œuvres ,  faite  en  1^14 ,  il  eft  dcllgnc  fous  le  titre  de 
j€u  M.  le  Digne ,  vivant  Prieur  de  Conde  &  de  l'Enfourchure,  Sans  douce 
qa'abrs  iês  occupations  devîntenc  plus  férien&s ,  on  en  |ieut  juger  par  rOtt- 
vrage  qui  a  pour  titre  :  La  Coimmne  de  h  Tlerge  Marie  >  dédiée  en  itfto  k 
Marie  de  Médicis  ,  mcre  de  Louis  XIll.  Ce  font  des  Sonnets  pour  chaque 

frain  de  Chapelet ,  &  des  Hymnes  ou  Pocmes  pour  chaque  fcte  de  la 
'ierge ,  sroecune  Panphrafe  des  iêpr  Plèaumes  de  1*  P&iitence ,  dont  Ni-* 
colas  Bourbon  a  fait  Téloge. 

Yoy.  la  BibBocb.  Fan{oi&  de  M.  PAbbéGoujec,  Toiq.  XIV>  pag.  140^ 

Vij 
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NICOLAS  DURAND  y  nimommé  Villec^agnov  »  Vîc^ 
Amiral  de  Bretagne  6l  Chevalier  de  Malehe»  ou  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Hieru(klem,  l'an  i^yj,  natif  de  Provins  en  fine» 
près  la  Comté  de  Champagne  Il  a  écrie  une  Réponle  aux 
Libelles  &  injures  publiées  contre  lui  ^  Imprimée  à  Paris  chcs. 
André  \7echel ,  Tan  1 5^ z  ;  Traité  de  la  Guerre  de  Malche,  & 
de  rifïùe  d*iceîle,  fauflèment  imputée  aux  François,  imprimé  à 
Paris  par  Charles  Eftienney  Tan  i  ^53.  Il  florilibic  en  Tan  1557^ 
fous  Henry  II;,  du  temps  duquel  il  fit  le  voyage  ès  Terres- 
Neuves  :  plu  (leurs  oot  ^ric  fii  viej,  &  encre-autres  un  nommé 
Richier  »  ôlc 

*  Le  Ctievalier  de  Villfgaignon     un  de  ces  hommes  fingnlièn  *  donc 

le  caraélère  mérite  encore  plus  d'attention  quç  les  Ecrits.  Il  naquit  à  Provins, 
en  firie  ,  ou  plutôt  au  Château  de  ViUegaiuion ,  qui  n'en  eû  qu'à  crois  lieues» 
U  étokhnve ,  fpiritucl  »  entreprenant ,  fâchant  fe  fenrir  de  fiLplnine  commfr 
de  Ton  cpce  ;  il  fat  deTexpédiaon  de  Charles-Quinc  contre  Alger,  en  1 541,. 
dont  il  écrivit  la  Relation  ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  i  ^41  ,  in-%°.  En: 
1548^  il  padà  en  Ecoffe  avec  quantité  de  Gentilshommes  Fzançois  qui 
aÛitent  défendre  ce  Royaume  de  l'iii.va(ion  d^s  Ai^lois.  En  1 5.5 1  flconotboi^ 
bMiicoup  à  la  défenfe  de  Makhe  ,  aflUégée  per  les  Turcs.  Ayant  ctc  Fait  ci> 
fuite  Vice-Amiral  de  Bretagne ,  il  conçut  des  projets  de  fortune  &:  d'ctablif- 
femenc  en.  Amérique,  qu'Uparvint  à  exécuter  en  partie ,  avec  des  rufes  qui  ne 
font  plus  dam  le  cara^se  Françob.  Il  feignit  <f  èneCalviiiifte,  pour  gaener  U- 
confiaiicx'  de  l'Amiral  de-Coligny  j  & ,  par  f»  ptoteûion  »  il  obdnt  du  Roi 
Henri  II,  dctix  vaifTêanx  armés,  &  dix  mille  livres  pouries  premiers  fraisde  la 
Colonie  qu'il  devoir  établir  auficeûU  11  quitta  les  eûtes  de  Normandie  le  itr 
Août  >  ëc  arriva,  â  Rio  Janetco  le  10  Décembre  1555»  U  avoit  emmené  anec 
lui  de$  Minières  de  la  Religion  Réformée,  &  tout  fon  équipage  étoit  prefc^ae- 
compofc  tie  Proteftans.  Il  écrivit  mcme,par  le  retour  des  vaifleauxqui  l'avoient 
tranfporté  en  Amérique  ,  à  Calvin ,  de  lui  faire  pafTcr  encore  quelques  Mi- 
ntftces  ,  &  il  lui  envoya,  entF*anttes,  Jean  de  Lcry  ,  donc  nous  avons  .parlé? 
plus  haut.  11  fît  paroître  d'abord  beaucoup  d'attachement  pour  la  nouvelle-. 
Réforme  ,  il  célébra  la  Ccne  publiquement  avec  les  Minil>res  Reformes  y. 
mais  il  n'agilfoit  pas  de  bonne  foi  a .  ec  eux  :  ils  s'en  apper^urent ,  firent 
netques  monvemens  féditieux  ;  Villegaigaon  les  cenvoy»  )  mats  avant  leur- 
épan  il  leur  fit  leur  procès  ,  qu'il  remit  au  maître  du  vaiflêau  ,  avec  oïdie*. 
de  donner  la  calfette  où  il  étoit  enfermé ,  ati  premier  Gouverneur  ou  Juge  du 
port  où  ils  aborderoient  j  qu'il  exhortoit  à  faire  brûler  les  qumze  pallâgerr 
'  quUl  lui  déltgnoit  »  comme  des  Hcréti(|ues  révoltés.  Heureufement  ces. 
Sa£iei&  tomhèiem  eauie  les  tnaiii$  d'Oficios  Efoieâaos    etptqoels  la  coor 
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ckuce  de  Villegaignon  parut  abominable.  Calvin  en  fut  infonnc  ;  il  ccrivi'^ 
avec  chaleur  contre  ce  ptoccdcj  Villegaignon  y  repondit.  La  guerre  de  plume 
(ut  très-vive  ;  pendant  ce  temps  rétabliflement  du  BreGl  ne  rcudilTant  pas  au 
gtc  du  Chevalier  ,  il  en  partit  avec  Tes  meilleurs  effets  ,  revint  en  France  > 
où  il  rrou%'a  le  moyen  de  pcrfuader  au  Connétable  de  Monrtr.orenci ,  que 
jamais  il  n'avoit  été  dans  les  opinions  des  Novateurs  j  il  donna  même  des 
défis  pubUcs  à  Calvin  ;  enfin  il  parvint  à  regagner  la  confiance  de  Con  Ordre  , 
dont ,  en  i  <j6S  j  il  fur  Ambanadeur  en  France  ,  jiin.]tri.n  i  <;70  ,  qu'il  quitta 
cette  charge  ,  pourrnilon  d'inhrmités.  11  mourut  peu  aprcsà  la  CnniTnrîndcrie 
de  Beauvais,  prcs  de  Nemours.  Du  Verdier  adonné  un  Catalogue  allez  exact 
de  fes  Ecries ,  qui  font  voir  qu'il  écoîc  mauvais  CoiuroverfiCbe»'*>Voy.eiicoil»^ 
Jes  Mémoices  oe  Niceron ,  Tom.  XXU. 

KICOLAS  ËLLAIN,  Parificti,  Poëce  Latin  &  François  \ 
Ilaécrican  Dt(c6ursPanégynqu&9  fur  la  réception  &  encrée 
ée  Meiïïre  Pierre  de  Gondy  ,  Évêque  de  Paris»  Tan  1570^ 
je  neuvième  jour  de  Mars  ,  imprimé  ^  Paris  par  Denys  da 
Pré  ,  audit  an  1)70.  Il  a  davanca^  écrie  quelques  Sonnets 
&  autres  Poeites ,  imprimées  à  Pans  chez  Vincent  Sercenas^ 
l'an  i  ^^i ,  auquel  temps  il  florifibit  audit  lieu. 

*  Eilain,  ayant  achevé^  études  »  (bivitte  Barreau  ,  qui  eut  pour  lui  pect 

d'attraits  ,  à  en  juger  par  le  Sonnet  qui  commence  :  Être  au  Palais  à  me  rom^ 
pre  Ai  (âc.  .  .  11  quitta  la  chicane  pour  fuivre  les  Mufes  ,  qui  l'amusèrent 
davojitage  ,  mais  qui  Icnrichirenc  moins.  Ses  vers  iunt  ta4:iles  ,  &c  oa.  peuc 
le  laifief  au  lang  moyen  dont  il  fe  contemoic. 

V07.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Ctoof et,  Tom.  XIII ,  pag.  81. 

NICOLAS  FAVIER  ,  natif  de  Troye  en  Champagne ^ 
Conïtiller  du  Roi  aux  Enquêtes  à  Paris ,  fils  de  Nicolas  Favier,.  ' 
Confeiller  en  Parlement,  &c;  I!  a  écrit  un  Difcours  en  vers 
François ,  fur  la  mort  de  Meifire  Gafpàrd  de  Colligny ,  Ânii- 
xal  d«  France^  imprimé  à  Paris  l'an  1572,  Il  floric  cette  année 
ZIS4.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  compofitions  Latines* 
•u  Françoifès. 

NICOLAS  LE  FEBVRE,  natif  de  Falaife  en  Normandie, 
frèrepuincdc  Guy  leFebvre  fieurde  laBoderie,  &c.(commenous 
avons  dit  ci-deiTus,  )  tous  deux  hommes  très-dodes  ès  Langues,, 
^etjuil-ci  nommé  Nicolas^  il  a  traduit  de  Latin  en  François  W 
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dnrlc  Livre  de  Jean  Pic,  Comte  de  la  Mirandole  en  Iralie; 
traitant  de  la  Création  du  Monde  en  fept  jours,  lequel  il  intitule 
du  mot  Grec  Heptapîus ,  imprimé  k  Paris  l'an  i")79,  avec 
THarmonie  du  Monde,  traduite  par  Guy  le  Febvre  Ton  frère*. 
Il  Borit  à  Paris  cette  année  1584,  quant  à  Nicolas  ic  Febvre 
Parilicn ,  Confcillcr  du  Roi  ès  Eaux  &  Forets  &c.  jeune 
homme  fort  do«5le  en  Grec  &  Latin  auffi  bien  que  le  fufdic,  nous 
en  ferons  mention  autre  part,  de  quoi  j'ai  bîen  voulu  avcrrirles 
ledcurs ,  de  peur  que  Ici  noms  fcmblâbles  de  l'un  &  de  l'autre, 
ne  les  firent  mcprcndrc. 

*  Nicolas  ,  frcre  du  favanc  Guy  le  Fcvce  de  U  Boderte*  aida  beaucoup  Ton 
frère ,  dans  terravatlqu'U  avoit  entrepris  pour  rEdition  de  la  Pofygtotte  tr Ait- 
vers,  en  1  j  70  ,  &  palfa  quelque  temps  avec  loi  dans  les  Pays-Bas,  à  ce  fujet, 

ce  rjuT  prouve  qu'il  ctoit  habile  dnns  les  langues  Orientales.  Outre  l'Ouvrage 
cite  pai  Us  deux  fiiblotiiccaires ,  on  a  de  lui  un  petit  Traité  I^cin  fur  l'étude 
des  langues  Orientales ,  Paris ,  //2-4''.  1 5  On  troave  encore  dans  le  RecoeiL 
.des  Poëfies  de  fon  fièce  Guy  »  deux  pièces  de  vers  de  l'a  façon ,  ttcs-médio' 
cres  ,  la  première  qui  a  pour  rirre  Fumaijîe  Jur  le  tombeau  de  Pierre  le  Févrc  de. 
la  Boderic  ;  la  féconde  ,  Ode  en  faveur  de  la  Galltadc  de  Guy  de  la  Boderie. 
— Vo^,  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXVlll ,  pag.  513,  &  La  BibU 
Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec ,  Tonu  XllI  >  Arc.  Uvi  le  Fbvke  m  la 

BoDfiRtC. 

*  Ce  Nicolas  le  Fevrï  ,  Par'fîen  ,  qu'en  15S4  La  Croix  du'Motne 
appelle y<r^/7f  homme ^  avoir  alors  quarante  ans.  (  M.  de  la  Monnoye). 

.  NICOLAS  '  FILEUL,  natif  de  la  ville  de  Rouen  en  Nor- 
,  mandie,  lequel  s'appelle  en  Latin  Nicolaus  Filldius  Quirceta^ 
nus,  &C.  éc  duquel  la  dcvife  cil:,  Fûtis  contraria  fata  repcndens, 
&c.  homme  fort  doâe  &  très-excellenc  Poëce  Latin  &  Fran- 
çois, n  a  écrit  en  vers  alexandrins,  un  Poëme  François,  qu'il 
intitule  les  Théâtres  *  de  Gaillon  en  Normandie ,  imprimé  à 
Rouen  Pan  l'yC^C,,  par  Georges  Loifelet.  La  Tragédie  d*Achiîte, 
laquelle  il  fit  repréfentcr  &  jouer  publiqucmcnr  au  Collège  de 
Harcourt  à  Paris,  le  vingt-unicmc  jour  de  Décembre  l'an  i$(j3, 
imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard,  audit  an  1563,  ^-4**. 
&  contient  huit  feuilles  ;  la  Coronne  de  Henry  le  viftorieux  Roi 
de  Polon^ne,  imprimée  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Pan  i  $73  j 
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&  contient  fix  feuilies.  Il  a  écrit  |>Iu(ieurs  autres  Tragé- 
dies Latines  ôc  Françoifes ,  lefquellcs  ne  (ont  encore  en  lumière, 
ilfloriflbicà  Paris  au  Collège  de  Harcourt,  l'an  15.63.  Je  ne 
içai  s*il  eft  encore  en  vie. 

*  La  Croix  du  Maine  qui  ccrivoit  Fileul  ,  piononçoîc  Fiievil  ,  do  Li 
même  manière  qu'on  écrivoic  Deul  y  EautU  ,  &  qa'on  ptonottçoic  Z>eM/ > 
Ecued,  Ss.c.  (  M.  DE  LA  Monnoye). 

*  Les  Théâtres  de  CaUlorij  que  La  Croix  du  Maine  appelle  un  Poëme 
François  ,  ne  font  autre  cfaoîe  que  deux  pièces  de  Théâtre  de  Pilleul ,  rcit- 
nies  fous  ce  citte  :  riine  eft  une  Tragédie  mtitalée  Lucrcce  :  l'autre  une  Co- 
médie ,  qui  a  pour  titre ,  Les  Omhrtt*  Ces  deiix  pièces  furent  cepcéTentées  à 

Gaxlion  devant  le  Roi  Charles  IX. 

NICOLAS  FLAMELj  natif  de  Pontoife,  à  fcpt  îieues  de 
Paris ,  ancien  Poëtc  François ,  Ecrivain  ou  Mai;re  d'Ecriture, 
Peintre  &  Philofophe,  Mathcmacicien  &:  Arcliitct^e,  &  fur- 
tout  grand  Alchimifle  (comme  l'adîirent  aucuns  '  ).  il  a  écrit 
\in  Sommaire  Philofophique ,  contenant  plLificiirs  fecrccs  de 
TAIchimie  ou  Pierre  Phiîofophalc,  imprime  à  Paris  avec  les 
trois  i  raiccs  de  la  Lranj,formation  métallique,  chez  Guillaume 
Guillard,  Tan  1561,  avec  les  Préfaces  de  Jaques  Gchorry , 
Parifien^  lequel  a  drfcouru  amplement:  dudit  Flamel^  comme 
miffi  ont  ftit  plaHeurs  Philofophes  de  notre  temps,  defquels  la 
plus  grande  partie  croyent  (ou  pour  le  moins  ils  s'étudient  dè 
le  perfuader  aux  autres)  que  ledit  Flamel  avoic  ce  don»  de 
fçavoir  faire  la  Pierre  Pfailofophale»  &  qu'il  ne  fe  pouvoir  faire 
autrement  j  vu  les  fondations  »  les  fiipetties  édifices ,  &  autres 
choies  de  remarque  qu'il  a  fâites  en  fon  temps.  Car  quelques- 
uns  ont  laiâë  par  écrit  »  qu'il  étoit  riche  de  plus  de  quinze  cent 
vaille  écus ,  outre  les  aumônes,  dotations» &  autres  dons  immeti- 
fes  qu'il  fit,  tant  au  Cemetiere  cfes  Innocents  à  Paris ,  à  Sainte 
Geneviève  des  Ardents ,  &  à  S.  Jaques  de  la  Boucherie,  (  auquel 
lieu  il  efl  à  demi  de  relief,  avec  fon  c'critoirc  au  côté ,  &  le 
chaperon  fur  rc'paulc).  Mais  afin  de  dire  ce  que  plufieurs  anciens 
maintiennent,  &  afîlirent  être  véritable,  touchant  les  grands 
hkns.  U  richeiTes  dudic  Flamel  >  ^  ce  ^ui  le  rendit  û  renommé 
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pour  Tes  facultés  :  ce  fut  qu'il  eut  la  dépouille  des  plus  riches  Juifs 
qui  furent  chaffés  de  Paris  en  ion  temps,  avec  lefquels  (encore 
qu'il  fût  Chrétien)  il  avoit  intelligence,  &  fuccéda  à  leurs  biens 
pour  la  plus  grande  partie,  car  il  avoir  connoifTance  de  ceux  qui 
étoient  redevables  aufdits  Juifs ,  lefquels  il  eût  accufés  au  Roi , 
ou  bien  ù  ceux  qui  en  avoient  la  confifcation  ;  mais  il  fc  contcn- 
toit  de  partager  avec  les  créditeurs  &  redevables  aux  Juifs, 
/ans  les  découvrir  ou  tncukr.  Et  pour  que  Ton  n'eût  connoii- 
fance  de  cela ,  il  feignit  avoir  trouvé  la  Pierre  Phîlofophale  :  & 
de  peur  que  Ton  ne  fie  trop  diligente  information  de  ces  chofès, 
ils'adonnoit  à  bâtir  &  fonder  des  Eglifcs,  afin  que  l'îninûtié 
que  on  lui  eût  pù  porter ,  ceflic  en  fon  endroit  :  qui  ecoic  . 
bon  moyen  de  iauver ,  &  principalement  entre  les  Pariliens  , 
qui  (ont  tant  addonnés  ï,  la  dévotion.  Voilà  ce  que  j  en  ai  pà 
Apprendre  »  mêmement  de  ceux  qui  ont  fût  la  plus  grande  pnn  - 
fefTîon  de  cette  Philofbphie,  &  entre-autres  de  M.  de  Spay, 
Gentilhomme  du  Maine,  nommé  Pierre  Hoyau,  homme  de  bien, 
^  lequel  n*a  jamais  abuféou  trompé  aucun  en  cet  art^  fe  con- 
tentant de  fon  étude  particulière  en  cette  fcience ,  &  autres 
curiofités  émerveillables ,  touchant  les  chofès  naturelles.  Pour 
#  revenir  à  parler  du  dit  Fîameî ,  il  efl:  Auteur  du  Livre  intitulé  la 
transformation  des  métaux  (félon  que  plufieurs  en  ont  opinion). 
Ce  Livre  fè  voit  écrit  à  la  main  en  plufictirs  Bibliothèques  ,  & 
entre-autres  en  celle  de  M.  de  la  Richardiere,  demeurant  en  la 
jnaifon  de  M.  de  Clermonc^  &c.  lequel  fe  commence  amû. 

Je  u  veux  pnmihtment  montrer  ia  nature  de  tous  métaux,  Stc 

Ledit  Nicolas  Flamel  florifïbit  en  Tan  de  falut  1393,  &  l'an 
1409.  Il  c(\  enterré  au  Cemetierc  des  Innocents  à  Paris,  avec  là 
femme  nommée  Perronnellc  :  auquel  lieu  fc  voit  un  Tableau 
peint  en  huile ,  remf>li  de  plufieurs  figures,  qui  fervent  comme 
d'iimgmes  ,  pour  vouloir  montrer  la  connoifîànce  qu'il  avoit  de 
la  Pierre  Philofophale,  &c.  Celui  qui  a  écrie  Ja  Préface  iiux 
Xc^urs^  imprimée  au  devant  du  Livre  de  Roch  le  Bailly ,  fieur 
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delà  Rivière,  Médecin  en  Bretagne,  intitule  le  Demofterion, 
&c.  fait  ample  mentiondudkFlamel^  enfemble  Jaques Gohony» 
Gilles  Corrozet, 

•Naudc  ,  pag.  541  de  fon  Mafcurat  ,  conte  l*hiftiMze  des  richeflès  de 
riamel ,  i-peu-près  comme  La  Croix  du  Mninc  ,  nveccerre  diflfcrence  que  , 
fans  prendre  garde  que  Flamel ,  félon  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
vivmt  encore  aa  commencemenc  du  quinzième  iîècle ,  il  le  met  fous  Philippe 
Augufte,  mort  l'an  iiij.  Boiel,  en  deux  ou  trois  endroits  de  fon  Tréjhr 
Cfaulois  Alphabétique  y  (oMQiz^  pag.  157,  54J  &:  588,  parle  fort  confiifé- 
ment  de  Flamel.  Mais  le ^ius  ridicule  de  tous,eil  le  nomme  la  Martiniere, 
qui ,  dans  fbn  Livre  imiralé  U  Tomètau  de  Ar  Folie  j  ou  le  Chymique  ingénu  ^ 
veut  que  ce  iôit  Flamel  lui-même  j  qui  ait  fkit  impcimer  fon  Trsdté  de  Ia 
Transforma  don  Métallique  ^  comme  fi  en  1409,  ou,  félon  J 'a  ut  tes ,  en 
141  i ,  temps  de  la  mort  de  Flamel,  l'Imprimerie  eue  été  connue.  (  M.  oi 
laMonmote). 

*  On  fait  que  les  Alchimiltes  prétendent  trcs-fciieufemant  que  Nicolas 
Flamel  >  qui  étoit  arrivé  i  la  peneâion  du  grand  œuvre ,  &  avoit  trouvé  le 

fecret  admirable  de  l'Elixirde  vie,  ou  du  breuvage d'immort-ilitc,  vit  encore 
dans  un  cinron  ifrnorc  de  l'A  fie  ,  OU  il  jouit  d'une  finté  inaltérable.  Quoi 
qu'il  en  ioit  de  ceccc  prétention  ,  &  des  événemens  t.\bulcux  qu'ils  dcbuent 
pour  l'accréditer ,  il  eft  certain  que  fi  Flamel  ,  pour  s'approprier  une  pairie 
des  richelTes  des  Juifs ,  &  en  jouir  tranquillement ,  fut  perfuader  à  Tes  con- 
temporains qu'il  avoir  trouve  la  pierre  pnilofophnle  ,  il  en  favoit  beaucoup 
plui  eux.  Nous  avons  vu,  il  y  a  peu  de  temps  en  Irajtce  ,  un  honiine  lin- 
gulicr  ,  qui  a  fixé  fur  lui  i'attentiou  pendant  un  moment,  5c  qui  n'ctoir  pas 
îachc  qu'on  le  foupçonnâc  d'avoir  ce  fecret  merveilleux.  11  avoit  d'ailleurs 
|>eaucoup  de  connoilTlmces ,  qu'il  devoir  à  la  Chimie  en  grande  patùe*  Cet 
homme  fc  faifoic  appeler  ici  U  Comte  de  S.  Germain. 

NICOLAS  DES  G ALARS,  dit  Galasius,  Miniftre  à  G. 
Tan  i^Co  ou  environ  Il  a  traduit  piuficurs  Livres  François 
de  J.  Cal.  en  Langue  lÂcine  ^  defquels  fait  mencio;i  Symlerus. 

*  Ilfàttt  joindre  à  cet  Article  ce  que  La  Croix  dn  Maine  a\  oit  très-mati" 

propos  rransfcrc  à  la  fin  de  la  lercte  N  ,  en  ces  rennes  :  N.  des  Gallars.^ 
Minijire  de  l'Eglife  des  François  en  la  ville  de  Londres  en  Angleterre  j  a  écrit 
en  Latin  ,  &  depuis  erudait  en  FnutfMS  la  forme  de  p&Ree  Eccléjîajlique  ^  infil- 
tuée  à  Londres  en  l'Eglife  des  François  ^  imprimée  l'an  1 561  ,  auquel  temps  il 
faifoit  fd  demeure  &  rcfiicnce  en  ladite  î  'iile  de  Londres.  —  (''efl:  c>n  effet , 
commç  le  prouve  fort  bien  fiayle  ,  au  mocGALLARs,  le  mume  MimlUe  qui 
palTadè  GeiiAve  k  Londres ,  9c  de  Londres  ie  rendît  m  Cofloqae  de  PoiOy. 
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L'oichographe  k  plus  correde  de  ce  nom ,  eft,  en  François,  des  GALtARS»  en 
JLadn  Gallasïus,  (  M.  nt  la  Monnoye  ). 

N.  des  Gallars  paiTe  pour  être  Auteur  de  VHUloïre  Eccléjîafiique  dcsEglifes 
Reformées  y  conjointement  avec  fièze.  Il  eft  fait  menrion  de  lui  dans  cette 
Hiftoire  ,  Liv.  II ,  pig.  137,  comme  Miniftre  de  Genève  ^  envoyé  à  Paris  ^  8c 
pag.  490  ,  dans  la  1  able  ,  il  eft  dit  :  des  Gallars  j  du  de  Saule  ;  pag.  60  j  , 
Liv.  \V ,  de  Bè[e  &  des  Gallardf  en  conférence  avec  Montluc  &  Dejpenfes  ^ 
on  trouve  quelques  parcicttlarités  qai  b  conceraeiu  dans  le  DiâÛHuiaire  de 
fiayle  ,  au  mot  Gallars.  (  M.  Falcombt  )•  ' 

NICOLAS  GÀULTHIER  ,  dit  Galtherus,  nacîf  de  la 
ville  de  Sablé  au  Maine,  àdixlteues  de  U  ville  du  Mans^Doc* 
teur  en  Théologie.  II  a  écrit  pluficurs  Sermons ,  &  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu^en  François.  II  florifloit  (bus  Charles  IX.  J'en- 
tends qu'il  ed  mort,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  année 

*  Il  fat  Fondaiear  des  petites  Ecoles  de  Sablé ,  comme  le  dit  Ménage , 
fng.  2^7,  far  la  vie  de  Gnulaume  ion  père. 

NICOLAS  GODIN,  Doâeur  en  Médecine.  H  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  pratique  de  Maître  François  de  Vigo  ' , 
imprimée  à  Paris  fan  i  ^3 1  ^  6e  à  Lyon  au(fî. 

'  Ce  n*eft  pas  François  ,  c'eftjEAN  db  Vigo  que  s'appeloii  l'Auteur  de 
la  Chirurgie,  traduite  de  Latin  en  François  par  Nicolas  Godin*.  Jean  de 
Vigo ,  Génois ,  étoit  Chinugien  de  Jobs  IL  (  M.  di  la  Mommoyb  ). 

*  Je  trouve  dans  les  Ecrits  de  feu  M.  Falconet  le  titre  fuivant  (  n*.  7450  )  : 
La  Chirurgie  Militaire ,  par  HkoUs  GoMa,  tradidtc  par  Jaques  Bhadcl , 
Jlnvers  ,  1548,  m-ii. 

NICOLAS  DE'GONNESSE  ,  Maître  ès  Arts  &  ea  Théo-. 

logie  l'an  i  40 t.  Il  a  achevé  de  traduire  de  Latin  en  François, 
les  deux  derniers  Livres  de  Valere  le  Grand,  duquel  les  fcpt 
premiers  avoient  cté  premièrement  traduits  ,  du  temps  de 
Charles  V  Roi  de  France  ,  l'an  13^4,  ou  environ,  par  Maitrc 
'Simon  de  Hefdin,  Théologien,  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après),  imprimés  à  Lyon  fur  le  Rhône  ,  Tan  148^,  in-fol.  de 
'grand  papier,  &  contient  220  feuilles  de  caraélèrcs  bâtards, 
par  Mathieu  Huf?  ^  Ledit  Nicolas  de  Gonneffe  acheva  de  tra- 
duire ledit  Livre,  en  l'un  fufdit  1401  ^  par  le  commandement 
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de  M.  le  Duc  de  Bcrry  &  d'Auvergne,  Comte  de  Poi<5loii,  &c. 
à  la  Requête  de  Jaqueniin  Coveaux  Ton  Tréforier,  l'an  fufdic 
1401.  - 

*  La  Traduûion  de  Nicolas  de  Gonneflé ,  comme  en  fait  foi  l'ancien  Ma- 
hn(cric>  cite  ,  pag.  15  )  da  Menagiana ,  Tom.  1,  commence  par  le  5*  Chap. 
An.  Vil*  Liv.  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'eft  pasvxai,  ni  que  Nicolas  de  Gonneflê 
ait  traduit  les  trois  derniers  Livres  enricrs,  comme  du  Verdict  le  donne  à  en- 
tendre (au  même  mot)  m  que  Simon  de  Hefdm  ait  traduit  entièrement  les  fept 
premiers ,  comme  le  donnent  i  entendre  La  Croix  du  Isiaine  &  du  Vctdicr. 
Suivant  le  même  Manufcrit ,  le  nom  de  Jaquemin  Couraux  eft  plus  corceft 
que  celui  de  Jaquemin  Coveaux,  (M.  db  la  Momnoys). 

NICOLAS  LE  GRAND,  Parifien ,  Doreur  en  Médecine  à 

Paris  4  Confêiller  &  Médecin  du  Roi  de  France  Henry  IIL 
Gectut-ci  étoit  l'un  des  plus  doôes  Médecins  de  Paris ,  &  avoît 
telle  vogue  &  pratique,  qu*il  ama(]à  une  infinité  de  biens  par 
ion  art  &  profeflîon  de  Médecine  :  car  j*ai  entendu  que  Tinven*, 
taire  de  Tes  biens  Ce  montoit  à  deux  cent  mille  écus.  Je  n'ai  point 
vu  de  (es  compontions  Françoifès,  linon  pluHeurs  confultations 
&  receptes,  non  encore  imprimées,  &  quant  à  fes  Latines,  j*en 
ferai  mention  autre  part.  Il  mournr  à  Paris  d'une  hvdropifle  ou 
enflure  d'eaux,  le  lamedi  vingc-quatrième  jour  de  Septembre,, 
l'an  I  ,  âgé  de  foixantc-trois  ans,  &  fut  enterre  fort  folen- 
nellement ,  le  Lundi  enfuivant ,  en  i'Eglife  de  S.  Severin  à  Paris, 
a/îirté  d*un  fort  beau  convoi,  âc  de  perfonnes^tous  de  marque, 
qui  écoient  en  nombre  infini. 

NICOLAS  DE  LA  GROTTE ,  Valet  de  Chambre  &  Orga^ 
nifte  du  Roi  de  France  Henry  III.  Il  a  mis  en  mufique  les  Chan* 
tons  de  Pierre  de  Ronfard,  Philippes  des  Portes,  Jean-Antoine 
de  Bavf,  de  Syllac,  &  autres  excellents  Poètes  François,  impri- 
mées a  l\iris  par  Adrian  le  Roy  &  Robert  Hallard,  Frères,  Vm 
1570.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  autres  chofes  en  muliqi;e, 
defquelles  je  n'ai  pas  connoifTancc.  J'oferai  alfurer  que  l'anagra- 
me ,  qui  a  été  fi  heureufèment  fait  par  Jean  Dorât  ,  Pocte  du 
Roi ,  fur  ie  nom  dudit  fieur  de  la  Grotte ,  eft  tout  divin  &  fatnî, 
(s'il  faut  ainfi  parler)  lequel  eft  tel,  Nicolaus  Crotus.  Tu Jol 
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orgatûcus.  Car  tous  ceux  qoî  ont  ea  cet  heur  »  de  l'ouir  jouer  <Ie. 
Tcpinecte,  &  (ar  les  Orgues  &  autres  Inflrumens  de  mufique» 
témoigneront  avec  moi ,  qu'il  eft  bien  difficile  d'en  trouver  un 

en  notre  fiècle,  qui  foit  plus  parfait  &  accompli  en  cet  art,  & 
fuis  en  doute  s^il  s'en  trouvera  jamais  un  qui  le  palTe  en  douceur 
de  jeu,  en  délicatefiè  de  main^  &  profondité  de  mufique,  & 
connoiflànce  de  Ton  arc,  &qui  puiffe  donner  un  fi  bel  air,  & 

fon  agréable  à  fon  jeu,  comme  il  fait,  fans  vouloir  ici  ôtcr 
l'honneur  dû  à  ceux  qui  excellent  en  ce'^te  ftience.  Si  ce  que  je 
viens  dédire  n'cll  véritable,  &  trouvé  tel  des  autres,  je  dirai 
qu'ils  font  jaloux  de  lui ,  pour  fes  pcr ferions  ,  ou  bien  inca- 
pabies  d'en  donner  leur  jugement.  Il  floric  à  Paris  cette  année 
1584. 

NICOLAS  DE  GROUCHY,  Normand,  dit  Gritchius, 

homme  très-dodlc ,  grand  Philofophe,  &  bien  verfe  en  la  con- 
noiflànce des  fciences  humaines.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, rHillon^e  des  Indes  de  Portugal  ,  conrin.int  comme  l'Inde 
a  été  découverte,  par  le  commandement  du  Roi  Emanuel  : 
cnfcmble  la  guerre  que  les  Portugais  ont  faite,  pour  la  con- 
quête d'icelles ,  par  Fcrnand  ou  Ferdinand  Lopez  Efpagnol, 
imprimée  a  Anvers  l'an  i  <,jG ,  Elle  fe  vend  à  Paris  chez 

.Jean  Parent.  Il  florilfoit  l'an  i$S5-  Roland  Pierre  loue  fort 
ledit  de  Grouchy  en  fa  Tradudion  de  Thcoduiite.  Je  ferai  men- 
tion de  fes  écrits  Latins  autre  part  *.  , 

,*  11  nujuriu  Tan  1 572. 

NICOLAS  DU  GUERNIER  ,  (  Citùitfoa  vrai  &  unique- 
;:o7z )  Normand  ,  Poctc  Latin  &:  François,  Tan  1536.  Jean 
le  Blond  ,  d'Evreux  ,  le  loue  fort  en  fon  livre,  qu'il  a  fnticulé 

le  Printemps,  imprimé  audit  an  1536. 

NICOLAS  HAU VILLE,  11  a  mis  en  lumière  un  Difcour» 
en  vers  François,  de  la  préfcntation  dcMeflèigneurs  les  enfans 
de  France  ,  par  Madame  Alienor,  avec  l'accompliâ^meat  de  la 
paix  &  profits  du  mariage,  &c,  imprimé.  ' 
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NICOLAS  DE  HERBERAY,  SîcorDEs  Essars  ,  Gentil- 
homme  Picard ,  Commiliàire  ordinaire  de  TAmUerie  du  Roi  *, 
C'étoit  le  Gentilhomme  le  plus  edimé  de  fon  temps  pour  parler 
.  bien  François,  &  pour  Tart  oratoire.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
notre  langue  ,  un  Traite  de  Thonnête  &  pudiq  amour  d'Arnalce 

Liicenda,  autrement  intitulé,  l'amant  mal  traité  de  fonamîc, 
innpnmc  à  Paris  chez  Vincent  Scrten.is,  l'an  i  ^41  **;  il  a  traduit 
l'Hiiloire  de  Jofephe.  {Fam,  Etienne  Groulcnn ,  t^-^t  a 
traduit  d'Erpagnol  en  François,  pîuficurs  Livres  d'Amndis  de 
Gaule,  impnmes  à  Paris  par  divcrfes  fois  ***.  Il  florilioit  lous 
Henry  II, l'an  155^  ^Sa  devife  Efpagnollc  étoit  telle  ,^t</tr£/o 
o/v/i/o,  qui  eft  à  dire  en  François,  Souvenir  oublia' ,  ce  que 
les  Latins  diroicnt,  Mcmor  ohlivio  :  &  ce  qui  m'a  fait  employer 
ces  chofès  en  ce  lieu,  c'cll  pour  av-oir  vu  que  pîulicurs ,  (  mêmé- 
ment  de  ceux  qui  penfent  bien  entendre  la  Langue  Eipagnolle) 
ne  fçavoient  pas  interpréter  cette  deviie. 

*  Il  n'eft  connu  qite  par  fes  Ouvrages  :  il  y  prend  les  qualités  de  Comm'if- 
Jiairc  ordinaire  de  l'artillerie  du  Roi ,  &  Lieutenant  en  icelle  ,  «  P<ty  s  & 
Gwfem«meat  d«  Picardie  ,  de  Moteur  de.  Brijfac  ,  Gttni-MâUrt  &.  Cap'f 
uûne  Généré  d^kelU  ArtiUerie,  ... 

'  **' Outre  l'Edition  <à*Atnalte  &  de  Lueendà  ,  rapportée  par  La  Croix  ds 

plaine,  &  celle  de  Lyon ,  1550,  citée  par  du  Verdter }  il  y  en  a  une  autre  de 
Lyon  ,  1 570  ,  à  TEcu  de  Milan  ,  ùt-iS*  avec  la  Tradttâxon  luUenne  d« 

JBarchoIomeo  Maraffi  Fiorentino. 

***  Il  n'a  traduit  que  les  huit  premiers  Livres  à\4miHi':s  y  par  ordre  du 
Roi  François  I ,  qui  mourut  en  1 547,  dans  le  temps  qu'Heibecay  achevoit  le 
JundèmeLivre.  Les  feize  antresonc  été  continués  par  différens  Auteocs,  &  n'onK 
été  achevés  d'imprimer  qu'en  itf  i  $.  Cette  Tradud^ion  fit  beaucoup  d'honneilt 
au  fienr  r!?^  EfTirJs  "  On  peut,  dit  Pâquier  ,  RcLherchcs ^  Liv.  VII  ,  Chap.  5, 
pag.  702, ,  »  ceùiiliL  dam  ce  Roman  toutes  les  belles  Heurs  de  notre  lajieue 
«tTrançoife.  ^mais  Livre  ne  fut  embiafle  avec  tant  de  &veur  que  cemiy 
m  refpace  de  vingt  ans  ,  ou  environ  :  &  néantmoins  1»  mémoire  en  (embb 
»  être  aujourd'hui  évanouie  ».  De  Herberay  mourut  Tan  1 5  j  1 ,  comme  il 
paioît  par  une  Epître  d'Etienne  Pâquier ,  qui  eit  la  tête  de  la  Traduâion 
da  neuvième  livre  ^Amadis^  par  Claude  Colec ,  imprimée  en  1 5  5 1 ,  dans 
laquelle  il  maïque  qu'il  étoic  mon  depuis  peu  de  temps  \  ainfi  La  Ceoîz  du 
Maine  prolongs  maU-pcopoe  là  vie  jufqu'à  1555.  Ceux  qui  ne£uuoncpai 
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la  bcvue  d'un  Allemand ,  touchant  la  dovlfc  yécuerdo  Olvido  j  la  rronveroat 
dans  la  Première  Journée  de  i'Hcxamcton  Rujlujue  de  h  Mothe  le  Vayer. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceion,  Tom.  XXXIX  ,  p.îg.  loj . } 

•  Guillaume  Rouillé  ,  que  d'autres  noninicnc  Rm'fc ,  ow  Bcuville  j  fameux 
Imprimeur  a  Lyon  ,  y  imprima ,  en  1 5  j  7 ,  \  ua  Dialogue  italien  ,  inti- 
rale  ;  Ragtonamentc  Havuto  in  Lione  da  daudio  4e  Herèeré  ^  Gentilhuomo 
FfAn-^efe  i  e  da  Alcffandro  de  Gli  Uhcrti  CentUhuomo  Fiorentino  fopra  Alcuni 
Luoghf  del  ceriîo  Novelle  de!  Boccacdo  ,  fans  qu'on  y  trouve  quoi  que  ce  foic 
qui  fa  lie  connoître ,  H  ce  Claude  ctoic  hls ,  ou ,  en  queli^ue  degrc  que  ce  tùc , 
parent  de  Nicolas.  (  M.  OB  la  Momnoye). 

NICOLAS  HOUEL,  ou  bien  HOEL,  Bourgeois  de  Paris, 
autrefois  Marchand  Apothicaire  en  ladite  ville,  &  maintenant 
premier  Inventeur,  Inrcnd.int  ^  Gouverneur  de  laMaifon  delà 
Charité  Chrétienne,  établie  a  Pans  l'an  istH,  &c.  duquel  la 
devifc  cil  Scopus  vitiZ  Chrijius ,  sikc.  Il  a  éciit  un  i'raiLc  de  la 
perte  ,  auquel  il  cil  amplemenc  difcouru  de  rorigine  ,  caufe, 
préfervation  &  curation  d'icdfe,  avecles  vertus  &  facultés  de 
réieâuaire  de  l'œuf,  duquel  jadis  (buloîc  ufèr  l'Empereur  Masd- 
milien,  letoat  imprimé  à  Paris»  chez  Galioc  da  Pré,  Tan  15 73 y 
itu%^.  en  5  feuilles  ^  Traité  de  la  Tbériaque  &  Mithridat,  con^ 
tenant  pluiîenrs  queftions  générales  &  parcicttliéres,  avec  uir 
entier  examen  des  (impies  médicameos  qui  y  entrent  :  le  tout 
divîféén  deux  Livres  par  ledit  Hoiiet,  imprimés  à  Paris  in^9K 
l'an  1^7$ 9  &  contiennent  zo  feuilles;  THiUoire  de  la  Roine 
Arthemië^  écrite  en  proie  ,  divifée  en  quatre  Livres,  laquelle 
il  a  depuis  réduite  en  quartons ,  de  peintures  de  blanc  &  noxr>. 
^çonnées  par  les  plus  rares  Peintres  de  Fiance  de  d'Italie  y; 
accompagnée  de  plulieurs  vers  François,  Servants  d'explication 
à  ladite  Hiftoire ,  compofés  par  les  plus  excellents  Poëtcs  de 
notre  temps.  Cette  Hirtoire  n'ert  encore  en  lumière:  elle  le  voit 
au  cabinet  dudit  Nicolas  Hoiiel  :  laquelle  il  a  compolëe  par  h 
commandement  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  &  a  fait  une  dépenlè 
infinie,  &  prefque  incroyable ,  pour  rendre  cette  Hiftoire  par- 
faite &  accomplie  de  tous  points  :  Je  ne  fçai  pas  quelle  récom- 
penfeil  a  reçu  pour  fes  travaux,  maLs  je  fçai  bien  qu'il  y  a  em- 
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ployé  la  plupart  de  Ton  inJuftric,  &  de  fes  moyens;  Avertilîc- 
mcnr  &  DcLlarauon  ,  de  l'ii^ilitLitiQD  de  la  maifbn  de  la  Charité 
Chrcticane,  établie  es  1  auxbourgs  de  S.  Marceau  a  Paris, 
l'an  1578,  avec  pluficurs  fainces  Exhortations,  &c.  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chèvilloc,  Tan  i^Soj  THidoirc 
dés  François ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  un  abrégé  de 
ladite  Hilîoire  y  contenant  les  vies  db  chacun  Roi  de  France , 
avec  leurs  vldges,  ou  reflèmblances,  orées  après  l6  naturel  ^ 
&  avec  les  Descriptions  des  batailles  qu'ils  ont  données  ^  le  tout 
en  taille  douce.  Ce  Livre  n*eft  encore  imprimé  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584»  âgé  de  60  ans  ou  environ. 

'  Le  P.  le  Long ,  dans  fa  SihUotk.  Hiftùr»  de  la  France  ,  n".  €^co  »  a 

conjecturé  que  VAhrcge  de  i'JHiJfoire  Francoife  j  avec  les  Effigies  des  Rois 
jufqu'àHcnri  III j  par  H.  C  éroit  peut-être  l'Abrcgc  de  cerrc  même  Hifloire, 

rapporté  ici  par  La  Croix  du  Maine  j  entre  les  Ouvrages  «ic  Nicolas  Houcl. 
On  croie  qu'alors  H.  fignifîeroit  Houel  ;  mais  que  fignifieraC»  &  pourquoi 
xct  Aureur ,  fî  cc(\.  Nicolas  Hoœl,  atua-toil  fappiiiné  fon  nom  pcopre? 

(  M.  DE  LA  MONNÛYE  ). 

*  NICOLAS  DE  HOUSSEMAINE ,  Doaeur  Régent  en 
rUniverficé  d* Angers.  11  a  écrit  un  Traité  ou  régime  fingulier 
tconcre  la  pefle.  Imprimé  avec  le  Livré  de  M.  Jean  Goëurot^ 
intitulé  Je  iommatre  emretenement  de  vie. 

•  NICOLAS  DE  HUS^  Sieur  d'Aknekt,  près  de  Metz  en 
Lorraine.  Il  a  écrit  un -Recueil  dHiftoires ,  defquelles  fait  men- 
tion Richard  de  V^aflèbourg  en  Tes  Anriquttés  de  la  Gaule 

Belgique. 

NICOLAS  JACOB  ,  Auflraficn.  (Je  ne  fçai  fi  c'cil  un  nom 
fuppofé  &  contrefait).  Il  a  traduit  de  Langue  Allemande  en 
François,  un  Livre  iniitulc  Djectc  Impériale  ,  ou  Ordonnances 
&  réfoiution  de  l'Empereur ,  &l  des  Etats  du  S.  Empire,  dcli- 
bérée  &  arrêtée,  en  la  dernière  journée. tenue  à  Spire,  Tan 
I  $70.  Plus  la  forme  de  Capitulation,  l'ancien  Droit  des  Reitres, 
.rOrdonnance  &  Dtrcip1ine  Militaire  renouvellée»  les  articles 
établis  pour  Tlnfanteric,  pour  la  facrée  Majefté  de  l'Empereur 
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&  lefdits  Eraf;,  le  tont  contenant  près  de  deux  cens  articles, 
imprin  -s  à  Paris  chci  André  Wcchei  i«-8°.  Tan  1571 ,  &  con- 
tienc  I B  feuilles. 

NICOLAS  LEONIQUE  %  Poëtc  François  &  Orateur.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  prèle  Françoifc,  les  quedions  problématH 
ques  d'amours,  imprimées  chez  Nicolas  de  Bruges 

'LioNiQUE ,  ou  Laonique  ,  &  Nicolas  ,  lont  utireul  te  même  nom, 

comme  en  Grec  At«^i«K,  A»iuM4t,vumtimt,9Linmbimt»  font  fynonymes.  Le  nom 
de  famille  de  cet  Aureur  croit  Thom^cus  ,  en  Italien  Thomf.o  j  Se  de-li 
Thom£,  nom  d'une  famille  considérable  à  Lyon.  Nous  avons  de  Leonicus 
TluHnxus ,  motc  i  Padoue  an  mois  de  Mais  1 5  5 1  >  Qtufihrus  aG^e  ntt^ 
turales  cam  atnatoriis  prol'lcnaâkts  vïginn.  Il  n'a  écrit  qa'en  Latin  ,  point  en 
Italien  ,  quoique  ce  Kic  fa  langue  naturelle  ,  &  bien  moins  en  François,  qu'il 
ne  favoii  pas.  Quelques-uns  de  Tes  Ouvrages ,  comme  fes  trois  Livres  de 
variâ  Hifiortâ  ,  &  fes  vingt  Problèmes  t^a/mntr  ayant  été  traduits  de  Latin 
en  Italien  ,  l'ont  été  enfuite  d'Italien  en  Fiançois.  Le  nom  de  rimpnmeur, 
Nicolas  de  Bruges ,  ou  de  Burgts  ,  paroSt  fttppofc.  (  M*  j>e  la  Monnoys  ). 

*  On  trouvera  le  détail  de  fes  Ouvrages  dans  la  Bitlioth.  infimt  Latin,  pat 
F:\hnciui ,  Tom.  IV ,  pa?;.  788 ,  où  il  ell  dit  que  Léonique  mourut  à  trente- 
fept  ans ,  en  i  j  33.  Bayie  le  fait  mourir  à  foixaute-quinze  ans  \  mais  toujours 
dans  cette  même  année.  La  date  de  fa  motteft  auffi  la  même  dians  ic%  Annales 
de  Spondc  ,  dans  l'Index  Chnmohg,  de  Bttlchocer ,  &c.  Mais  M.  le  Duchac 
a  reilifié  certe  date  dans  fes  notes  fur  le  14'  Chap.  du  Liv.  I  de  Rabelais 
(note  3.'  )  d'après  un  paifage  d'une  lettre  écrite  par  le  Bembe  ,  le  ai!  Mars 
1 5 1 1 ,  dans  laquelle  il  mande  à  ion  ami  que  Léonique  venoic  de  mouiîf. 
//  nqfiro  Buon  meffer  Le<mtai  j  l'altfù  àifm  fuû.  visa, 

NICOLAS  D£  X£UZE,  dit  se  Fraxinis,  Dodeur  en 
Théologie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Defcrtption  du 
voyage  de  Hienifalem ,  iinprimée  à  Anvers  l'an  1 576. 

NICOLAS  DE  LIVRE,  Seigneur  de  Humerolles.  II  a 
traduit  d'Italien  en  François,  le  Difcours  du  tremblement  de 
terre,  de  Lucio  Maggio ,  Gentilhomme  Bolongnois,  fait  en 
forme  de  Dialogue,  6lç.  inipnme  à  Paris  chez  Dçnis  du  Val, 
l'an  157$  \ 

'  J'ai  vu  un  Exemplaire  du  Livre  de  la  Préceilence  de  la  langue  Françoife  , 
^  Ilenct  Etieni^e ,  ou  picolas  de  Livre  ,  autrefois  Maître  de  cet  Exemplaire , 

»voi| 
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tvoîc  marqué  de  Ct  tmtn  divers  termes,  tant  de  guerre  que  <Ie  Fauconnerie  » 
donc  il  (Ufoii;  amnc  af»pns  rincelligence  à  l'Aaceur.  (  M.  os  x,a  Mohnotb  ). 

NICOLAS  MARTIN ,  Mufiaen ,  demeurant  en  la  Cite  de 
S  Jean  deMorienne  en  Savoye^  ran  i^^é.  Il  a  comporé  des 
Noëls,  &  plufîeurs  Chanfons,  tant  en  Langue  Françoife  que 
Sa\'oificnne,  avec  les  notes  de  mufique,  imprimées  à  Lyon  chez 
Macc  Bonhomme ,  Tan  155^*  Le  commencement  de  ces  Chan* 
ions  eil  tel ,  Bdias  je  me Juy  mœhiœ^par  vo[  beyjier» 

NICOLAS  M£LLI£K ,  Avocat  en  la  Scnéchau/Iee  &  Siège 
Fréfidial  de  Lyon.  Il  a  écrit  une  fommaire  explication  de  TEdic 
du  Roi^  par  lequel  i|  ordonne  que  dorénavant  les  mères  ne 
fuccédent  à  leurs  enfàns,  ès  biens  pro  venus  du  côcc  paternel  « 
mais  feulement  ès  meubles  &  conauéts^  provenus  d'ailleurs 
imprimée  à  Paris  par  Gervais  Mallot»  Tan  i^jC,  & 
contient  fix  feuilles.  Ufloridbît  à  Lyon  ^  Tan  1572. 

NICOLAS  DU  MONT,  natif  de  la  ville  de  Saumur  en 
Anjou,  Corredeurdc  Livres  en  rUniverfitc  de  Paris,  hom- 
me doélc,  &  extrêmement  laborieux.  Cectui-ci  encore  qu*il 
ncLit  rien  mis  par  écrie,  mérite  pour  la  peine  diligence  qu'il 
prend  a  rimpreffion  des  bons  Livres ,  d'être  mis  en  ce  rang.  Il  a 
conduit  &  dreffé  la  meilleure  panie  des  copies  &  ouvrages , 
qui  iè  lônt  imprimés  en  ladite  ville  de  Paris ,  depuis  douze  ou 
quinze  ans  en  9a,  en  tçutes  langues  &  proielOons,  &  encore  y 
eft  aujourd'hui  tellement  occupe,  que  malaifëment  lui  edr-il^ 
loifible  de  refpifery  comme  içavenc  tous  ceux  qui  le  connoidènt. 
n  a  toutefois  écrit  à  heures  dérobées  les  Traites  quis'enfiiivent, 
Di/cours  fommaire  du  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France 
très-Chréden.  Enièmble  de  fa  mort ,  &  dWuns  de  fes  der» 
lliers  propos ,  imprimé  par  Jean  de  Laltre,  1Ç74;  AvertifTe- 
ment  v^enu  de  Rheims ,  du  Sacre ,  Coronnement  &  Mariage  de 
Henry  III  très-Chrétien,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  avec 
un  £pithalame,  imprimé  par  Denis  du  Pré  157$}  Salutation  à 
la  Reine  de  France  Loyfe  de  Lorraine  >  fur  fon  arrivée  &  bien* 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Y 
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venue  à  Paris ,  le  27  de  Février  157^  ,  imprimée  par  Denis  du 
Pré  en  ladite  année;  la  nouvelle  conquête  des  villes  de  Thunts 
&  de  Bifertc ,  faice  fur  les  Turcs  &  Mores ,  par  le  Seigneur  Dom 
Jouan  d'Aullrie,  au  mois  d*Odobre  dernier ,  imprimé  chez 
Jean  Dallier  i  ^73  ;  Extrait  des  Lettres  d'un  Gentilhomme  de  la 
fuite  de  M.  de  Rambouillet,  Ambafladcur  êu  Roi  m  Royaume 
dePolongne,  à  un  Seigneur  de  la  Cour,  touchani  la  légatiott 
dudit  Seigneur  &  autres  chofes  mémorables  obiervces-en  fbn 
voyage  de  Cracovic,  le  i  2  de  Décembre  M'^^;.  imprimé  par 
Denis  du  Prc  ;  Congratulation  &  réjouifTànce  Ibr  la  grande  & 
inerpércc  nouvelle  advenue  de  l'éleélion  de  Monfieur ,  frère  du 
Roi,  au  Royaume  de  Pologne ,  imprime'e  à  Paris  par  Denis  du 
Pré,  1 5  73  ;  les  honneurs  &  triomphes  faits  au  Roi  de  Pologne, 
tant  par  les  Princes  Allemands  en  fon  voyage,  que  par  fes  fujcts 
à  fi  rcccpcion;  qui  fut  à  Miedzeris  le  vingt-quatrième  jour  de 
Janvier  dcrniLT  palTe  1574,  brievcmeac  récitée  par  une  lettre 
miffivc,  qu'un  Gentilhomme  François  écrit  dePoiname  ,  impri- 
més par  Denis  du  Pré,  i$74i  les  Obfèques  &  ï  uncrailles  de 
SigiTmond  Augufte,  Roi  de  Pologne  dernier  défunt:  plus  TEn* 
crée.  Sacre  &  Coronncment  de  Henry  à  préfent  Roi  de  Polo- 
gne :  le  tout  -fait  à  Cracovic»  ville  capitale  dudit  Royaume ,  au 
mots  de  Février  1 574 ,  &  récité  par  deux  lettres  miflives  d'un 
Gentilhomme  François,  imprimées  par  Denis  du  Pré,  1574; 
)*£nirée ,  Sacre  &  Coronnement  de  Henry  à  préfiaic  Roi  de 
Polongne  :  le  tout  fait  à  Cracovie,  ville  Capitale  dudic  Royaume, 
ôc.  récité  par  une  lettre  mi^live  d*un  Gentilhomme  François, 
imprimé  par  Denis  du  Pré,  1 574  ;  la  Déclaration  des  Seigneurs 
de  Pologne,  pour  le  retour  du  Roi  en  France,  enfèmbTe  une 
Ode  au  Roi,  fur  le  mcmc  fujet,  imprimées  par  Denis  du  Pré, 
1574-,  la  réception  du  Roi  par  l'Empereur  Maximilian,  & 
l'Archiduc  Ferdinand,  &c  les  Vénitiens,  imprimée  par  Denis  du 
Pré,  1^74;  Parrivée  du  Roi  en  France,  &  la  réception  de  (a 
Mijellc  par  1 1  Roinc  fa  mcre,  6i  Melfeigneurs  le  Duc  d'AIençon 
&  le  Roi  de  Navarre,  avec  un  fommaire  Diicours  des  princi- 
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pales  chofes  furvetmes  depuis  Ton  partement  de  Venife,  imprimé 
par  Denis  du  Pré,  1574;  les  Feux  de  joie  faits  à  Paris,  pour 
Parrivée  du  Roi  en  France ,  avec  l'ordre  tenu  à  Ton  encrée  & 
réception  en  la  ville  de  Lyon,  en  Septembre  1^74,  imprimés 
par  Denis  du  Pré;  RéjouiflTance  fur  la  Paix,  &  cefTation  des 
armes  ,  imprimée  chez  ledit  du  Pré.  li  a  traduit  de  Latin  en 
François,  la  Harangue  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine,  proFioncéc 
au  Concile  de  Trente,  avec  la  réponle  imprimée  par  Jaques 
Macé;  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  impiiince  chez 
Nicolas  Chefneau  ;  de  la  vie  &:  mœurs  des  Empereurs,  recueillies 
des  (Euvres  de  Sexcus  Aurelius  Vidor,  depuis  Auguftc  Cefar, 
jufques  à  Theodofe  l'Empereur ,  imprime  chez,  Claude  Micard , 
avec  THilloire  de  Juftin  ;  les  exemples  mémorables ,  tant  des 
Ethniques  que  des  Chrétiens  ,  pris  &  ramaffé  des  plus  approuvés 
Auteurs,  par  André  Eborcnfc,  Portugais  ;  les  Epîtres  de  Saine 
Hierome  ScnJonicn  ,  clcues  choilies  ;  divikci  en  trois  Livres 
par  la  diligence  de  Pierre  Canifien,  Théologien;  yElian  de 
THilloire  diverfe ,  quatorze  Livres  en  Latin  &  François.  Ces 
derniers  nè  (ont  encore  imprimés.  Je  laiflè  les  Ephres  ^  Pré« 
&ces  g  Avant  -  Propos  &  Arguments  qu'il  a  compofés  &  fait 
imprimer  devant  les  Offices  de  Ciceron  t  Virgile ,  Salufle  & 
antres ,  avec  une  infinité  d'Indices  &  Tables  de  Livrer*  U  âorit 
à  Paris  cette  année  1584,  &  eft  celui  qui  a  été  leeorreâeur 
de  rimpredipn  de  cette  mienne  Bibliothèque  des  Auteurs  Fran-~ 
çois,  &c. 

NICOLAS  DE  MONTREUX  ,  Gentilhomme  du  Maine/ 
fiJs  de  M.  de  la  Mefneric  ,  Maître  des  Requêtes  de  la  maifon  de 
Monfieur,  frère  du  Roi ,  &c.  *.  Il  a  écrit  &  compcfé  de  Ton 
invention  le  fei/icmc  Livre  d'Amadis  de  Gaule,  Pan  1577, 
n'étant  pour  lors  âgé  que  de  quinze  ou  feizcans;  il  a  été  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Poupy  ,  audit  an  1 577.  Il  a  fompolé  jualicurs 
Tragédies  Frjnçoifes,  &  entre-autres  celle  de  Hannibal,  lef- 
queiles  ne  Iuhl  encore  en  lumière  j  ie  riuuccmps  d'£té,à  l'imita- 
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tion  du  Livre  de  Jaques  Yver,  lequel  appelle  Ton  Livre  le 
Primremps  d'Yver,  qui  eft  un  équivoque  ou  ailufion  fur  foQ 
nom  ,  &L  fur  la  faifon  de  l'Hiver.  Iknigne  Poifîênot  a  aufîi  écrit 
un  Difcours  qu'il  appelle  l'Eté ,  comme  nous  avons  dit  ci-de(îli». 
Il  a  davantage  compol'c  en  vers  François ,  les  amours  de  Diane, 
&  de  Délie ,  &  plufieurs  autres  Pocmes ,  Icfquels  il  cfpère 
mettre  bien-tôt  en  lumière  fous  le  nom  à^Olcnix  du  Mont  Sacré, 
qui  ell  fonanagrame,  &c.  la  fuite  ou  continuation  de  l'Ariofte 
Italien ,  (tant  renommé  entre  les  Modernes)  laquelle  contient 
un  Difcours  des  faits  les  plus  illuftres  de  Medeigneurs  de  Bour- 
bon, non  encore  imprimée  ;  les  Bergeries  de  Juliette,  qui  clt 
une  imitation  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior,  faites  en 
faveur  de  M.  le  Baron  de  la  Vernye  au  Maine,  &  dcMadamoi- 
felle  de  Teffé  fa  fœur.  La  Tragédie  du  jeune  Cyrus,  pri/è  du 
Grec  de  Xenophon  ,  laquelle  fut  repréfentée  à  Poi<5liers  Tan 
1 r,  avec  la  Comédie  qu'il  a  intitulée  La  JoyeiiJc\  lesTragédies 
de  Camma,  les  Tragédies  d'Ifabellc  &  de  Fleurdelys  prifes  de 
l'Ariofte  ,  enfemble  celle  de  Paris  &r  d'Ocnoné  ,  avec  une 
Comédie  qu'il  intitule  Ja  Décevante.  Il  Morit  à  Paris  cette  année 

I  «584.  • -.•»;frMi>  i^.  Il  K5i;«îiîymci'nL'»  >. 

/  ♦'Suivant  ce  tjue  tlîr  Li  Croix  du  M<ïine ,  Nicolas  de  Montreax  a  dû  naître 
vert  I  jt«  »  puifqu'il  commença  A  compofer  ou  traduire  le  feizicme  Livre 
^Âmadïs  à  quinze  oufeizeans,  imprime  en  1 577.  N,  de  Monrreux  n'eft 
gVière  connu  ,  que  n.ir  fes  Ouvrages  &  ce  qu'en  dit  La  Croix  du  Maine.  On 
n*a  rien  de  lui  au-delA  de  i  tfo8  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  mort  peu  après  , 
âge  d'environ  quarante-lbpt  ans. 

.,Voy.rles  Mcm,  de  Niceron,  Tom.  XXXIX,  pag.  19<Î  ,  &  les  Recherches 
Jùrles  Théâtres,  par  M.  de  Beauchamps  ,  fécond  âge,  pag.  51,  Edit. 

NICOLAS  DE  NANCEL,  natif  de  Noyon  en  Picardie^ 
Dodeur  cs-Arts  &  en  Médecine  a  Paris,  exerccant  la  Médecine 
en  la  ville  de  Tours  fur  Loyre,  l'an  1^81  ,  homme  dode  ès 
Langues  Grecque  &  Larîne,  Poète,  Mathématicien  &  Philofo- 
phe  ,  &c..  Il  a  écrit  un  fort  do(fle  &  très-ample  Difcours  de  la 
pefte,  divifé  en  trois  Livres,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Val ,  l'an  i  ^8 1 ,  f«-8 &  contient  24  feuilles.  Ambroife  Paré>  ' 
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Chirargien  tant -renommé,  hk  gtAnd  cas  de  ce  Livre  &  le 
recommande  fur  tous  les  autres,  comme  j'ai  lû  dans  Ton  Traité 
de  k  pefte,  &c.  Ledit  Nanccl  a  traduit  de  Grec  en  profe  Fran- 
çoiiè ,  le  Miroir  des  Rois  &  des  Princes ,  écrit  en  Grec  par 
Agapetus,  &  envoyé  k  l'Empereur  Juftinicn  ,  imprimé  à  Tours 
l'an  15H2.  Il  a  compoTé  plufieurs  (Euvres  en  Latin,  tant  en 
vers  qu'en  profe,  &  a  tr.uiuic  beaucoup  d'Auteurs  Grecs  en 
Langue  Latine.  Il  Hork  à  Tours  cette  année  1 584 

«  Nicolas  de  N.uicel  mourut  dans  I.i  place  de  McLieciii  des  Rcli^ieiifei 
iie  Toiuevraud,  d  laquelle  Eiconor  de  Bourbon  »  Abbeti'e  de  1  Ordre  ^  tance 
deHenhlV,  le-nomma  en  1687*.  Au  commencement  du  Catalogue  qu'il  a 
publié  de  fes  Œuvrer  ,  il  témoigne  qu'en  1600 ,  il  icoit  dans  fa  foixance^ 
unième  annre  ;  d'où  il  s'cnfuivroit  que  fi  ,  comme  k  An  Scc'volc  de  Sainte- 
Marthe  ,  il  eft  mort  âge  de  près  de  quarre-vmgt  ans  ,  il  leroit  mort  en  1  <>  zo  , 
cinq  ans  après  Etienne  Pâquier  ,  après  lequel,  par  confcquent  »  il  auroit  du 
ttrc  placé  dans  les  Eloges  de  Scévole.  (  M.  i»B  la  Monkoys  )» 

*  Nicolas  de  Nancet,  né  en  1^9  â  Nancel»  Village  firaé  entre  Noyon  Ac 

SoilHins,  Ht  /ès  premières  études  à  Paris,  Bourficr  au  Collège  de  Prefles 
fous  Pierre  Ranius  ,  qui  en  croit  Principal.  A  1 8  ans  il  eut  une  chaire  dans  ce 
CoUcge»  où  iicnfeigna  les  langues  Latine  &c  Grecque,  aprèsquoi  il  commença 
i  étadier  en  Médecine.  Les  troubles  dn  Royaume  robligèrenc  i  fe  retirer  en 
Flandres,  en  i  jtfz  ,  où  il  fut  nomme  à  une  place  de  Profeffeur  en  Grec  Se  en 
Latin  à  rt^niverlîrc  de  Doiuiv,  que  le  Roi  d'Ffpagne  venoir  d'crablir.  Il  quitra 
cette  place  en  1 5(1  j,&revinc  ù  Paiis,  où  il  tutobligc  de  reprendre  foa  premier 
état  ae  Profêflêur  an  ColK'gc  de  Prefles.  Pendant  ce  temps  il  iê  fie  recevoir 
Doâenren  Médecine  à  Pans.  Il  alla  A  SoilTons,  où ,  fon  art  ne  pouvant  lui 
procurer  les  moyens  de  vivre  ,  il  refta  p.  u  ;  en  i  ^  6()  il  s'cr.iblir  A  Totirs , 
où  il  fît  un  mariage  avantageux  avec  Cathctinc  de  Loyac  ,  veuve  tic  Paul 
Cay,  Médecin  d'Arras  ,  âgée  de  vingt- fcpt  ans.  En  1587  il  quitta  Tours 
pour  aller  A  Fontevraulr ,  ou  il  paflà  le  refte  de  fa  vie.  M.  de  Sanue-Marthâ 
prc'rend  qu'il  y  mourut  en  if>îi  ,  âgé  dès  lor";  reylemcnc  de  foixantc  on/e 
ans  Pierre  de  Nancel  ,  fon  rils ,  publia  après  la  mort  quélqucs-uns  de  les 
Ouvrages  ,  dont  le  principal'a  pour  titre:  ^nalogta  Murocofmi  etd  Maera^ 
cofmum  yiidejli  relatio  &  pTùp<^Ui  Mtvei^  md  Aorninetn  j  Par»  ,  Claud; 
More!  ,  1611  y  fol.., 

\oy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX ,  pag.'  i88* 

NICOLAS  DE  NEUFVILLE  (Mcffirc),  Chevalier  de» 
^iix  Ordres  du  Roi,  Seigneur  de  Vilkroy  »  premier  Secrétaire 
d'Etat^  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III;  Sl  auparavant  ûnsi 
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Charles  IX,  fou  frère,  défunt.  Ce  Seigneur  de  Villeroy  n*a 
rien  Fait  imprimer  de  Tes  doôes  Harangues  prononcées  devant 
les  Majcftés  des  Rois  de  France,  fcs  Maîtres,  non  plus  que  de 
fcs  Mémoires  •&  Affaires  d'Ewt,  qu'il  a  maniées  en  France, 
depuis  dix^buic  ou  vingt  ans  en  ça.  Quand  fa  commodité  le 
permettra,  il  en  fera  part  à  ceux  de  fon  fiècle,  &:  lui  en  (èronc 
redevables  pour  le  bien  &  profit  qu'ils  en  recevront.  C'efl:  celui 
qui  a  époufé  la  fille  de  M.  de  rAubtrpine,  Secrétaire  d'Etat, 
de  laquelle  le  nom  ell  Ma^dclcinc  de  l'Aiîbcfpine,  Dame  très- 
docle,  (donr  nous  avons  fait  mention  ci-dellus  ).  11  y  a  un  autre 
Seigneur  appelle  de  ce  nom  de  Ville-ray ,  lequel  s'appelle  lUlc- 
ray-riant,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôte!  du  Roi,  &  fils  de 
M.  IcPréfidcnc  Riant ,  (comme  nous  dirons  autre-part,  îorfque 
nous  ferons  mention  des  Ecrivains  en  Earin  ).  Si  j'ai  parle  ici 
bien  amplement,  c'a  été  pour  donner  intcllii^ence  de  ces  deux 
Seigneurs,  defquels  la  Seigneurie  n'cîl"  pas  beaucoup  dillcmbla- 
ble  ,  afin  que  l'on  ne  fc  puilic  abufer  ou  méprendre  en  iccux, 
&c.  Il  florit  cette  année  1584,  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III,. 
duquel  il  eft  extrêmement  aimé  &  refpedé ,  pour  les  bons  & 
agréables  iervices  qu'il  a  faits  &  fait  encore  chacun  jour  à  fx 
Majcflé**.  . . 

*  Les  Mémoires  de  Nicolas  de  Neufviiie  de  V^illeroy  ont  été  publiés  cin<j 
ans  après  fa  mort  par  Auger  de  Mauléon ,  fienr  de  Grsmer ,  Tons  le  citre  à» 
•  Mémoires  d'Etat  fen  ant  à  l'HiJloire  de  notre  temps ,  depuis  15^1  jufqu'tm 
\6o^.\\  y  a  peu  d'anecdotes ,  c'cd  plutôr  l'Apologie  de  ce  Miniftre  ,  que 
rHiftQÏrc  des  événemetis  de  fon  temps.  Le  célèbre  Sully  en  a  fait  une  critique 
alTes  févèf€  ,  fous  le  titre  de  Difiours  de  PtxceiUnee  des  Mémoires  iPEtat  de 
M.  de  Villeroy,  Ce  Difcddrs  eft  imprime  dans  le  Tom.  VII  des  Mémoires  de 
Sully  i  Edit.  \n-\x  ,  p.ig  .219.  Il  y  a  datrî  les  Manufcrits  de  Dupity  de  Be- 
thune ,  à  la  Bibliothèaue  du  Roi ,  plulieurs  Ecrits  de  M.  de  Villeroy ,  tels 
que  des  Lettres ,  des  Harangues ,  &c.  &c 

**I1  moarat  le  ii  Novembre  1^17  ,  âgé  de  foixanteHjttatorze  ans.  Ses 
Mémoires  ,  auxquels  il  n'avoit  pas  mis  ta  dernière  main ,  pamcent  u^^^ 
l'an  Ils  ont  depui'.  été  remis  çn  4  vol.  in-ia. 

NICOLAS  DE  NICOLAY ,  Sieur  d'Arfueille  et  ds 
Bbi-Ai»,  Gentilhomme  Dauphinois,  Valet  de  Chambre  fie 
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Cofinographe  *  du  Roi ,  CommifTiirc  ordinaire  de  fon  Artille- 
rie^âc  à  la  Defcription  Générale  du  Royaume  de  France.  Il 
naquit  au  Pays  duDauphiné,  Tan  1^17.  Il  e£l  Auteur  d'une 

lettre  mifîîve ,  contenant  le  Difcours  de  la  Guerre  faite  par  le 
Roi  Henry  II,  Tan  i'549,  pour  le  recouvrement  du  Pays  de 
Bollongnois  fur  la  mer,  imprime  à  Lyon  Tau  1550,  par  Guil- 
laume Rouville.  Les  navigations,  pérégrinations  îk  voyages 
faits  en  Turquie,  contenant  pluficurs  finguhricés  vcues  &  obrer- 
vées  par  ledit  Nicolay ,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres ,  avec  les 
fip;urcs  au  naturel,  tant  des  hommes  que  des  femmes,  félon  la 
div  ci  lice  des  Nations ,  leur  port ,  maintien  ,  habits  &  accoullre- 
ments,  leurs  Loix,  Religion,  <k  façon  de  vivre  en  temps  de 
paix  &  de  guerre ,  avec  plufieurs  Hiftoircs  mémorables  adve- 
nues de  notre  temps;  le  tout  imprimé  à  Venife,  &  depuis  à 
Anvers  par  Guillaume  Sylvios,  l'an  1576,  //z-4°.  &  contient 
%6  feuilles.  Ce  Livre  fufdic  a  été  fi  bien  reçu  de  plufieurs  Na- 
tions, qu'il  a  été  traduit  ès  Langues,  Italienne,  Efpagnole^ 
Angloilèj  &  autres  étrangères.  11  a  davantage  £ait  plufieurs 
Cartes  &  Defcriptions  Géographiques ,  Topographiques  >  & 
Chorographiques ,  des  Pays,  Cités,  Châteaux,  &  Ports  de  Mer, 
fivec  le  plan  relevé  de  la  Ckc  de  Conftantinople ,  Siège  de  l'Em- 
pire des  Turcs ,  enfemble  Tordre,  état,  offices ,  gages  éL  digni- 
tés delamaifon  de  leur  Empereur,  Tordre  qu'il  tient  en  iès 
armées,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  lorfqu'il  clrcmtne  par 
fês  Pays.  Ces  Livres  ici  ne  font  encore  en  lumière.  Il  en  fait 
mention  en  l'on  Fpîrrc  an  Roi,  mife  au  devant  de  fcs  Naviga- 
tions. Il  a  traduit  d'hipagnol  en  François ,  l'art  de  naviguer  de 
Pierre  dcMedinc  Lfpagnol,  Pilote  du  Roi  d'Ffpagne,  fur  les 
Indes  Occidentales,  lequel  il  a  illullré  de  plufieurs  figures  & 
annotations.  Il  a  été  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville, 
l'an  M  5  4  ,  &  depuis  à  Rouen  l'an  1 577 ,  chez  Robert  iVlallard, 
&L  autres  (à  Lyon  1^7^  /«-4^.  &c.).  Il  a  recueilli,  &  réduit  en 
forme  de  Defcription  Hidrographique ,  &  repréfenté  en  Carte 
Marine,  ôc  routier  ou  pilotage ,  la  navigation  du  Roi  d*£coflè 
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Jacques  V  du  nom,  autour  de  Con  Royaume  &  Ifles  Hébrides 
&  Orchadcs ,  ftvec  les  additions  dudit  Nicolay,  touchant  Tait 
de  navigcr,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Bcys  Tan  1583, 
&  contient  douze  feuilles.  S*il  a  écrit  &.  compofê  autres  (Euvres 
que  les  rufdites ,  je  m*al1ureque  fès  parens  &  alliés,  les  mectronc 
en  lumière,  pour  le  bien  &  (bulagemenc  du  public»  &  entre 
autres  fès  Cartes  ou  Defcriptions  particulières  de  plufîeurs 
Nations  de  France,  lerquelles  j*at  vu  écrites  &  peintes  de  fa 
main ,  &  Hiites  par  Ton  induflrie.  II  mourut  à  Paris ,  du  mal  de 
gravcllc,  ou  calcul,  Vm  1583,  lé. Vendredi  vingt-cinquième 
jour  de  Juin ,  âge  de  67  ans,  &  fut  enterré  le  jour  cnfuivant  en 
r£glirc  de  S.  Sulpice ,  à  côté  gauche  du  grand  Âutel ,  ès  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  à  Paris,  &c. 

*  Il  prend  le  titre  de  Géographe  du  Roi  dans  fa  Lettre  fur  le  recouvremeat 
du  Fioufonnois  d<:  (.l.xns  fa  Dijcrlptlon  du  /ic-rry.  Il  fe  qualifie  Premier  Géogra- 
phe du  Roi  dans  fa  Dejcription  du  Lyonnoïs.  Ces  deux  Defcriptions  font  de- 
meurées manufcrttes  :  Time  Te  crouve  parmi  les  Manafcrîcs  de  Colben  j  la 
Roque  a  cicc  un  frc^ment  de  Taiitie  djùis  le  Tom.  I des  PreiÊlfudela  Gmé^ 
iogie  de  la  maifon  d'Harcourt. 

**  D.ins  le  Catalogue  de  la  Blhl.  Colhert.  on  rroitvc  un  Manufcrit  de 
NicoLis  de  Nicolai ,  n".  981,  qui  a  pour  titre  Dejcripcion  du  Berry  par  N.  «U 
mtolai  j  Daufinois»  Géographe  orainaire  ,  &  Faiet'de'Chamàn  du  Ro'u  Le 
même  Manufcrit  eft  répété ,  n*.  16%^» 

NICOLAS OSBER,  Gentilhomme  Normand,  Avocat  du 
Roi  àCarenean  en  Normandie»  du  temps  du  Roi  François  I.  U 
e  écrit  en  vers  François,  quelques  Poëmes  à  la  louange  de 
Meflieurs  du  Parlement  de  Rouen,  &  autres  hommes  doâes  de 
ladite  ville  &  Pays  de  Normandie,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
figures  &  Epithètes  de  Mellèigneurs  du  Parlement  de  Roueti, 
le  tout  a  été  imprimé  avec  le  Recueil  des  Mots  dor^  de  Caton  , 
Pan  1^4$. 

NICOLAS  PAVILLON  «,  Parifîen,  Avocat  au  Parlement, 
homme  dode  en  Grec  &  en  Latin ,  excellent  Poète  ès  rufdites 
liangues,  dt  en  François  auflî,  comme  il  fè>peut  voir  par  plu- 
lïeun  de  fès  compofitiofls  ès  Langues  fiifdites^  &  âicore  pat  les 
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vers  qu'il  a  écrits  fur  la  mort  de  MeflTire  Loys  d'Amboitè  ficur 
de  BufTy,  (duquel  nous  avons  fait  fi  honorable  mention  ci- 
devant  h  îa  lettre  L.  Quant  au  Tombeau  ou  Kpicaphcs  de  M. 
de  BufTy  d'Amboifc,  il  ne  les  a  encore  fait  imprimer*,  non 
plus  que  Tes  autres  (Euvres.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
Sentences  de  Theognide  Poète  Grec,  imprimées  h  Paris  chez 
Guillaume  Julien,  l'an  i")78.  Il  floric  à  Paris  cette  année  1584. 

»  On  a  de  cet  Aureur  l'Epiraphe  de  Jii1e<;-Ccfar  Scaliger  ,  qu'on  peut  voir  , 
pag.  1  j  6  des  Epnaphes  Francoifes.  C'elt  Uns  doute  le  même  dont  il  eft  pai  lc 
dans  k  ttftè  Alphabétique  de  Lajrfel.  —  Edenne  Pavillon  ,  de  l*Acad«roie 
Françoife  »  mort  Tan  170J  ,  étoïc  amèfe*ped»Ûs  de  ce  NmiIm  PaviUon. 

(  M.  Faiconet  ), 

*  C'eft  aufli  fans  doute  à  lui  qu'il  faut  attribuer  TOuvrage  fuivant ,  dont  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point:  Difcoùrs  fur  l'Hifloirc  des  Po/onoif  &  l'E- 
leclion  du  Duc  d'Anjou  ^  avec  une  Epttre  au  Roi  de  Pologne  ^  fur  fa  éun-vcnue 
â  Paris  j  par  Nicolas  PaviUon ,  Pari/Sèn.  Paris  »  1 57),  in-S*. 

NICOLAS  PITHOU  ,  Sieur  de  Champ-Gobert  ,  frère  de 
Mcffieurs  Pierre  &  François  les  Piihouz,  tous  trois  natifs  du 
Pays  de  Champagne,  &  hommes  crès-doâes  &  très  excellcns  en 
leurs  profisifiotis.  Je  ii*ai  point  vu  de  Tes  écrits*  :  mus  Hierofme 
de  Bm  le  loue  fort  en  fon  grand  BUfon  d'armes ,  au  fèaillec 
1 3^  &  193  y  de  la  féconde  édition  dudit  Livre,  imprimé  à  Lyon 
chez  Berthelemy  Vincent^  in-4^.ran  1581. 

*  On  trouve  parmi  les  Manufcriis  de  Dupuy  ,  n®.  698  ,  ÏHifûirc  Ecclé^ 
fiaftique  &  Séatèèft  de  la  F'i/le  de  Troye  en  Champagne  ,  contenant  plufieurs 
chofes  remarquabUs  «0  fût  ds  ReUgioa  ^  depuis  l$$0  jufqu^ta  t  j9i^faf 

Nicolas  Pithou. 

NICOLAS  POGET,  Chirurgien,  très-excellent  en  ion  arr. 
Il  a  écrit  une  Apologie  ou  Défenfe  contre  les  médifans  de  M. 
Laurent  Joubert ,  Doâeur  Régent  &  Chancelier  en  TUniver ficé 
de  Montpellier.  ^ 

NICOLAS  LE  POIX ,  Médecin  de  M.  !e^c  de  Lorraine 
(fière  d* Antoine  le  A3ix ,  doquél  noas  avons  parlé  .ci-devant ,  ) 
icç*  Il  a  écrit  une  Epttre  mile  au  devant  du  doâe  .Dilcouis  des 
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Médailles  de  (on  frère  fufdit ,  lequel  a  été  mis  en  lumière  par  h 

diligence  dudit  Nicolas,  après  la  mort  de  fon  frère  Antoine.  Ce 
Livre  de  Médailles  a  écé  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  PatilTon  , 
ùi'j^^»  Tan  I  ^79.  * 

NICOLAS  RAPIN,  GendlhômmePoîâevin»  très-excellent 
Poëte  Latin  &  François,  Vice-Sénéchal  au  bas  Pays  de  Poidou, 
&c  II  a  écrit  plu fieurs  Poèmes  en  François,  &  entre  les  autres 
une  Ode  faphique  rithmée,  fur  la  niort  de  M.  de  Billy  ,  Abbé 
de  S.  Michel  en  THerm  9  imprimée  à  Paris  chez  Pierre  rHuillier, 
Vm  1582,  avec  l*Ëloge  dudit  Jaques  de  Billy»  qui  mourut  Tan 
;  les  Plaifirs  du  Gentilhomme  Champêtre^  avec  plulieurs 
Sonnets  amoureux  >  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de 
Lucas  Breyer ,  Tan  i  ^83  ,  avec  un  Recueil  de  plufieurs  autres 
Poëmes,  fur  le  même  fujet,  écrits  par  plufieurs  dofles  hommes 
de  France,  lequel  (Euvre  s'intitule  les  plaifirs  de  la  vie  ruftique, 
&c.  Plufieurs  vers  fur  la  pulcc  de  Madame  des  Roches  de  Poic- 
tiers,  imprimes  Tan  1  "5 Hz ,  chez  Abel  l'AngtIicr ,  avec  le  Recueil 
des  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  Chant  XXVIII  du  Roland 
le  furieux  d'Ariolle ,  montrant  quelle  afTurance  on  doit  avoir 
aux  femmes,  traduic  en  Françoi^j  par  ledit  Nicolas  Rapin,  & 
imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  i  572.  Je  n*ai 
pas  connoilîance  de  fes  autres  compofitions  en  François.  Je  ferai 
mention  de  Tes  Latines  autre  part.  11  âorit  en  fon  pays  de  Poic> 
tou  cette  année  1584, 

*  Nicolas  Rapin  naquic  a  Fontenay-le-Comte  en  Poitou  ,  vers  l'an  15^5. 
Il  fit  fes  éeudes  a  Poidecs  avec  Scévôle  &  Louis  de  Sainte-Marche.  11  fat  en- 

fuite  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  revint  dans  fa  patrie,  où  il  exerça 
uneciuree  de  Judicarute,  &  fe  maria  en  \iC>^..  Il  cur  beaucoup  d'enfans , 
&  fans  doute  peu  de  fortune  ,  am^i  ou  on  eu  jpeuc  jugci;  pat  ce  «ju'il  dit 
dans  les  Stances  adreflees  â  M.  de  Ro/njr  t 

Je  fuis  de  ièpt  ciifiuit  cliaig!^  > 

A  cent  cféanciers  engage, 
.  Et  mes  forces  font  confommt'es  • 

Des  frais  que  j'ay  faxfts  aux  armées. 

li  ctou  Maire  de  Fontenay  ,  en  1 570  ,  lorf<iue  les  Huguenots  aifiégèreot  &: 


■ 
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prirent  cette  ville  ,  d'où  ils  le  forcèrent  Ac  fe  retirer.  En  ï  57^  il  acheta  la 
charge  de  Ptévôc  des  Maréchaux  de  France ,  crcée  pour  Fontenay  &  le  Bas* 
pDÎtoD.  Il  l'exerça  avec  tant  d'exaâinide  ,  qu'il  Te  m  plus  craindre  ^n'aimer. 
En  1 584  Achille  de  Hatlaf ,  pxefnîer  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  lui  fie 
donner  h  charge  de  Lieutenant  de  Robe<ourre  dans  la  Prévôté  de  Paris.  H 
s'attacha  aupaici  du  Roi  Henri  ill ,  qui  le  tic  Grand-Prévôt  de  la  Connctablie, 
On  lie  dans  les  Mémoires  Je  tBtciUj  Tom.  1  j  pag.  151»  c|u'en  1 5  88  il  fat 
dialTé  de  Paris  pour  cire  bon  ferviteur  du  Roi  ,  &  dépouille  de  fou  état.  Il 
y  fut  rétabli  par  Henry  IV,  &  en  jouifTôît  encore  en  1 599.  Mais  fc  Tentant 
âgé ,  ne  pouvant  plus  remplir  avec  exaditude  les  devoirs  d'une  place  aulli 
Baguante  »  U  fe  retira  dans  fa  patrie  »  où  il  avoir  une  maifon  ag|:éable  ;  il 
T  mourut  dans  le  grand  hiver  de  \6o% ,  vers  le  1 3  Février ,  âgé  de  foixante- 
hait  ans.  —  Ce  fut ,  dit  Pàquier  [Rech.  Tom.  I ,  Liv.  Vil  ,Clinp.  1 1 ,  p,  75  5) 
<*  un  homme  qui  Tavuit  autli  bien  s'aider  de  la  plume  en  vers  Latins  &c 
«François ,  que  de  Tépée  ,  quand  la  nécefGté  de  fon  état  le  requéroit  *». 
L'Ode  Sapîûque  rimée  que  Rapin  ftt  à  tatonangedeRonfard ,  &  que  Pjquier 
rapporte  toute  entière  ,  n'en  fêta  pas  ime  preuve  bien  concluante.  11  étoit 
meilleur  Pocte  Latin  ,  talent  qu'il  confetva  jufqu'à  la  fin  de  fcs  jours.  On 
en  peut  juger  par  ce  qui  en  e»  rapporté  dans  les  Mémoires  de  VEtoiie,  »  Le 
»  Mardi  18  Mars  160%  on  m'a  donné  les  vers  futvans,  que  M.  Rapin  fit 
"  trois  heures  avant  que  de  mourir  :  car  fon  fils  lut  demandant  comment  il 
»fe  portoic.  Prenez  la  pUimc  ,  lui  répondit-il  ,  &  écrivei  : .  . . 

Qui  digitis  Hoccos  Icgic ,  &  fua  compUcac  ia  fe 
liotca ,  miraturquc  maous  TpcftaMC  oeelliSt 
Coi  fummidigiici  frijs^oc ,  nanibwpedîbasvc , 
Ec  nafi  fiipceaitts  apex$  cui      .      .  .  • 

....      Singolra  vos  lueret  acato  ; 
Qui  maralc  oUitai>Isfi  dat  ligna  ccrcbri  , 

El  lingox  titubans  non  fc  rcgit  oïdincfcrmo  : 
Ejus  fpc»  nulla  cfl ,  animumquc  vidcbis  ov.tntem 
Scandere  fiiprema";  multo  cum  <?;iudio  ad  arecs. 

Cette  defcription  eft  d  une  vérité  qui  fr.ippe  ,  &  annonce  une  grande  prc- 
fence  d'efpnt  dans  le  montant.  U  eft  dit  encore  au  mcme  endroit  du  Livre 
cité,  ««  qu  il  gronda  fon  fils  ,  le  Religieux  ,  d'avoir  appelé  les  Je  fuîtes  à  fa 
«  mort  » ,  ce  qui  rend  plus  que  doureux  ce  que  dit  le  Jcfuite  Garaife^  Liv.  Il 
de  fa  Dc^Irine  Curicuft^  P*  *  ^4  )  4"^  "  M*  Rajçin  mourut  entre  les  mains  de 
M  quatre  Pères  de  fa  Compagnie ,  avec  un  (èntiment  merveilleux,  de  ce  qu'il 
»  rendoit  fon  ame  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  avoic  perfccutés  toute  fa  vie  , 
nfans  les  connoître  Cet  Auteut  ,  peu  exacl  dm  ;  tout  ce  qu'il  rapporte  , 
avoir  un  interct  particulier  à  paroître  bien  mioruK  des  circonftances  du  la 
mort  de  Rapin ,  &  i  les  iaire  valoir  comme  une  efpèce  de  réparation  fo- 
JenneUe  &ite  i  la  fociété.^  maisliss  derniers  fentimens  de  Rapin  ,  exprimés 
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^aiis  les  vers  qae  nous  avons  rapportés  ,  ilcmentent  tout  ce  qu'il  allègue.  Il 
mourut  à  Poitiers  ,  &  il  fut  enterré  à  Fontenay  fajis  pompe ,  comme  il  T'avoiC' 
ordonné.  On  ^V9r  fUr  fim  tombeau  »  &  par  fe»  ocdm  »  TEpiiaphe  qu^' 
l'étoic  Êdce  : 

Tandem  Rapinus  hic  quieH^ic ,  illc  qui 
NwB^am  «jwievtt  »  ut  qaic$  dSeï  bonis. 
ijnpttaA  flsocgfiiTeorvr  fle  far  brroi 

Les  (ffuvres  Laùnes  &  Françoîfes  de  Rapin  furent  imprimées  /Vz  ^".  i 
Paris  ,  ifjic  ,  par  les  foins  de  MM.  Gilloc  &  de  Sainte  Marthe  ,  fes  amis. 
Ses  vers  Latins ,  &;  fur-tout  fes  Epigrammes ,  par  leur  ici ,  ont  mcnté  l'ef- 
time  dés  Savant.  Il  a  eu  beaucoup  de  paît  à  la  Satire  Menipvét  ;  U  en  a  fiât 
lés  vers  avec  PafTerat ,  &:  il  e(l;  Auteur  de  la  Harangue  de  M.  le  Iteôëur  Rofe» 
£vê<|ue  de  Senlis ,  &  de  celle  de  l'Archevêque  de  Lyon. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXV,  pag,        &  la^BibL  Fnuiç* 

de  M.  l  Abbc  Guujet ,  Tom.  XIV,  pag.  1 1;^. 

NICOLAS  RHiNCE,  Parifien  ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardi- 
nal du  Bellay  j  lù  équc  de  Paris ,  &c  Arabaffadcur  pour  le  Roi 
François  I  à  Rome,  il  a  traduit  de  François  en  Italien  ,  rHilloire 
de  Philippes  de  Comines ,  à  la  Requête  de  Paule  Jove,  Hirt:o- 
jicQ  tant  renommé  de  notre  temps ,  comme  témoigne  le  mémo 
Paule  Jove,  en  Ton  Epître  au  Cardinal  Fernefe,  mife  au  devant 
de  fes  Eloges,  ou  Dekription  des  vies  des  hommes  doâes  de 
l'Univers,  &c.  laquelle  Traduciion  a  ece  imprimée  à  Venife. 
François  fiillon  Secrétaire^  racompte  qu^icclui  Rcince  étoit  fi 
fidel  à  ion  Maicre ,  qu'il  nfufz  un  jour  d'tin  riche  Seigneur  » 
aîni  de  PEmpercur,  cinq  mille  ducats  pour  laiilèr  reulement 
tran(crire^  ou  prendre  la  copie  des  papiers  âe  mémoires  concer- 
nants les  affaires  d'Etat»  &  par  lui  mandés  en  Italie  par  Pelpacc 
de  trente  ans»  Ce  qui  fût  caufè  que  l'Empereur  Charles  dis 
une  Ibis  au  Pape  Jules  II!  du  nom,  (en  préfènœ  de  Charles» 
Cardinal  &  Evêque  de  Mâcon,  Amba(nideur  pour  le  Roi  dé 
France^  François  I  du  nom  vers  les  Romains",  &  antres  perfbn- 
neg:  de  qualité)  que  il  n'avoit  point  en  toute  l*ltalic  un  plus 
grand  Adverfaire  que  le  fufdit  Secrétaire  Nicolas  Reince  Il 
florilïbit  à  Rome ,  l'an  z  530. 

*  le  P.  le  toag ,  n*.  1 1771  de  &  SiBU  JBiJ»  de  Fn  Oincieoiw  Mr.)  dit 
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les  Letttesde  Nicolas  Reince ,  réfidant  A  Rome  pendaiir  les  années  i  j  3  4  ,  35, 

$6  j7  ,  font  confcrvées  inaniifcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Sa  Tra- 
duction Iraiienne  des  Mémoires  de  Plulippe  de  Cornâtes  fuc  iiuptimce  par  les 
foins  de  Paul  Jove ,  qui  en  pade  en  ces  tecmerdans  fa  lettre  au  Seigneur 
Etienne  Colonne ,  datée  de  Rome  le  1 4  Juin  1 545  :  lo  Pregaî  Af.  Nicolas 
Rencio  Segretario  di  Frarr^ht  che  me  voUJfe  tradarre  quel/a  ftoria  di  Franccfc 
in  Uaiiano  y  per  darne  fpaJilo  coa  utUaa  a  Jîgaori  miel  ^  e  coji  l'habbiamo 
farta  fart  e  Jlampare*  II  en  parle  aufli  dans  TEptcte  I>édicatoif6  de  fes  Eloges 
des  Savons  ,  adreflSè  ,  non  pas  à  un  Cardinal  Fam^t  ^  dit  La  Croix 

du  Maine  ,  miis  \  Of!ave  Farnefe  ,  Gouverneur  de  Rome  ,  gendre  de 
Charlôs-Qunu  ,  CSc  nis  de  Piecr©-Loui» ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaiuoce.  :  Ar- . 
gentoni  ^  dir^il ,  viri  gravijfiml  hljloriamfiùki  rtuper  expetenthNicolams  Rem'uis 
vêtus  ac  humanijjtmus  amicus  meus  c  Gullkù  Unguù  in  ttalicam  cajïâ  fide  tra- 
duxlc.  L^ne  chofe  encore  A  crjoi  il  fui'  iM  ,  ;i.!i  o  \c  ,  c'eft  que  ce  Cardinal  , 
Charles  t  Evèque  de  Maçon  ,  en  prcfcuce  duquel  La  Croix: da  Moine  dit  que 
CharIe»*Qatnc  s'expliquoîc  an  Pape  Jul&IIl  ,  toocfiane •Nicolas  Rônce,  neft 
autre  queie  Cardinal  Charles Hémard;  mort  en  1 540,  dix  ans  avant  le  Pon- 
tificat de  Jules  III ,  enforte  qu'il  fKut  aidet  ici  à  la  lettre  ,  &  par /«/c 
entendre  le  Cardinal;  ./oifOiinanc  c/cAftMr^  i^jo, 

fin  Jllle  in.  (  M.  DI  lA  M0NK0T£  )i 

NICOLAS  RENAULT,  Gentilhomme ,  nalîf  d'Aix  en 
Provence.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Livre  qu'il  intitule, 
les  challes  amours,  enfcmble  pluiîeurs  Chanfons  d*amour  , 
imprimées  à  Paris  l'an  1565,  chez  Thomas  Brumen  *.  Il  a 
davantage  ccric  un  Difcours  en  profc,  des  guerres  &  troubles 
advenus  en  Provence  ,  Tan  1  ^(Si ,  inipiimii  l'au  1564,  fi  ce  n'cll 
lui  qui  en  ell  Auteur ,  pour  le  moins  y  a-t-il  ces  lettres  au  devant 
du  Livre  N.  R.  P.  Ml  florifïbît  à  Lyon,  l'àn  1564. 

*  Les  Chafies  Amours  de  Nicolas  Renault  avoient  pour  objet  Anne  de 
Vallavoir ,  qu'il  paroît  avoir  époufée  ,.Ac  que  la  mort  enleva  à  de  viiigt< 
un  ans  ,  lorfque  Renault  n'en  avoit  encore  que  vingt-huit.  L'éloge  qu'il  fait 
d'Hieres  ,  dans  un  de  fes  Sonnets ,  fait  croire  qu'il  en  étoit.  11  a  chanté  fa 
inaitre(Iè,  ou  fa  femme,  fous  le  nom  de  Lucrèce  ^  à  laquelle  cependant  il 
adreflè  des  difcoucs  très^libres.  Set  Poefiet  confiflenten  foixamo-fix  Sonnets  » 
plunems  Chants  d-Aqiour  &  deux  Fables  allégoriques,  le  Pin  y  &l*Oratt^er. 
On  juge  par  un  Sonner  de  Gallois  Abor  ,  G»nrilhomme  François  ,  imprimé 
au-devant  dâs  Poèiies  de  Nicolas  Renauic ,  quil  croit  mort,  lorfqu elles  pa- 
xuxtnt  en  1 565. 

*  Le  p.  le  Long,  n^  1 5 171  d#  fa  BiB^kique  H'^orique  de  la  Vrarae  > 
aliélîie  point  à  dtce  qoe  ces  tiois  lentes    IL  Pi  figufient  Nicolas  Regnan/t, 
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Fio\  cni-al  ,  ajoute  que  ce  Difcours  aufîi  irripfimc  au  Tom.  Il  des 
Mémoires  de  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Condé ,  «i^j-  (M.  de  la 

Monnoye). 

Voy.  la  Biblioth.  FraiKjUifc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xîll,  pag.  84. 

NICOLAS  DE  RONSARD,  Sieur  de  Ronn  s,  Gentil- 
homme du  Maine  ,  autrement  appelle  Nicolas-Horace  de  Ron- 
iard,  parent  de  Pierre  de  Ronfard ,  &:c.  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Foëmes  François,  lefquels  ne  /ont  encore  en  lumière.  Il  efl: 
excellent  pour  la  mufique  &  jeu  du  luth,  &  autres  parties 
xequifes  à  un  Gentilhomme.  Il  florit  cette  année  i  '5X4. 

*  On  ne  voir  pas  que  Ronsard,  en  aucun  endroit  de  (es  Poclles ,  l'ait  re- 
connu poui  Ion  parent. 

NICOLAS  ROYER ,  de  POrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
Jacobins,  Prédicateur  de  la  Roinc  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Traités  en  Théologie  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimes, 
enfcmble  plufieurs  Sermons  ou  PrédicaLiuns  faites  par  lui.  Il 
Hui  it  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  l'ont  pas  mis  danî  leur  Bibliothèque. 

NICOLAS  SALCOIN ,  dit  Salconi,  Hillorien,  natif  de 
Poiélou.  II  a  premièrement  écrit  en  François  THilloire  des  parties 
d'Orient ,  que  lui  avoit  diclee  frère  Haiton,  fieur  de  Courfy  , 
cou  lin  du  Roi  d*Armenie,  laquelle  fuivant  le  commandement 
du  Pape  Clément  V,  *  il  a  traduite  par  après  en  Latin  en  la 
ville  de  Poidiers,  en  Lj]  i  lle  il  floriflfbit  en  Tan  1307,  comme 
nous  avons  dit  ci-dcfTusà  la  lettre  H,  Tom.  I,  parlant  de  Haiton, 
pag.  359  Je  LLÎtc  nouvelle  Edition. 

*  f  abcicius  ,  dans  fa  BMiothèque  de  La  hajje  Latinité  ,  prétend  qu'il  fa  • 
nammokNlCOtAtrs  FalCO  (Tom.  I ,  pag.  86  ,  &  Tom.  V  ,  pag.  385  ). 
NiaUaus Salcooiu  y  vitiosè  pro  Falcone.  Cependant  je  lis  dans  la  Préface  de 

la  plus  ancienne  Edition  de  l'Ouvrage  de  Hayron  ,  en  Latin  ,  que  le  nom 
de  l'Auteur  dont  il  s'agit  ctoit  Nicolas  Salconi.  Je  citerai  le  paflage  qui 
confirme  que  rapporte  LàGroix  da  ftbine;  Ponhinurpres  ejus  (Haythoni) 
ftût  Nicûlcus  SaLont  ,  qui  ex  mandata  S ummi  Pottiifiâs  Clcmcntis  V  in  CiviUUe 
Pitiivicnfî  primo  liuiic  iibrum  Gallicè  fcripjît  prout  ah  Ilayiono  dlclahoUor-^ 
ac  dçindein  Latinum  ,  ut  fotuu  ^  venit  mno  Jcilmet  Domjm  i^oj»  . 
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NICOLAS  THEVENEAU ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
Poiclîers,  duquel  la  devife  &  ranagramme  tout  enfèmble  cft 
tei  ^  En  haut  vole  fcicncc ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  nature 
de  tous  Contrats,  padions&  convenances,  &fubflances  d*iceux, 

avec  un  Recueil  de  plufleurs  Arrêts  donnés  es  Cours  Souve- 
raines &Parlemens  de  France,  &:c.  lefqucls  concernent  la  mêfne* 
matière  fufdite,  le  tout  imprime  à  Poidiers ,  par  Enguilbert  de 
Marnef,  Tan  t$^9,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Manuel  de  M.  Jean  Imbert ,  Rochelois,  imprimé  par 
plufieurs  fois;  Paraphafes  dudit  Theveneau ,  fur  les  Coutumes 
&c  Loix  Municipales,  du  pays  de Poiélou,  imprimées;  Paradoxes 
Forenfes,  traitans  des  contrats,  en  la  première  partie  d'iceux  : 
duquel  Livre  il  a  fait  l'Epitome  ou  Abrège  comme  nous  avons 
dit  ci-deffus.  Il  âorifluit  à  Poiâiers  Tan  1559.  Je  ne  fçai  s'il  efl 
encore  vivant/  - 

NICOLAS  DETHOU  (Mclîire),  Gentilhomme  Parifien, 
Evêque  de  Chartres,  &c  Il  a  écrit  un  jufte  volume  de  la 
manière  d'adminiftrer  les  Sacremens,  imprime  à  i\iris,  chez 
Jaqiicî  Ivervcr,  l'an  1580.  Il  florit  cette  année  158^*.  Je  n'ai 
pas  connoifïàncc  de  fes  autres  écrits. 

'  Il  mourut  l'an  i  $  09.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  11  ctoit  oncle  paternel  du  ccicbrc  Hidocien  de  Thou ,  qui  «n'eut  pas 
moins  que  vingt-un  frètes  ou  fœurs.  Nîcobs  écoit  né  en  1 501.  if  foc  Evèqne 
de  Chartres  en  157}.  Ce  fut  lui  qui  facra  Henri  IV,  dans  TEglife  de  Char- 
tres, avec  un  Chrême  miraculeux  qui  fe  gardoir  à  Marmoutiets ,  &  que  l'on 
jugea  pouvoir  fupplêei:  à  celui  de  la  faince  Âmpoullede  Reims.  (  De  Thou  » 
Hijl.  Liv.  CVIII).  Ilmoutue,  non  en  1 5  99,  mais  le  5  Nèvembre  i  J98 ,  &  fitr 
enterré  àPatisiS.  André-des-Arcs,  lieu  de  la  fcpulture  defafimille.  Voyezla 
note  tirée  du  Nécrohge  de  l'Egllfe  de  S.  Pierre  de  Chartres  y  rapportée  dans 
Ja  nouvelle  Edition  du  Galiia  Chrifiiana  ^  Tom.  VllI ,  Col.  1 1 90.  Il  écrivit 
VOrdre  obfervé  au  Sacre  &  Couro/memeat  itHenri  IF»  ic  cet  Ouvrage,  ïtor' 
primé  à  Paris ,  i/j  8»  &  wi-i  i.-«n  1  f  94  »  a  été  inftié  dans  le  Cérémomat  de 
Godefroy  ,  Tom.  I  ,  pag.  h^- 

NICOLAS  VERGECE,  Grec  de  nation,  natif  de  Conftan- 
tinople  (lèlon  aucuns)  &  neveu  de  Mcffcr  Angelo  y  homme  tanc 
reaommé  pour  fçavoir  bien  écrire  en  Grec^  &  tranfcrire  les 
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LivfcK  rares  en  cette  Langue,  &c.  *  Il  a  écrit  quelques  vers 
François  fur  la  mort  d'Adrien  Turnebe,  outre  ceux  qu*il  avoit 
fait  en  Grec  &  Latin.  I!  a  davantage  compoTé  quelques  Fpita- 
phes  fur  la  mort  de  feu  Meifire  Gilles  Bourdin  Procureur  du 
Roi  a"  Parlemenc  de  Paris*  &cjc.  Il  mourut  au  Pays  de  Norman- 
die^  J*an  1-570,  ou  environ. 

*  Ce  n'cft  pas  de  Cotiftantinople  ,  c'eftde  CanJie  qu'éroic  Nicolas  Vcrgcce, 
de  mènie  qu'Ange  Vergcce  ,  fon  oncle.  La  Croix  du  Maine  n'avoit  pas  lu  « 
ou  ne  fe  iouvenoic  pas  d'avoir  lu ,  cene  Epicaphë  de  Nicolas  Vergèce  ,  dan$ 
Roniârd: 

Crice  me  fie ,  Il  Fitnce  m'a  muni  , 
La  Nornuodie  ici  me  ttott  pouttî. 

O  fi<T  r!filin  qui  les  hommes  toarmedie» 

Qui  ùic  an  Gicc  à  Coutance  pénr  ! 

De  quelque  part  qa'oo  paiflê  id  mourir , 

Un  &b1  dwiDiB  aam  mené  à  fthadaittuite.  (M.  n  tà  MoimOTt). 

NICOLAS  VIGNIHR ,  Doclcur  en  Médecine^  nauFde  Bar 
fur  Seine,  frère  de  M.  Vignier, Prévôt  duditlieudc  iiar,  ikc* 
II  a  écrie  en  quatre  Livres^  un  fommaire  de  THifloire  des 
François ,  recueilli  des  phs  certains  Auteurs  antiques,  imprimé 
à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  in-foL  l'an  i  S7i)  ;  ce  Livre  efl 
plein  de  belles  recherches  de  titres  ou  enlèignemens  pris  des 
TréforSy  Chapitres  U  Eglifes,  ou  antres  lieux  efquels  (ont 
demeurés  les  Regilbcs  de  plufieurs  choies  mémorables;  Table 
deJ'Etat  &  origine  des  anciens  François,  imprimée  à  Troye  en 
Champagne,  l'an         ,  chez  Claude  Garnier,  &  con- 

tient 15  feuilles ,  avec  privilège  du  Roi  pour  dixans^-laBiblio- 
ibèque  Hiiloriale ,  contenant  la  difpofition  d:  concocdance  des 
temps  &  des  Htiloires,  enfemble  TËtat  des  plus  renommées 
Monarchies  &  Principautés  de  la  Terre  ;  les  FaHes  des  anciens 
Romains ,  Grecs  Se  Hébreux;  Traité  de  l'an  &  de  fes  parties  : 
ces  Livres  dont  j'ai  fait  mention  ci-dcHus  ne  font  encore  impri- 
més **,  mai?  j'en  ai  vu  le  Catalogue  compris  dans  le  privilège 
de  fon  Traité  de  l'Erar  &  origine  des  anciens  François  ,  &rc.  Il 
âohc  cette  année  1  ^^4^  èc  devons  eipérer  de  lui  piuûeurs  be^ux 

& 
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&  doâes  Livres»  câr  il  cft  extrêmement  bien  verfé  en  THilloire 
&  iiir  contes  9  en  celle  de  notre  France  :  je  parierai  de  Ces 
(Euvres  en  Latin  autre  part. 

< 

*  Ce  laborieux  Ecrivain  naquit  en  15)0»  à  Bar-Air-Seine  »  de  Gui  Vignier  » 
Avocat  du  Roi  ,  &  d'Edmoiide  de  Hors.  Il  fit  fes  ccudes  à  Paris  ,  Se  s'ap- 
pliqua 1  h.  Jurifprudence  5r  à  !n  "Nfôiljciiie.  Ayant  embralfc  le  Caivinifme  , 
il  fe  relira,  en  Allemagne  >  ou  il  cxei(,a  la  Médecine  avec  fuceès ,  &  où  iH  fe 
maria.  On  prétend  c^ue  la  leâure  des  Pères  qu'il  fat  obligé  de  faite  pour 
compofLf  Ç.\  Bibliothèque  Hiftoriale  ,  lui  fit  rcconnoître  fes  erreurs  ,  qu'il 
vint  abjurer  en  France.  Sa  femin?  rcftiHi  de  le  fuivre  ,  ainfi  que  fes  deux  fils  , 
Nicolas  &  Jean  qui  reftcreiic  attaches  à  la  Religion  réformée.  L'ainé  fut  eu- 
fuite  Mifiiftre  à  Blois  ,  mais  rentra ,  comme  Ton  père ,  à  la  fin  de  fes  joan  » 
dans  le  fein  de  TEglife  Catholique.  Celui  dont  nous  parlons  eue  les  titres 
de  Mcdccin  du  Roi  &  d^Hi/loriographe  de  France.  Henri  IH  l'honora  d'un 
brevet  de  Confeiller  d'Etat  au  camp  devant  Pontoife,  le  i«;  Juin  15S9.  II 
mounit  i  Paris ,  i  l'âge  de  foizante-fix  ans  »  It  1 1  Mars  1 5  9^ ,  &  fur  enterré  à 
l'Eglife  de  S.  Etienne-du-Mont,  fa  Paroidc.  Le  plus  curieux  &:  le  plus  rare 
de  fes  Ouvrages ,  eft  celui  qui  a  pour  rirre  :  Trairi'dc  l'ancien  état  de  la  petite 
Bretagne  j  &  du  droit  de  la  Couronne  de  France  Jur  icclle  j  contre  les  faujfetés 
&  eaiomnies  des  deux  Sijlcîres  it  Bretagne  ,,compofées  par  lefieur  ^Afgentré, 
Paris,  i<^i9 ,  i/1-4'*.  11  fut  imprime  pat  les  foins  de  Nicolas  Vigqier» iba 
fils  ,  qui  Y  a  mis  une  longue  Préface. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XLU ,  pi^  11. 

**  Ceoxde  fes  Ouvrage  qae  La  Croix  du  Maine  cite  comme  manufcritSt 

ont  été  imprirriLS  depuis  en  i  <;S8  :  favoir  ,  1".  f!a  Bibliothèque  Hljîor'uile  j  en 
3  vol.  in~fol,  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  ,  en  xtfjo  ,  long-temps 

3 près  &  mort.  x**.  Ses  Fafies  des  Ronuûns  ,  in-^".  avec  le  Traie/  de  l'an  & 
es  mou,  Vignier  a  compofé  encore  d'autres  Ecrits ,  dont  La  Croix  dtt Maine 
n'a  point  parlé,  i  De  la  Noblcjfe  j  /înàer.r.ers  ,  $:c.  de  la  troijième  maîfon  de 
France ,  Paris  ,  1587,  i/^8•.  i".  Recueil  de  l'HiJhire  de  l'Eglife^  oubUé  par 
fon  fils  ,  Nicolas  Vigmer  y  à  Leyde ,  en  i(?et.  Raifons  &  câtfes  de  pré" 
fUinm  entre  la  France  &  l  Efpagne  ,  Ouvrage  traduit  de  l'Italien  ,  &  publié 
par  Ton  fils  Jean  Vii'uier  ,  en  \6o'i.  4**.  Hijloire  de  la  maifondc  Luxembourg ^ 
continuée  &  publiée  par  Duchelne  ,  Paris  ,  i6ij  ,  «z-S**.  réimptimce  avec 
des  augmentations ,  en  i  <>  1 9 ,  in-^^.  5^^.  Traité  de  l'ancien  Etat  de  la  petite 
Bretagne  j  Paris ,  i  (>  1 9 ,  in~^°.  publié  par  Nicolas  Vignier  fon  fils.  Le  fyftême 
qu'il  y  fourieut  fur  YEuiblijfement  des  Bretons  d :r.s  les  Gaules  j  a  crc  forte- 
ment ccfucc  par  M.  Gallet,  dans  de  favans  Mémoires  ,  qui  furent  publiés  pat 
M.  l'Abbé  des  Fontaines  ;  à  la  fuite  de  fon  Hi^oire  des  Dua  de  Bretagne  j  6c 

3 ni  ont  été  réimprimés  plus  exaûemencfur  le  Manufcrit  ordinal  «  â  Ufia 
tt  Tom.  L  de  XHiftoire  de  Bretagne ,  par  D.  Morice.  On  peut  voir  anffi  > 

La  Cr.  du  M«  Tomt  II  A  a 


lU  NIC 


NIC 


pag.  900  du  m&me  volume  la  note  de  D.  Morice  fur  l'Oavn^  de  Vignier. 
On  trouve  parmi  les  Manufciics  de  Dupuy  ,  a  U  Bibiiochè<|ue  du  Roi ,  des 
Rtmarquesjur  la  troMs  arrivés  en  Frwtt pour  dt$  «xaSians  «nrnon&kûrtt  « 
paiNims  Vignier. 

NICOLAS  VOLCHIR,  ou  VOLQUIER  et  VOLRIR, 
dit  en  Latin  Nicolaus  Volcirus  Cerisvicinus  natif  de 
SerouvUle  en  Efpagne,  iuraommé  le  Poligraphe,  Mdtre  és 
Arcs^  Secrétaire  ordinaire  &  Hiflorien  d* Antoine  Duc  de  Cala- 
bre  êc  de  Lorraine^  &c.  l?an  1325.  Poëce  Larin  &  François , 
Hiftonen  (k  Orateur ,  a  écrit  en  vers  François ,  h  Chronique 
abrégée  des  Empereurs,  Rois  &  Ducs  d'Auftrade ,  avec  le  Quin- 
temier  &  fîngularîtés  du  Parc  d*honneur,  (qui  font  les  titres 
ou  inlcriptions  du  Livre  fufHit)  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Couteau  pour  Didier  Maheu  Tan  1530,  de  caraâéres 
b&tards.  I!  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Commentaire  ou 
petit  Traité  des  ge(le>  des  Turcs ,  écrit  premièrement  par  Paule 
Jove^,  &c.  imprime  à  Paris  chez  Chreftîcn  Wechcl.  Il  a  recueilli 
le  Sermon  du  jour  des  Cendres^  fait  fur  le  Pater  No/ler,  pro-' 
noncé  par  frère  Jean  Glapion,  natif  de  la  Ferté-Bernard  au 
Maine ,  imprimé  avec  plufieurs  autres  comportions  du  dit  Au- 
teur, Pan  1523*  à  Paris,  comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Jean  Glapion  ,  Confefîèur  de 
TEmpereur,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Luthé- 
riens, dcl'qiiels  fait  mention  Richard  de  W^affebourgen  Tes  Anti- 
quité.s  de  la  Gaule  Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
Phifiognomie  de  Maître  Michel  TEfcot,  imprimée  à  Paris  chez 
Denys  Janot,  !*an  i')40.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François, 
l'Hiftoire  &  Recueil  de  la  triomphante  &  glorieufe  vidoire 
obtenue  contre  les  Luthériens  par  Antoine  Duc  de  Calabre, 
de  Lorraine  t'v  de  Bar,  imprimée  à  Paris  Tan  i*;!^  ,  in-foL  & 
contient  ^2  icuiiies  11  florillbit  en  Lorraine,  l'an  i^^i^. 

*Je  n'entends  ni  le  Larin  CtRisriciNUS  ^  ni  le  François  Serouville  , 
on  ,  comme  Vécnt  do  Verdier ,  Seronville.  La  conjefture  de  M.  le  Pré- 
fident  Boahiei  eii  eue  Nicolb  Volkyr  ,  car  c'eft  aînli  que  l'Auteur  éccivoic 
ion  nom ,  tant  de  baptême  que  de  famUlfi»  étoic  de  X<rè*  de  la  Froatam  , 
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éitïi  rAndaloirfte  ,  5«r  que  c^c  Trr,? ,  nom  Larin  dç  Xérès  ,  il  a  fàit  Serov- 
viLLE ,  i  la  FrançfOlie ,  pour  Xénou  ville.  (  M.  of  la  Monnoy£  ). 

Fin  des  noms  des  Autmn  qui  fi  commençaient  par  ce  nom  de 
Nicot  AS  :  Serfmvent  ceux  qui  s*appeU€nt  Nicou ,  tant 
hommes  que  femmes, 

NICOLE  AUBERJ^  Poëce  François.  II  a  éaàx,  quelques 
Chants  Royaux  ^  Phonneur  de  la  Vierge  Marie  *. 

*  C'eft  un  des  Poctes  du  Puy  de  Rouen  ,  mal  nommé  p^i  du  Verdier 
NicoLi  RoraaT. 

NICOLE  BAQUENOIS  ,  Imprimeur  à  Rheims  en  Cham- 
pagne, pour  AI.  le  Carduul  de  Lorraine.  Il  a  compofé  un  brief 
Traité  de  rOrdre  du  divin  OlBcc  des  Reli^ieulcs,  fecvances 
à  Dieu ,  fous  la  réformacion  de  Fontevraux ,  imprimé  à  Rheims 
par  ledit  Bâcquenois ,  l'an  1558. 

NICOLE BLRGEDÉ,  de  Vczelay  en  Rourgongne.  II  a  écrit 
en  vers  licioïques  TArrêr  des  trois  efprits  furie  trcpa<;de  McfTire 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,  plus  un  Cancique  de  ia 
paix  ,  le  tout  imprime  à  Paris  par  Ell:ienne  Grouleau^  Tan  i  «5  so» 
Les  Odes  pénitentes  du  moins  que  rien,  qui  eilfa  devife^  îkc. 
imprimées  à  Paris  *. 

*  Nicolas  ,  ou  Nicoii  Bergedk  ,  ne  .i  Vczelay  ,  Ville  du  Nivcrnois  , 
dans  la  Gcnécalicé  de  Paris ,  d'abord  Licencié  es  Loix  ,  enfuice  Pcéddent  au 
Préfidial  d'Âuxerre,  affligé  de  U  more  de  quantité  de  Princes,  de  Francob I , 
de  la  Reine  de  ^fava^re  la  foeur ,  du  Duc  de  Guife ,  Sec.  fit  éclater  les  re« 
grets  dans  quelques  pièces  en  vers  de  dix  fyllabes,  qu'il  intitula ,  Le  moins 
4]ue  rien  i  fils  a'inédt  la  terre  ,  titre  alfez  convenable  au  fujec  qu'il  traitoic 
Ces  Pocfies  furent  imprimées ,  en  1 5  5  S  ,  i/i-8*.  i  Paris.  Ses  Smuius ,  fes  EgUh  ■ 
gueSt  {6*  Odes  Pénitentes  ,  imprimées  à-peu-près  dans  le  mime  cempi 
prouvent  que  ce  Pocte  ,  d'une  ima<:;ination  trifte  fans  doute  ,  ne  s'occupoit 
que  de  fujets  lamentables.  On  ne  fait  rien  fur  le  temps  de  fa  mort  j  il  avoic 
été  marié  ,  6c  laiffa  un  fils ,  nommé  Ifèlie  Bergedé  ,  Avocat  au  Bailliage 
dTAïuerre,  &  Bailli  de  Vexday.'na  compofé  m.  Livres  en  vets  ,  De  Ut, 
France  triomphante  ,  &  queiqu'autres  pièces»  qui  iom.  ceAées  mattoicsiKS 
entre  les  mains  de  fc$  defcencnns. 

V07.  la  fiibL  f xançoîfe  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  XUI ,  pag.  7^. 

Aaij 
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NICOLE  DE  CHÀRMO Y ,  Avocat  en  Parlement  H  a 
écrit  un  Traité  de  la  paix,  imprimé  à  Paris  Fan  1)43»  chez 
Charles  l'Angelier. 

NICOLE  COLIN".  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les 
fept  Livres  de  la  Diane  de  Georges  de  Montcmaior,  imprimés 
à  Rhcims  chez  Jean  de  Foigny  ,  Tan  1,57^-  H  iioniioit  a  Rhcims 
en  Champagne,  audin  an  1 578. 

NICOLE  DURAND,  furnommé  Villecacnon  ,  Voy.  cî- 
defTus  Nicolas  Durand.» 

NICOLE  ESTIENNEjParifienne,  fille  de  Charles  F  flicnoe, 
&  femme  de  M.  Jean  Liebaut,  tbus  deux  Dodeurs  en  iMédecin^ 
defqueh  nous  avons  fait  mention  ci-deflùs,  enfcmble  de  Jaques 
Grevin  ,  Médecin ,  lequel  écrivit  en  fa  faveur  les  Amours 
d'Oîympe^  ^'c.  Elle  a  écrit  plufieurs  Pocfics  Françoifes  non 
encore  iii^pnmces,  &  entre  autres  les  réponfcs  aux  Stances  du 
Mariage,  écrites  par  Ph.  des  P.  Le  mépris  d'Amour  ,  non  encore 
imprimé^  non  plus  que  les  fufditcs  Stances.  Davantage  elle  a 
compofé  une  Apologie  ou  Défenfc  pour  les  femmes^  contre 
ceux  qui  les  méprifent.  Ce  Livre  cfl  écrit  en  profe,  &  n*cll 
encore  imprimé.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

NICOLE  GIGANTIS ,  de  POrdre  des  Cordclkis  de  la 
Province  de  France.  Il  a  écrit  Part  ou  inllruâion  pour  apprendre 
à  écrire  en  grades  lettres,  &  la  manière  de  £dre  Icfdites  grofles 

lettres ,  avec  la  différence  de  fituer  les  points ,  &c.  imprimée  à 
Paris  par  Philippes  le  Noir,  Vm  i  .530.  II  a  écrit  un  petit  Traité 
^our  apprendre  à  lire  &:  à  orthographer,  imprimé  audit  lieu, 

NICOLE  GILLES,  Notaire  &  Secrétaire  duRôî,  &  Secré- 
taire du  Tréfor,  jufques  en  Tan  149^.  H  a  été  efHmé  fun  des 
premiers  Hiftoriens  &  Chroniqueurs  de  h  France  pour  ibn 
temps,  comme  il  a aiièr.  .montré  par  les  Annales  &  Chroniques 
de  France ,  compofées  par  lui,  imprimées  tant  de  fois  à  Paris 
&  aiUeuiSflefqueliesont  été  revues  &  corrigées,  &  augmentées 
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Iniques  en  faii  par  Dfiiis  Sauvage ,  fiear  du  Parc  Il 

florîflôît  fous  Loys  XII ,  Pan  1 500. 

*  La  première  Edition  de  fes  Annales  fut  faite  à  Parts ,  en  1491,  & 
la  féconde,  en  1498 ,  m-foL  Je  n*eh  connois  jpoinc  d'autres  qui  aient  paia 

du  vivant  de  l'Auieur  ;  maison  en  Ht  après  fa  mort,  avec  diverfes  comi- 
nuations  j  car  fon  Livre  >  qu'on  n'ofe  à  peine  citer  aujourd'hui ,  fut  aurre- 
fbi&  très  -  eftimé.  Ses  principaux  Continuateurs  font  ,  Dcnys  Sauvage  ^ 
Belleforejf  Sc  Gairiel  Chappuys*  La  demiière  Edison,  continuée  jufqiren 
1^17,  parut  cette  mcme  année  en  i  vol.  in-fol.  Des  1 571 ,  on  avoit  im- 
primé ,  in-fol.  à  BaHe  ,  une  Tradudion  Latine  des  Aimalus  de  Nicoîc  Cilles, 
&  le  p.  le  Long  (  Bibiioth,  Htjlor.  de  la  Fr.  n*.  7433  )  allure  que  cet  Auteur 
eft  le  premier  qui  ait  fût  mention  <ltt  Royaume  d'TTvet&i.  Cependant  Gaguin 
S*eft  vanté  qu'aucun  Ecrivain  François  n'en  avoir  parlé  avant  lui  :  Mirari  licet 
h  nullo  Fr,mco  Scriptore  Liter'/s  fulffe  commendacum  ,  tk  l'Ouvrage  de  G.iguiu 
ne  parut  que  cinq  ans  après  la  première  Ëduion  lic  celui  de  Nicole  Gilles. 
Au  re(b ,  je  ne  fuis  pas  à  portée  de  vérifier  ,  fi  la  première  Edition  de  Nicole 
Gilles,  qui  eft  fort  tare  ,  fait  efTedivemcnt  mention  du  Royaume  d'Yvetot ^ 
ou  s'il  n'en  eft  parlé  que  <^T<n  les  Editiom  poftcrieures.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ces  deux  Hiftoriens  en  porieiu  d  une  façon  h  différente  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  ccQÂre  que  l'un  des  deux  ait  copié  l'autre.  Je  remarquerai  ici  qu'il  v  a  fur 
le  Royaume  d/Tvetot  une  Diftertation  de  M.  rAboé  de  Vetrot  dans  le 
IV*  Tom.  des  Mémoiresde  l' Académie  des  Belles- Lettres  {  pag.  7*28  )  i?c  des 
recherches  encore  plus  curieufes ,  fur  ce  fujet ,  dans  la  Defcription  de  la  Haute 
Normandie  y  par  D.Touflâincdu  IMeflis  (  Tom.  I  ,  pag.  173  ).  L*Ouvrage  de 
D.  du  Pleflis  eft  médiocre  ,  mais  le  morceau  que  j'indique  n'eft  point  de 
lut.  11  lui  a  cré  fourni  par  M.  de  Foncomagne,  lî  profond  dans  !n  connoif- 
fance  de  notra  Hilioire.  J  ai  cru  que  cecte  Anecdote  ne  feroit  puni:  déplacée 
dans  un  Livre  ddtiné  â  faire  connottre  notre  Littérature  Françotfe. 

NICOLE  GRENIER.  Il  a  écrit  &  compofc  plufieurs  Livres 
en  Théologie  ,  dcfquels  s'enfuivent  les  noms.  L'Harmonie  de  la 
foi,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Tiemy,  l'an  i  565  •  le  IJoutlitr 
de  la  foi,  contenant  deux  tomes  ,  imprimés  à  Paris,  chez  Mar- 
nef,  Efticnne  Grouleau,  Claude  Fremy  &  Cavelat,  ès  années 
i%GG  àL  i^6y  "'^TEpéedeU  Foy,  imprimé  fan  x  5(3  4  ;PIo(Ho 
tution  de  l*Kuchariftie ,  imprimée  à  Paris;  rAlIiance  de  Dieu , 
imprimée  à  Paris;  Traité  de  la  juftification  de  l'homme  Chré- 
tien, qui  fthk  au  Saint  Sacrement  de  ConfeiGon»  imprimé  à 
Paris;  le  Fondement  de  la  Foy ,  imprimé  â  Paris  ;  Pratique  de 
l'homme  Chrétieii»  imprimé  >  Tan  15^5  »  à  Paris  chez  Claude 
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Frcmy  ;  Doârine  Catholique  de  Tinvocation  des  Saints,  impri* 
méc  à  Paris  j  Second  tome  du  bouclier  de  la  foi,  imprimé  Tan 
15^5 ,  chez  Claude  Fremy  ;  les  Médications  dudk  Nicole  Gre« 
nier ,  imprimées  à  Paris  Tan  1 563. 

*  Bayle  avoir  vu  une  Edition  du  Bouclier  de  la  Foy  y  imprimée  i  Avignon» 
eiii549,&quin'étoic  pas  la  première.  Yoy.  DiSian.Àtt,  LiiTHiiL»iiote  EE. 

NICOLE  DE  HAULTPAS,  Médecin  de  Doukns  en  Picar- 
die^l'an  1554*  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  contemplation  de  nature 
humaine,  contenant  la  formation  de  l'enfant  au  ventre  maternel, 
imprimé  à  Paris  chez^  Michel  Vaicoiân,  Tan  155$  j  <a-8^.  & 
contient  trois  feuilles. 

NICOLE  LE  HOULX.  II  a.traduit  de  Latin  en  François, 
les  Sympathies  &  antipathies ,  de  plufieurs  choies  mémorables, 
contenant  les  naturels  accords  &  dilcords,  amitiés  &  inimitiés 
d'iceUes  :  le  tout  écrit  en  Latin  par  Antoine  Mizault,  imprimé 
à  Paris  chea  Pierre  Bcguin ,  Tan  155^. 

NICOLE  LE  HUEN  (Frère),  natif  de  Lifieuxen  Norman- 
die, Religieux  du  Couvent  de  Ponteaudemer  en  ladite  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Rouen.  Il  a  compofé  &  réduit  en  profe, 
le  Voyage  de  Hierufalem ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1488  *. 

*  Son  Ouvrage  eft  intitule  :  La  Pérégrination  de  outre-mer  en  Tcnc  fj'mte. 
il  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  ,  depuis  la  première  Edition  ctccc  pat  La 
Ccoiz  dtt  Maine.  L'Anteur  écoit  Carme,     pcend  le  cttie  de  Chapeliain  & 

Confejfeur  de  la  Reine  Charlotte  ;  c'étoit  Charlotte  de  Savoy  e .,  féconde  femme 
de  I  oui?  X!,  morre  en  i  5  ^ .  Une  pirrie  dti  Livre  de  Nicole  le  Huen  trure 
des  Croifees  &  entrepnjcs  jaues  par  ics  RoiS  6-  Princes  Chrétiens  pour  le  re^ 
towremeat  de  la  Tent  fiante  ;  ainfi  il  peur  fervir  i  VHificin  de*  Cmtfàdes, 

NICOLE  LESC  ARRE  (Dom),  Poëtc  François,  ii  a  écrit 
fept  Chants  Royaux  a  Thonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LOUPVANT,  Grand  Prieur  de  TAbbaye  de  S, 
Michel  y  Chevalier  6l  Pèlerin  de  Hierufalem.  Il  a  écrit  quelques 
vers  François  mis  au-devant  des  Antiquités  de  la  Gaule  Belgi* 
que,  compo(ees  par  RJchacdde  WaiTebourg. 
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NICOLE  DE  MAILLV^  natif  de  Picardie.  II  a  écrie  & 
compofé  enritbmeFfloçoi(è»  un  Livre  intitulé  U  divine  con- 
noiflknce»  extraite  du  vieil  &  nouveau  Tedament ,  enfemble  les 
divins  Cantiques  de  Pâme  regrettante ,  avec  rexpofition  de 
rOraifon  Dominicale ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Galiot  du 
Pré,  Tan  i  $41 , 1/2-8°.  &  contient  la  feuilles. 

NICOLE D£  MANES ,  Préfident  de  Luxembourg,  homme 
très  do(5le,  appelle  par  aucuns  de  Navcs.  II  a  écrit  un  Recueil 
d'Hiftoires ,  duquel  fait  mention  Richard  de  Wafîèbourg,  tant 
au  Catalogue  des  Auteurs,  defquels  il  s'efl  aidé,  pour  écrire  Ces 
Antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  qu'au  feuillet  157  de  fondit 
Livre,  page  2.  Il  mourut  Tan  1^4^.  Gefnerus  fait  mention  en 
fa  Bibliothèque  d'un  Hiftorien  nomme  N'rcoîaus  Mameranus 
Luxcnihcrrmfis.  Je  ne  fçai  û  c'ell  le  même  de  Mânes  dont  nous 
avons  parlé  '. 

^  On  ne  connoît  non  plus  Nicole  de  Mânes  ,  q;ie  Nicole  de  Naves  de 
l'Ariicie  fuivant.  On  ne  du  point  en  quelle  langue  ce  de  Mânes  ,  ou  de 
Naves,  a  écrie.  Ni  l'un  ni  t'aucre  de  ces  noms  na  aucun  rapport  avec  Ma- 
US k ASUS 9  qui  n'a  écrie  qu'en  Latin  ,  8c  qu'on  ne  peut  pas  dire  qui  Toit 
irort  en  1 54(> ,  puifqu'on  a  de  lai  un  Abrégé  de  l'HiJlotrt  de  Ch«irUs-'(^tàiU , 
depuis  1519  jufqu'à  1548.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLE  DE  NAVES,  Hillorien  ,  PrcfiJenc  de  Luxem- 
hourg.  Voyrci-delfus  Nicole  de  Makls,  car  je  croi  que  ce 
n'eft  qu'un,  &  qu'il  y  a  faute  en  rimpreilion  du  Livre  de 
WafTcbouro;  ci-devant  alléo-ué,  lequel  l'appelle  de  ce  nom  de 
Naves  en  la  Table  des  Auteurs  ,  &  au  feuillet  1 57  »  il  le  nomme 
de  Mânes,  &c. 

NICOLE  DE  NERVAL ,  Poëcc  François.  Il  a  écrit  quelques 
rondeaux  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  ORESME,  Dodeuren  Théologie,  GrandMaicie 
du  Collcge  de  Navarre,  fondé  à  Paris ,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  en  ladite  ville.  II  fucefleu  Evcquc  de  Lyfîcux  en  Nor« 
mandie  ,  J*an  1 377 ,  &  fcîon  autres ,  il  écoic  Evèque  de  Bayeuz, 
Précepteur  de  Charles  V,  Roi  de  France^  Tan  1364    U  a  tra- 
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duit  à  la  Requête,  &  par  commandement  du  Roi  Charles  V, 
fon  Maître  les  Ethiques ,  Politiques  &  (Economiques  d*Ariftote, 
&  pîu fleurs  Livres  de  Ciceron  &  autres  Auteurs;  il  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François  *  ;  il  a  écrit  un  Trairé  des  Monnoycs, 
tant  en  lanîriîc  Intinc  que  Françoife:  le  Latin  fe  trouve  impri- 
mé, quanta  li  tradu^lion  françoife,  nous  l'avons  par  devers 
nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  de  fore  belle  écriture,  il 
contient  chapitres  ^  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le. 
Livre  de  Plutarque,  des  remèdes  de  I*unc  &:  de  Pautrc  fortune, 
profpere  &  adverfe,  imprimé  à  Paris  l'an  i  534,  &  con- 

tient 3^  feuilles.  Il  a  traduit  les  Livres  d'Arillote  du  Ciel  &  du 
Monde,  par  le  commandement  du  Roi  Charles  V,  lequel  lui 
donna  pour  récompenfe  l'Evêchc  de  Lifieux,  comme  j'ai  lu 
dans  l'Epître  de  M.  Jean  Goiïclin,  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  &LC.  mife  au  devant  de  faTradudion  du  Calendrier  Gré- 
gorien. Plufieurs  Auteurs  fbnc  mention  jdudic  Nicolas  Orefme% 
fçavoir  eft  Loys  LalTeré  en  la  vie  de  S.  Hierofme,  foL  3791  & 
Jean  Da-Tillec  aux  Chroniques  de  France,  &  encore  Papyrîus 
Maflbn  en  Ces  Annales,  leiquel  en  cinq  ou  fix  endroits ,  l'appelle 
Nicolaus  Ortpmus  au  Heu  de  Orç/mitf^/ niais  c'eft  la  faute  de 
rimprîmeur  &  non  de  TAuteur.  ' 

'  On  croit  qu'il  était  de  Cacn  ,  où  fubfîftem  encore  plttiienrs  famniet  <fe 

ce  nom  ,  fuivanc  le  témoignée  de  M.  Huec ,  pag.  351  de  les  Origines  dt 

Caën.  CcPc  une  erreur  de  oire  que  Nicole  Orefine  fur  Evcquc  de  Buyeux ^  il 
le  fu:  de  Lilieux  en  i5  7"'i  &  inourut  en  1  j8z.  {  M.  de  laMonnoye). 

'  Tous  ceux  qui  lui  ont  attribue:  une  Vcrfion  Fratijoije  de  la  Bibie  j  fe  font 
trompes.  Richasd  Snuon  ,  dans  la  féconde  Partie  de  fon  HUloirc  Critiqtie  du. 
Uowtau  Teftament,  Chap.  28  ,  a  fait  voir  qu'il  n'y  avoit  alors  d'aatre  Bible 

Françoife  connue,  que  celle  de  Guiars  des  Nîoulins  ,  Chanoine  ,  &  depuis 
Dc^yen  de  S.  Pierre  d'Aire  ,  commencée  au  mois  de  Juin  i  z^i  ,  &  finie ,  non 
pas  comme  il  dit,  à  la  S.  Remi  1297»  nuis  au  mois  de  Février  iX94>  Ce 
qni  a  trompé  Richard  Simon  »  c'eft  que  Guiars  des  Moulins  ,  après  avoir 
marqué  le  mois  de  Février  1294,  temps  auquel  il  avoit  fini  fa  Traduction  , 
aiouri:"  ou'en  1197,  le  jour  de  S.  Remi ,  il  far  fnir  Doyen  de  S.  Pierre  d'Aire. 
Cttte  Bible  n'eft  autre  chofe  ,  cuiniue  le  i  raducteur  lui-même  It  remarque  , 
^'une  verfion  de  ïHtfioin  fcholafiique  de  Pierre  Conieftor.  (  idem  ). 

*  ÏJù  Traité  de  Nicole  Otefine ,  D9  mumionc  monetarum'^  que  La  Croix 

du 
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da  MAÎne  dit  coiuenîr  vingt  -  fix  Chapitres  dans  la  TradiKl:loii  Françolfe 
manufcrice  qu'il  en  avoic  ,  n'en  contient  que  virii;t-  trois  In-  l'Ori'^iiul 
Latin.  —  Le  nom  Oresme  fe  trouve  énoncé  diverlemeat.  11  i  cLi  de  crois 
minières  diifcrentes  dans  les  Œuvres  de  Jean  I^c  de  la  Miiande ,  pag,  19)  , 
par  exemple  ,  de;  l'Edition  de  Bâle  ,  1601  ^  Orem  ;  jiag.  185,  Orcjmlus ,  i5c  , 
pag,  494,  Orejmus j  qui,  pag.  360  dcï  fEuvres  de  fon  neveu,  dans  la  m^me 
Edition,  e(l  changé  en  Orcjinus  ,  par  ia  inauvailc  dr.ifion  d'une  lettre  en 
deux  ,  favoir,  d'une  m  en  un  ï  pondué  &  une  car  pour  ce  qui  eft  d'Ore- 
Jîmus  dans  Papyre  M.ifTon,  il  ne  faut  pas  ctoire  que  ce  foit  une  faute  d'im- 
preifîon  ;  c'ell  de  delfein  que  Madon  a  dit  OrefîmuSy  fuppofanc  que  de  11 
venoit  Orefmt  ^  comme  de  untejimus  centième ,  de  vigçfimus  vingtième ,  6cc. 
(  idem  ), 

Le  Traité,  de  Amkhrijlo  &  ejus  Mm/Iris^  mis  dans  le  IX*  Tome  de 

VAmpliffîma  Col/eâio  des  Bénédiâins  ,  n'eft  pas  de  Nicolas  Orefme  ,  on  le 
foupçonne  fait  par  Guillaume  de  Saint-Amour.  Orefme  pourroit  être  l'Ana- 

{jramme  de  S.  Amore.  Ce  Traité  a  ctc  fait  entre  1 160  &:  70  ,  au  temps  de 
a  Tacance  de  l'Empire ,  après  la  dcpofitioa  de  Frédéric.  Mut*  de  Fnuue  » 
Oâobffe ,  1750,  pj^.  (t.  C  aI.  Fai.combt  ). 

*  Z^cole  Orefme  contribua  i  érendre  le  goût  des  bonnes  études ,  qui  com- 
mençoit  à  s'établir  fous  le  Roi  Charles  V,  "  fous  lequel ,  dit  Piquier  (  Rech. 
Liv.  Vil  >  Chap.  5  »  pag.  ^99  J  **  tout  ainfi  que  le  Roiaume  fe  trouva  riche 
»  floriààm  »  auffi  les  Donnes  Lettres  commencèrent  de  prendre  leur  ibrce . 
nlefqiielksileiicenteUe  recommandation,  qu'il  fit  mettre  en  François  la 
»  plus  grande  partie  des  CEuvies  d'Ariftocepai  Maiftre  Nicole  Oreûne ,  qu^ii 
M  fît  Evèque  de  Lifieux  o. 

NICOLE  OSMONT,  Poëte  François.  I!  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  j  à  Thonneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

NICOLE  DU  PUIS.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  à  llion* 
neur  de  la  Vierge. 

KICOLE  RAVENIER ,  Pocte François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rondeaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge,  tous  ces  Ron- 
deaux des  trois  fufdits  Auteurs  ont  ctc  imprimés  enfcmble,  avec 
plufieurs  autres  de  divers  Auteurs  *. 

*  Ces  trois  Poëres  du  Pay  de  Rouen ,  iônt  cités  par  du  Verdiec  >  au  mot 
Guillaume  Alexis. 

NICOLE  SEELLIER,  Scribe  du  Chapirre  de  Paris.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Guillaume,  £véque 
La  Cr.  dv  m.  Tom  IL  fi  b 
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de  Paris,  touchant  la  âodme&  enfeignement  de  prier  Dieu  « 
imprimé  ^  Paris  pour  Antoine  Verard^  Tan  1511»  /n-S^.  & 
contient  1 1  fisuillâ. 

NICOLE  TURBOT,  Poëte  François.  II  a  écrit  pluficurs 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LE  VESTU ,  Poëre  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  h  Vierge  Marie. 

*  Ces  deitt  Poètes  £aac  du  Puy  de  Rouen  »  comme  les  trois  qui  les  pré- 
cédent. 

NICOLE  DE  VOISIN  ,  Religieux  des  Minimes  de  Nyjon, 
près  Paris.  Il  a  compole  un  Livre  intitule  le  Tréfor  de  l'ame, 
quieft  une  très  ample  confeflîon  des  pèches  que  commettent  les 
hommes,  &  la  façon  d'en  demander  pardon  à  Dieu,  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  le  Noir,  Tan  1^16,  inr^°.  &  contient  ùx 
feuilles. 

NICOLE  VOLKIR,  Voy.  ci-delfiis  Nicolas  Volkxr,  dit 

UPOLYGRAPRB» 

NOËL  ALIBERT,  Lyonnoîs,  Valet  de  Chambre  de  fa 
Roîne  de  Navarre.  Il  a  compofê  quelques  (Eavres,  defquels  je 
n'ai  pas  connoîilànce. 

NOËL  BACHELOT ,  Curé  de  la  Place,  en  la  ville  de  Sées. 
en  Normandie.  II  a  envoyé  plufieurs  copies  extraites  par  lui ,  des 
Offices  des  Eglifès  particulières  de  Normandie  &  du  Maine, 
dont  les  vies  de  S.  Confhuitin  de  de  S.  Frambault  (compa- 
gnons) ont  été  écrites  encre  plufieurs  autres.  Voy.  de  ceci 
fAverciflèment  de  Nicolas  Chefneau,  Libraire  de  Paris,  &c. 
mis  au  devant  du  trc^fième  volume  de  l*Hi(loire  des  Saints. 

*  S.  FnaAad^  Solitaire  aa  Maine,  nommé  ailleun^.  Fnûmioffs, 
ou  Fram&ourd,  vivoit  au  Tepcième  Hècle.  On  en  fait  la  fete  le  1 5  Août.  Il  y  a 
pour  lui  une  Hymne  parmi  celles  de  Sanceuil.  Les  Payfans  d'Ivri  &  de  Sentis 
dcfrgurenc  fcandaleiifemenc  le  nom  de  ce  Saint.  (M.  de  la  Monmoye). 

NOËL  DU  FAIL  ou  DU  FAILH  ,  Gentilhomme  Breton^ 
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ûait  D£  LA  Herisati,  en  Bretâgne,  Confeillcr  du  Roi  au 
Parlemenc  de  Rennes.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  Livre  qu'il  a 
intitulé ,  Mémoires,  Recueils ,  ou  Extraies  des  plus  notables  fie 
folemnels  Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne  :  le  tout  contenant 
douze  cent  Arrêts  divifés en  trois  Livres  :  le  premier  contient  les 
Arrêts  donnes  en  TAudience,  le  fécond  ceux  des  Chambres, 
le  tiers  ell  des  Mélanges.  Il  ont  été  imprimes  à  Rennes  i'an  i  S75^> 
chez  Julien  du  Clos  ;  iî  a  écrit  une  fort  belle  &  âoé}c  Hiiloire  de 
Bretagne  non  encore  imprimée;  Il  a  réduit  par  lieux  communs 
tout  le  Droit  Civil  à  la  ful  t  ication  de  Eguînarius  Baro ,  &  de  Fran- 
çois Duarin,  tous  deux  iUcrons,  ik  des  plus  renommés  Jurifcon- 
fultes  de  notre  temps.  II  a  écrit  (étant  encore  fort  jeune  d'ans) 
quelques  Livres ,  Iclquels  il  a  fait  imprimer  Tous  le  nom  de  Lcoa 
VAdulph  't  f  comme  nous  avons  dit  ci-deiTus.  Il  a  maintenant  pris 
pour  fa  devife,  &  anagramme  tout  cnièmble,  ce  qui  s'enlùic 
Fol  n'a  Dku*  Nous  avons  mention  de  lui  ici  defllts  à  la 
lettre  L  »  lorsque  nous  avons  parlé  dudit  Lton  Muîphi,  Il  floric 
à  Rennes  en  Bretagne  cette  année  1 5  84,  &  s'il  n*étoic  ^détenu 
du  mal  des  goutte»,  (  qui  le  travaille  &  tourmente  (ans  cellè,) 
il  fèroit  bientôt  imprimer  plofieius  beaux  (Suvrea  de  d  façon  *« 

*  Voy.  plus  haut,  au  mot  Léon  Ladulfi  ,  &  touchant  Eguinariws 
Baro  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ârtide  ,  les  Contei  «PEutrapei  , 
Ch.  p.  4.  Du  Vcrdier ,  au  mot  Balivulmbkus  s'EvTiiAm  ,  dic  que  Noël 

du  tail  a  tait  ies  Contes  d'Eucrapel. 

NOËL  TAILLEPIED  (Frère), Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  du  Couvent  de  Pontoilè,  à  fèpt  lieues  de  Paris.  11  a 
écrit  l'Hifloiredes  vies,  mœurs,  aéles,  dod>rine,  &  mort  de 
Martin  Luther  *,  André  Carloftad  &  Pierre  Marrir,  imprimées 

à  Paris  chez  Jean  Parent ,  l'an  1 577;  briefTraité  &  Déclaration 
de  Tan  Jubilé  ,  &  de  l'efficace  des  pardons  &  indulgences  don- 
nées &  o(f>royécs  par  le  Pape  aux  fidèles  Chrétiens,  l'an  1^17^, 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Parent,  audit  an  1^76;  il  a  traduit 
en  François,  &  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé  ,  les  Œuvres  de 
la  Philoiophie  d'Ariiloce^  fçavoir  eil  la  Dialcâique,  Phyfique« 

Bbij 
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&  Ethique»  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Paient^  ]*an  1)83.  U 
donc  cette  année  1584* 

« 

*  Outre  la  yîe  de  Manbt  Luefltr^  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,TaiUepied 
avoir  aullî  publié  ,  en  1 5-77,  à  Paris ,  in- 1 1.  ÏHiJîoire  de  la.  vie,  moeurs  y  acles& 
doUriat  de  Théodore  de  Bèi^e^  donr  La  Croix  du  Marne  ne  parle  point.  Elle  fut 
tnduice  en  Larin  par  PantaléonTheventn ,  &  imprimée!  Cologne  en  1 5  80, 
M-ll.DepiÛsque  laBibUathèqae<leLaCroix  àn  Maine cutparu,Taillepied fit 
imprimer  divers  Ouvraj^es  :  i  Yffiftoire  de  l'Etat  &  République  des  Druides ^ 
Eubagcs  t  Sarronides  ,  Bardes  ,  yacies  ,  anciens  François  ^  Gouverneurs  du 
Pays  des  Gaules  ,  depuis  le  déluge  jufqu'à  Jefus-Chrift  ,  Paris ,  1585, 
Onvrag^  fans  critique  &  plein  de  fables.  1°.  \J Antiquité  de  Pontoife  ,  i 
Rouen,  en  I  587,  i/i-g".  j".  Dans  la  mvnie  Ville  ,  du  mcme  format ,  &  la 
même  année  ,  le  Reueil  des  Antiquités  &  Singularités  de  la  futile  de  Rouen.  Il 
iDôiinit  en  1 5  85)  ,  &  non  eni  5  8  j ,  comme  fl  eft  dit  dans  U  première  £<^cion 
^IzBiUtatk,  Hijbr* de iaFr,  11^9 ju 

Senfuivent  Us  noms  de  plufuars  Auteurs  ineertatns  &  inconnus 
par  leurs  propres  noms  ou  appdlationt, 

NAPOLIS,  ancien  Poëte  François,  l'an  1500,  ou  environ. 
Il  a  écrit  un  Livre  des  Jeux  partis  d'Âmours^  non  encore 
imprime. 

.. ..  NENNESSIKR,  &  félon  d'autres  Menessier  ,  Orucur 
de  Madame  Jeanne  ,  Comtelle  de  Flandres.  11  a  écrit  le  Runian 
ou  Hiftoire  fabulcufe  de  Perceval,  le  Gaulots  :  elle  fe  trouv  e 
imprimée  à  Paris  chez  Galiot  du  Prc  ,  Tan  1 530  ,  &  a  été  réduite 
en  profe  par  un  Auteur  inconnu,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  la  lettre  parlant  dudit  Meneffier  ^  autrement  appellé 
Nenneflîcr. 

 NESSON ,  ancien  Poëte  François^  Voy.  ci-après  Pisrile 

Nesson  ,  à  la  lettre  P. 

N.  CHAPPERON,  Prêtre.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François 
cinq  opufcules ,  dont  s'enfuivent  les  noms.  Que  celui  qui  fert  à 
Dieu  ,  eft  Je  plus  fage  du  monde;  de  la  dignité  &  excellence  du 
Chrétien  ;  que  c'efl  de  Jénjs-Chriil ,  &  pourquoi  il  ed  venu  au 
monde;  du  mariage fpirituel ,  entre  Jéfus-Chrift,  &  l'ame  Chré- 
tienne; que  Thomme  n'a  point  de  plus  grand  ennemi  que  foi-» 
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m  crue.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Rheims  en  Champagne,  par 
N.  fiacquenois.  Tan  i  ^8  »  m-8^  &  contient  7  feuilles. 

N.  CLi.MLNT  DE  TRELLS,  Secrétaire  de  iM.  le  IJuc 
d'Anjou,  l'an  i$8i,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en 
lumière  un  (len  Livret  d*Ânagrammes,  avec  les  vers  François 
contenant  lefdits  Anagrammes  ^  imprimés  fan  1582.  II  dédia  ce 
Livre  à  M.  de  la  Vergne. 

N.  EDOARD  *.  11  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Dif- 
cours  de  la  guerre  de  Malthe,  écrit  premièrement  en  Latin, 
par  Nicolas  Durand  ,  furnommé  Villegangnon ,  &c.  imprimé  à 
Lyon  Tan  i  «>  53  ,  par  Jean  Temporal. 

*  Ce  Nicolas  Edoah  r»  croit  Imprimcnr  à  T  von.  Il  y  imprima,  en  i  ^60  , 
aox  frais  de  Scbaftien  Hoiurat  ,  le  irauc  dt;  Joanncs  Bruyennus ,  Campegïus  » 

ék  re  Céaxia ,  &  mit  à  la  fia  de  rEditioa  Lugimûfm  typis  4XauUiat  Nkolam 
Edùta^f  Cûmpamts  ^  M,D.  UC. 

N.  N.  D.  L.  F.  duquel  la  devife  eft  Avec  h  wnps»  Il  a  écrit 
en  vers  François  un  Poëme  fur  les  entrées  du  Roi  de  France 
Charles  IX  «  dt  de  la  S.oyne  ia  ièmmc  ^  l*an  1 5  7 1  ^  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Ny verd ,  l'an  1 5  77« 

N.  ROUSSEAU,  Notaire  Royal ,  demeurant  à  Orléans  en 
l'an  1573.  Il  a  écrit  le  Difcours  de  l'entrée  du  Roi  de  Polon- 
gne ,  faite  à  Orléans  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  en  Tan 
1^73  ,  avec  les  Harangues  fu.irc>  a  la  Majcilc  ,  le  tout  impnmé 
à  Orléans  audjt  an  1 573  ,  par  Eloy  Gilbier  *. 

*  Le  P.  le  Long  ,  n**.  106^ ^  de  fa  Bibl.  Hijior.  de  la  France  ^  le  nomme 
Nicolas  ,  &;  dir  que  ce  même  Difcours  eft  imprimé  »  pa^.  9 1 S  da  Tome  I 
de  Godefroi ,  c*eft-à-dire,  du  Cérémonial  François  ,  recueilli  par  Théodore 
Godefroi  ,  mort  l'an  i  ^49 ,  &:  mis  en  lumière  la  même  année  par  Denis  Go- 
defroi ,  '£U  de  Théodore  j  en  1  vol.  in-joL  à  Paris ,  chez  SébaUien  Cramoiii. 

(  M.  DB  LA  MONNOYE  ). 

N.  DE  SENIGHAN,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  & 
compofé  un  Chant  Royal  de  la  Fontaine  d^aménité,  enfemble 
piuûeurs  Rondeaux  lefquels  il  préfenta  au  Puy  de  Dieppe  en 


Digitized  by  Google 


198        N  N 

Normandie  y  &c.  PierieFabry  hk  mention  dudic  Senighan 
en  Ton  livre  intitulé  le  grand  &  vrai  art  de  pleine  Khétho^ 
nque,&c. 

*  PiBRRB  Fab&i  ,  done  le  viai  nom  eft  li  Fsbv&s  ,  éçnt  Scnighcn  ,  mati 
on  piononçoic  Staighan* 
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OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS ,  Evêque  d'Angoulcfme, 
Tan  14^'),  61s  de  Meffire  Pierre  de  S.  Gelais,  Chevalier,  fieur 
de  Monclieu»  illîi  de  la  noble  &  très-ancienne  maifon  de  S. 
Gelais,  Seigneurs  de  Lanfac,  &c.  *  Cetui-ci  nommé  Odavien 
Ctolt  père  de  Melin  de  S.  'Gelais,  (  feîon  qu*aucuns  rafTurcnt)  il 
a  écrie  6^:  corn  pôle  en  l'an  de  fon  âge  vingt-quatre,  un  Livre 
intitule,  le  Séjour  d'honneur,  lequel  traite  de  la  conduite  de 
l'homme,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  I  rcpcrel,  in-^".  Se 
contient  16  feuilles.  II  adcdié  ce  Livre  au  Roi  de  France,  Char- 
les VIIL  II  a  traduit  en  vers  François  TEneide  de  Virgile  ,  &  quel- 
ques Livres  de  rOdiffce  d'Homere,  imprimés  à  Paris**;  le 
voyage  du  ilui  de  i'ranct  C.harics  VIII ,  au  pays  d*Italie,  impri- 
mé; un  Livre  intitulé  le  Politique,  imprime;  il  a  traduit  les 
£pitres  d*Ovide ,  &  le  livre  de  PArt  d* Aimer  * ,  imprimé;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  volume  intitulé  les  perfôcu* 
dons  des  Chrétiens;  toutes  les  (Euvres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  vers  François  par  ledit  Oâavien,  &  imprimées  à 
Paris  »  il  y  a  plirs  defoixante  ans;  Complaintes  &  Epitaphes  fur 
la  mort  du  Roi  Charles  VIII ,  imprimés  avec  le  Verger  d'hon- 
neur, traitant  de  Pentreprife  &  voyage  deNapIes»  &c.  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  TrepercI,  //ï-4°.  & contient  58  feuilles, duquel 
Livre  rufdit»  appellé  U  Fermer  d*àotttuur,  ledit  de  S.  Gelais  n'en 
efl  Auteur  que  d'une  partie  ,  encore  que  fon  nom  y  foit  :  car 
André  de  la  Vigne  en  a  compofé  îa  plus  grande  partie,  comme  nous 
avons  dit  ci-delTus  à  la  lettre  A.  Auffique  Arnoul  Ferron,  Con- 
seiller du  Roi  à  Bordeaux  l'affure  ainfi ,  en  fon  Hiftoirc  du  Roi 
Charles  VIIÎ  ^.  Ledit  Evêque  florifloft  l*an  1495,  Henry  Eflienne 
Parifien,  fait  mention  de  lui  en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  & 
récite  une  Hiftoirc  de  lui  fort  plaifante  ***.  Je  n'affure  pas  qu'elle 
Ibit  véritable,  car  elle  dérogcroit  à  ià qualité  d^Evéque. 

^  Oâaviea  de  Saim-GeUîs  naquit  i  Co^ac  en  14(^5 , 00  1^6,  de  Pierre 
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de  Sainc-Geliis  ,  Maïqiûs  Monlteu  de  Saînce-Aiilaye  ,  de  l'andeniié 
mairon  de'?  Lezignem  ,  en  Poitou,  &  de  PhiUberte  de  Fontenay.  Il  fit  fes 
éludes  au  Collège  de  Sainte  Barbe  à  Pacis.  Son  cours  de  Philolophie  étant 
achevé  ,  comme  il  fe  deffinoii  dès-lors  i  l'Etac  Ecdéfiadique  ,  il  alla  pren- 
dre des  leçons  de  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Navarre  \  mais  il  paroît  qu'il 
s'appliqua  plus  aux  Belles-Lettres  ôc  à  la  Poëfie  qu'A  l'criide  de  la  Théologie. 
U  entiepcii  ,  éunt  encore  très-jeune  >  les  Tradudions  de  i'OdyJfee  d'Ho- 
mère ,  de  VEnûde  dt  VlmU  ^  6c  de  quelques  Hérotdes  ttOvîie*  Ces  Tcaduc- 
tions  font  mattvaifês.  Il  nufoit  des  verï  avec  une  extrême  ^idUté  ;  malheu- 
reufement  on  n'y  rrouve  ni  goût ,  ni  génie  ,  mats  qiielques-tins  plaifent 
feulement  par  leur  naïveté.  Comme  il  n'étoit  occupé  que  de  fes  plaiûrs  ,  il 
fe  livra  tout  entier  i  la  galanterie ,  &  il  palTe  pour  conftanr  que  Mellin  de 
SaùU'Gelals  etôic  fon  fils»  L'habitude  de  vivre  avec  les  femmes  les  lut  avoic 
fiir  conncvne,  3«:  lui  infpira  peu  ci'attaclieTnenr  pour  elles.  Auflî  c-roir-il  toujours 
dilpofé  â  changer  de  maîcrcllè ,  comme  il  le  die  luMnême  dans  ce  Roodeau  • 

Je  fcrviray  Tcloa  qu'on  me  poyra , 

Et  m'en  mcârajr  du  tout  à  nx>n  devoir  j 

Man  li  ma  Dans  ne  me  venir  poim  voir» 

Ittcontiiieat  la  preni^re  in'aara. 

Et' puis  en  parle,  qui  parler  en  ffaurai 

Selon  le  bicu  que  je  pounai  avotc 

Te  ferviray. 
Maiidtfrfttt-il  qoi  aatreacot  ISm  » 
Ne  qni  jamais  atna  autre  foolotr  ; 
Car  ^aaad  de  ID07 ,  ckacoit  pcac  bien  fçavoir 
Que  tout  nmfl      foa  me  traiAeea  » 

Je  Icrviray. 

II  regardoir  li  confiance  dans  les  hommes  comme  nn  (Smtîinent  de  dupe  » 

il  enpemt  fort  plaifamment  les  fuites  : 

Pour  être  loyal  a  ta  Dame , 
Savcs-vou»  ce  qu'il  en  advient } 
De  jejreas»doteBt  oa  devient! 
Car  point  n*eft  de  loyale  femme. 

Perfonne  n'a  patlc  plus  gaîment  que  lut  de  ces  infidélicés  ,  donc  les  Po<?K9 
même  de  nos  jonis  font  des  'deTcripûons  fi  lamencables  1 

Bonnes  geoi»faf  fcrdo  OM  Dame  » 

Qui  la  trouvera  ,  Air  mon  amc  , 
Combien  qu'elle  foit  belle  &  Iwnne  , 
De  tiMion  cœur  je  la  lui  donne, 
Caas  ca  picodra  débat  à  ama. . . 

Apcit 
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Aprb  guclques  années  âe  h  plus  l>ou3taiite  leaneflè  ,  patTées  dans  l'ivreflê 

des  plajfirs,  Oftavien  de  S.  Gelais  efïïiyi  une  longue  &  ti-ingereufe  maladie  , 
ùiivic  d'un  cpuifemenc  Ci  grand  ,  qu'il  fie  craindre  pour  fa  vie.  Il  le  peine  lui- 
mime ,  dans  cet  état ,  comme  uu  vieillard  chagrin  &  mtlancholique ,  cjui 
voit  avec  regret  <ju'il  ne  peut  plus  jouir.  Alors  lambltion  prit  la  place  de  1* 
volupté.  11  s'introduifir  à  la  Cour,  où  fa  iiailT^mce  ,  Tes  taiens  dC]i  connus, 
&  quelques  pièces  de  vers  qu'il  prcfenta  à  Charles  V'III ,  lui  ouvrirent  bientôt 
le  chemin  de  la  fortune.  Le  Roi  de  France  demanda  uout  lui  l'Evcché  d'An- 

Fouieme,  vacant  par  la  mon  de  Robert  de  LoxemDourg,  en  1494,  9c  il 
obrint  du  Pape  Alexandre  VI  ,  auquel  le  Chapitre  d'Angoulcme  avoir  re- 
mis fon  droit  de  nomination.  Trois  ans  après  ,  en  1497,  OAavien  fe  retira 
dans  fon  Evcchc ,  où  il  ne  s'occupa  plus  que  des  devoirs  de  foQ  miniftcrc.  U 
mourut  en  i  $01 ,  âgé  de  crente^£z  ans.  Abfi  pn  a  fiûfon  de  lui  faire  dite 
ilans  £6a  Epiiaphe  : 

Mec  laediot  Tt«  natara  wliqiierat  «omcM  , 
Débita  qiiaiul&  ktm  Iblvo  tributa  ncd* 

**  Les  premiers  EfTais  d'Oûavien  de  S.  Gelai?  furent ,  comme  nous  Tavotis 

dit  ci-deffus  ,  les  Traducîions  de  rOd\fJee  &  de  VEnadc  ^  qu'il  fit  fur  quel- 
ques mauvaifes  verfions  Latines  ,  où  il  fut  peu  jaloux  d'approcher  des 
Deautcs  des  Originaux.  U  leur  prête  fouvenr  fes  propres  idées ,  qu'il  rend 
toujours  dans  un  ilyle  obfcur  &  prolixe,  mêlé  de  mots  barbares ,  qui  n'étoient 
plus  employés  depuis  long-temps  par  les  bons  Ecrivains.  — Voy.  la  Bibltoth. 
françoile  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IV,  pag.  19,  Tom.  V,  pag.  49  &  50. 

'  La  Croix  du  Maine  ,  trompî-  {xns  doute  par  Henri  Erieirna  ,  attribue  st 
Oâavicn  de  S.  Gelais  la  I  radutïVion,  de  Ane  amandi  ^  qu'au  mot  Aubim  , 
ou  Albin  des  Avenelies  ,  il  dit  avoir  cic  imprimée  ciiea  Bonfons  ,  avec  le 
Jionide  d'Amour ,  traduit  du  Latin  de  Pie  II ,  envers  François  de  cinq  pieds» 
^ar  Albin  des  Avenelies.  Il  y  a  une  Edition  in-iô.  de  ce  Remède  d'Amouf, 
a  Pans,  chez  Eftienne  Groullem  ,  1  r  r'^  Le  nom  de  Maine  Aibindes  Ave- 
nelles  eft  à  la  tcte.  Cet  Ouvrage  ell  prcccae  de  trois  autres  ,  dont  le  premier 
eft  intitulé  Oviit  de  VAn  ^aimer  ,  le  fécond  la  Clef  dtantom'  ^  8c  le  troi^ 
{îèmc  lesfept  Ar,s  lihcraux  d'amour  j  tous  trois  en  vers  de  quatre  pieds  ,  fins 
nom  d'Auteur,  &:  d'un  ftyle  plus  antique  de  beaucoup  que  fi'cft  ce!  !t  de  des 
Avenelies,  à  qui  ,  par  conféquenr,  du  Verdier  a  tore  d  actnbuei  cette  Clef 
9c  ces  Jipt  Arts  i^'raux  itamour ,  qui  ne  lui  appartiennent  pas  plus  que  le 
prétendu  ^rt  </'ai/wcr</'Ovi</c ,  en  vers  François  de  quatre  pieds.  L'Auteur 
Anonyme  de  ces  trois  Ouvrages  a  voulu  renfermer  en  un  Livre  les  trois 
d'Ovide  i  de  Ane  amandi  j  mais  dont ,  bien  loin  d'être  Tiadui^eur ,  U  n'eft 
qu'tm  véritable  corrupteur.  L'Abbé  de  Marelles,  pag.  6x  de  la  Préface  <]a*il 
«  mife  au-devant  de  Ion  Virgile  ,  en  vers  François ,  attribue  à  Oftavien  , 
apparemment  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine,  la  Tradu<5Vion  des  trois  Livres 
éiOvide  de  l'Art  d'aimer  y  &  cela  dès  I4P5  >  parce  qu'il  avoit  lu  dans  La 

La  Cr.  du  m*  Tome  IL  Ce 
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Croix  éa  Maine  que  cetEv^ut  florifloit  en  1495.  (  ^*  ^'     Momkoti  ); 

On  a  une  tradudlion  des  Hcroïdet  ^(Mde,  lecooniie  Cofiftammencpour 
rtre  d'Oâavien  de  S.  Gelais.  11  y  en  a  quatre  Êdirions.  La  première  fous  ce 
tiri  e  ,  Les  vingt-une  Epitrcs  d' Ov'uU  i  tranjîacées  de  Latin  en  Fran^ou  par  Re- 
yerend  Père  en  Dieu  j  OBavùn  de  S,  Geiais ,  Eviqite  dPAngoulime ,  petit 
iB-4**.  Gothique  ,  (km  date  ,  Paris  ,  par  U  veuve  de  Jehan  Trepperel  « 
&  Jehan  Jehannot ,  Libraire  &  Imprimeur,  nvc^c  Portrait  d'Ovide.  .  . 
î®.  le  mcme  petit /«-4''.  Gothique,  avec  figures  ,  CSc  le  Latin  en  marge, 
Paris  ,  »  S 1  • .  Les  mêmes  ,  nouvellemenc  revues  &  corrigées  ,  1558, 
jn-tt.  fans  nom  de  lieu  ni  dlmprimeur,  avec  une  Eftampe  a  la  tète  de 
chaque  Epître. . .  4*^.  Les  mêmes ,  â  Rouen,  par  Nicolas  le  Roux  pour  Pierre 
Regnautt ,  Libraire  à  Paris  ,  1 544,  i/i-i(>. 

*  Un  OuN'tage  dont  no5  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé  ,  èc  qui  eft 
conftamment  de  cet  Auteur ,  c'ell  une  Triductioji  qu'il  dit  lui-même  avoir 
laite  des  Anumrs  ^Eiarude  &  de  Lucrèce  (  Hilbire  décrite  fort  au  long  ,  en 
profe,  par  Enéas  Sylvius  ,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  II ,  Se  ^ 
ne  La  Croix  du  Maine  appelé  mal-à-propos  VArc  d'a;m>:r ,  ou  (c  rernède 
'amour).  Voici  comme  Oûavien  de  S.  Gelais  en  parie  dam  uue  Scaoce  du 
liv.  IV  de  fon  5^4wr  d^hamturz 

Qnanc  an  premier ,  k  Uvxc  tranflawi 
D'Evryalni  Ir  de  Datée  Lnacfle , 
Et  qu'en  François  de  Latin  k  )etcai  ; 
Selon  OKtn  fens  &  ma  lourde  (implclfc. 
Par  k  t  ou  loir  &  pour  la  charge  exprcllê 
lynne  Dame ,  c^ut  ce  oe  ccMnmanda. 

11  ^  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  rime ,  &  <^ue  cette  verHon  eft  celle-U  même 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n**.  844 ,  félon  le  P.  Labbe  , 
pag,  ;5^o  de  fa  Bihlioth.  nowi  Manujcript.  (  Il  y  a  à  craindre  que  M.  de  la 
Mounoye  ne  le  foit  trompe  ,  iur  la  foi  du  P.  Labbe  ,  &  que  ce  qu'il  croie 
être  un  Maiiufcrit ,  ne  foit  l'Exemplaire  imprimé  qu'on  voit  a  la  Bibliothèt^ue 
du  Roi ,  petit  in-fd.  de  gros  caraéUrc ,  publié  par  Antoine  Vétard,  i  Pam, 
)fi6  Mai  de  Tan  1493  )•  •  •  -  Voy.  la  fiibUoch.  Fcaoç.  de  M.  FAbbé  Goajec, 
Tom.  X  ,  pag.  aj  I.  (  M.  de  la  Monmoyi). 

***  L'Hiftoire  que  La  Croix  du  Maine  ne  veut  pas  raconter,  eft  le  «  Défi 
»  prétendu  fait  à  l'Evêque  d'Ancoulcme  ,  qui  s'ctoit  vanté  de  répondre  i 
Si  quelque  propofition  (^u'on  hii  m  en  vers ,  fur  le  champ  >  &  fur  les  mè- 
n  mes  cimes.  ComnK  il  alloit ,  dit-on  ,  commencer  la  mené  »  quelquun 
«  s'approcha  de  lui ,  &  lui  dir  à  l'oreille  : 

L'autre  jour  ,  venant  de  l'Ecok* 
Je  trouvai  la  Dame  NicaJe, 
Laquelle  àoit  de  vctd  vêtue 


Digitized  by  Google 


ODE  ODE  loj 

Xa  Réponiè  de  i'Evêqae  £it  fut  le  dun^  »  1  ce  4]ue  dit  Henzy  Edenne , 

Orc-moi  du  col  ccctc  ^colle^ 
Et  fl  foudain  je  ne  l'accoUe  , 
J'aurai  la  gageure  perdue. 

Mais  ce  n'eft  qu'un  Conte  alTc^z  plailanc  ,  où  l'on  fait  patlet  mal-à-propos 
Oébivîen  de  S.  GeUis.  François  I ,  auquel  on  attribue  la  proporttion  de  la 

fï^eure,  &  les  trois  premiers  vecs  du  Sixain  ,  étant  ne  en  1494,  n'avoit  que 
uic  ans,  îorfqu'Od.ivien  mourut.  Coft  ceqae  M»deUMoiuio]fe  a démon- 

lic,  Tom.  lî  du  Mcnag'iana  ,  pag.  81  &  81. 

ODÊT  TURNEBE  ou  TURNEBU ,  &  fdon  autres  d« 
TouRKEBsuF,  natif  de  Paris^  fils  aîné  de  ce  tant  renommé 
Adrian  Tumebe  die  Tunubus,  &  de  Magdeleine  Clément  fa 
femme ^  &c.  jeune  homme,  lequel  ne  dégénéroic  en  rien  du 
fçavoîr  de  fon  père  '  :  car  il  avoit  fort  bien  étudié ,  &  appris 
beaucoup  de  langues ,  &  de  bonnes  difciplines ,  fuivant  l'inf- 
truftion  qu'il  avoit  eue  de  défunt  fon  père, &  de  plufieurs  doélcs 
homme?  fcs  précepteurs ,  entre  autres  d*Antoinc  ^''alct  Lymofin, 
Do<5lei!r  en  Médecine  à  i^'aris,  (lequel  je  nomme  par  honneur). 
Icelui  Odec  l  urnche  a  écrit  plufieurs  vers  Grecs,  Latins  & 
François  dL'fqucIs  il  y  en  a  quelques-uns,  avec  le  Recueil  des 
Poëmes  faits  en  diverfes  Langues,  fur  la  pulcc  de  Madame  des 
Roches  de  PoiéHers ,  &c.  Quant  à  fes  autres  compoficions  je 
n'en  ai  pas  connoifiTancc  *.  Il  fut  prcnaciemenc  Avocat  en  la 
Cour  de  Parlement ,  &  enfin  il  fut  pourvu  de  l'état  de  premier 
Préfidcnt  en  la  Cour  des  Monnoyes  à  l\iri  .,  ù  !a  pourfuice 
duquel  état  il  mourut  d*une  fièvre  chaude,  i'an  15H1,  âgii  de 
vingt-huit  ans,  huit  mois  &  vingc-huit  jours**.  Il  fè  voit  un 
Recueil  d'Epitaphcs  en  plufieurs  Langues,  compofés  fur  fa 
mort ,  par  les  plus  doéVes  hommes  de  France ,  lequel  a  été  impri* 
mi  à  Paris  chez  Mamert  Patiifon ,  Tan  1 582,  Il  étoit  frère  aîné 
d*£{lienne  Tumèbe,  Confeiller  en  Parlement,  U  d'Adriett 
Turnebe  II  du  nom,  duqoef  nous  avons  parlé  d-deffus,  à  la 
lettre  A,  tous  trois  fort  do^^  es  langues,  &  bien  f^vans  en 
la  Jurîfprudence. 

'  Ce  qu'a  diUgemiQeiK  içi  xamaiTé      Croix  da  Maine»  eft  tiré  de  fifl^ 

Ccij 
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cripcion  fcpulchxab  Ladne ,  conSutce  i  U  mémoire  d'Odet  de  ToutaàxL^ 

dans  le  Recueil  des  Epitapkes  ,  imprimées  chez  PatifTon.  Odec,  de  tous  le» 
fils  d'Adrien  ,  étoir  celui  qui  j?romettoic  le  plus.  U  parloir  focr  bien  fa  langue^ 
on  en  peuc  juger  par  la  Comédie  pofthuroe  que  nous  avons  de  lui ,  iniitulcey 
Les  Contens  ,  tirée  peut<tre  dé  ricalienne  da  Pamio/coj  donc  je  n'ai  vt» 
^e  le  citxe  /  Comtntu  (  M.  de  ia  Mommoyx  ). 

*On  necomtoît  d'autres  Pocfies  d'Odet  de  Tournebu  ,  qu'une  pièce  dè 
plus  de  deux  cens  vers  de  dix  fyliabcs  ,  fur  la  pute  de  Madcmoifelle  de» 
Roches,  Se  douze  Sonucrs  lur  les  ruines  (!e  Lufu:;nni'  ,  viHe  du  Poitou  , 
aûîcgée  en  i  jyi  p^r  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  iMonipcuiier  ,  &c  démolie 
pat  ws  otdres  de  ce  Prince.  La  Comédie  en  profe ,  Les  Contens  j  fut  impri' 
mée  en  1 5  8  5  ^Voy.  laBtbl.Fcaiiç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xlll ,  p.  170» 

**  Puifqu'il  mourut  en  1 581 ,  nrayant  pas  encore  vingt-neuf  ans ,  comme 
ledit  La  Croix  du'Alaine  ,  il  ne  pouvoir  ctre l'Auteur  de  l'Epître  Dédicatoire 
des  Commentaires  d'Âdrien  Turnebe  fon  pcre,  fur  les  Livres  de  V'arron,  de 
Ëaguâ  Latinâ  >  qui  kii  eft  attribuée  par  Ntceton  ( Tom,  XXXIX ,  pag.  3  44  ) , 
car  ces  Commentaires  parurent  en  155^»  &  Odet  n'avoir  alors  qu'environ 
quatre  ans.  C'efl:  bien  allez  qu'il  ait  compofc,  à  quatorze  ans,  l'Epître  Dédi- 
catoire du  Commentaire  de  fon  jièie  furies  Otaifonsde  Ciccron  ,  de  Legc 
J^turia  ,  publié  eil  i  '^66.1\  a  fait  encore  Y£ptere  au  leQeur ,  placée  à  la 
tète  du  Commentaire  de  fon  père  fur  Horace  ,  qu'il  fit  imprimer  en  1577; 
Toutes  ces-Epîtrcs  font  en  Latin;  ainfi  il  n'ert:  point  étonnant  nue  La  Croit 
du  Maine  n'en  aie  point  fait  mention.  Mais  il  paroit  qu'il  ne  les  a  pas  con- 
nues ,  puifqu'après  av<Hr  parlé  des  vers  de  cet  Auteur  j  non-feulemenr  en 
François ,  mais  en  Grec  en  Luin  »  il  ajoute  qa'iY  nfa  pas  eauaoij/iuue  de  Je* 
autres  Coti^pt^dont, 

ODOARD  THIBAULT  y  Mathémaeiden  ,  demeurant  & 
Xouvain  en  Flandres >  Tan  1 5  50.  U  a  compoféune  prognofïica- 
tion  pour  \*9Sï  fttfdk  1 5  5^0 ,  iroprimét  à  Pars  chez  Guillaume 
Kiverd  >  plus  PAlmanacb  ou  Prognodicadoii  pour  Ym  7  5  5 1  > 
imprimée  à  Rouen ,  par  Guillaume  de  la  Mothe^  andtc  an  1 5  $  i» 

'  OGIERFERRIER,Tolofain,  Doreur  en  Médecine,  &c. 
Voy.  ci- devant  Avger  Ferries  ,  Tom,  /,  àla  lettre  A ,  Pa§r 
€i  de  cette  nouvelle  Edition^ 

*  Il  mourut  l'an  1588,  âgé  de  foixaiite-quinre  ans. 

OLIVIER  BISSELIN',  Homme  tfès-expèrt  au  Pilotage, 
ou  art  de  navigcr.  Il  a  compofé  &  ordonné  les  Tables  de  la 
décliiuilbn  ou  |ioign€mencqus^(  le..foieil.de  k  hgoR  éqiû-* 
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tioxiale  ,  chacun  jour  des  quatre  ans ,  plus  la  Déclaration  de 
FAdroIabc  pour  en  ufer  au  plllocage  par  tout  le  monde  ,  im- 
primés à  Poiâiers  par  Jean  de  Mamef  »  l'an  1559. 

'  BissELiN.  C'eft  ainfî  que  ce  nom  s*écfit(&  non  pas  Bossblin,  cominea6!e 

tîu  Vcrdi'jr  )  conformcmenr  Iccs  mots  qui  fe  lifent  à  la  fin  de  TEditiofi  ici 
marquée  :  Ce  Livre  a  été  aiiilî ordonne  par  Olivier  D; (félin  ^  homme  très-expert 
à  la  mery  &  achevé  d'imprimer  à  la  fin  du  mois  d' Avril  en  i  un  1559.  Il  contient 
fepc  feuilles  d'impreHlon,  &  fe  trouve  i  la  fuite  des  Voyages  tïe  Jean  Ajibnièy 
chez  le  nume  Jean  de  Marnef ,  in-^.  Poitiers ,  la  même  année.  —  Il  y  a  eu 
lous  Louis  XII ,  &  peut-c  tre  fous  Louis  XI  ,  un  Olivier  Bajfelin  Foulon  ,  1 
Vire  en  Nornuudm  ,  prccendu  uiveiucur  des  Chanfoos  nommées  cammu> 
némene  FaudevilUs ,  au  lieu  qu'on  devroic»  dit  Ménage  ,  après  Charles  de 
Boureueville  ,  dans  fes  Antiquités  de  Caën  ,  les  nommer  Vaudevires ,  parce 
qu'elL's  furent  pieiîiièrement  chantées  au  Vaudevire  ,  nom  d'un  lieu  proche 
du  la  ville  de  Vue  j  étymologie  que  je  ne  puis  recevoir  ,  le  mut  Faudevillc 
étant  très -propre  éc  très -naturel  pour  lignifier  ces  Chanfons,  qui  vont  i 
'Val  de  ville  ,  en  difant  Vau  pour  /'a/j  comme  on  dit  à  Vauderoute  &  â 
Vauleau  ;  outre  qu'on  ne  fauroit  me  montrer  que  faudcvire  ait  jamais  été 
die  en  ce  fens.  Charles  de  Bourgueviîle  cil  le  premier  qui  a  imaginé  cette 
origine ,  8C  ceux  qui  l'ont  dopais  débitée ,  n'ont  fait  que  le  copier,  je  ne  nîe 
pas  qu'Olivier  Badelin  ,  ou  ,  comme  Crétin  l'appelle  ,  Bachelin  yttdit  fait  de 
ces  lortcs  de  Chanfons  ,  que  fon  nom  ne  foit  refté  dans  quelque  vieux 
couplet^  mais  les  Vaudevilles  étant  aulii  anciens  que  le  monde,  il  elî  ridicule 
de  aire  qu'il  les  a  inventés.  (M.  na  la  Monnoyb  ). 

OLIVIER  CONRAD ,  natif  de  Mcun  fur  Loire,  CordeKer,. 
pu  du  l'Ordre  de  S.  François,  audic  lieu  *.  Il  a  écrit  en  profc 
Françoife ,  la  vie  de  S.  Pol ,  premier  des  Apôtres  de  Jeru»<;hri{l^ 
Ace*  extraite  des  A6les  des  Apôtres.  U  a  davantage  écrit  6c  com- 

riîé  en  François ,  le  Nfiroir  des  Pécheurs  :  le  tout  n  étéimprimé 
Paris  &  ea  autres  lieux. 

'  *  Son  vrai  nom  écoitCoNKAR» ,  en  Larîit  ÇoHMARDVS ,  dans  fes  Pô»' 
fies»  imprimées  à  Paris  chez  Denys  Roce,  in-^\  Comwdits,  dans  l'Edition- 

de  Chrétien  Wech-1  ,  in-î'*.  i  ^[30  ,  a  été  prefque  par-tout  changé  en  Conra- 
dus  ,  Ôc  cette  féconde  dénomination  a  été  liiivie  par  nos  deux  Bibliothécaires, 
itfeid»  ,n*étDit  pas  le  Heu  de  fa  naiflânoe ,  comme  le  dit  La  Croix  da  Maine  » 
ce  qoi  l'a  trompé ,  c'eft  qu'Olivier  Conrard ,  au  titre  de  fes  PocHes  Latines  , 
cft  qualifié  Minorita  Mugdunius ,  ce  qui  (împlement  veut  dire  qu'il  était  Corde- 
lier  àMeua*  JLe  Gâùnots ,  comm?  il  le  déclare  hii-mcme  >  ccoic  fon  pays  n^ul  i 
■  SA  nlU  Megfriaam  vaftino  pagus  ta  agto 
erioH  iiUMciTC  sentlieciBP  jRCK. 
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Il  fit  fes  études  à  Paris ,  &  s'y  diftingua  par  fes  vers  Latins,  dans  lefquels  il 
paroi fTiit  avoir  h  ht:  n  nrrrapc  le  rour  de  ceux  de  Faujlus  Andrelinus ^  Pocte 
de  Ciiarles  Vili  ,  (^u  ii  s  eu  aci^uit  le  furaom  de  Faujiuius.  (  M.  de  la 

MONMOYB  ). 

OLIVIER  GOUYN,  natif  de  Poiaiers.  Il  a  écrit  un  Livre 
traivant  de  tontes  fortes  de  Jeux  défendus  &  prohibes ,  6l  des 
rufcs  &  liiicIÎL's  qui  s'y  commercent,  imprimé  à  Poi<f^iers  &  ^ 
Pans.  Ce  Livre  cil  poui  dcicndre     dilîuader  les  jeux  de  hafard. 

OLIVIER  DE  GRACE ,  &  félon  autres  OtiviER  ie  Gras, 

Dofteur  &  Aftrologue  en  l'Univerficé  de  Louvain  en  îa  Gaule 
Belgique.  Il  a  écrit  plufieurs  Prognonicarions  &  Almanach?, 
imprimés  à  Paris  &  à  Rouen  en  diver lès  années ,  fçavoir  eit 
pou r  Tan  1544^  i  ^  M  49  >  auijuel  tems  il  âoriflbic  en  ladite 
Ville  de  Louvain  en  Flandres. 

OLIVIER  D£  LORGUES,  ïoece  Provençal.  II  a  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  Langue  Provençale  non  encore  imprimés. 

OLIVIER  MAILLARD  (Frère),  Doreur  en  Théologie  ^ 
de  rOfdrc  des  Frères  Mineurs  ou  Coidelicrs,  «ik  depuis  des 
Obfervantuis  à  Narbonnc^  l'an  i  ")00 ,  qui  font  ceux  de  l'étroite 
Obfervancç  de  S.  François.  Il  étoic  natif  de  la  Bretagne  Armo- 
rique  ou  Gauloife,  comme  PalTure  Nicolas  Bertrand  Tolofainy 
en  Ton  Hifloîre  des  Tôlolàins  *.  Ledit  Olivier  Maillard  z  écrie 
en  Latin  plufieurs  Sermons  &  autres  Ouvres  en  Théologie , 
'defquels  nous  ferons  plus  ample  mention'autre  part  ;  &  en  Fraifr* 
çois,  il  a  compofe  une  G)niè(fîon  de  Foi»  imprim.ée  à  Paris  p» 
dtverreslbis.il  mourut  à  Karbonne,  au  Convent  des  Obfèr- 
yantins  Tan  1 502,  auqoel  lieu  il  eft  enterré.  Henry  Eflienne  fàit 
mention  de  lui  &  de  (ès  Sermons  '  en  fbn  Apologie  pour  Hero- 
4ote  y  mais  nous  avons  ja  parlé  de  ceci  quand  nous  «vons  Êûc 
mention  de  Michel  Menot. 

^iy«Qcres  pr^wailent  qa^  étcût  natif  de  Parts. 

'  Ce  Cordelier ,  de  la  manière  donc  on  prcchoic  vers  la  fin  du  auinzicmo 
Aèçle ,  9^     un  des  plus  iaisieax  ^édipatmo  dç  (on  tçin|>s.  11  dUbit  h4(« 
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fîiment  aux  Rois  leurs  vérités.  Sur  quoi  un  valet-de-chambre  de  Louis  XI 
l'ayant  aveià  que  (an  maicre  le  teiou  jeter  à  la  rivière  ^  «  va  lui  dire  ,  lai 
xépondic  te  Moine  rar  le  champ  ,  »  que  j'arriverai  pluc6t  au  Ciel  par  eau,  que 
»  lui  avec  Tes  chevaux  de  pofte  ».  Le  mot  étoit  d'autant  tnMlleur,  que  le  Roi 
venoit  d'tSitablir  les  portes  eii  France.  Olivier  Maillard  faifoit  joHmenr  des 
vers  François  ,  on  en  peut  juger  par  une  de  les  Ballades ,  rapportée  par 
Pierre  le  Febvre  ,  Li^.  Il  de  Ton  Grand  Art  dt  pleine  Khétoriqu*.  Il  fat  Gé- 
néral de  fon  Ordre  ,  &  c'eft  lui ,  dit-on,  qui ,  çagné  par  l'or  d'Efpagne, 
fit  un  point  de  confcience  à  Charles  Vlïl  ^  dont  il  ctoir  ^ferTtur ,  derefti- 
tuer  à  Ferdinand  les  Comtés  de  Cerda^ne  6c  de  Roulliiioii ,  i'ans  retirer  les 
trois  cens  mille  écus  qu'elles  avoient  coûté  i  Louis  XI.  La  réplique  d'OUvier 
Maillard  à  l'Envoyé  de  oeRoi ,  c(l  ainfi  exprimée  dans  ces  qiMtte  Tersdt 
JolTe  Badius  ^  au  titre  ici  de  £a  Navis  Stu&^era,  plus  taie  de  beaucoup 
que  celle  de  Sebadien  Biand  : 

Qcîtîam  notas  borno  ,  n-m  rroptrr  I;I>cia  vcrba 
Submcrgcaduni  uodis  ccnlcrcc  Roc  mctuciidus  : 
Dic  ,  aie ,  hoc  Régi  :  per  aquas  tnatuiiùs  altot 
Advcliar  èA  Coehn ,  pcr  cquos  ac  ipfe  vobiiMa. 

n  vlvoîc  encoce  en  1 5  o  i .  (M  sa  la  Monko yi). 

Voy.  les  Mém.  ée  Kicettm ,  Tom.  XXIIl ,  p.  47. 

OLIVIER  DE  MANARD,  Flamand  de  Nation,  Poète  & 
Orateur  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Pocmes  en  Langue  Fran- 
çoifè,  &  entre  autres  une  Ode  imprimée  fur  la  fin  du  Livre 
des  Efprits,  compofée  par  Robert  du  Triez,  Flaman ,  &c.  Je 
n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres  écrits.  Il  flori0bit  en  l'an  1563, 

OLIVIER  DE  MAGNY,  Qucrcinois,  ou  de  Cahors  en 
Quercy ,  (  qui  eft  le  lieu  de  la  naiÏÏànce  de  Clément  Marot ,  fie 
de  Hugues  Salel ,  excellents  Poètes  François  ) ,  &c.  *  Il  a  écric 
une Jîymne  fur  la  naiflànce  de  Madame  Marguerite  de  France  , 

fille  du  Roi  trcs-Chrérien  Henry  II,  imprimée  à  Paris  chez 
Arnould  i'Angclier  l'an  i s  ,  avec  plufieurs  autres  vers  lyri- 
ques dudic  Auteur;  Soupirs  Amoureux  dudÏL  Olivier  de  Magny, 
imprimés  à  Paris.  Les  Odes  dudic  Auteur  ont  été  imprimées  à 
Paris  chez  And rc  Wechcî,  Tan  1559.  Il  étoit  fort  bon  Poète 
Lyrique ,  &  a  compofé  plufieurs  autres  Poëfies  defquelles  je 
n'ai  pa^  connoiiïànce  Ml  mourut  bientôt  après  qu'il  eût  été  reçu 
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Secrétaire  du  Roi  Henry  II.  Il  avoit  pour  Ton  Mécène,  M. 
d^Avanfon.,  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Cotieil. 

*  Olivier  de  Magny  ,  Compatriot?  de  Clément  Marot  &  de  Hoguef 
Saiel ,  cous  deux  Pocics ,  fut  his  de  Michel  de  Magny ,  pourvu  d  une  charge 
honorable  dans'iâ  patrie  ,  à  ce  que  dit  fou  fib,  êc  de  Marguerite  de  Pana. 
Salel&  Magny  Hrenc  d'inutiles  etforts  pour  arriver,  par  leurs pcoduâions  ,  k 

la  célébrité  de  Clément  Maroc.  Joachim  du  Bellay  ,  qui  avoir  connu  parti- 
cultcceaienc  Olivier  de  Magny  ,  nou^  apprend  dans  ies  Allujions ,  en  vers 
XaBàD& ,  quV/  étoit  grand  d'efpnt  j  & petu  de  corps, .  • 

llagpnu  et  ingeaio,  quami  fi$  cvrporc  panrog. 

Si  la  Acuité  de  fiure  ane  grande  quantité  de  vers  dé(igne  faeaacoapd'efpritr 

Magny  avoit  droic  d'y  prétendre  \  c'eft  à  ceux  qui  auront  la  patience  de  les 
lire  d'en  juger.  Jean  d'Avanfon  ,  Seiî^neur  de  Marcel ,  Confeuler  du  Roi  en 
fon  Privé  Confeil  ,  envoyé  Anibaitadeuc  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de 
Iules  111 ,  entre  1 5  5  o  &  1 5  5  5  »  emmena  avec  lut  Olivier  de  Magny  ,  «bnr 
il  fe  fervit  utilement  dans  fes  négpcîatîons.  Notre  Pocte  ,  qui  avott  rimé  dès 
fa  plus  tendre  jeuneiTe,  donna  un  Recueil  de  fes  premières  produdions, 
fous  le  titre  de  fes  Amours  ;  il  y  chante  fa  palCon  pour  Cajlianin  thn%  uno 
foixantaine  de  Sonnecs'&  fnttfiears  Odes,  dont  le  mérite  eft  à-peu-près  égal  ^ 
il  le  dédia  à  Hugues  Salel.  L'année  fuivante  ,  1554,1!  publia  fes  Gayetés , 
Pocfies  libres,  &  fouvent  licenrieufes ,  qu'il adrelta  à  fon  ami  Pierre Pafchal. 
Ce  font  des  petites  pièces  ,  des  efpèces  de  Chanfons  ou  de  Madrigaux  y 
adreflîes  la  plupart  a  des  Ecrivains  de  Ion  temps.  11  publia  en»  1557  cent 
foixante-feize  Sonnets  ,  qu'il  inntula  fes  Soupirs  j  dédiés  à  M*  du  Thiers 
de  Beauregard.  On  doir  les  regarder  comme  l'Hiftoire  d'une  partie  de  (a 
vie  ,  &  fans  douce  il  lui  étoit  de  la  plus  grande  facilite  d'éctice  fes  aveon 
turcs  en  vers.  Cétoit  fon  occupation  joamauète  : 

Sdon  In  piffioas  où  j'ay  ^té  fubols» 

Oa  bien, «m ipsl, d'amour  ou  4e  atesenDcmis» 

J'ay  defcrit  cbacun  jour  la  caafè  toate  telle. 

A  la  foiricitation  de  Jean  de  P.irdeillrin  ,  qui  avoit  beaucoup  loue  feS  Son-» 
;iets  ,  il  rcvir  tonres  fes  Poclîes  ,  &  en  dnnn  v  une  Edition  nouvelle  en  1*5  59, 
diviicc-  ejicuiq  Livres  ,  qu'il  dédia  a  Ai.  d  Avinfon  ,  proteâeur  déclare  de 
Magny  ,  &  de  tous  les  gens  de  lettres  de  ù>n  temps  ,  auxqueb  il  rendit  tous 
les  lervices  dont  il  fut  capable.  Ce  Pocte  prodigua  les  éloges  à  fes  protec- 
teurs ,  ainfî  qu'à  fes  maîrre(Tcs  ;  fisr-il  heureux  dans  f^s  amours?  C'eft  ce 
qu  il  ijulT^  à  deviner.  La  fortune  ne  le  tavorifa  guère  j  il  ne  ceffade  la  pour- 
suivre ,  il  efpéf»  toujours.  Voiçi  ce  qu'il  en  dit  dans  le  dentqoaxaoce-fiziàn^ 
4c  f«  Sonnets  t 

Ce  n eft  pas  ïo«,F!alcW,rinfamc  pauvreté 
Pc  tant  de  loogs  coneys  fed«able  rafj^retép 
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Et  fdit  tous  ffles  fcaCen  auffi  frdles  qn'un  ymt.    *  '  ' 
Mais  plus  doux  ,  Cl  j'en  ai ,  me  feront  les  bienfittCtf 
Car  celui  ne  fait  pas ,  ^uc  veut  dire  la  paix  , 
Qaitt*«pfeiii2^nidit'éproové<le  la  gtteR<f. 

voie  an  Lwr,  U  de  fês  Odej  j  Ode  VIII ,  cju'U  avoit  entrepris  la  Traduc- 
tion du  Zodiaque  de  la  vie  humaine  de  Marcel  PalingenittS ,  <|tte  fans  douce  il 
oe  finit  pas.  —  Henri  lï  donn.i  l  Olivier  de  M  igny  uns  charge  d'un  de  fes 
Secrétaires ,  dont  il  ell  piobable  qu'il  ne  jouit  pas  iongcemps.  Pn  croit  qu  il 
mourut  vers  1 5  60. 

'  Coilecet,  pa^.  4J  de  Ton  Difcours  du  Sonnet  y  aptes  avoir  dit  <'qu'01iviep 
M  de  Magny  ecnvoitd'un  ftyle  aflèz  doux -,  6c  mime  aiTex  fleuri  pour  fon 
,  en  rapporte  un  Sonnet  en  Dialogue  «pièce  eXttêmeaientap^aadM 

i  la  Cour  de  Henri  II.  ('  M.  de  l A/  Monno ye  ). 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE  (Meflîre)*,  Chevalier,  natif 
de  Franche-Comcé  en  Bcurgongne^  Grand  Maître  d'Hôtel  dir 
Roi  de  Caflille.  Il  a  écrit  un  Livre  partie  en  profe ,  &  partie  en 
vers  François^. intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Damc^^ 
d*honneur ,  lequel  a  été  augmenté  &  annoté  par  M.  Pierre 
Defray  Champenois,  imprimé  à  Paris  Tan  i  S 10 ,  par  Jean  Petit, 
&  Michel  le  Noir.  Il  a  davantage  compoTé  une  Chronique  des 
chofcs  faites  &  palTées  de  fon  temps,  imprimée  à  Anvers.  Il 
âoriiToiC  en  l'an  1464. 

*  Olivier  de  la  Marche ,  d'une 'mAifon  ancienne  au  Conné  de  Bourgogiie  »  ~ 
encra  dès  fri  première  jeuneffe  au  fervice  de  Philippe-le-Bon  ,Duc  defiour^ 
«mi^  y  duquel  il  ccoic  parent  du  cote  de  Marguerite  de  Flandres,  Duchelle 
«Bourgogne  ,  Âyeule  de  Philippe.  On  trouve,  Olivier  Je  la  Marche  ^  né 
cnvîrCHiTaa  1411 ,  au  rang  des  Ecuyers  ordinaires  du  Duc  ,  avant  Tan 
«440.  Il  fiit  enfuite  Maître-d'Hôtel  du  Duc  Charles-le-Guerrier,  &  Capitaine 
de  les  Gardes.  En  146) ,  il  fut  fait  Chevalier  i  la  journée  de  Momlhéri,  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Par  les  Lettres  de  ce  même  Prince  à  MefBré  Claude 
de  Nenfchatel ,  Seigneur  du  Fay  ,  Chevalier  ,  Gouvemeur  de  Luxembourg, 
on  voir  qu'Olivier  de  la  Marche  commandoit  le  corps  de  réferve  de  l'armce 
du  Duc  ae  Bourgogne  à  la  bataille  de  Nuiz,  au  mois  de  Mai  1475,  & 
contribua  beaucoup  ani  avantages  quecePcinoe  remporta.  En  1477  ,  il  fnt 
&ic  prifonnier  à  la  bataille  de  Nancy  ,  oà  le  Diic  de  Boulogne  perdit  la 
vie.  Olivier  ayanr  payé  fa  rançon,  pnffa  au  fervîce  de  Maximuien  d'Autri- 
che y  qui  avoit  époufé  l'héritière  Bourgogne.  11  eut  la  charce  de  Grand- 
JKf^txe-tfTHftcel  ae  fa  nuifon ,  qu'il  conferva'fen»  PhiUppe-le-Beau ,  fib  de 
Merimiiien  te  de  Masie  de  BonqipgmM.tt  Ibt  envoyé  pour  complimemec 

La Cr. BU  H  7om. //«  Dd 


niQ     O  Ll  PLI 

Charles  VIll  fur  foa  avcnertient  au  trône.  Il  mourut  i  Bruxelles,  en  i  jor  ; 
âge  de  près  de  quarre-vingt  aus ,  &  fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Chanoiner 
Réguliers  de  Cawemberg.  —  Ce  brave  Chevalier  ne  rut  pas  uniquement 
occupv!-  du  fervice  de  fes  maîtres,  &  de  la  profelîion  des  armes  ,  il  employa 
fes  Joifirs  à  cultiver  les  lettres ,  dont  le  goût  fe  renouveloit  alors.  Ses  Me- 
moins  ou  Chroniques  j  font  un  Ouvrage  néccflTaire  pour  la  connoUrance  de 
rHidoire  des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgogne  \  on  v  trouve  fur  les  ufages 
de  fon  temps  ,  fur  les  fcjtes  Se  la  pompe  fmgulièrû  de  la  Cour  des  Princes 
où  il  vivoit ,  des  defcriptions  qui  ne  font  point  ailleurs.  Ils  fureiK  imprimés 
à  Lyon  en  1561.  L'Edition  de  Bruxelles,  in-^".  161^, el\  la  plus  complette. 
^  Un  Traité  des  duels  &  des  gages  de  bataille  Le  Chevalier  délibéré  j  ou 

la  vie  &  la.  mort  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  trépajfa  devant  Nancy  au 
mois  de  Janvier  i^jé  y.  c  eft-i-dire ,  1477  ,  avant  Pâques.  Cet  Ouvrage  a. 
été  imprimé  à  Paris  en  1489  ÔC  1495.  H  acte  mal-à-propos  attribué  à- 

Georges  Chaftelain.  Il  y  décrit  les  voyages  Se  les  aventures  merveilleufes  d'un 
Chevalier  errant ,  qui  marche  armé  de  toutes  pièces  ,  Se  qui  fe  bat  en  diffé- 
rentes rencontres  ,  avec  des  advcrfaires  qui  font  autant  de  perfonnages  mo- 
raux ,  tels  que  Meirirc  Accident  y  Débile  ,  ou  Mort  naturelle  ,  qui  rencontrent 
THermite  Entendement ,  que  Dejîr  yeat  arrcter  ,  mais  gue  Souvenir  fait  palier 
Outre.  U  y  fait  mention  ,  en  vingt-huit  Stances ,  qui  le  fuivent ,  des  Prince» 
Si  Seigneurs  morts  de  fon  temps.  C'eft  une  efpèce  de  Roman  ,  mclé  de 
profe  ÔC  de  vers  ,  où  il  y  a  quelque  invention  &:  des  Defcriptions  alfez  bien 
frappées. —  Le  Parement  ,  o\i  Triomphe  des  Dames  d'honneur  y  eft  un  autre 
Ouvrage,  plus  moral  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  &  c^ui  donne  une 
idée  de  la  galanterie  de  ce  temps-là ,  au  moins  parmi  ceux  qui  avoient  con- 
fervc  les  mœurs  anciennes  j  l'Auteur  dit  l'avoir  compofé  pour  une  per- 
foime  qu'il  airpoit  ;  mais  on  voit  que  c'eft  une  fidion  »  qu'il  éioit  alors, 
avancé  en  âge  ,  &  fans  douce  marié  depuis  long-temps.  Voici  fes  première$. 
D^âexion;  fur  fon  engagement. . . 

Se  fuyvre  veail  U  feafiialit^  , 
tir  \  wKvr.      Je  IVyincfay  d  amour  folç  &  monJaine;. 

Mais  fdon  Dieu  ,  raifon  &  équité  , 

Je  doys  aynicr  d'aroour  de  charité , 

G'cA  la  fente  de  loyaulié  ccrtaiue  : 

Boiîce  no\u  die  que  c'cA  amujr  hauliajne 
>  '  D'aymcr  fa  Dame  toujours  Si  en  tout  lieu,. 

Pour  reiaulcet  &  reettre  devant  Dieu.. . 

llj  dc&hit  ejifùire  l'amour  ; 

Ung  cneyr  en  aultre  enté 
Qui  delTaifit  fafiancKc  voulenté, 
IViur  en  auliruy  la  mcttie  pai  par  don. 

Cet  amour,  fait  de  ^ands  progrès  dans  fon  cozur  ,  il  s'aifure  de  là  conftance^ 
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ie  fon  af&dton  fi  bwn  placée  i  û  crôuvo  failli  â  lAaîcrefTe  11  beaut<^  réunie  .1 
la  venu  ;  &  ,  après  avoir  examÏBé  ce  qall  poiKECotc  lui  pccieiKer ,  iligae  dé 

les  excellences  qualités ... 

Pcmtrc  ne  fuis  pour  ù.  beaat^  fourtrairc  :  < 
Mais  je  osdcIo»  bu  hAit  t«f  parlàîre 
Tottt  vcn«ettla/«Cn  que  fca  icfpoa^ . 

Poar  ta  pater  datant  Dtea  ft  le  moaht  i  '        .  ■    u  . 

i!  lui  prcfente  donc  un  habillement  complet,  qui  nous  tnet  au  fait  «fe  U 
loilecrîJ  femmes  i- omlitc  de  ce  temps, qui  votiloientaîlierb  modefticavec 
les  bienrcaiiccs  de  leur  ccarj  il  donne  i  fa  maîtrelFe  les  Pantouffies  (Thumilitéj 
les  Sovl&ers  de  foiitg  &  tonne  dittgotee  ,  le$  Chauffes  de  perpiverimec  ,  k 
Jarretier  de  ferme  propos  ,  ïàChemift  d'hbnnetete  ^  le  Carfec  j  ou  U  Cotte  de 
chajie{s  ,  la  Pièce  de  hon.ie  penfe  j  le  Cordon  ou  Lacet  di  Loyaulté  j  le 
demy  ceingt  de  magnarumué  j  {'Lfpingiicr  de  patience  ,  la  Bourfe  de  lièe'ra- 
Ëeé,  le  eai^eau  de  Jttflke  »  la  Gorgerette  de  fcltUté^  la  Ai^iir  de  foi  ^  larvM* 
du  beau  maintien  j  la  Ceinture  de  devotte  mémoire  ,  les  Gaïus  tU  charité ,  le 
Phne  df  nmords  de  confcience  j  1:  R  uban  de  crainte  de  Dieu  ,  le?  Patenojlres 
ae  dcvoiion  ,  la  Coiffe  de  honte  de  meffaire  ,  les  i  emplettes  de  prudence  ,  le 
Chtf^ena  de  htmne-ejpéranccy  les  PailMtes  de  rlehejSe  de  auur ,  le  Signet  &  le» 
.énneaux  denoblejfe  ,  enfin  le  Mirùër' d'entendement  par  la  mort.  \\  faut  avouer 
que  voiH  un?  toi!etre  bien  rnfle  [Imir  une  jolie  fcmine.  Si  ce!!:';  An  rempS 
pailcs  en  letvoieac,  il  ell  certain  que  les  )oiias  tcmmes  de  notre  temp  s'en 
paâênt.  Ces  diverfes  pièces  forveac  de  titte  à  autant  de  moraticés  miiês  àt 
vers  ,  &  diftinguées  par  Chapitres  ,  au  nombre  de  vingt-fiit.  On  peuc  jug^C 
4^  l'eipricqui  y  règne ,  par  ce  qui  eft  dit  au  ciiaqtfiètn«  Clu|ttae  ; 

Honnefletc  fc  cbnnolc  en  maintien  J  '  ' 

En  beau  parler,  répondre  &  enquérir  , 

Honneftccé  k  voit  i  qui  l'entend  bteii, 

Bn  lonscftan  par  quérir  lémoycap 

Sam  ravaller,  ne  nop  iHiiit  acquérir  i 

Honaefteté  fe  doit  bien  abftenir 

De  nuls  tromper  ,&  plus  d'eAte  UOOipée, 

Car  la  folie  rcroic  trop  achetée. 

Cet  Ouvrage  a  ét?  imprime  à  Paris,  en  1 5  lo  ,en  lertre^  Cciîiiqneî.  — Olivier 
de  U  Marche  a  encore  compofc,  en  vers  de  huit  fyllabcs ,  un  pstrc  Ouvrage, 
mriciilé ,  Ùe  la  paiffsam  Je  nature  ^  &  eomment  les  corps  célejilakx  gduveraeni 
naturellement  le  monde  ,  &  il  n'eft  pbint  imprimé.  —  Voy.  les;  Mém.  diê 
InjTcriptions  &  Belles-Lettres  ,Tom.  11  ,  png  -4  <  fnivrKnte"?;  &:  l'hrat  de  fa 
Mai/on  &  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  ôc  Lettres  de  Lhartes-it-Ouemer, 
i  le  faîte  dei  Mimoifes  pour  fervir  à  ^îftoîre  dé  frcme  &  de  Bourgogne  , 
bH^\  Paos,  17x9^  ic  k  BibLaiiifioifede  M.  l'Âbbi'Goiijet ,  Tom.  iX» 
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pag.  J71  ,  &c.'  — La  terre  de  îa  Marche  à  paffé  depuis  long-tems  dans  E» 
ËuniJie  des  Fyots  ,  du  Packmcnc  de  Dijou  ,  donc  deux  premiers  Préiîdens. 

OLIVIER  DE  LA  VERNADE^  grand  Orateur  &  Poëte.  Jo 
n*ai  point  vu  de  Ces  écrits  :  mais  Berrengîer  de  la  Tour  d'Albe- 
nas  en  fait  grand  edime ,  &L  Je  kuië  .gcjuulemeot  en  fes  (Euvres, 
II  floriflbicenrani558t»  > 

ÔMER  TAI'ON»  natif  du  pays  de  Vermandos  en  Picardie, 
lequel  s'appelle  en  Liitin  Audomaruf  TaUus,  hoimné  fort  doâe 

grand  Orateur ,  très-grand  ami  &  familier  de  Pierre  de  \% 
Kamée,  dit  Ramus,  lequel  Tappclloit  ordinairement fon  frère, 
comme  Ton  voit  en  Tes  (Éuvres  V  II  a  beaucoup  eCrit  en  Latin, 
&  en  François  auffi  :  mais  je  n'ai  pas  vu  Tes  compo(kioil8t  Fran« 
çoifès.  Sa  Rhétorique  Latine  a  été  traduite  &L  imitée  par  An* 
toine  Foui^elrn,  Vermandots^  qoîétoit  le  pays  des  trois  fufdits 
p^rfo^ig^/Ledit Orner  Talon  mourut  à  Paris^  Tan  1542. 

»  On  fait  cju'Omer  Talon  ^«r  Ramus  croient  extrêmement  unis.  Leur  liai- 
fon  ctoir  (i  crroire  ,  que  Ramus  publioit  fouvent  des  Ouvrages  de  fa  façon  , 
fous  le  nom  à  Orner  Falon.  Peclonne  ,  en  effet,  ne  doute  qu'en  1556 ,  la 
réponfe  ,  tncimlée  Attdiman  ThaUi  admoaith ad  Adnamtm  larndmm ,  ne 
lut  de  Ramus.  Turnébe  le  donna  bien  à  entendre  dans  la  réplique  qu'il  y  fit 
la  mcme  .innce  ,  fous  le  nom  de  Léger  Duchej ne.  11  s'y  moqua  d'un  bout  2 
l'autre  du  pauvre  Talon  ,  lui.  tcmoigiunt  qu'il  n'y  avoic  guère  d'apparence 

3ue  dans  le  déplorable  état  où  Tcmi  ikvoit  fa  lamé  «  on  e&t  voulu  lé  charger 
u  travail  d'une  réponfe.  A  tout  moment  il  revient  à  la  charge  fur  ce  mal , 
qu'il  ne  nomme  point  ,  mais  qu'on  n'en  devine  que  plus  aifcmenr ,  3c  finit 
par  cec  avis  charitable  :  Valetudmcm  tuam  cura  dtiigcruer.  Omer  Talon  mou* 
toc  l'an  1 5^  1.  (  M.  DE  LA  MoRNOib:). 

TjtiMUS,  le  grand  ami  de  Runus ,  grand-KMide  du  Avocat  éa 

Roi  Talon  ,  Cure  de  S.  Nicolas dii  Charifonnéc  fôrlkfin  de  ta.  vie  ,  mourut 
d'une  maladie  que  Turnébe  lui  reproche  en  ces  termes  :  Faletudo  tua  famâ 
non  confiât.  . .  Ex  BorltoniaJfis ,  Tom.  I  >  pag,  x6i.  —  Les  Talons  du  Parle-* 
met»  jle&eiidenc  dç  J^Tahn ,  fièfe  iSaà  ^Omer ,  Avocat  au  Parlemenr. 
Il'y.fmv^éa^  plufieurs  de  ce.  nom  d'O/ncr ,  le  premier  donc  il  eft  queftion, 
dans  cet  Arritle  :1e  fécond,  fils  de  Jean  y  dont  il  eft  parle  dans  l.oifel  , 
p4g<  591  *  qu'A dvc  neveur ^  disciple 4*4'^'^^'^''''' >  jQuis parler  de  /4<ia,  Ton 

Réputé  i  Taifemblée  des  Notables  deRouenjle  troifièroe  ,fils  wdfÇfAlpiBjeoiidi. 
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trit^me  ,  petit-fiis  du  rroilicme  ,  Marquis  du  Boulai  ,  Cotonel  du  Rcgiment 
d'Oi  Icauois  ,  mort  en  1 709  ,  &  pète  du  dernier  ,  PrcUai;uc  a  Alorcier  ,  mort 
«a  1 745 ,  ott  4^.  (  M.  Falcombt  ). 

OR  ONCE  FINÉ  ,  Dauphinois,  dit  Fmeus ,  {Profejfcur  en 
Alûihcmanqucs  ,J':u';  l'rùni^ois  I ,  LeélLur  du  Roi  en  Mathcma- 
*  tiques  à  Paris ,  homme  très-dodc  ,  *S:  grand  MûthcniaiJcJtn  *. 
lia  écrit  en  François  cinq  Livres  de  la  Cofmographie  ou  Sphère 
du  inonde  avec  une  Ëpitre  couchant  la  dignité ,  perfedion 
ic  utilité  des  fdences  Mathématiques ,  imprimée  k  Paris^  Texpli- 
cation ufàge  de  l'anneau  Horaire;  la  Qtrte  ou  Defcription  de 
k  France  &  des  Gaules  «  îniprimée  à  Pàrîs  l'an  x  5  5  7  >  par  Alaîti 
de  Matonlere.  {E(U  avait  paru  dès  Pan  1525^  che^  Col'me)  ; 
Epkre  exhortative,  touchant  la  perfeâion  &  commodité  deî 
Arts  libéraux.  Mathématiques,  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le 
Bret ,  Pan  1 5  3 1 .  Il  mourut  à  Paris  en  fa  maifbn  ,  le  fixiéme  jour 
d'Oâobre  Pan  1^55  >  à  quatre  heures  après  midi ,  qui  fut 
fheuredefa  nativité.  Tan  de  fon  âge  foixantc-un  ou  environ.  lï 
eft  enterré  en  TEglife  des  Carmes  à  Paris.  Antoine  Mizault, 
i>eôeur  en  Mcdecine ,  a  fait  un  Difcours  de  fa  vie  &  le  catalo- 
gue de  fes  écrits  Laiins.&  François. 

*  Oronce  Finénaqaic  à  Briançon  en  Dauphinc,  l'an  1494  ,  de  François 
Fine,  Médecin  de  cette  Ville.  11  perdit  dans  fa  première  jcunedc  fon  père, 
qui  ne  lui  lailTa  point  de  fortune;  il  vint  à  Patis^où  les  fecoors  d'Antoine  Syl- 
veftre  ,  fon  Compcriote  ,  .Prpreflèar  du  Collège  de  Montaigu  ,  le  mitent 
en  état  d'être  reçu  au  Collège  de  Navarre,  où  il  fit  fes  Humaniccs  &  fa  Pht- 
lûfophie.  Il  fit  des  progrès  dans  les  Mathématiques  ,  qui  le  rendirent  célèbre 
de  bonjfe  l^e^re.  Il  fut  du  nombre  des  meuibres  de  l'Univerfité  que  tran^ois  I 
£t  âfcKtër  én  1 5 1 8  ,  parce  quelle  s  oppofoît  ï  1a  réception  du  Concordac  \ 
Û  ncfortit  de  prlforî  qu'en  1 5^4,  fur  la  requête  préfentce  par  la  Faculté  des 
Arrs ,  1  I  I  Reine  mère  ,  alors  regenre.  Ce  fut  la  véritable  caufc  de  fa  prifon  , 
&  noivpas  celle  que  Corneille  Agrippa  rapporte  dam  la  lettre  62'  du  4^  Livre, 
eù  il'  prétend  que  Fîné  s'^itVcdre-Ia  dirgracè  de  la  Cour ,  par  l'horofcope 
qu'il  avoir  fait  du  Connétable  de  Bourbon  ,  où  il  annonçoit  fes  nouveaux 
triomphes.  Oronce  Fine  avoir  cponfé  Denife  Blanche  ,  tiont  il  eut  fîx  enfans, 

3u*il  laiHâaulIi  pauvres  qu  il  avoit  vécu  ,  mais  auxquels  le  mente  du  père  fit 
es  proteâeurs.  Il  tnonrut  le  6  Odh)t)re  1  n  5  ■>  ^  foixanre-denxième 
année  ,  &  fur  enrcrrc  aux  Carmes  Billetres.  Il  fut  le  premier  Profeifeur  de 
JMacfa^iudqttes  au  Collège  Royal  »  fondé  f  nuiçois  L  Sa  deviie  écoic  : 
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Virefcit  vulnere  virtus  ;  allumons  i  fa  vîe  dure  ,  &  fouvent  perfccutce  par 
l'enviç.  .  .  f^oy.  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIII ,  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  nombreux  ,  où  on  rrouve  ,  Arr.  17  ,  De  Quadraturâ 
circuii  t  Sec.  Paris  ,  1 544  ,  in  fol.  Livre  où  il  fe  glorifie  d'avoir  trouve  U 
quadrature  du  cercle. . .  l^oy.  l'Hift.  du  Collège  de  Navarre  ,  par  Launay. 

•*  Son  Livre  ,  de  la  Sphère  du  Monde  ,  avoir  paru  d'abord  en  Latin  ,  en 
1 541  ,  in- fol.  &:  fous  un  titre  un  peu  différent,  en  1551  ,  i/2-4°.  Ce  fut  en 
cette  même  année  1 5  5 1  qu'il  le  publia  ,aurti  traduit  en  François,  &:dumcme 
format.  Il  mit  à  la  tête  de  cette  Traduûion  fon  Epître ,  fur  la  perftcîion  des 
Sciences  Mathématiques  j  qu'il  avoir  publiée  vingt  ans  auparavant  (en  1551» 
in  %°.)  Outre  les  Ouvrages  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  Fine  a  publié 
•  en  François ,  i*.  Des  Canons  &  Documens  très-amples  j  touchant  l'ujage  & 
pratique  des  communs  Almanachs  ,  avec  une  Introduction  fur  l' Aflrologie  Jw 
diciaire.  Je  ne  connois  que  la  féconde  Edition ,  qui  elî  de  1 5  5 1  > 
l".  Defcription  de  l'Horloge  Planétaire ,  faite  par  l'ordre  de  M,  le  Cardinal  de 
Lorraine  y  de  l'invention  d'Oronce  Fine  ,  >  5  5  ?  »  in-^°.  j**.  La  Théorie  des  deux 
&  des  fept  Planettes  ,  Paris  ,  1 5  57  >  i/î-8*'.  Nous  avons  aulTî  en  François  un« 
Géométrie  Pratiaue  d'Oronce  Fine ,  mais  il  la  compofa  en  Latin  j  &  la  Tra- 
duction Françoile  ,  qui  ne  parut  qu'en  1 570  (  i/1-4''.  ) ,  long-temps  après  {% 
morr,  eft  de  Pierre  Forcadel  ,  félon  La  Croix  du  Maine ,  à  l'Article  de 
ce  dernier.  M.  de  Thou  parle  d'Oronce  Fine  ,  comme  étant  un  de  ceux  qui 
réveillèrent  le  goîit  des  fciences  en  France.  (  Hijl.  Lib.  XVI ,  ad  ann.  1555  ). 

OUDARD  DE  LACENIE,  Poëce François ,  Tan  1260, ou 
environ.  Il  a  ccric  pluûeurs  Poëfies  d'Amours  ,  non  encore 
imprimées  *.   '  '  ' 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  4t. 

OZIL  DE  CADARS ,  Ecuyer  de  Philippcs  le  Long ,  Roi  de 
France,  &  Comte  de  Poidou,  en  l'an  1320.  Il  a  écrit  en  Lan- 
gue  Provençale,  un  Traité  de  l'art  de  bien  aimer;  les  louanges 
d'une  grande  Dame  &  Princefïè  d'Angleterre ,  nièce  du  Comte 
de  Poidou  *. 

*  Voy.  Jean  di  Notre-Damb  ,  Ch:4>.  59 ,  &  do  Virdiir  ,  lett.  P.  Art. 
du  Comte  de  Poitou. 
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PaISANT  DE  MEZIERES,  ancien  Poète  François  \  Il  3 
écrit  en  vers  François  plulieurs  Romans,  »!k  entre  autres  celui 
qui  s'intitule  le  Roman  de  la  Mule  fans  freîn,  doquel  paila 
Gc'jfroy  Thory ,  de  Bourges ,  en  Ton  champ  Fleury. 

*  U  vivoit  au  commcncemenc  du  treizième  fiècie.  Son  nom  de  baptême 
foonoit  bien ,  itlon  te  DsSIotuuùn  Hagiologi^ut  de  Châtelain ,  venir  dtf 
FAXE  NT  lUS ,  honoré  le  i  >  Sepcetnbce  i  Paris ,  fous  le  nom  de  S.  Paxens, 

&  en  Berry ,  fous  celui  de  S.  Paîjfens  ;  ce  qui  e(l  d'aurant  plus  vraifeniblablc 
que  Mezièces  en  firenne  ,  d'où  écoic  le  Poète  ici  nommé ,  eft  dans  le  voifir 
■âge  dtt  fiecri.  (  M.  di  la  MomioYi  )- 

PALAMEDES  GONTIER,natîrd*Auxerre  en  BourgongnCe 
Il  a  ccric  quelques  (Euvres  defquellcs  je  n'ai  pas  connoilfancc 

■ 

'  Ce  PAi-AMèDE  GoNTiiR  fut  Greffier  en  chef  du  Pirloment  de  Dijon  , 
tige  des  Gontiers  ,  Confeillers  .depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  en  ce 
aieme  Piitlemenc.  (Ils  onc  quiccé  fii  téhù  depuis  environ  <|turuite  iM^êc 
ont  pris  le  parti  des-  armes.  Il  en  ie(b  deux  >  Taîné  ,  ancien  Capitaine  de' 
Dragons;  le  fécond.  Lieutenant- Colonel  du  Ranmenc  de  Tournaiiîs  ,' 
Connu  fous  le  nom  de  (?o//ri;r  (^'^«vi//<zr^  ).  Palamede  cil  un  nom  propre 
aflêx  fii^gulier ,  connu  Si  temps  de  U  iraerre  de  Traie  ,  quoiqu'il  ne 
trouve  ni  dans  VlUade ,  ni  dans  VOtfyJ^e  ;  mûs  comme  il  v  a  un  ftorce* 
Palamêde  y  célèbre  dans  les  Romi'.ns  de  la  Table  ronde ,  c'eft  ae  li  vraifem- 
blablemenc  que  l'ont  tiré  nos  anciens  ,  qui  Ufoient  bien  plutôt  Lanuhc 
d»  Lac  4  U  Trlftan  de  JUoimm  ^  que  ïMnStU  dt  Firgile.  {M,  m  LA^ 
Monnoyb). 

PANTALEON  THEVENIK  »  natif  àt  Cbmmerty  en 
Lorraine,  homme  doâe,  &  grand  PhiIo(bpfte.  II' a  éait  de  fore 
doâes Commentaires,  fur  l'Hymne  de  la  Pbiloibphie  de  Pierre^ 
de  Roinfard,  imprimés  h  Paris  chez  Jean  Febvrier ,  Tan  r  5  82  , 
i«-4^.  contenant  feuilles.  Il  a  davantage  cl  rit  &  compofe  un; 
ju/le  volume  d'annotations  fort  laborieufes,  fur  la  Semaine  de 
Guillaume  de  Sallu(le«  iieur  du  Bartas ,  le/quelles  il  a  enroyée&ài 
Paris  audit  Jean  Febvrier  pour  faire  imprimer.  Je  les  ai  vues  écrites- 
àla.inatai.raL opinion.  qaWks  im£fâmexa-cn.brie4  Kccucti  de: 
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Sonnets  préfentés  à  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  l'an  1 578.  Il  ^rî^ 
cette  année  i  $84 ,  au  Pont-ii'Mouflbn  en  Lorraine. 

PAPYRIUS  MASSON  %  Avocat  au  Parlement  de  Pans, 
natif  de  la  ville  de  S.  Germain  .de  Laval,  au  pays  de  Forées, 
fous  rArchevéché  de  Lyon,  homme  trës'doâe ,  grand  Oratear 
&  Hidorkn'^  ifit  des  mieux  veriî^sen  l'Hifloire  antique  &  ino^ 
derne.  Il  a  écrit  les  Annales  ou  plutôt  Chroniques  des  Rois  de 
France ,  en  Latin  &  en  François  :  le  Latin  a  été  imprimé  à  Paris 
|Kir  plufieurs  fois ,  mais  ià  Traduâion  Françoife  n'eft  encore  en 
]amièrr,Dilcours  entier  des  chofes  qui  Mont  payées  à  la  réception 
de  la  Reine  &  mariage  du  Rot  de  France  Charles  IX  ,  imprimé  ï 
Paris  par  Nicolas  duMont l'an  1 570,  w-8°.  contenant  7fèuilles  *. 
Il  a  écrit  phifiears  Eloges  ou  vies  des  plus  illuflres  hommes  de 
notre  temps  :  ce  Livre  n'ed  encore  du  tout  imprimé ,  &  le  reile 
il  le  mettra  bientôt  en  lumière  :  ce  qu'il  en  a  fait  impiimer  efl  en 
Latin ,  &  i*ai  opinion  qu'il  le  traduira  en  notre  Langue.  II  aaufli 
écrit  PHiftoire  d'Efpagnc,  &  les  vies  des  Papes*,  itfquelles  ne 
font  encore  imprimées  :  mais  nous  en  ferons  mention  autre  part, 
pour  ce  qu'elles  font  en  Langue  Latine  :  enfcmble  de  Ton  frère 
nommé  Jean  MalTon ,  tous  deux  hommes  très-dodes,  &  grands 
rechercheurs  de  Tantiquité.  Il  florifTènt  à  Paris  cette  année  i  584. 
Ledit  Papyrius,  outre  les  (ffuvres  fuldites,  acompofc  le  Cata- 
logue des  fleuves  &  rivières  les  plus  renommées  de  France,  &  en 
a  fait  la  Defcription.  Ce  Livre  n*eft  encore  imprimé. 

'  L»  bonne  Qrchogçaphe  eft  Papirios.  Les  Grecs  ,  couformcmenc  au  La- 
rili  Papirïus  ,  écrivent  tou}oins*  n««/fi«f ,  jamais  n«n!f<«r.  Masson  ,  qui 
d'abord  écrivit  Papyrius  ,  fe  réforma  dans  la  fuite  ,  &  changea  l'y  en  i 
Eomain.  Il  reprit  aulîî  le  nom  de  baptême  de  Jean  j  5c  le  reriiu  avec  le  far- 
nom  Pçfirius  f  «ju'ii  aveu  trouvé  dans  l'ancienne  famille  des  Majffonsj 
nncàatreqai  lîe.concnbaa  pas  peu  à  le  toi  faire  adopter.  Jean  Papue  le 
Maffi)n  mourut     9  Janvier  1^1 1  ,  dans /a  foixante-fcprième  année.  Voy. 

7AANÇOIs  Hl»TMAN4j^^jBAM«l  MaS^OM*  (M*  PB  LA  MoMNOTB).  ' 

Il  n*y  a  de  lui  nul  4utre  Ouvrage  François  j  que  ce  Difioufs  tçu^ûm  iç 
mariag*  d'Enfaiek  d'Autriche  avec  Charles  IX.  (idem), 

PftpîfeMaâôa^eiuerréauxBilletcesàPfens^iiéeii  i^^^Vcf»  Les  Hommes 

Jihjlret 
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Illujires  de  Perrault ,  Tom .  T  ,p.  47. — Dan  ;  iTf  rr  de  la  France fous  Charlts  ÎX^ 
Tom.  il  ,  fol.  Î49  ,  il  eft  trauc  de  Jéfuue  renié  ,:ux  gages  de  Ch'vcnù  ,  au 
fujet  de  fon  dcmclc  avec  Hotmail  fur  le  Franio-GaiLa.  —  Voy.  ics  Mciii.  uc 
Nicenm,  Tom.  V,  pag.  i8a.  ( M. Falconet ). 

*  Papirius  MafTon  avoit  été  Jcfuite  ;  & ,  lorfqu*il  fat  forti  de  cette  foqété  ; 

&  qu'il  vint  cnfcigner  au  Collège  du  PleHîs ,  il  rendit  compte  de  fa  iortte 
avec  r  inr  d'honncrerc  Hrins  I.1  Harangue  qu'il  fir  à  l'ouverture  tle  fes  leçons  , 

3ae  ceux  lacmc  qu  il  avou  quuccs  en  furent  rrcs-fatisfaics.  il  s'appliqua  cn- 
iiîte  à  l'étude  du  Droit,  &  s'attacha  aa  Chancelier  de  Chiverny  en  qualité 
de  Bibliothcc.aire.  11  fut  non-feulement  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  comme 
ledit  La  Croix  du  Maine  ,  mii^  R( Tt  rendiire  en  Chancellerie,  &Subn:ituc 
^du  Ptocureur-Gcncral.  il  fe  uuna,  mais  ne  laiiia  point  d  enfaus.  Je  ne  crois 
*pas  que  Eloges  aient  lamais  été  tcadaits  en  François.  Sa  Vie  de  Jean» 
Cornu  d'Angoulême ,  l'a  été  deux  fois ,  1  par  Jean  Duport ,  fieur  de  Ro- 
lïereç,  en  1589  ;  z*.  pir  Jean  le  Mnfïôn  ,  en  \6i  3.  Le  P.  Niccron  n'.i  pas 
dithngué  ces  deux  Iraducteurs.  h'HiJloire  d'Efpagne  de  Papiiius  MalVon 
n'a  point  paru.  Son  Livre,  Des  Eiviires  de  France  ^  ne  fut  imprime  qu'après 
fa  mort.  On  en  a  fait  une  Traduction  Françoife  ,  mais  elle  cil  tlcnieurée 
manufcrite.  Ses  y'tes  des  Papes  font  ccrires  en  Latin  ,  furent  imprimées  1 
Paris,  en  1586  ,  in-^°.  Je  n'en  parle  que  pour  remarquer  une  mcprife  bien 
iîngulière  de  Perrault ,  dans  iès  Émiunts  lûuftres  (  Vie  de  Papirius  MaHon  )  : 
Les  Ktes  des  Papes  ont  pour  titre  ,  De  Epifiopis  ViMs^  ou  Perrault  s'eft 
im^iné  que  c'ccoienc  les  Fus  des  Eviques  de  Paris. 

PARDOUX  DU  PRAT,  Doreur  ès  Droits,  natif  de  la 
haute  Marche ,  dit  en  Latin  Pardulphus  Pratctus  JÎugufîohufco^ 
duccnfis,  &c.  petit  fils  de  Guillaume  du  Prat,  grand  Philofophe* 
II  a  traduit  de  Latin  en  François,  l'inflitucion  de  la  vie  humaine, 
dreffîe  par  Marc  Antonîn,  Empereur  Romain.  Elégîe  de  Solon, 
Fjrînce  Athénien ,  fur  le  fait  &  vie  des  humains,  à  caiife  des 
ruines  des  villes.  Remontrance  d'Agp.pems  îùôqne,  faite  à 
l'Empereur  Juflinien  ,  touchant  TOHice  d'un  Empereur  ou  Roi, 
le  tout  traduit  en  François  par  ledit  Pardoux,  <^  imprimé  à 
Lyon  par  Gabriel  Cocier  l'an  i  Syo  ,  /n-8°.  &  contient  13  feuil- 
les. Ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  après  la  mort  de  TAurcur, 
par  Antoine  Pcronrtet  ^  &c.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Com^ 
mcntaires  &  annotations,  fur  les  Edits  ou  Ordonnances  Roya-i 
les  *.  Il  florilToic  fous  Henry  II. 

*  La  Ccoix  du  Maine  aurgit  pu  citer  le  Livre  intitulé  ;  Théorique  de  l'Art 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  £  e 
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des  Notaires,  traduit  du  Latin  par  Patdovix  Duprat,  imprimé  à  Lyon,  en 

PASCHAL  ROBIN  DU  FAUZ,  Gentilhomme  Angevin, 
f.eut  duàk  lieu  du  Fauz ,  en  Vilic-Evêquc,  à  trois  lieues  d'An- 
gers ,  auquel  lieu  il  naquit,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  le  tren- 
tième jour  de  Mars  l'an  i  538.  Cctui-ci  eft  homme  fort  àoà\c  en 
Grec  &  en  Latin,  grand  Hiftorien  &  Poète,  &  a  fur  tout  une 
exaélc  connoilfance  de  l'Hil^oirc  de  I  rance,  &  principalemcnc 
de  celle  de  ion  pays  d'Anjou,  étant  doué  d'une  incrvciilcufe 
promptitude  d*efprit,  &  d'une  mémoire  fingulière.  Ce  que  j& 
dy  pour  l'expérience  que  j*en  ai  faite.  Payant  connu  fore  famî- 
liercoient.  Il  a  écrit  THiltoire  &  Chronique  du  pays  &  Duché 
d'Anjou ,  eniêmble  un  Recueil  des  Généalogies  des  plus  illuilres 
maiibns  dudit  pays,  &  autres  voilînes  d*Anjou.  Ce  livre  n*eil 
encore  imprimé*  Il  a  écrit  un  petit  Difcour5>  fèrvant  comme 
d'avant-coureur  d'icelle  Hiftoire  »  dans  lequel  il  traite  de  l'excel- 
lence &  antiquité  d*Anjon  ,  éc  des  Princes  qui  y  ont  commandé 
&  en  font  fortîs ,  imprimé  à  Paris  chez  Emanuel  Richard»  Tan 
i{8i;il  a  fait  un  Recueil  de  cous  les  plus  mémorables  Epita- 
phcs, qui  fo  voycnt  ès  Eglifcs  d'Angers,  &  autres  lieux  aufli, 
non  encore  imprimé  ;  Regrets  fur  le  trépas  de  Mefîire  Tymoleon 
deCofle,  Comte  de  BrifTàc,  imprimé  a  Paris  l'an  1^69»  chez 
Jean  Hulpeau  ;  la  Tragédie  d'Arfinoét  laquelle  il  fit  jouer  &  ' 
repréfenter en  public,  en  la  ville  d'Angers  ran  1572,  au  Col- 
lège d'Anjou,  elle  n  eft  encore  imprimée.  Sonnets  d'Etrènes^ 
cnfèmble  plufieurs  vers  Lnrins  &  François  fur  l'Anagramme  & 
allufions  aux  noms  de  divers  hommes  &  femmes  illuflrcs  :  le 
tout  imprimé  à  Angers  chez  René  Piquenot,  Pan  1^71.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  ,  le  docle  Livre  du  Domaine  de 
M.  René  Chopin  Angevin,  Avocat  au  Parlement  :  laquelle  tra- 
dudion  n'ed  encore  en  lumière;  je  ne  fçai  s'il  a  achevé  de  tranf- 
later  tout  ledit  Livre,  mais  je  fç u  bien  qu'il  l'avoit  entrepris, 
&  Pdvoit  fort  avancé  ;  il  a  traduit     écrit  de  fon  invention  plu- 
fiisur^  vies  de  Saints  6l  Saintes  femmes,  imprimées  à  Paris  chei 
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Nicolas  Chcfneau ,  avec  les  trois  grands  volumes  de  l'Hifloirc 
des  Saints;  Elégie  fur  le  trépas  de  Médire  Charles  de  Cofle, 
premier  Comte  de Briflàc,  Maréchal  de  France,  &c»  imprimée 
à  Paris  Tan  i  ^^4,  chez  Thomas  Richard  ;  Monodie  fur  le  trépas 
de  Mcdire  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  imprimée  par 
ledit  Thomas  Richard,  l'an  i<^f^}]  Regret  fur  le  trépas  de 
McfTire  Scbafticn  de  Luxembourg  ,  Vicomte  des  Ifles  de  Marti- 
gues,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Huîpeau  &  Guillaume  Nivcrd, 
Pan  1569  i  Difcours  au  Roi  fur  les  machinations  des  H.  *  en  l'an 
1^64  ;  Difcours  à  Maître  Pierre  Ayraulc ,  Lieutenant  Crimi- 
nel d'Angers,  touchant  les  Antiquités  d'Anjou.  (J'ai  opinion 
que  c'eil  celui  duquel  nous  avons  parlé  ci-delfus);  Elégies  fur 
les  amours  de  Rolinc;  Sonnets  fur  les  amours  de  Margume; 
Fatra/,  fur  les  amours  de  Renée;  ces  trois  Livres  d'amours  ne 
font  encore  imprimés  Hymne  au  Roi  Charles  IX,  fur  fa  naif- 
fance  ,  préfentée  à  fon  entrée  à  Angers  ,  le  (»  de  Novembre  , 
l'an  1565;  Hymne  au  Roi,  fur  l'anagramme  de  fon  nom;  ces 
deux  Hymnes  ne  (ont  encore  imprimées.  Il  a  fait  pluHeurs  ana- 
grammes outre  les  (iifdits ,  lefquels  ne  Ibnt  encore  imprimés  j  les 
Vendanges,  &  plufiéurs  autres  Pocfies ,  imprimées  à  Nantes  en 
Bretagne  Tan  1571  >  par  Jaques  Rouflèau;  plufieurs  Epîtaphes 
fur  la  more  de  fa  première  femme,  Damoiièlle  Julienne  Sybille  » 
îflîie  de  la  noble  maifon  de  la  Buronniere  près  Château-neuf^ 
di  Anjou ^  &  de  par  fa  mère  de  la  maifon  de  Bufèsau  Maine* 
fiirnommés  de  Germaincour,  &c.  Ces  Epitaphes  ne  font  encore 
imprimés.  J'en  ai  la  plupart  écrits  à  la  main  par  PAuteur.  H 
florit  au  pays  d'Anjou  cette  année  i  ^84.  Je  ferai  mention  de  fis 
compofitions  Latines,  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  homr 
mes  François  ou  de  nation  Gauioife,  lefquels  ont  écsit  en 
Latin. 

'  *  La  letm  S  figiiîfie  Hugnaiots'^  ou  Hàéti^àeÊ,' 

PASQUIER  PYNARD, natif  de  DrcuK  en  Normandie, 
Aûrologue  6l  Mathématicien.  Il  a  écrie  un  Almanach  &  Fro* 

.  Eeij 
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gnoflicatîon  pour  Pâit  de  falut  i^^i,  contenanc  h  Déclara- 
tion de  plufieurs  êc  nécefSures  termes  d*Â(lrologiey  imprimé  à 
Paris  chez  Chreftien  Wechcl  audic  an  15^1,  auquel  temps 
âoiiiibic  ledit  Pynard  en  l'Uni verûté  de  Paris. 

PASQUIN  ROMAIK,  &c.  Sous  ce  nom  fupponS  de  Pafi 
quîn  Romain*',  l*on  a  vu  plufieurs  libelles  injurieux,  envoyés  k 
Pajfevent  Pûrijficn,  qui  e(t  un  autre  nom  déguife. 

*  Le  Pafquln  Romain ,  dont  il  cft  ici  queftion ,  eft  un  pcrfonnage  imagi- 
naire ,  de  même  que  le  Pajfevenc  Parijîen.  L'ufage  à  Rome  croit  dans  le 
fcizicnie  fiècle ,  ^  mtme  dans  le  cilx-fc|nicmc  ,  d'-iffichcr  dc<;  M>el'' s  fary- 
riques  au  Carrefour  où  ctoit  le  totfe ,  ou  llatue  raurilce  d'un  l'oldat  Romain  , 
aut^uel  on  doniui  le  nom  de  Pafquin  ^  qui  étoic  celui  d'un  TaiUeor  ,  homme 
plaifant  &  cauftique ,  frondeur  dhabitiute, &  grand  NouveUi(le,  chez  lequel 
s'r.frciiîbloient  tous  les  gens  de  ce  mcmc  caraétère.  Sa  boutique  croit  dans  ce 
Carrefour  ,  &  la  flatue  mutilée  que  l'on  y  trouva ,  &  qui  y  fut  placée  ,  a 
confervé  le  nom  de  Pûfqiân.  (  Voy.  la  Defcriptton  d*ttaHe  és  M.  TAblié 
Riciiard  ,  Tom.  VI ,  pag.  X7J  ,  Edit.  de  i7<>9 ).  Comme  dans  le  feizîème 
ficcle  !cs  railleries  ,  les  Bons  mots  Se  îc  ;  HbuHcs  de  Pafquin  croient  fameux» 
les  Proteftans  feignirent  un  commerce  eutie  lui  &  PalTevent  Parifien. 

PASSEVENT  PARISIEN,  &c.  L'Auteur  de  ce  Livre  ,  in- 

titulé  PûJfcViinc  Parl/icn  ,  a  écrit  une  Réponfe  à  Pafquin 
Romain,  contenant  h  vie  de  ceux  qui  font  ailes  demeurer  à 
Genève ,  le  tout  fait  en  forme  de  dialogue,  lequel  a  etc  imprime 
à  Lyon  ,  &  à  Paris  aufTî  Tan  1556,  par  Nicolas  Buffet  Ledit 
Auteur  nommé  PaHevent,  promet  un  Commentaire  &  des 
Annotations  fur  la  Canonique  de  S.  Jaques,  &  fur  la  première 
de  S.  Jean  ,  &  fiir  l'onzième  Chap.  de  la  première  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens ,  &:  fur  le  XXIII  de  S.  Mathieu. 

'  Ce  Libelle,  attribue  par  quelqu'un  à  Artus  Delîrc  ,  eft  d'Antoine  Ca- 
thelan.  —  yoy.  le  VI*'  Tom.  de  Baillet ,  in-^".  pag.  557,  colon,  i  ,  6c  TArr. 
Antoine  C atrblam , Tom. I ,  pag.  }i  de cene nonveUe Edit.  (M.  ds  la 
M0NNOY6  ). 

PAUL  ANGIER  natif  de  Carent^n  en  Normandie ,  P<iê(e 
François.  Il  a  écrit  en  vers,  une  briève  défenio.en  la  perfbnne 
de  l'honncte  amant  pour  Tamie  de  Cour,  contre  la  contr'amie. 
Il  a  intitulé  fon  Li\rro9  r£x|»érience*de  M.  Paul  Angier  CareiH 
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ténoîs,  imprimé  à  Lyon  par  Jeàn  de  Tournes ,  me  U  livre  de 
U  parfaite  amie  d*Antoine  Heroet 

'  *  VExpérîeneej  on  le  Coup  d*Ej(pti  de  Paul  Ang'^r»  eue  fi  peu  de  iticc^  > 

qu'il  ne  continua  pas  fa  carrière  Pocric|ue  ;  cette  pièce  eft  froiJe  ,  fans  Icgc* 
retéi  fans  goûtj  les  injures  y  tienn^nr  louvent  lieu  de  raifons  ^.aiuû  cen'ell 
pas  à  tort  qu'on  a  qualihé  ce  Puctc  ,  /c  dernier  des  novucs  Riineurs. 

»  Guillaume  des  Autels ,  fous  le  nom  de  G.  I  eshault  ,  dans  une  Epicce 
en  vets,  inférée  »  pag..i5o  des  Pocfîes  de  Charles  Fonraine  ,  parle  avec 
beaucoup  de  mépris  de  ce  Pocme  de  Paul  Ânder  »  uniquement ,  comme 
il  eft  vinbîe  ,  pour  flatter  Charles  Fontaine.  (  M.  de  la  Momnoys). 

V.  la  fiibL  FiançoiTe  die l'Abbé  Gonjet,  Tom.  Xi,  pag.  153*^ 

PAUL  BIENASSIS ,  natif  de  Ja  ville  de  Poiâicrs.  Il  a  tra- 
duit de  Larîn  en  François,  &  annoté  les  deux  Livrer  des  divers 
travaux  &  enifântemens  des  femmes»  &  par  quel  moyen  l'on 
doitfiibvenir  aux  accidents  qui  peuvent  advenir^  devant  &après 
iceux  travaux,  imprimes  à  Paris  par  Jean.  Foucher  l'an  i^^j  » 
auquel  temps  âoriiibic  l'Auteur  furdic. 

PAUL  DE  LA  FOY,  Ecuyer,  Muficien  &:  Mathématicien 
du  Roi  de  Nortvege  &  Suéde,  &g.  Faut  noter  que  ce  font  tous 
nomsfuppofés,^  que  plufieurs  Livres  pleins  de  délies,  onc 
été  compofés  par  A.  F.  fieur  des  R.  &  encore  par  (on  frère  M. 
de  G.  lesquels  ont  été  mis- fous  le  nom  dudit  Paul  de  la  Foi, 
fans  y  vouloir  mettre  le  leur,  à  caufe  des  rangs  honorables-  qulls 
tenoîent*. 

*  Ces  lettres  initiales  A;  F.  C'iîgnifient  Aoak  Ftfvii ,  Sieur  dis 
Roches  ,  &  M.  »■  Gsmiuy.  Voy.  leJ'  moits  Adam    Martin  Fombi. 

PAUL  DU  MONT ,  Douîficn  ou  de  Dpuay  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  pro(è  Fratiçoifc ,  plufleurs 
Livres  imprimés  à  Paru ,  5c  Douay  en  Flandres. 

PAUL  DE  VOLANT ,  Tourangeau  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Rennes  en  Bretagne ,  homme  dodc,  &  fur  tout  bien  verfé 
en  la  Pocfie.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Pocme  rouchanc 
i'éleâion  du  Roi  de  Pologne  Henry  III  du  nom  à  prcienc  Roi 
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de  France,  imprimé  à  Paris;  le  Profphonematique  au  Roî 
Henry  III,  imprimé  à  Paris;  la  Tragédie  de  Pyrrhus,  non 
encore  imprimée,  (comme  j'ai  entendu  de  Ton  ami  &  le  mien 
aulfi  François  de  la  Coudraye,  Avocat  en  ladite  ville  de  Ren- 
nes). Je  n'ai  pas  connoilîince  de  Tes  autres  (Euvres.  Il  florit  en 
Bretagne  cette  année  1 5  84. 

PERNETTE  et  PERRINE  ,  ou  bien  Perronnelle  du 
GuiLLET,  native  de  Lyon  fur  le  Rhône,  femme  très-dode. 
Elle  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  profe  qu'en  vers  *.  Elle  mou- 
rut l'an  1545,  comme  témoigne  Guillaume  Par&din  en  fon 
Hiftoire  de  Lyon ,  fal.  3  «5  6  **.    •     .  ;  .  >  . 

'  *  Permette  dw  Guillet  ,  dite  Cousine,  mourut  encore  jeune  le  17 
Juillet  I J45.  Antoine  du  Moulin  ,  Maconnois  ,  qui  fitimprimet  les  Poclies 
de  Pernette  à  Lyon  ,  1545  >  P^^  de  mois  après  fa  mort ,  nous  apprend  dans 
l'éloge  qu'il  en  fait  ,  adreirée  aux  Dames  Lyonnoifes  ,  quV//tf  éco'u  fi  hab'dc 
en  tous  infirumcns  muficaux  ,  fou  <n  Luth  j  Efpincttcs  &  autres  j  qu'elle  dort' 
noit  caufe  d'cshjh'ijfement  aux  plus  expérimentés.  Elle  favoit  l'Italien  &  l'Ef- 

rtagnol ,  ctoit  déjà  fort  avancée  dans  l'étude  de  la  langue  Latine  ,  lorfque 
a  mort  l'enleva  ;  fa  vertu  iS:  fa  bonne  conduite  la  firent  extrêmement  re- 
gretter de  fon  mari.  Ses  Pocfies  furent  réimprimées  à  Paris  des  1 5  46.  On 
trouve  parmi  fes  vers  François  quelques  pièces  Iraliennes.  Ce  Recueil  a 
pour  titre  :  Rymes  de  gentile  &  vertueufe  Dame  Pernette  du  Guillet.  Ce  né 
ibnt  prefque  que  des  pcnfées  diverfes  fur  la  différence  de  l'amour  &  do 
l'amitié  j  on  voir  qu'elle  céda  enfin  à  l'amour  ,  mais  le  plus  honnête  ; 

Ne  pleures  plus,  Amonr  :  car  à  toy  fuis  tenue, 
Vcu  c]uc  par  COQ  moyen  vertu  chalTa  la  niic , 
•  Qui  me  garda  long-tems  Je  me  congnoiAie  nue. 

t  h.  i.         Et  fruftiifc  du  bien. 

Lequel  ,  CD  le  gouflant ,  j'ayme,  Diea  f(ait  combien. 

• 

**  Voici  tout  ce  qu'en  dit  Paradin,  au  lieu  cité  par  La  Croix  du  Maine," 
"  Pernette  du  Guillet ,  toute  fpirituelle  ,  gentille  &  trcs-chafte  ,  laquelle  a 
»  vécu  en  grand  renom  de  tout  meflc  fçavoir  ,  s'eft  illuftrce  par  doâes 
»  &  éminentcs  Pocfies ,  pleines  d'excellences  de  toutes  grâces.  Elle  rrépalli 
»>  de  ce  fièclc  en  meilleure  vie  ,  l'an  defalut  154J.  Les  Poètes  François  cc- 
t»  Icbrèrent  fes  obféques  o. 

PERCEVAL  DORIE ,  Gentilhomme  natif  de  Gênes  en 
Italie,  Gouverneur  d'Avignon  &  d'Arles,  pour  Charles  I  du 
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nom  ,  Comte  de  Provence,  &c.  Ledit  Pérceval  étoic  grand  Phi- 
lofophe^  6c  bon  Poëte  en  Langue  Provençale.  II  a  écrit  un 
Traité  de  la  guerre  de  Charles  Roi  de  Naples ,  &  du  Tyran 
Mainfroy.  II  a  davantage  écrit  enrythme  Provençale,  un  Livre 
inticulé  La  jinc  folie  d*ams>urs*  Il  mourut  àNapicsTan  1176 

*  Voy.  Jean  de  Notte*I>anie ,  Chap.  |8. 

PERllINET  DU  PiN,  natif  de  la  ville  de  la  Rochelle  en 
Guyenne,  Orateur  François  &  Hillorien,  l'an  1447.  Il  a  écrie 
en  vieil  langage  François,  une  Hiftoire  ou  Roman  ,  qu'il  appelle 
la  conquête  &  Grec»^  faite  par  Philippes  de  Madien ,  furnom* 
mé  le  Chevalier  à  TEpervier  blanc ,  imprimé  à  Paris  Tan  1527, 
chez  Galiot  du  Pré. 

PPRROT  DE  NÊESLE,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  Tan  de  falut  1264.  11  a  écrit  plufieur»  Pocmes  du  jeu  parti 
d'amours^  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  F»iidiet ,  Chap.  i  ix. 

PHANëTTË  ,  ou  THIENNETTE,  &  feloii  d'autres  £$tx« 
VBAHBTTB  OB  Ganteuhes  \  Dame  de  Homamiit  ,  DamoifeUe 
Provençale  »  tante  de  Madame  Laure  de  Sado  »  native  d'Avi- 
gnon ,  tant  célébrée  par  Pétrarque  >  (comme  nous  avons  dit  ci* 
deflîis  à  la  lettre  L.  )  '  Cette  Dame  de  Ganteltnes  »  a  écrit  & 
compofé  plufkurs  Poefies  en  Langue  Provençale  ,  lefquelles  ne 
font  encore  en  lumière.  Elle  âoriâbit  dans  Avignon^  l'an  13484 

'  Les  Provençaux  ne  connoiCenc  pas  le  mot  TmBMNtTTB.  Âuill  Jean  de 
Notre-Dame  ,  Chap.  ^5  «  ailletus,  dit  Péakbttb,  on  EsTarHANETTB 
DES  Gantelmes  ,  &  non  pas  dis  Gamtbumis  »  comme  La  Cniis  da  Maine 

a  mal  lu.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT  BONET ,  Doaeur  ès  Droit»  i  Juge  &  Lieute. 
nantG^éral  au  Bailliage  de  Beaujobis Avocat  en  Parlement, 
Tan  1553.11  «écrit  un  Trdté  des  prdcis  JudidelSi  À  qiuuid 
c'eft  mal  fait  ou  non ,  de  les  avoir  &  foutenir  »  imprimé  à  Paris 
par-CUttde  Fiemy  ,  ïvx  i U  %  écm  un  foiBoaice  des  grands 
i 
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biens,  vertus  &  bontés  que  Dieu  a  donnes  aux  femmes,  6c 
qu'elles  ont  communément  plus  que  Jcs  hommes,  imprime  à 
Paris  chez  Simon  Calvarin»  Tan  1558.  Il  floriflbic  à  Paris  l'an 

PHÏLEBËRT  BOYER ,  natif  de  la  ville  de  Paroy  en  Char- 
rolois ,  Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Il  a  corn* 
pofé  &  mis'en  lumière,  Tinftruâion  pour  le  fait  des  Finances  « 
imprimée  à  Paris  Tan  1581,  par  Ambroiiè  Drouard,  laquelle 
il  a  depuis  augmentée  de  beaucoup^  &  a  été  imprimée  l'an 
à  Paris.  Il  a  davantage  écrit  une  pratique  civile  &  crimî- 
ndle,  divifée  en  trois  Livres,  contenant  une  infinité  d-* Arrêts 
très-mémorables,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnicr, 
Tan  1583,  laquelle  il  a  dédiée  à  M.  le  Préfident  BriiTon^  &c.  U 
floric  à  Paris  cette  année  1 58^4.  ' 

PHILEBERT  BRETIN,  Doreur  en  Médecine,  Poëte, 
Pbilofophe  &  Mathématicien,  natif  d'AufTonnc  fur  la  Sône, 
près  de  Dole  en  Bourgongne  lia  traduit  de  Grec  en  François, 
les  (Eu vres de  Locién- excellent  Philo(bphe,  imprimées  à  Paris 
chez  Abel  l'Angelier  ^  Tan  i  $81 ,  i/i-/c»/.  en  la  traduâion  duquel 
Livre  il  a  vaqué  par  l'cfpace  de  dix  ans  Il  a  remis  en  foa  en^ 
tier,  èc  repurgé  de  fautes ,  le  Guidon  de  Chirur^e»  écrit  il  y  a 
près  de  trois  cens  ans  »  par  Guy  de  Cauliac;  il  ^  traduit  en  Fran- 
çoisy  les  Aphorirmes  dîlipocrates.  Je  ne  fçai  5*ils  font  Imprimés, 
lia  écrit' quelques  Poe  m  es  d'amour,  non  encore  imprimés**',!]  a 
fontpcfé  les  prédirons  &  révolutions  de  chacun  an.  Il  promet 
de  réduire  en  un  corps  les  Auteurs  Crées,  Arabes,  Latins  Ik, 
François ,  qui  ont  écrit  en  l'art  de  Médecine  :  ce  que  Ton  peut 
appeller  les  Pandeâes  de  Médecine.  Il  a  écrit  plulîeurs  Livres  en 
Latin ,  &  entré  autres  une  Grammaire  fort  méthodique,  il  floric 
cette  année  15  84.  Si  j*4Vois  connoiflànce  de  fes  autres  écrits 
François,  j'en  eufJè  fait  1c  réck  r  mai';  il  m'eft  du  tOUC.tQCOnQU.j|i 
finon  par  fes  (Euvres  qu'il  a  mis  en  jumièiîc.  • 
f  £cieom  Tabomoc ,  dins  Us  Biganufigr^  au-  C&ap..  é»  jtttmoî?s  ^ 
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parle  ainfi  de  Pliiliberc  Rretin  fans  le  nommer:  Comme  un  certain  Trr^nJIa- 
teur  de  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  en  mauvais  François  ^  qui  d^rhx  fan  nom 
Philibercus  de  <>ixtt8c  iifTt  ,  pour  vertus j  quajt  dicat  aime-vcrnis ,  n'cjl-d  pas 
digne  tju  'on  en  fajft  cas  j  puifque  lui-même  l'a  mis  en  lumière  en  un  fiècle  fi  poli  f 
Ce  palTàge  deTabourot  donna  lien  i  Philibert  Bretiii  de  changei- fa  première 
devife,  mrt  impernuciite,  en  celle  i!e  <i'< a»  B«{fir*r  (  qui  cil  nn  peu  forcce  ).  l! 
mourut  dans  ia  quarancc-cinqulème  année ,  le  Juin  1 595  >  àDijou,  uu  li 
£ic  encené  àS.  Michel.  (  M.  de  la  Momnotb  ). 

*  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfau  il  dit  que  firetin  employa  dix 
ans  à  crailuire  Lucien.  Bretin  nous  apprena  loi-mcine  dans  laPrénoedeiâ 
Tcaduâion  >  qu'il  n'y  employa  que  uz  années. 

**  Ses  Po  'èfies  amourcufcs  &  fes  Mélanges  Poétiques  avoient  paru  dès  1 574?. 
Elle^  font  adrcffccs  1  fa  D.ime ,  &  il  proiefte  qu'elles  nonr  été  compofées 
que  pour  lui  plaire  \  il  n'y  parle  que  d'amour  ,  qu'il  examine  en  Phytiden 
éc  en  MÀkcin  »  plus  qu'en  Poece.  U  donne  û  définition  &  la  forme  de 
famour»  pallè  à  fes  efiers,  les  compte  Se  les  explique;  il  encre  dans  le  détail  des 
defir^que  cette  paHîon  excite...  le  tout  pour  inftruire  M.:ri:;:crite  Chapcltiln, 
que  l'on  ne  connoic  pas  autrement  que  comme  la  Dame  de  Philibert  Bretin. 
Tourcda  fuppofe  un  Poète  très-médiocre.  — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé 
CSdofec  »  Tom.  XII ,  pag.  j<>4  ,  011  il  eft  dit  que  V  Auteur  fut  re^u  Docleur  ea. 
Médecine  à  Dijon  ^  le  19  Mars  1574  il  falloic  dire  qu'.7  jut  agrégé  aa 
Collège  des  Médecins  de  cette  Kille.  Il  n'y  avoit  point  alors  d'UniverHcc  établie 
à  Dijon  y  6c  atlueilement  même, il  ny  a  point  de  Faculté  en  Médecine»  4c 
les  chofes  ,  quant  â  cet  objet ,  y  font  (va  le  même  pied  qu*en  1 574. 

PHILEBERT  BUGNION*,  Mâconnois,Doaeurès Droits, 
Avocac  u\  la  Seuechaullee  de  Lyon  tS»:  i'arkment  de  Dombcs, 
£c  depuis  Confeiller  du  Roi^  &  Ton  Avocat  en  l'cledlion  de 
Lyon  &  pays  de  Lyonnok.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  les 
Ordonnances ,  établies  aux  Etats  Généraux ,  tenus  en  la  ville  de 
Bk>ys,  par  le  Roi  Henry  III  du  nom ,  imprimés  ï  Lyon  l'an 
1583,  pour  la  (èconde  fois»  par  Jean  Patraflbn.  Il  a  davanragje 
écrit  un  Livre ,  intitulé  Conftil  Politique  Il  fiorlt  cette  année 
I  8^ 

^Lipentus  l'a  mal-à-propos  appelé  Bignom  dans  le  Livre  înâtidé  SitStf* 
tàec0  rea&t  JiuiJUa,  pag.  1.  La  Bihlioth.  Hiftor.  de  la  France; ^  n\  ijoffS  ». 

cite  comme  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  Chronica  Vrbis  Matiffiind.  y  imprimée 
à  Lyon  en  1 5  5  9  ,  &  donc  laTradu<fikion  Fcançoife  par  Nicolas  Eduarr,  parue 
au  même  lieu ,  en  1 5  6oy  iti-t^.  Ce  Livre eft  de  Fian^ois  FulbiUc  »  &  Bugnion 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  F  f 
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en  fut  feulement  l'EUiteur.  Voy.  Bihlloth.  des  Auteurs  de  Bourgo -^ne ^Tom  I, 
nag.  117.  On  y  tcouveu  ua  Catalogue  exact  des  nooibieujL  hciicscis  Plû- 
liben  Bagnion. 

Ce  gnvte  Juriiconfulte  fîit  encore  Pocte ,  &  tk  lyte  fin  toujou»  montée 
for  le  ttm  amoureux  pour  chanter  là  Gelafiit: 

Qui  TMit  autant  co  Fianfpù  que  rîaiiie  , 

Allogre  ,  WCOKM  ,  éveilice ,  plaifance  » 

Pour  tjui  les  Dicui  laifTcroicnt  leur  Olimpc  ,  &c. 

Il  fit  imprimer  â  Lyon ,  i  {57  »  b  Recueil  des  Pol-ùss  qii'il  compofa  pour 
elle.  11  contient  cent  quatorze  Sonnets,  entremêlés  de  Chants ,  d  Epigiam- 
mes,  de  Rondeaux,  d'Odes ,  d'Elcgies ,  où  l'on  ne  voit  que  l'expreilîon 

de  fcs  fentimcns  amoureux  ,  &  les  charmes  de  ù  belle.  Il  mourut  vers  l'an 
1 5  90.  Du  Vcrdiec  a  donne  un  Caulosue  alTcz  dciaillé  d^  fes  diffcrcns  Ou- 
vrages. —  Voy.  la  BibL  Franç.  de  N7.  TAbbé  Goujec ,  Tom  XH  ,  p.  1 1 

PHiLEBERT  JAMBE  DE  Fî.R  ,  Lyonnois.  I!  a  nu-î  en 
miifiquc  lesccnt  Pfalmcs  de  Uivid  ,  traduits  par  Jean  l  ui^icvia, 
imprimes  urans  chez  Nicolas  du  Chemin,  l'an  1  ^^B  '. 

'  La  Croix  du  Maine ,  ici ,  &  au  mot  Jean  Poictevin  ,  dit  que  Phdebert 
Jj.-nbe  de  Fer  a  mis  en  mufique  les  cent  f'feaumes  de  David  ^  traduits  en  vers 
François  par  Jean  Poitevin  j  mais  on  voit  dans  du  Vcrdier ,  au  même  mot 
PiiiLiBEar  Jambe  de  Fer  ,  qu'/7  a  mis  en  majïque  tous  les  l^fcauma  de  Marot 
^  de  Bè^e,  &  feulement  le  cent  dix-neuvième  de  Jean  Poiclevïn.  Richard  Crailbr 
a  mis  aulfi  en  mufi^ue  le  cent  cinquantième  Pfeaume  ,  comme  du  Verdier 
le  marque  en  Ton  lien.  (M.  ns  la  Mommoyk  ). 

FHILËBERT  DE  LORME,  Lyohno»,  Confeiller  &  Au- 
mônier du  Roi  Charles  IX  ^  Abbé  de  S.  £loy  prés  Moyon  en 
Picardie  >  &c  de  S.  Serge  ou  Sierge  près  Angers  »  Archircâe 
on  Intendant  des  IBàriniens  dit  Roi ,  &  de  la  Roineià  mère, 
Catherine  de  Miédicts  ,  ranc  au  Louvre  qu'aux  Tuilleriesy 
Anet  &  S.  Mâur  des  FofTés  y  &  autres  Châteaux  &  Maifbns 
fomptiicufes ,  dcfquejles  il  a  écé  conduâeur  de  l'œuvre  ender^ 
ou  bien  Içs  a  parachevées  &  redrcffées  par  Ion  induflrie 
lia  écrit  plufieurs  beaux  &  dodes  Livres,  touchant  TArchi- 
teâure  &  façon  de  bâfir,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Moret, 
Tan  1^69  ;  Traité  de  la  nouvelle  façon  de  bien  Hâiir,  &  à  petits 
frais-;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres  d'Architeélure,  &  a  inventé 
une  nouvelle  façon  de  Charp&nteric  pour  couvrir  les  maifons. 
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Loys  le  Roy ,  die  Regius ,  fait  très-honorable  mencion  dudtc 
Phileberc  de  Lorme,  en  fon  Livre  de  la  viciflîtudc  des  chofes  , 
enl'emble  Antoine  Mizault,  dit  MiJalJus ,  ès  Livres  qu'il  lui  a 
dédiés,  imprimés  à  Paris  chez  Fcdcrjc  Morel,  &c.  Ledit  Archi- 
lede  Horilioit  Ibus  Qh^rlcs  IX ,  l'an  1567*. 

'  Ronfard  ayant  fait  conrre  clw'  Lorme  ,  Abbé  ,  Architede  ,  Tinc  Sityrc , 
qui  avoir  pour  rirre,  La  Truelle  crojjee  ,  de  Lorme,  pour  s'en  venger,  un 
jour  que  Ronfard  ,  i  la  fuite  de  la  Reine  mère  ,  étoit  prêt  i  entrer  aux 
Thuil  leries ,  lui  en  âc  fêriner  la  porte.  Ronfard ,  à  ({ui  le  Bear  de  Sarlan  la 
fit  auiljtôt  ouvrir  ,  y  crayonni  lins  le  moment  ces  mots  en  lettres  Capitales 
Fort.  Révèrent.  Haob.  La  Reuie,  voyant  cet  Ecrit ,  voulut,  en  prefence 
de  quelques  hommes  dotées  ,  6c.  même  de  l'Abbé  de  Lorme  &  de  Ronfard , 
ui  fe  trouvèrent  là ,  (avoir  ce  quecela  ilgniBoit ,  d'auranc  plus  que  de  Lorme 
ifoit  que  c'ctoic  une  injure  qu'on  avoir  deffein  délai  faire.  "  Non  ,  l.ii  dit 
»  Ronfard  ,  prenant  la  parole ,  ce  n'eil  pas  une  injure.  Fore.  Révèrent.  Habc^ 
V  que  vous  prenés  ^our  crois  mots  François  mal  orthographies  ^  fonc  crois 
»  mots  Latins ,  qui,  étant  lus  comme  ils  doivent  l'ètte» ne fignifienc autre 
>*  chofe  ,  finon  Fortunam  Reverenter  HaU  j  avis  dont  tout  homme  fubite- 
»>  menr  cicvc  par  la  fortune  doit  faire  fon  ptotit».  Claude  Bmet ,  qui  r.ip- 
porte  cela  dans  la  vie  de  Ronfard,  ne  lailfe  pas  de  teconnoître  «!c  Lorrae 
poar  habile  dans  rArchiteâure.  Rabelais ,  Cnap.  61  du  IV Liv.  l'appelle 
Mejjere  Fhilebert  de  Ix^rmc  ,  g^r.md  Architecle  du.  Roi  Még^tCétxÙlîàou 
Henri  IL  11  mourut  vers  1577.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Phileberr  de  T  onne  moun-r  rtu  moi^  de  Janvier  1570,  fuivant  la  nou- 
velle Edition  tiu  Ùuïiia  Chnjhana  (  1  om.  iX,  coL  107}  )  &  non  pas  vers 
1 577  *  comme  le  dk  M .  de  la  Monnoye  ,  éc  comme  plufîenn  t'ont  écnt. 
Heft  vrai  que  fon  Livte  intitule ,  Nouvelles  Inventions  pour  bât  r  .7  petits  frais  , 
qu'il  fit  imprim T  à  Paiis  ,  in-fo!.  porte  la  date  de  1  57<>  :  >"aiî  l'Epître  Dé- 
dicatoite  à  Charles  IX,  qu'il  a  mife  à  la  tète,  eft  datée  du  S  Scptembie 
1 5  1 . 11  nous  apprend  dans  fk  Préface  qu'il  Tavoit  écnt  par  ordre  de  Henri  II. 

PHILEBERT  MïLET,  Champenois.  li  a  écrit  quelques 
dEuvres,  mais  je  n'en  fçai  pas  les  titres  ^ 

«  Ménage  ,  Tom.  Il  de  fes  Obfervations  fur  la  langue  Fran^oife  j  p.  17}  , 
cite  une  Edition  de  l$^o  du  DiéUonnaire  de  Charles  Edienne  ,  laquelle  il 
die  être  due  à  un  auienr  qui  ne  s*eft  défigné  que  par  ces  lettres  Ph.  M.  €, 
Comme  ni  lui  ,  ni  d'autres  ne  les  ont  interprétées  ,  je  les  intcqi'réte  moi 
de  ce  Piulckcn  xMdet  ,  Champenois.  (  M.  de  la  Monnoys  ). 

PHILEBERT  DE  PINGON,  Gentilhomme  Savoiflen , 
natif  de  Chamberry,  écc.  Référendaire  ou  grand  Rapporteur 
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au  Parlement  de  Savoye  ^  fils  de  Loys  de  Pingon,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Mémoires  &  recherches  des  nobles  &  anciennes  mai- 
/bns  des  Ducs  de  Saxe  &r  de  Savoye  ,  dcfquelles  il  a  fait  impri- 
mer h  Turin  un  fort  docfle  &  bien  Iihoricux  (Euvre,  l'an  i«)8t. 
Te  ne  l'ai  point  vu  traduit  en  François,  mais  j^ai  opinion  qu'il  le 
mettra  en  lumière  en  cette  Langue,  afin  que  l'honneur  de  fou 
maître  &  la  grandeur  de  fa  maifon  foie  connu  de  plus  en  plus-, 
il  a  davantage  écrit  un  Livre  touchant  les  Médailles.  Je  ne  fçai 
s*il  ell:  imprime.  Quant  à  fes  Mémoires  touchant  la  Savoye,  & 
fes  antiq  iités  écrites  en  nitre  Lini^ue  ,  (qui  font  autres  que  les 
fufdits  )  il  ne  les  a  pas  encore  fait  imprimer  :  ec  Icra  quand  il  lui 
plaira,  quM  en  fera  part  au  public.  Il  florit  cette  année  1 584  *. 
*  Il  mourut  Tan  1 587,  âge  de  cinquaiitc-huic  ans. 

PHILEBERT  POPILLON  DU  RIAU  ,  Gentilhomme 
Bourbonnoii  ,  fieur  d'Arfueille.  Il  a  écrit  vingt-quatre  Son- 
nets amoureux,  imprimés  à  Lyon  chez  Berthelemy  Honorât  » 

Tan  1 574. 

PHILEBERT  DE  VIENNE ,  Champenois ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  cft  Auteur  d*un  Livre  intitulé  le  Philofophe 
de  Cour>  imprimé  à  Paris  par  Ëflicnne  Grouleau,  Pan  Il 
flohiToit  fous  François  I  du  nom^  l'an  1 547* 

PHILEBERT  LE  VOYER  (Meffire),  Sieur  os  Lighbro^ 
LES  y  Chevalier  dePOrdre  du  Rôi,  &c.  Ce  Seigneur  de  Lign&- 
ToUes  étoit  Tun  des  plus  éloquents  Gentilshommes  de  France, 

&  pour  ce  fait  il  a  été  employé  en  divers  Ambaflfàdcs ,  par  le 
feu  Roi  Charles  IX ,  Ion  maître.  Je  n*ai  point  vu  de  fes  écrits 
mis  en  lumière.  Il  mourut  en  Pan  1571 ,  le  dixième  jour  de 
Décembre.  Nous  faifons  mention  de  lui  ci  -  après  ,  en  parlant 
fie  M.  René  Placé ,(  lettre  R  )  lequel  a  compofé  uneOraifon 
Funèbre  à  fa  louange.  Je  ferai  plus  ample  mention  dudit 
ficur  de  Ligncrollcs  es  vies  des  Gentilshommes  du  Maine,  en- 
femhle  de  Madame  Anne  de  Cauricnne  l'on  cpoufe,  lorfque  je 
ferai  mention  des  maifons  nobles  d'Italie ,  duquel  pays  elle  ell 
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ifTue  ^  car  ibn  père  Meflîre  yïlmillîo  de  Cauricnne  étoic  Cheva* 
]ier  Florentin  ,  ce  que  j'ai  déjà  traité  amplement  en  la  Généalo* 
gie  des  (îeurs  de  LigneroUes. 

PHILIPPE  D'ALCRIPE,  Sîcur  de  Nert  en  Verbos» 
(  qui  eft  un  nom  fuppofé }    Il  a  écrit  un  traité  plein  de  men- 
fonges  &  Contes  facétieux,  faits  pour  rire  &  paflèr  temps, 
'  lequel  il  a  intitulé  par  ironie  ou  moquerie,  la  Nouvelle  Fabri« 
que  des  excelleos  Traités  de  la  vérité^  imprimé  à  Paris  Tan 

'  D*AtcRm ,  par  tranfpontioii  de  lemes ,  eft  ii  Ptcaro,  fieur  de  Neri  , 

Çi&vM de  Rien cnverbos ,en  varoUsj  par  alluiton  au  Latin  verba.  Le  Livre,  que 
j*ni  lu  autrefois  avecplainr,  confidc  en  faits  qui  n'onr  n viMj  vraifemblancc  > 
mais  dont  le  ridicule  eft  divertifTant.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILIPPES  DES  AVKNELLES.  Il  a  traduîc  de  Grec  en 
François,  quelques  (Euvres  d*Appien  Alexandrin,  imprimées  à 
Paris* 

PHILIPPES  DE  BEAUM AYfOIK .  Baîlly  de  Clermont  «i 
Beauvaifis.  Il  a  écrit  &  compilé  le  grand  Coutumier  de  Beauvai^ 
iln  en  l'an  de  falut  1283,  lequel  (t  voit  écrit  à  la  main ,  en  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bergcron  ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 
Jean  du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  lès  Mémoires,  &  plufieuis 
autres  Auteurs  ièmblablement. 

PHILIPPES  CAMUS.  Il  a  traduit 'de  Latin  en  François,  le 
Roman  d'Olivier  de  Caflille,  &  d*Artus  d'Argalée,  imprimé  à 
Genève ,  il  y  a  plus  de  cent  ans 

»  Au  lieu  à'AreaUej  il  falloir  écrire  Algarhe^&c  remarquer  que  le  Roman 
^Olivier  de  Caftille  nV  iamais ,  quoiqu'en  dife  le  dtre  ,  été  traduit  du 
Latin  »  non  plus  que  les  Romans  de  Lanceloc  ,  de  Triftan  ,  &  pluiieurs  aa> 
cre<; ,  (It^nr  on  a  fau^Tement  piéœndu  qiw  les  Originaux  éioienc  Latins.  (M.  01 

J.A  MoNf*oy«V'  , 

PHILIPPES  CHRESTIEN,  Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble en  Dauphiné.  Il  a  rtf cueilli  plufieurs  Arrêts  notables  donnés 
ès  Souveraines  Cours  &  Farlemens,  enfemble  ès  Sièges  Pxéû- 
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diaux  du  Royaume  de  France»  fur  les  matières  civiles  les  plus 
fréquences  &c  ordinaires  ^  imprimé  à  Lyon  Tan  ,  chez. 

Jean  Pidié  in-B^.  6e contiennent  19  feuilles.  Il  âoriiToic  à  Greno- 
ble Tan  1558. 

PHILIFPES  D£  COMMIN£S(Me{nre),ChevaIier,  Seigneur 
d'Argencon ,  fur  les  limites  de  Poiâou  &  de  Berry ,  Sénéchal  de 
Foiâou  l*an  i468>  fous  Loys  XI,  idîi  de  la  noble  maifbn  de 
CommineSx  près  de  Medine  fur  le  Fleuve  du  Lys ,  au  bas  pays 
de  Flandres.  Il  naquit  en  Tan  de  falut  1445.  H  a  été  edimé  le 
plus  excellent  Hiftoriographe  de  fon  temps ,  &  le  plus  véritable. 
U  a  écrit  en  f]rancois  la  Chronique  de  Loys  XI  %  Roi  de  France 
ion  maicre,  laquelle  a  été  imprimée  à  Paris  Tan  i  $  29,  par  Fran- 
çois Regnauk ,  &  depuis  par  Abel  PAngelier  &  Thomas  Perier» 
l'an  1580,  &:  encore  h  Lyon  par  Jean  de  Tournes  &  autres. 
Jean  Slcidan  l'a  traduite  en  Latin,  &  Nicolas  Reince  Parifien, 
l'a  traduite  en  Langue  Italienne,  félon  que  nous  avons  die  ci- 
delTus  parlant  des  fufdits  Sleidan  &  Reince.  Il  mourut  a  Argcn- 
ton  en  Poidou  ,  &  félon  autres  en  Berry  l'an  i')09,  le  dix- 
feptièmc  jour  d'Odobre,  âgé  de  foixanie-quatre  ans  **.  Il  eiï 
enterré  en  l'Eglifc  des  Auguibns  à  Paris,  dans  la  Chapelle  qu'il 
fit  édifier  audit  lieu  ,  en  laquelle  fe  voit  l'effigie  d'icelui  &  de  fa 
femme  aufïi ,  nommée  Hélène  de  Chambes ,  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Montforcau  en  Anjou,  cnfcmble  de  fa  fille,  nommée 
Jeanne  de  Commincs,  te  aime  du  Coa^ce  de  Poindicvre  ou  Pen- 
thievre,  (pour  parler  fclon  aucuns).  Jean  SIeidan  a  ccrit  amplc- 
Ja  vie  dudic  Phtlippes  de  Commines,  au  devant  de  fa  traduc- 
tion de  Ton  Hifloire.  Loys  Guichardîa  en  fait  auffi  mention  en 
la  Defcripcion  de  Flandres,  yô/.  389  de  la  première  iroprefBon » 
eiifemble  plufieurs  autres  Hiftoriens. 

■  *  Les  Mcinoires  de  Philippe  de  Commines  conricnnent  Ciî  qui  s'eft  pxfCt 
dè  plus  intéreflànt  fous  les  rcgnes-  de  Louis  XI  Ôc  Charles  VU1.  Voici  le  lu* 
gemenc  qu'en  porte  Michel  de  Monragne  ,  Liv.  Il  ,  Chap.  10  de  Ces  ^jpûs. 
««  En  mon  Philippe  de  Commines  il  y  a  cccy  ■  vous  y  trouvères  le  l-mgage 
»»  doux  &  agrcabfe  d'une  naïve  fimplicicé  ,  la  narration  pute,  &  en  laqueUe 
n  la  bonne  wf  de  T Auceur  folnir  évtdemnitnt ,  exempte  de  vanité ,  parlant 
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rt^cfaySc  d'affeâion,  6c  d'envie  parlant  «t'aatroy  t  Sa  dlfcours  &  eiihorre' 
*>nien$  accompaigacs  plus  de  bon  zèie  S:  de  vctitc,  que  ti  aucune  exquife 
«  fufîîfance  ,  &  tout  par-tout  de  l'authoritc  &  gravité  ,  rapcéfencauc  iba 
n  homme  de  bon  lieu  ,  &  clevé  aux  grands  affaires  ». 

*  *On  ne  s'accorde  pas  furie  jour  de  la  mort  de  cet  Ecrivain  ccKbre.  On  con- 
vicin  qac  ce  fut  en  i  joç^tïîais  les  uns,  cotrme  Swertius,  laplatent  auXVidcs 
Kal.  de  Septembre,  c'cft-i-dire ,  au  1 7  Août ,  &  les  autres ,  comme  Vofllus  , 
au  XVI  des  Kal.  de  Novembre ,  c'ell-à-dire ,  au  17  Oâobre.  Son  Château 
d'Arçenron  croit  des  dt  p'^"'^'^"'^^'^  d'Iffoudun  ,  &  par  confcquent  en  Bcrry. 
Ain{î  V.ilcie  André  s'eit  trompé  ,  (^uand  il  a  fuppofc  que  ce  Château  étoit 
en  Poitou  ou  en  Anjou.  11  a  été  détruit  par  ordre  de  Louis  XIV.  Les  A^t'- 
moires  de  Coinines  ont  été  imprimés  bien  des  ibis ,  mais  il  ne  hat  s*arrètei 
quM  fcpt  Editions  principales  :  i**.  La  premicre  ,  a  Paris,  en  151?  ,  in-f,'!. 
pubUvC  par  les  foins  de  Jean  de  Selve  ,  premier  Prclident  au  Parlement  de 
J'ans-  L.l.  crt  divifce  en  fix  Livres ,  &  ne  s'étend  que  depuis  1 4^,4  juîqa'a  la 
ftiort  de  Louis  Xl.a**.En  1518  on  réimprima,  à  Paris,  ccsdx  Livres,  auxquels 
on  en  joigtnt  ileux  autres  ,  <|ui  renferment  l'Hiftoire  de  Charles  V'III  \  3®.  en 
M  <  î  parut  encore  à  Paris  1  Edition  de  Denys  Sauvage,  qui  corrigea  le  lexre 
fur  un  Exemplaire  original  \  4".  en  i<î4«;  ,  on  imprima ,  in-fol.  au  Louvre , 
TEdition  de  Comine»  «  ^  laquelle  Théodore  Godefroy  avoit  travaillé , 
c]ue  Dcnys,  fon  h's ,  acheva.  Elle  contient  beaucoup  de  pièces  juftificarives. 
5*^.  En  1-706 ,  je.m,  li'sd?  Denis ,  donna  une  nouvelle  Edition  de  Commes , 
avec  des  notes     des  pièces  nouvelles.  Elle  ne  confiftoit  d'abord  qu'en  3  vol. 
i«-8*.  mais  fepcans  après  on  y  ajoura  un  quatrième  volume  ,  qui  rciiLrme  de 
nouvelles  pièces,  relatives  à  l'Hiftoire  que  Comines  a  écrite  \  6".  le  nombre 
de  CCS  pièces  fut  encore  augmenté,  dans  un?  Edition,  qvie  lemcrae  Jean  Go- 
defroy publia  à  Bruxelles,  en  17-},  en  j  vol.  7".  Enfui  ,  en  1747  ^ 
parut  à  Paris  l'Edition  de  Comines,  en  4  vol.  in-^.  publiée  pr  Lenglee, 
avec  des  remarques  &  grand  nombre  de  pièces  qui  u'avoient  point  Mifqu'alots 
été  puli'i  '  s.  On  a  eu  loin  d exclure  celles  que  M.  Duclos  avoi-  fait  im;iri- 
mer  a  la  ^m  de  fon  Hijloirc  de  Louis  XI  y  &  on  s'eft  borné  aux  plus  impor- 
tâmes de  celles  qui  compofoient  l'immenfe  recueil  que  iM.  l'Abbé  le  Grand 
avoir  raftembl'.- Uir  rHilt  nre  de  ce  Prince.  Ce  réciicil  curieux  cft  confervc  1 
la  BiW: o'h  que  du  i<oi.  Beaucaire  a  dit ,  qu'un  homme  de  foi  lui  avoir  alluré 
avoit  v  u  ua  Exemplaire  des  Mémoires  de  Comin  s ,  plus  ample  &  plus  en- 
tier, que  ceux  qui étoient  pour  lors  connus  \  mais  Beaucaire  mourut  en  1 5  91 , 
&c  fon  Hiftoire  jjarut  en  »  580,  &  l'on  avoir  depuis  long  temps rEditlm  de 
Sauvasse ,  qui  pretendoit  avoir  revu  l'Ouvrage  de  Comines  fur  un  Exemplaire 
original.  Beaucaire  n'a  donc  pu  dire  que  les  Mémoires  de  Comines  avoicnt 
été  altérés  par  Jean  de  Selve,  qui  les  avoit  publiés  le  premier.  Plufieurs  ont 
foupçonné  (  &  Beaucaire  efl  de  ce  nombre)  que  les  Livres  VII  &  Vlll  ,  qui 
contiennent  Vliijloire  de  Chcr'f^  VIN  ,  n?  lonr  point  de  Comines,  p.'! ce 
^u'on  ^  tiouvc  des  erreurs  coaluiciables  iur  des  ciiuies  que  Comines  ne  pou- 
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voit  ignorer  ;  mais  toas  tes  Mânnfertrs  qui  ont  été  juH^u'ici  confaltés,  nW 
rien  fourni  qui  puillè  IbluleE  ce  foupçon.  Comincs  a  crc  traduit  dans  pie£- 

3 lie  routes  les  langues  de  l'Europe.  Il  y  en  a  deux  Tradu<5tioiis  Larines  ;  une 
e  Sieidan ,  qui  n'cH  qu'un  Abrégé ,  Se  qiii  parut  pour  la  première  tois  en 
1 54 H  l'autre  entière  »  par  Barthius ,  publié^,  en  i6i9pi  Francfort;  «lenx 
Tradudions  Italiennes,  Wim^  en  1544,  par  Nicolas  Roînce  >  dont  on  a 
parlé  ci-delTus  à  fon  ArticL*  ;  l'autre  par  Laurent  Conri  ,  en  i(îii  ,  une 
Angloife  en  1 5  7(> ,  une  Flamande  ,  en  1 5 78  j  une  Allemande ,  eu  15 80  y  une 
ETpagnole ,  en  1^43  »  Se  éemus  aflês  petf  de  ten^ps  ane  HoUandoife ,  en 
1757. .  .  Conûnes^  félon  l'Abb  '  de  Longuerue,  n'avoU  qu'm  naturel  tns'-hat' 
reux  &  de  l'expérience,  .  .  Les  Muilflres  de  Louis  XI  ne  pouvaient  guère  profi- 
ter avec  luij  il  ne  fe  découvrait  pas  toujours  à  eux  y  &  il  les  trompait.  Quelqu'un 
fàifant  uncrand  éloge  des  Mémoires  de  Goroines  :  AUcf^vous-ea  dire  cela  k 
VAhbi  le  Grande  répon(Uc  Longuenie,[i/  uavaUle  dqmis  quarante  ans  à  fiure 
voir  que  Comines  ne  fiùt  ce  qu'il  du, 

PHILIPPES.DANFRIF,  natif  de  Cornuaille  en  la  batfe 
Bretagne  Armorique  ou  Gauloife ,  Tailleur  général  des  effigies 
du  Rot,  pour  les  monnoyes  de  France ,  ^omme  très-excdlenc 
pour  la  gravure  &  le  burin ,  fort  grand  Ingénieur ,  &  inventeur 
de  plufieurs  beaux  inftruments  Mathématiques  ,  defquels  il  en 
a  mis  en  lumière  quelques-uns,  entre  autres  ceux  pour  le 
Globe ,  pour  rAftrolabe,  &  pour  les  Horloges,  &c.  Il  âoric  à 
J*aris  cette  année  i  «5  84. 

PHILIPPES  HEBERT,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
Phiiofophe  &  Médecin  de  la  Faculté  de' Montpellier.  Il  a  écrie 
unAlmanach  ou  Prognoflication  pour  l'an  i^^o,  imprimé  à 
Rouen  audit  an,  en/èmble  celle  pour  Pan  i  ^ 5 1 ,  imprimée  au- 
dit liëu  en  l'an  1 5  ^  a ,  auquel  temps  il  Aoriflbit. 

PHILIPPËS  DE  HURAULT  (Meflire  ) ,  Vicomte  de  Che- 
verny ,  Chancelier  des  deux  Ordres  du  Roi,  par  ci-devant  Gar- 
de des  Seaux  de  France ,  &  maintenant  Chancelier  en  Chef, 
après  la  more  de  Me(Iire  Renc,  Cardinal  de  Biragi  c,  &c« 
Gouverneur  de  Lieutenant  Général  pour  fa  Majefté  ès  Provinces 
d'Orléans,  pays  Chartrain,  Ëdampes,  Blois,  Amboiiè,  Dunois 
&  Lodunois,  &c.  '  Ce  Seigneur  de  Cheverny,  mérite  d*être 
mis  au  plus  honorable  rang  des  hommes  illullres  &  favorifànt  les 
Lettres,  comme  le  témoignent  aiièz  tous  ceux  qui  lui  ont  dédié 
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leurs  livres  :  aufli  que  Ton  i  ailêK  d'expérience  de  fbn  fçavoîr 
|»ar  les  Etats  &  Offices  qu'il  a  admioiftrés  en  ce  Royaume  depuis 
vingt  ou  tietite  ans  en«ça  :  £t  encore  pour  les  beaux  Edtts  Se 

Ordonnances  politiques  qu'il  a  dreffées  durant  ùl  charge  de 
Garde-Seaux,  &  depuis  qu'il  efl:  Chancelier  en  chef,  qui  eft 
caufe  de  Je  ikire  tant  aimer  &  refpeâer  du  Roi  Henri  lil  fou 
maître.  Nous  n'avons  encore  rien  qui  aye  écc  mis  en  lumière 
fous  fon  nom  :  mais  il  a  prononcé  plufieurs  très-doéles  Haran- 
gues, &  drefTé  plufieurs  Mémoires  d'Afî^iires  d'Etat,  lefqucis 
ne  font  encore  imprimes  ;  quand  il  lui  plnira  de  les  communi- 
quer au  public  ,  cnlemble  ce  grand  nombre  de  Livres  écrits  à  la 
main,  qui  font  en  fa  riche  &  magnifique  Bibliothèque ,  il  fc  ren- 
dra de  plus  en  plus  aimé  des  hommes  dodes,  Ôc  fera  un  plaifir 
indicible  à  toute  la  poflérité.  Ce  que  je  crois  qu'il  fera  pour  le 
bien  &  avancement  du  public,  duquel  il  eft  tant  amateur.  Afin 
de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  Seigneur ,  je  veux  bien 
avertir  que  la  maifon  de  laquelle  il  efl  ilfu,  efl  tellement  recom- 
mandable^pour  ceux  qui  ont  rendu  fèrvice  aux  Rois  de  France, 
tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes,  que  peut-être  s'en  trouvera* 
t-il  peu ,  qui  foient  portant  lobbe  longue,  lefquds  Ce  puiflènt 
vanter  d'une  plus  ancienne  &  plus  iUuitre  famille.  Car  dès  l'an 
1327,  il  y  avoit  Un  nommé  Phitippes  de  Hurauk,  Seigneur  de 
S.  Denis  &  de  la  Grange ,  lequel  florilToit  fous  le  règne  de 
Philippes  de  Valois  y  Roi  de  France,  &  mourut  en  Tan  1350» 
duquel  Philippes,  cetui-ci  Chancelier  de  France,  portant  môme 
nom  &  fumom,  &  pareilles  armes,  &  encore  Seigneur  defditet 
Seigneuries,  tant  en  Vandomois^^que  au  Perche  &  au  Maine, 
e(l  deicendu  en  ligne  direéle,  comme  il  Ta  fait  apparottre  par  la 
preuve  5t  atteflation  de  fa  noblefïè  ou  généalogie,  laquelle  fe 
voit  colîationncc  h  l'original,  &  mile  au  coffre  de  l'ordre  des 
Chevaliers  du  S.  Efprk,  fignce  par  Mefïieurs  de  Chavigny,  &c 
de  la  Vauguyon  ,  &  au  bas  de  Neuf- ville  Secrétaire  d'Etat  & 
Tréforier  dudir  ordre,  en  date  de  Tan  en  Décembre.  U 

La  CiL.  ou  M.  Z«/n« //.  Gg. 
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floric  cette  annce  1 584 ,  fous  le  règpie  dtt  trè^Chréikn  Roi  de 
France  U  de  Polongne»  Henry  IkU 

*  Philippe  HoAtflr  lie  Chtfirtfmy ,  né  le  i  5  Mirs  1518,  dtfde  des  Sceaux 
en  1578  , Chancelier  en  153  3  , mourut  le  )o  Joilkc         >  foixancé- 

onrième  année  ti«  Ion  âge.  Sa  vie  fut  Petite  par  un  de  Tes  lîls,  notnmé, 
comme  lui  ,  Philippe  j  qui  fut  Âbbé  de  Pont-Levoi ,  puis  Evcque  de  Ciiar- 
txes.  il  avoic  nilèinblé  les  papiers  de  fon  pcre  ,  &  compcoic  les  publier  avec 
*cecce  vie  ,  qu'il  devoit  placer  i  la  cête}  mau  il  monruc  en  léio  ,  fans  avoir 
^xccuréce  projer.  Ce  ne  fut  que  feize  ans  après,  qu'on  vit  enfin  piroicre  k-s 
Œuvres  du  Chancelier  de  Cheverny,  ibusle  titre  de  Mémoires  d  iktat  1,1 036, 
in-^'*.)  Ils  dnc  été  réimprimés  depuis  en  a  vol.  in— 11.  en  \6Sj^  &  en  i'7%o. 
CéS  Mémoires  ,  qui  s't'tendent  àeffUMi^Si  jofquen  1 599,  ne  confier nenc 
pas  autant  de  parricubriti's,  qu'on  auroir  pu  en  arren^lred'im  hoirm?  nulli  inf 
truit.  On  y  a  |oinc  deux  mitrudtions ,  l'une  à  fon  hls ,  i  autre  .1  iu  tiilc  uuicc, 
Marguerite  Httnmlt  j  que  la  nouvelle  Edition  de  la  Blb&Mh.  Htjlor.  de  UFr» 
{  Tom.  II ,  pag.  3<»8  )  nomme  la  Marquife  de  Rafle.  C'eft  une  faute  Jim- 
'preflîon  ,  il  faut  lire  lâ  Marauifc  de  Ncjlc  ,  cnr  elle  avoir  cponl-îé  en  pre- 
mières noces  le  Marqiuts  de  Nelîe  ,  qui  mourut  en  «  J90.  M.  de  Thou 
<Lit.GXXUI)pl^y  more  àû  Chancelter  de  Chevetny  au  19  Juin  1 5  99 , 
èc  le  fuppofe  âge  de  foixajne-douze ans  &  quelques  mois, ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  le-;  tiares  que  j'ai  marquées  ci-deflTus ,  &  que  j'ai  tirées  de  ïBt^oir* 
Ctnéai.  des  Grands  OJfuiers  de  iu  Couronne,  Tom.  VI  ,  pag.  501. 

'M.  le  Prclulent  Henault  le  nomnrc  pir  ront  Chfvbrni  ,  &  non  Chi- 
•riRNi.  Dam  le  premier  Exemplaire  des  Nicmoircs  de  <^lhevetny,  donné  i  la 
BiUiothèque  du  R<ft ,  ôn  a  remarqué  que  çe  Livre  avoit  été  imprimé  patleK 
foins  des  jcfciires.  Cependant^  um qu'il  vécuc ,  le»  Jéruitci  ne. purent  ce»* 
trer  en  France.  (  M.  Falconit  ). 

.  PHILIPP£S  DF  LAUTIER,  Gentilhomme  Parificn,  ifTu 
du  pays  de  Dauphinc,  &:c.  Général  en  la  Cour  des  Monnoiw  à 
Paris  y  Tous  les  tkgms  de  François I  &  Henry  II ,  oncle  de  Made- 
moifellede  Champ-Bawldouin ,  Anne  de  Lauder»  veiive  de  iVL 

le  Confeiller  Croflot ,  &c.  (  comme  nous  avons  dit  ci-delTus  à  la 
lettre  A).  Il  a  ccric  un  Livre  fort  dov^c,  &  très-curieax ,  tou- 
chant Il  valeur  des  Monnoics  *,  enlcmfilc  leurs  prodrnits  :  ât 
^nfin  il  a  recherché  tout  ce  qui  Te  peut  dillrer  en  cette  matière 
«11  fujet,  touchant  toutes  fortes  d'tlptccs  de  Monnoics,  &  prin- 
|)a]eincnt  de  celles  de  France,  tant  antiques  que  Modernes: 
defqueliçs  il  y  en  a  un  grand  nombre  en  ion  çabuiet.  Il  n'a  encore  . 
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fâit  imprimer  ce  Livre,  mais  j'ai  opinion  que  pour  le  dcfir  qu*il 
a  de  profiter  au  public  ,  qu'il  le  rtvetcra  bientôt  en  lumière 
Il  florit  à  Paris  cette  année  15^4^  âgé  de  ioixaacc  ansj  ou 
environ.  .  .  .  . 

*  Cet  Ouvrage  a  ère  publié  par  Jcan-Baptifte  Haulrin  ,  Courciîler  ad 
Châtelet  <i«  P^ris ,  fous  le  titre  de  Figures  &  empreintes  des  Monnayes  des 
Rois  de  Ffnce ,  depiàs  U  etmmeacemuu  d»  h  mnarthU^  Rmft  >  ttf  1.9 

Ce  Livre  eft  r«i^. 

Il  étoit  d'Arobnu»  9c  Ar ,  en  1559  ,  un  Traité  de  l'emwm^i^ 
prix &d*U  fualUddts Mowoits. Au ard ,  ÀA^  ilu PS-  'II*    ' | 

PHILIPPES^  ftimommé  ce  Losc,  XLVII*  Roi  <le  Fraïuey 
&  de  Navarre»  Cofnce  de  Poiâou,  en  Pan  de  ûlut  13 16  Cè 

Roi  de  France ,  nomm^  Philip^ ,  a  fore  aimé  la  PoSHe  Pro* 
vençale ,  uficée  de  Cm  temps,  en  témoignage  de  ^voi  U  a -ccrie 
pluficurs  Poèmes  en  cette  Lafigue,4ef<:)uels  neronc«iièoveiinpîri« 
mes.  il  eneretenoic  à^fuiceplufieurs  Poètes  Provençaux,  dp(^ 
quels  nous  avons  fait  mentfoo  an  -cette  Bibliothèque.  11  mnnruc' 
le  deuxième  jour  de  Janvier^  l\iA  1320.  U  eft  enmrrd  epi'Ëçlifft 
de  S.  Denis  en  France. 

*  C'eft  de  lui  que  ,  fous  le  nom  tle  Comte  de  Poitou  ,  il  eft  parlé  dans 
Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  5  9  ,  &  dans  du  Ve£ditr ,  à  U  IftCtM  P  •  ao  aiOC 
Comte  dï  Poictou.  (M.  Dt  la  Monnoye). 

PHILIFFES  DE  LUXEMHOURG  (Mefllre),  Cardinal  & 
Evêqiic  du  Mans,  i/fu  de  la  tres-iiiuilre  maiibn  dt^  Princes  de 
Luxembourg,  &c.  il  naquit  en  l'an  1446,  au  Diocèie  d'Arra* 
en  la  Gaule  Belgique.  Il  étoit^ils  de  Tibault  4e  Luxembourg, 
Seigneur  temporel  de  Fiennes  au  Diocèfe  de  Theroucnne  en 
en  Picardie ,  &  de  Madame  Philippcs  de  Melcun  ,  iille  du  fieur 
d'Antoing  Jean  de  Meleun,  (cunmie  nou^  avons  déduit  bien 
plus  amplemeiit  vies  des  Kvèqves  du  Mans,  &  en  la  généalo- 
gie  de  lu  crès-illudre  &  ancienne  maifon  des  Prjnces  de  Luxem* 
bourg).  Cettui^i  npmmé  Philippes eft £j|idaccur4u Collège  dii 
Mans ,  fitué  en  TU niverfite  d^  Parii ,  4t iiMti  plufteurs  fuperbet 
Palais  U  HàSlm  fpmptuciui^s  :  A:  jento:  autres  le  Châoeaa 
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d*Yvray  l'Evôque ,  à  une  lieue  du  Mans ,  cnfembic  le  Coîîége 
de  S.  Benoît  au  Mans  :  &  ne  fçai  pourquoi  Tes  armes  n'y  ionc 
comme  ès  autres  lieux  qu'il  a  cdiliés,  fin  on  que  Ces  Exécuteurs 
de  Tcllament  ont  voulu  avoir  Li  gloire  après  la  mandes  chofes 
qui  devroient  ctrc  en  Commcnioracion  dudit  Cardinal ,  comme 
encre  auues  de  ce  Collège  (îtué  en  ladite  ville ,  lequel  fut  bâti  des 
deniers  dudtt£vêque«  &  toutefois  on  CJianoine  du  Mans  y  a 
fait  mettre  iês  armes ,  &  non  celles  dudit  Cardinal.  Pour  reve* 
nir  à  parler  dudit  Seigneur,  je  n'ai  rien  va  de  fes  écrits,  qu'un 
Teftament  fàit  quelque  temps  après  ion  trépas ,  ensemble  queU 
ques  pardons  &  indulgences ,  touchant  les  fept  (tations  en 
l£gUre  du  Mans»  leTquelIes  il  obtint  du  Pape^  lorfqu'il  étoit 
Légat.  II  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  Tan  1 5 1 9 , 
âge  de  fbixante  quatorze  ans.  II  e(l  enterré  en  l'Eglife  de  S. 
Julien  do  Mans  :  (es  armes  font  d*argent  au  Lyon  de  gueulles ,  à 
la  qUeue-fourchée  &  nouée»  ou  pafTée  en  fautoir ,  écartelées  de 
la  maUbn  des  Baux  en  Provence  »  qui  font  d'argent  à  l'étoile  de 
gueulles,  à  feize  rais  ou  rayons^  lefquelles  j*ai  expreflement 
blafonnées  à  caufe  que  Ton  voit  une  infinité  d'endroits  au  Maine 
&L  autres  lieux  où  elles  font  dépeintes, 

"  PHIUPPES  DE  MORNAY  \  Sieur  du  PleiCs  Marly  en 
Normandie ,  Gentilhomme  des  plus  doâes  de  France ,  6l  réputé 
pour  tel  9  partons  ceux  qui  ont  vraie  &  entière  connoiflance  de 
lui  &  de  Tes  écrits  :  ce  qui  eft  une  chofe  afïèz  rare  &  peu  com- 
mune en  France  &  autres  lieux,  de  voir  des  Gentilshommes  iiïlis 
de  grande  maifon,  (comme  e(l  cetui-ci,  qui  ell  dcfcendu  des 
Seigneurs  de  Longueville,  Tune  des  plus  renommée»âc anciennes 
Seigneuries  de  Normandie,  &c.)  avoir  les  Lettres  en  fi  grande 
fecommandation,  &  y  avoir  tant  profité,  qu'ils  font  honte  & 
furpa/Tcntcn  cela  ceux  qui  en  font  profeffion  ordinaire,  fans 
s'ai-^inncr  à  autres  exercices.  Mais  pour  revenir  aux  écrit»;  &: 
compofitions  de  ce  Seigneur  du  Plefîîs ,  voici  ce  qu'il  a  fait  de 
fon  invention  en  notre  Langue  ]  rançoife  ;  Difcours  de  la  vie  âc 
de  la  more  ;  qui  eil  un  traite  fort  doi^te^    très-excellent  j  impri» 
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tté  à  Paris  chez  Péricr  &  Auvray ,  l'an  i  $  80  &  I*an  i  ^  84.  J'ai 
opinion  que  le  fujet  de  ce  Livre  a  ère  pris  fur  l'équivoque  ou 
allufion  du  furnom  dudic  fieur  du  JPleflis,  qui  eit  Momay  :  car 
en  ce  mot  le  crouve  le  nom  du  trépas  &  de  la  naifîance  tout 
cnlemble,  qui  eft  la  vie  &  la  mort  :  fi  cela  n'efl:  ainfi,  je  ne 
pcnfe  pas  m'être  beaucoup  éloigné  de  ce  que  les  plus  ingénieux 
pourroient  rechercher  en  cela.  Il  fc  trouve  un  Dialogue  de  la 
vie  &  de  la  mort,  compofé  en  Langue  Tofcane,  par  Maître 
Innocent  Ringhier,  Gentilhomme  de  Bolongnc  h  grafTe  en 
Italie,  lequel  a  iic  traduit  en  François  par  Jean  Luuveau  d'Or- 
léans ,  &  imprimé  à  Lyon  l'an  1557,  Robert  Grànjon  : 
mais  encore  que  k  titre  de  ce  Livre  dudit  Italien ,  foit  pareil  à 
celui  dtt  fieur  du  Fleffis  :  fi  eft-ce  qu'il  y  a  bien  grande  differmce 
de  Tun  à  fautre  :  de  quoi  j'avertis  ceux  qui  penfent  quand  Ib 
Yoyenc  un  Livre,  de  même  titre»  ou  iemblable  inicription>  que 
ce  ne  fbie  qu'une'  répétition  ou  imitation  du  premier  Auteur^ 
à  celui  qui  en  a  pareillement  écrit.  lia  davantage  écrit  un  des  plus 
licauZf  Ae  des  plus  doâes  Livresque  nous  ayons  encore  point  vu, 
en  notre  Langue  Françoife,  traitant  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  contre  les  Athées,  Epicuriens,  Paycns,  irûh, 
Mahumedifles  &  autres  inHdèles ,  imprimé  à  Anvers  che^ 
Chreftoflc  Plantin  l'an  i^Sa,  1/2-4**.  &  depuis  cbe£  Jean  Ri- 
chier  ,  à  Paris  audit  an  1581  &  Tan  1583,  &  encore  à  G. 
audit  an.  Ce  Livre  a  été  fi  bien  reçu  en  notre  France,  que 
l'Auteur  d'iceîui  Ta  écrit  en  Langue  Latine,  afin  qu'il  Fit  vfu 
&  leu  de  pîufieurs  Nations  étrangères  ,  lefquelles  n'ont  pas 
çonnoiirance  de  notre  Langue  vulgaire  :  il  a  été  imprimé  en 
ladite  Langue  Latine  à  Anvers ,  che2  le  fufdit  Chreftofle 
Plantin  ,  l'an  1583  ,  &  en  autres  lieux.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  providence  de  Dieu,  duquel  il  fait  mention  en  fes  (Euvres. 
Je  ne  fçai  s'il  e(l  imprimé.  Traité  de  l'Eglife  ,  imprimé  à  Lon- 
dres ,  l'an  157H.  Jl  florit  cette  année  ,  &  cil  employé 
d'ordinaire  pour  les  aflaircs  du  Rcji  de  Navarre  ,  Ton  mai-" 
tre.  Si  j  avuiâ  connoiiTance  de  Tes  autit::>  cciiu» ,  j'en  ferois  plus 
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ample  récit  en  ce  lieu  ;  mais  je  n'ai  vu  que  Ica  La^dits  mis  6fi 
lumière  *. 

'Il  mourut  le  ii  Novemf->r?  i^î^?  ,  îs'.c  de  foiv-nre  qnrcrzc  ms.  On  lui 
a  fait  liiverlcs  Epitaphes ,  mais  on  ne  pouvoir  lui  en  taire  qui  iui  convînt 
mieux  ^us^cUe-d  : 

Cf  ^  MfNtiMf  ,€ct  iMiMMefaibile, 

Aiotc  à  roixante  8c  quatorze  «M, 
*  Il  en  devoit  vivre  dix  niil[c> 

N'étant  pas  mort  en  mil  fix  cens. 

Cela  veut  (lire  au'il  n'y  a  pas  de  vie  ,  pour  longue  qu'elle  ftir  ,  a  laquelle  il 
ne  put  elpèrer  d'atceitulre  ,  n'cuiicpas  more  dû  honte  aptes  lai.lifpute  avec 
^Ev^ue  d*Evreux  ,  le  4  Mai  1^00  a  Fontainebleau.  (  voyez  fur  ce  [uge- 
montdèv-  r  ('  Nî,  <\c  laMonnoye  ce  qui  a  été  dit  de  cette  difpute  au  moC 
Jaqves  Davi  pu  Perron  ,  Cardinal  ).  .  .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Sa  femme  aiit^menra  de  plus  de  moitié  l'Hiftoire  imprimée  de  la  vie  <l3 
(on  mari ,  oa  Tes  Mémoires  ,  qui  font  très-curieux  ,  pour  ce  qui  s'eil  pâlie 
dspuLs  1 571  jufqua  fa  mort.  Voy.  le  Mercure  François  ,  Tom.  H  ,  VI  ,  VU 
Se  VIII.  Il  mourut  en  Ton  Château  de  la  Foceft  enPoitou ,  où  il  fe  retira  , 
après  que  Louis  Xlll  lui  eût  ôré  ,  en  i<>  11,  le  gouvernement  de  Saumur.  lia 
taujours  cté  loué  pour  fa  douceur.  Il  eft  dit  dans  Le  Huetiana  j  pag.  117  » 
qu'*/  avoit plus  de  réputaiioti  que  de  mérite.  (  M.  Falconet  ). 

*  Philippe  de  Mornay  a  publié  de  fon  vivant  beaucoup  [le  petites  pièce»;  , 
qui  (è  trouvent  impriiiKes  parmi  les  Mànolrts  de  U  Li^ue  j  &c  divers  G 
vrages  de  controverfe ,  qui  firent  beaucoup  de  brwt  <|jtand  ils  parurent. 
Perîonne  n'ignore  qu'on  le  nommoit  le  Pape  des  Hn^^urr.ots  ,  x\m  fnn  mcrice 
&  fon  favoir  lui  avotent  donné  d'autorité  parmi  ceux  de  fa  fedtc.  Deux  de 
iês  plus  conlîdérables  Ouvrages  font ,  le  Traite  de  l'EmchariJiie,  Se  Vffffioirc 
de  la  Papauté  j  tous  deux  ia-fol.  Le  dernier  a  pour  titre ,  ie  Myfikr*  ^ink* 
quité ,  ce  qui  dcfîgne  afTez  dans  quel  efprit  il  eft  écrit.  Ses  Mémoires  ne  pa- 
rurent que  long  temps  après  fa  mort.  Ils  furent  publiés  par  Jean  DaiUc  ,  en 
itfx4  &  i<îi5 ,  en  1  vol.  qui  s'étendent  depuis  l'an  1 571  ^fqu'en  1 599.  0« 
en  publia  la  luise  en  deux  aunes  volumes,  en  ,  Se  oefce  fuite  »'écc»« 
doit  depuis  \6oo  jufqu'en  ifTij.  On  faic  cas  de  ces  Me'molres  y  qui  contien- 
nent quantité  de  lettres,  de  dépêches,  d'inlkuiiiions  ,  de  difcours  conccr-» 
nant  les  affaires  auxquelles  Mornay  eut  part.  Il  eut  uii  grand  crédit  auprès 
de  Henri  IV.  Il  <.'oppofa  ,  tatu  qu'il  lut  fut  podîble  »  i'  ion  alljMxaooa  » 
Se  ^aMx^à  elle  âic  faite  »  Mornay  fe  cecit»  ^  fat  Cqiu.  , 

PHILIPP£S  OCI£K.  n  a  écrit  le  Cscalogaè  des  Eglifes 
ms  de  Vw,  4v«c  H  dépcnit  ^ul    lâtc  chactin  jour  en  kdicd 
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Ville  &  Fauxboarg9«  âvec  plufictirs  autres  petites  recherdMS 
Guncufes»  &c  Je  tout  imprimé  à  Parts  il  y  a  plus  de  cinquante 
ans* 

PHILIPPES  DE  PARIS,  ou  LE  PARISIEN,  ancien  Poëtc 
François,  Pan  i%6o  <iu  environ.  U  a  écrit  quelques  Poëftes, 
non  encore  imprimées  «  Claude  Fauchcc  en  ibn  Livre  des  t^oetes 
François,  ne  le  nomme  que  Philippes  Pa,  mais  j*ai  trouvé  par 
atitre  endroit,  que  c'étoîc  Philippes  de  Paris 

• 

'On  ne  <ievine  pas  aiféuient  les  notns  écries  à  moicic.  Fauchet,  Chap.  58 
Je  ftt  Poètes ,  parle  d*itJi  Philippe  Pa ,  qu'if  nonime  ainlî,  parce  au'il  ne  le 
rrouvoit  pai  adrremeiit  hommé  dans  fon  Manufcrit.  La  Croix  du  Maine 
Hir ,  avoir  reconnu,  par  un  emiroit qu'il  ne  fpécifie  point ,  que  c'croir  Philippe 
de  Paris  ^  àc  veut  encxrc  cru  iur  ia  parole ,  comme  s'il  ne  pouvoir  pas  y  avoir 
eu  un  PMSppe  Pa,  puifque  les  noms  de  SaM  fontmibre*,  &  que  da 
'Verdier  produit  un  PlùUfft  de  Pas»  (  M.  de  ia  I^onmoyb). 

PHILIPPIS  DES  PORTES,  natif  de  Ja  ville  de  Chartres 
en  Beauliê,  AE>bé  des  Abbayes  de  Jofaphac  &  de  Tyron ,  an 
Diocèlè  de  Chartres ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  k  Paris, 
Ac«  *  Ledit  Ikur  des  Portes,  s'eil  en  (èsjeimesaAsaddonné  k.)a 
•poefie  Fmnçoijè,  laquelle  étoît  comme  née  avec  lai,  &  s*eft 
lelleme^t  fait  renommer  pour  ics  élégantes  &  agréables  com^ 
pétitions,  quil  a  emporte  le  prix  par  fiurtous  ceux  de  Ton  temps 
en  ce  genre  d*écriie  :  foit  pour  la  douceur  de  (bn  (lyle  &  façon 
.de  compe^ef  très-4igréables  à  tous,  ou  pour  avoir  fçu  imiter 
jtanfheureufemeht  les  plus  renommés  PoëceSrGteç^  êL  Latins  « 
rÂ: encore  les  Modernes >  Italiens,  &  d'autre  Nation,  qu^  tous 
fd'uOe  voix- lui  ont  donné  ia  gloire,  par  deîTus.  les  autres  :  ou 
pour  le  moins  les  féconds  rangs ,  après  ceux  qui  étoient  les  plus 
«ftimés*  L'on  a  recueilli  un  jufte  volume  de  tous  Tes  poëmes 
Fra^ois ,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Pariflon  &î 
autres ,  par  plus  de  vingt  diverfcs  fois ,  tant  (ès  CEuvrcs  ont  été 
■bien  reçues  de  toutes  fortes  d'hommes ,  6c  fur  toutes  chofcs  carel- 
fés  &  chéris  par  les  Rois  de  France  Tes  maîtres,  Charles  IX  & 
Henry  Ui,  |^ui  l'ont  tant  aimé  qu'il  n'a  jamais,  été  cconduic  ou 
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refufé  de  quelque  choie  qu'il  leur  ait  demandée,  tant  il  îeuf  M 
fçu  plaire )  par  &s  âçons  &  aâions  louables.  Mais  à  fin  de  dire 
librement,  ce  que  j'ai  connu  en  ce  Seigneur  Philippes  des  Portes, 
je  ne  craindrai  point  à  difcourir  en  bref  de  la  profêllion  qu*il 
fait  maintenant ,  toute  différence  de  fa  première  étude  ou  vaca- 
tion. Car  voyant  qu'il  poffédoitdes  biens  en  l'Eglife  ,  il  a  voulu 
s'addonner  du  tout  à  la  Sainte  Théologie,  pour  s'acquitter  de 
fa  charge,  envers  Dieu  &  les  hommes,  &l  pour  empêcher  que 
ceux  qui  feroient  jaloux  de  fon  bonheur,  ne  mîfTenc  en  avant, 
que  cela  lui  fût  mal  fcant ,  de  pofTedcr  des  bénéfices-  Donc  pour 
ce  faire  il  a  tellement  embraOe  (depuis  quelques  années)  la 
Théologie ,  &  Saintes  Lettres ,  qu'il  eft  aujourd'hui  efbmé  Tun 
des  plus  promus  en  cette  faculté ,  qu'autre  qui  s'y  Ibît  adonné 
'depuis  long-temps  en  ça  :  ce  que  je  croîs  tant  par  expérience, 
que  par  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  me  l'ont  confirme  «  comme 
içavants  &  experts  en  cela,  de  en  devifant  fans  flaterîe.  Davan^ 
tage  il  a  tellement  en  recommandation  les  Lettres  Grecques  ,  de 
Ja  Philofbphie^  que  pour  en  communiquer  Se  apprendre  des  plus 
içavants ,  il  a  d'ordinaire  en  &  maifon ,  des  plus  doâcs  homtnes 
de  ce  (iècle:  &  fi  quelques-uns  penfent  que  ceci  foit  dit,  par 
trop  à  ion  avantage ,  je  les  prie  d'attendre  d'en  juger  loriqu'ils 
en  auront  auifi  bonne  connoiHance,  comme  j'en  peux  avoir» 
encore  que  je  n'aye  pas  eu  cet  heur^  de  l'avoir  fréquenté  auffi 
fouvent,  &  avec  telle  fomiliarité ,  comme  je  Tcuflè  bien  defiré 
(buventefois.  Je  ne  penfe  pas  rîvoir  écrit  ceci,  fàns  qu*!Î  s'en 
trouve  quelque ;-uns  qui  ayent  opinion  de  moi,  que  je  le  fafîè 
partranfporr  d'amitic,  ou  pour  efpérer  en  fa  faveur,  mais  je 
prie  ceux  qui  auront  cette  opmion  de  moi,  de  croire  qu'en  tout 
cet  (Euvre,  je  n'ai  donné  louange  à  aucun  ,  qui  ne  foit  vérita- 
ble, &  que  s'il  étoit  autrement,  cela  tomberoit  fur  moi,  & 
%  feroit  du  tout  à  ma  confufîon  ;  car  je  le  ferois  par  ignorance, 

ou  par  moquerie,  ou  bien  par  une  trop  grande  amitié,  en  leur 
endroit,  qui  font  trois  vices  lefquels  j*ai  fuis  entre  tous  autres 
ordinaires  aux  Ecrivains  d'HiApires.  Ét  dirai  bien  qu'en  ceci  j'ai 
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imite  la  devifè,  attribuée  k  M.  de  Langey ,  Meffirc  GuiJIaume 
du  Bdlay  qui  étoit  telle.  Ami  de  tous  &  de  nûlTèiinml  F.oût 
revenir  à  parler  dudtt  fîeiir  des  Portes,  il  a  écrit proie  plu- 
fieurs  très*doâ€5»  &  bienfaîntes  prières  à  Dieu^  fèfquelles  ne 
font  encore  imprimées^  non  çlus  que  Ces  ancres  tEuvres,  en 
Théologie ,  foit  touchant  la  Trinité  &  àutres^éaux  fujets ,  pris 
des  Saints  DoiSleurs  derEglilè.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584» 
âge  d'environ  quarante  ans,  &  ne  cefTe  de  faire  toutes  ibrte$. 
d'amis,  &  principalement  à  l'endroit  des  hommes  de  Lmes/  ' 
afin  de  ne  dégénérer  du  naturel  qu'il  a  dès  Tes  plus  tendres 
ans. 

*  Philippe  des  Portes  naquit  i  Chartces,  en  1 548 ,  de  Philippe  des  Porte»  » 

les  uns  <\\Ct:nt  Drapier t  les  autres  Bourgeois  de  cette  Ville  ,  &  de  Marie 
Edelme.  Etant  venu  i  Paris,  il  s'accacha  a*in  Evêque  ,  que  l'on  ne  nomme 
pas  ,  avec  lequel  U  alla  en  Italie ,  oà  il  apprit  parfaitement  l'Italien  ,  Ôc 
s'appliqu.1  enluice  à  traduire  les  Poètes.  De  retour  en  France  ,  il  s'adonna 
à  la  Pocfie  Françoife,  q^i'il  débarraffa  de  cet  arrlnil  d'cvprelTîons  GrecqaeSj 
de  ternies  ampoules  ,  dépithètcs  improprei»,  de  tours  oblciirs&  contraints, 
que  Ronfard-y  «voit  introduits;  fa  Pocfie,  dit  Pàquier ,  (Ji  douce  &  coulante. 
Elle  fe  lit  même  encore  avec  phi  fît ,  tandis  que  les  vers  dacs  ^  Gothiques 
de  Roofacd  w  font  plus  fappoctabies  : 

Ce  Po^'te  orgueilleux ,  tr^buch^  de  Ci  haut  « 

Rendit  plus  retenus  des  Portes  îc  Bcrtaut.  BorLîAU. 

11  cft  certain  que  des  Portes  connut  mieux  le  génie  de  non  '  Irinç^ne  ,  ^  con- 
tribua à  la  former.  Ses  talens ,  à  Icar  auror;  ,  trouvcrcuc  de  puuians  Pro- 
teâeurs.  Le  Duc  d'Anjou  le  mena  avec  lui  en  Pologne,  en  »<7)>il  en  revint 
l'ann  'e  fuivante  avec  ce  Prince  ,  qui  régna  fous  le  nom  ae  Henri  III.  Il 
combla  des  Portes  de  biens,  lui  donna  ,  en  i  <8i  ,  l'Abbaye  de  Tiron  ,  au 
Dioccfe  de  Chartres  ,  celle  de  Jofapiiai  au  mtnîc  Dioccfe  ,  en  1 589  ,  6c  peu 
après  o^le  de  Bonpoct,  Ordre  de  Cîteaux  ,  au  Diocèfe  d*EvEeax ,  près  du 
Pont  de  l'Arche  ,  ôc  un  Canonicat  1  Li  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Tous  ces 
bcn'-tices  lui  rspporroient  alors  dix  milb  écus  de  rc?nTe.  Aprè"?  la  mort  funefte 
du  Roi  Henri  ili ,  il  fe  retira  a  foti  Abbaye  de  BjJîpjiC,  où  la  fréqucnration 
de  l'Amiral  de  ViUars,  6c  rattachement  qu*il  prit  pour  lui,  le  tendit  Ligueur; 
ce  qui  le  lit  nommer  dans  le  Catholicon  ,  Poëte  de  l'Amirauté.  Cependant 
îîl  eut  dans  la  fuite  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV",  qui  l'aima.  Les  Poëfics 
Galantes  l'occupèrent  une  partie  de  fa  vie  \  il  ^  renonça  fur  la  tîii ,  6c  ne 
t*occupa  plus  que  de  compofîtbns  morales  on  pieufes.  Il  fut  peu  fenfible  aux 
cfîciques  que  Ion  fit  de  (es  Ouvrages j  quoique  dans  Topalence  ,  il  vécut 
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£uis  fidie ,  ùns  orgueil ,  avec  un  défîiitîreircmenc  marqué  èc  une  gianile 
»ran^«****^  d'eTpcic  >  iîit-touc  brlqa'il  écoic  à  foa  Âbbaye  de  BoiipoR  t 

Jjk ,  ftanc  d'ambitim.,  je  wy  coukr  oui  vie  » 
.  ,    .  Snns  covict  «uCiin  ,  faos  <)u  on  me  pcrre  envi?; 

Roi  de  tom  n>es  dcfîis,  content  de  mon  parti» 
Je  ne  in'appafte  point  d'une  vainc  efpérauce, 
S6rtttD«  oc  pent  ma  oomre  moo  idleunnce  > 
£c  mon  npos  d'c^t  n'eft  jamais  dhcni. 

Il  mourut  fîans  fon  Abbaye  de  Bonport ,  le  5  Oftobre  1  ffotf ,  âgé  de  (bûante 
/  ans 'Ac  cinq  mois  ,  ainfi  que  le  piouve  rÊpitaph  -^  c] ne  fit  mettre  fur  (on 
coînhe.iu  fon  frère  Tliibinc  tles  Porcs,  fieur  de  Bevillier,  grand  Audiencicc 
dd  France.  On  a  Êiic  plulieurs  £dicions  des  Poches  de  Des  Portes.  La  pretnière» 
en  1 5 7 j ,  //i-4°.  à  Paris ,  Roben  Eftienne  ;  t".  1 579  ,  /»-4".  Paris, Pacîdbii^ 
j.**.  à  Anvers, en  1 59 1  >  4"-  à  Paris ,  1 600  ,  m-8**.  5".  à  Paris ,  1602 ,  /«-8"^ 
6^.  à  Rouen,  i<în  ,  /  :-S".  —  V  n.  Ijs  Mcm.  de  Ntceron  ,  Tom.  XXV» 
|>ag.  J07,  6:  la  BiW.  Franç.  deM.-l'Abbc  Goujcc,  Tom.  XIV,  pag.  0^. 

Les  recn  ?ils  de  M.  Falconer  nctis  fourniffenr  quelques  Anecdcres  fur  Ir* 
vie  de  Des  Portes  ,  que  nous  allons  rapporter.  «  Il  croit  eentii,  agréable  ^ 
i^'ltirnomnié  U  Mlgnard  ,  parce  qu'il  s*étoit  fermé  fur  les  Italiens  »  ^uTer- 
f*  noit  le  corps  &:  fofprit  de  la  DuchclTe  de  Rcrz  ,  Claude-Catherine  d*  C/er" 
r>tr:ont,  m?rc  de  TArch-svcque  de  Paris, croit  bon  ncgociareur  ,  &r contribua 
«ib.'aucoup  à  tàtre  rentrer  la  Province  de  Normandie  fous  l'obcilfance  de 
1»  Henri  i  V ,  qui  aimoit  à  te  voir  ,  &  voulut  lui  donner  T Archevêché  de* 
M  Bordeaux,  qu'il  refufa difanr  qu'il  n  croit  pas  d'une  vie  aïTez  exemplaire  ; 

il  aimoit  beaucoup  fes  nife?  j  il  ne  voulut  être  ni  Prêtre  ,  ni  marié  ,  oe  peur 
M  qu'étant  l'un ,  il  ue  lui  prît  envted  e-tre  l'autre,  il  eut  d'une  fille  de  Village , 
»  qu'il  tenoit  renfermée  cnez  lui ,  un  bâtard  ,  nommé  Philippin  ,  qui  devine 
M  fou  ;  on  le  difott  enfant  du  laquais^-qui  portoit  à  manger  à  la  fiUe^  on  en  a 
»  dit  lie  inûiie  des-aurrcrs  enfans,  qu'il  crovolt  avoir  eus  des  femmes  qu^ilavolc 

entretenues.  Ronfard  citimoit  des  Portes  le  premier  Pocte  de  fon  temps  11. 
Il  ordonna  de  chanter  après  fa  mort  le  Pfeaume  Quàm.  dilecla  Tabemacula  ^ 
ce  qui  donna occatlon  de  dire ,  qu'il  ne  croyoit  pas  plus  au  Purgatoire  ,  que 
M.  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Boarg'?s ,  qui  n'avoir  point  ordonné  de  fer- 
vice  pour  le  remède  de  fon  ame.  Voy.  le  Journal  d'Henri  I y,  1 606 ,  Tom.  111 , 
p.  191,  1^5  Lefrrw  de  Par  in ,  Tom.  II,  Ler.  ioi.On  lit  danslei^«f/a/3ia/:*7  j. 
Article  Pvonsard,  qu'i/  étolt  plus  favanc  qu'homme  de  France  &  de  /«• 
Chrc'ticnt:: .  11  avoir  une  Bibliothèque  nombreufe  &  bien  choitîc  ,  toujottCS: 
ouverte  aux  gens  de  letrres ,  auxquels  il  prctoit  volontiers  desLivies* 

PHILIPPE  DU  PRAT  %  Damoifeile  Parifienne  ,  fœur  aînée: 
d'Aone  duPrat>  (de  laquelle  nous  avons  fait  mencbn  ci-defius> 
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cnfemble  de  Madame  Anne  Seguier  leur  mère,  Dame  de  la 
Vergne,  femme  en  premières  noces ,  de  Meffire  François  du 
Prat,  Baron  de  Thierr  :  dutjuel  mariage  font  ifTucs  ladite  Philippe 
&  Anne,  toutes  deux  ne  dégénèrent  en  rien  du  fç-ivuir  de  leur 
mère ,  car  elles  font  tellement  ornées  d'une  rare  Liucrature,  éc 
ont  l'cfprit  fi  clair-voyant ,  (  fans  que  je  fafîè  ici  mention  de  la 
connoiflTance  qu'elles  ont  en  la  poëHe  &  art  oratoire,  jufques  à 
là  que  d'écrire  &  parler  en  Lacm)  que  c'cll  ehoic  bien  digne  de 
recommandation ,  &  qui  mérite  que  leur  nom  s'étende  aulli  loin, 
comme  je  m'a(Iùre  que  leurs  écrits  &  doé^es  comportions  leujr 
acquerront  de  rénommée.  EUes-  n'ont  encore  fait  imprimer -leurs 
compofittonsy  foie  en  proie  ou-en  vers ,  m«s  j*ai  opinion  qu'elles 
porteront  tant  de  faveur  à  nos  François ,  que  de  les  leur  com- 
muniquer »  &  les  en  faire,  partîcipans.  £Iles  âoridôîent  à  Paris 
cette,  année  1584. 

*  Philippe  du  Prat,  &  fa  fœuc  Anne  du  Prat ,  étoient  arrières-petites-filles 
du  Chancelier  Amotne  du  Prac ,  AcfiUes  de  François  du  Pm;  qura  formé  la 

branche  des  Barons  de  Thicrs  j  6c  non  pas  de  Thien  j  comnie  Tccrit  La 
Croix  du  Maine.  Elles  furent  coures  deux  inariccs.  Celle  donr  il  s'agir  dans 
cet  Ârciclc  étoic  l'aînée.  Elle  CDoufa  le  Baron  de  Couac  en  Limoufin.  Anne 
Scgnter ,  leur  mdte ,  fe  maria  a  Hugu^  de  U  Verg^».  Son  premier  mari  écoft 
morren  158}  ,  &  La  Croix  du  Maine,  qui  ccrivoit  en  1584,  la  nomme 
Dame  de  la  Vergne  \  aind  ce  fur  vers  le  commoncemenr  de  l'an  1 5  84  qu'elle 
fe  remaria  ;  ce  que  j  obferve,  parce  ^us  i.i  date  de  fon  fécond  mariage  n  eft 
poinc  marquée  coM  X'Hifioin  du  Graud*  Officiert  dé  la  Cmtrwu»,  Tom.  VI  * 

|wg-  457* 

PHILIPPES  DE  QUIERLAVEINE;  fils  aîné  du  fîeur  de 
laComuere  &  des  Paciz,  Gentilhomme  du  Maine  ^  &c.  Il  a 
écrit  trente-fix  Sonnées  fiir  l'Adieu  ou  congé  qu'ail  prend  de 
DamoiMe  Lucrèce  le  Gras»  fille  alnéè  du  ficur  de  la  Frefnaye 
.Mefcrin,  (à  maicrefie,  &c.  Iciquels  onc  été  imprimés  au  Mans 
par  Marin  Chalumeau  J'an  x  579*  Il  floric  au 'Maine  cette  année 
1584. 

PHILIPPINS  TARON,  Sieur  de  la  Groyc  au  Maine,  6c 
natif  dudit  lieu.  Avocat  au  Siège  Préadial  du  Mans.  J'ai  ci- 

Uhij 
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devant  fait  mention  de -M.  Jean  Aubert,  fieur  de  la  Moreliere, 
it  ai  dit  qite  c'étoit  l'un  d^s  plus  renoounés  de  tout  le  Mans , 
voire  du  Maine ,  &l  des  lieux  d'alentonr»  tant  pour  la  Jurifprii- 
dencc ,  que  pour  les  ConfuUations  qu'il  fait  chacun  jour  :  mais 
fi  ayant  loué  ce  Seigneur  Aiibert  je  ne  faifois  aufîi  par  même 
moyen  un  récit  des  louanges  dues  à  ce  Seigneur  de  la  Groye  , 
pour  les  femblables  parties  &  vertus  recommandables,  qui  font 
tellement  égales  en  ces  deux  peribnnages,  qu'à  peine  j'en  pourrois 
donner  mon  jugement ,  fans  encourir  trop  de  hazard  à  l'endroit 
de  ceux  qui  (ont  connoitiants  les  fuldus.  Je  dirai  que  fi  l'un  d'eux 
mérite  une  infinité  de  louanges  pour  fa  dodrine  &l  érudition, 
que  l'autre  n'en  doit  avoir  moins ,  tant  pour  les  affaires  ou  il  a 
été  employé,  Toit  aux;  Etats  à  Orléans  &  à  Blois,  &  autres 
endroits,  efquels  il  sciL  montre  tcllcmcnc  vertueux,  qu'il  n'a 
point  tant  craint  fes  Majeftés  ,  qu'il  n'ayt  prononcé  librenicnc 
ce  qu'il  voyoic  devoir  être  obfervé  pour  bien  régir  &  policer 
un  Royaume.  II  n*a  encore  mis  aucunes  de  {es  Œuvres  en  lumière, 
mais  s*il  veut  tant  porter  de  faveur  à  ceux  de  Ton  pays^  que  de 
les  faire  participans  de  fes  doâes  Commentaires  ù  annotations 
fur  les  Coutumes  du  Maine,  certes  il  ie  rendra  de  plus  en  plus 
digne  d'immortalité;  &  de  ma  part  je  fouhaite  qu'il  le  fallc» 
enlêmble  qu'il  ne  le  montre  avare  de  ce  beau  Recueil  d'Arrêts» 
&  des  Confîiltations  qu'il  a  recueillies  depuis  cinquante  ans  , 
ou  environ  ,  qu'il  a  fait  profefiion  de  la  Jurifprudence.  Il 
âorit  au  Mans  cette  année  1 584,  âgé  de  plus  de  foixante  Ôc  dix 
ans. 

PHILIPPES  DE  VICTRAY  ',Evcqtic  de  Meatix  prèsPari?, 
ancien  Poète  François.  Il  accrit  quelques  poclies  en  noire  langue, 
lesquelles  ne  font  pas  imprimées.  Nicolas  de  Ckmangis ,  en  a 
traduit  quelques*unes  en  Latin.  Ledit  Evêque  âorilToit  il  y  a 
plus  de  cent  ans 

*  11  fa' toit  plutôt  dire  DE  Vitri.  Cet  Evcque  mourut  le  lo  Juin  ijji 
flociflbicparconféquent  cent  cinquante  ans  plutôt  qu'il  n'eft  die  id.  Ses 
Tes  Jfran^ois ,  au  âomlw«  de  txeme^deux  ,  foivis  de  la  Tadnâion  qa*e&  « 
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faîte  en  vers  Latins  Nicolas  de  Cl^mangis  ,  ont  été  imprimés  à  la  fin  de 
l'Edition  in-i6.  que  Jean  de  Tournes  le  hls  donna  l'an  1591  en  Efpagnol  , 
en  François  &  en  Italien  du  Livre  que  Guévare  a  intitulé  ,  El  mènes  precio 
de  coreey  ahéanca  de  a/dea.  Ces  vers ,  appelés  vtilgairement  ies  dits  de  Franc 

Gonticr  y  du  non\  de  Gontier  ^  Villageois  que  le  Porrc  iiitrodiiic  ,  renvoient 
â  faire  voir  que  ia  vie  ruftique  de  ce  Gontier  ôc  à'Hclciu  ,  la  femme ,  ctoit 
préfiétable  à  la  vie  de  la  Cour.  Pierre  d'Ailly  ,  au  commencement  du  ticcle 
luîvant,  oppofa  aux  dits  de  Franc  Gontier  une  Defcripcion  de  la  vie  ponv 
peuie  ,  mais  inquiète  &  chagrine  d'un  grnnd  Seigneur  ,  en  pir^il  nombre 
de  vers  François ,  qu'on  appela  Us  Contredits  de  J-ranc  Gontier  ,  ëc  que  Ni- 
colas de  Clcmangis  mit  aulli  en  vers  Latins;  le  tout  imprimé  dans  l'cndcoit 
ci-delTus  marque.  Ces  Dits  fc  Contredits  étant  fort  en  vogue  du  temps  de 
Villan  ,  lui  doiincreni  lieu  de  faire  d'autres  Contredits  dits  de  Fm/ic  Gontier^ 

au'on  peut  voir  dans  fes  Poclies,  avec  l'Argument  que  Marot  y  a  mis,  où 
a  dit  que  ces  pièces  ne  furent  faites  du  temps  de  Villon ,  que  parce  que 
c'eft  alors  principalement  qu'elles  eurent  cours.  On  dit  que  Philippe  de 
Vicri ,  .1  l'  iiftanc.:  de  Charles  V,  &  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  tle  ce 
Roi ,  mit  eu  vers  François  les  Metamorphojes  d'Ovide  ,  &  qut  le  Manufcric 
«'en  voit  à  la  Bibliothèque  de  S.  Viûor  à  Paris.{  M.  de  la  Monnove  ). 

•  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé.  11  .1  pr-s  l'année  où  Vicrv  fut  fait  Eve- 

2 ne  de  Meaoz  pour  Tannée  de  fa  mon.  Il  parvint  au  Siège  Eptfcopal  dececte 
glifc  en  1 5  p  ,  &  mourur  le  9  Juin  1  j(5 1 .  !  Voy.  le  Gall.  Chrift.  Tom.  Vlll, 
Col.  16^6  ).  Il  éroit  grand  Muficicn  ,  S<  c'eft  1  lui  que  fur  écrire  la  trcnte- 
tioidème  des  Lettres  Fanulicres  de  Pcirarque,  adrcUce  Au  Mujkien  Philip^ 
ic  Vitry, 

PIERRE  U'AILLY,  Dodeur  en  Théologie,  &  Chancelier 
de  rUnivcrfité  de  Paris,  dit  en  Latin  dt  Alliaco^  qui  efi:  une 
très-noble  &  très-ancienne  matfon  en  Picardie ,  auquel  nom  dt 
^/^dcoplufieurs  fe  font  trompés,  l'ayant  traduit  en  François 
d^jllitae  au  lieu  d'Ailly ^  quie(t&  vraie  appellation^  Çetui-ct 
ëtoit  natif  de  la  ville  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  fîit  Evêque 
de  Cambray»  &  enfin  Cardinal  &  Lé^at^  fous  le  Pape  Jean  XXIII, 
ce  qu'il  obtint  pour  fa  grande  doânne  &  érudition,  &  princi- 
palement en  la  Théologie ,  en  laquelle  faculté»  il  étoitle  plus 
renommé  Doéleur  de  {on  temps.  II  fût  Précepteur  de  Jean  de 
Gerfbn^  dnqud  nous  avons  parlé  ci-devant*.  Il  a  ccric  en 
François,  un  Livre  intitulé  les  fept  degrés  de  l'Echelle  de  Péni- 
tence, figurés  &  expofés  fur  les  fept  Pfalmes  Pénitentiels,  impri- 
mé à  Paris  Ml  a  écrit  pluûears  vers  F rançtus  en  rithme  uûtée 
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de  Ton  temps,  lefqueîs  ont  été  mis  en  vers  Latins,  par  Nicolas 
de  Clcman^is.  J'en  ai  vu  quelques-uns  imprimés,,  il  y  a  plus  de 
cent  ans ,  quant  à  fcs  compofitions  Latines,  lefquelles  font  en 
grand  nombre ,  nous  en  ferons  mention  autre  gut.  il  mourut 
en  France  l'an  i42«). 

*  Pierre  d'Ailly  fut  un  de  ces  hommes ,  qui  doivent  leur  célébrité  &  feue 
fortune  à  leur  nicrite ,  &r  aux  circon(i%ncc!»  heuieufes  où  ils  fc  trouv^ac  II 
naquit  à  Compicgne  de  parens  paavies  &  inconnus  en  n  jo.  U  entra  ,  en 
1571,  Boutfier  au  CoUige  de  Navane,  pemi  les  Etudians  en  Théologie.  En 
1 380  il  fut  reçu  Docteur  ,  eut  un  Canonicat  de  Noyon  \  d<  quatre  anç  après 
il  fut  Graud-Maicre  de  ce  mcme  Collège.  Sa  réputation  ccoit  dcjd  brillante  : 
il  pr^choit  avec  fuccès  ;  il  foucinc,  en  1 3  S7 ,  devant  TAntipape  Ctement VU  , 
que  la  France  reconnoiifoit,  Se  qui  (î^^oit  à  Avisnon  ,  la  sentence  |»iDnon- 
cte  par  rUniverfitc  de  Paris ,  contre  un  Jacobin  Arragonois ,  qui  nioit  Tlm- 
maculée  Conception.  Cette  ai^ion  d'éclat  lui  valui  ,  en  i  jii^  ,  la  place  de 
Confeflenr &d'Attm&nter  du  Roi  Charles  VI.ll  fut,  peu  .ipr>s ,  Chancelier  de 
rUniverfix  ,  &  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Pans.  En  1 395  ,  il  fiic 
nomme  1  l'Evcchc  du  Puy  en  Vel.iy  ,  l'ajuice  fuivante  â  celui  de  Cambray. 
11  fc  diiHnsua  aux  Conciles  de  Pife  &  de  Condancs  ,  fut  fait  Cardinal  en 
1 411  ,  &  Fui  enfaice  employé  à  divetfês  légations.  Leslflegiflres  de  TEglilê 
deCambrav  portent  qu'il  mourut  le  9  Oâobrc  i4i<  ,  étanc  Légar  du  S. 
Siège  dans  la  DilTe  Allemagne,  Se  qu'au  mois  de  JuilLt  fujvant ,  on  apporta 
fon  corps  à  Cambray  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  decctcre 
le  grand  Aurel  Cette  date  paroît  la  plus  sûre  de  routes.  Quelle  dïffifrence 
encre  U  fortune  de  Gerfon,  dtfciple  de  Pi?i  rj  d'Ailly  ,  &  celle  de  fim  maî- 
tre ,  quoiqiîc  !?  premier  cCir  p-îur-trtre  plus  de  mérite  ,  &  certainement  plus 
de  Iciencc  que  le  fécond  1  —  Launoy,  Hijl.  du  Collège  de  Navarre  j  pa^.  i  34, 
l'appelle  .Iquila  FrancU  ,  atque  aberrantium  à  veritate  muffats  indefejjus.  Son 
enrûtcmenc  {M  ir  l'Al^rok^gie  Judiciaire  eft  remarquable.  Bellarmin  ,  Lih, 
de  Scriptor.  Ecdtfiaft.  Unum  ejî  in  <juo  reprchcnditur  hic  ^4uclor  j  qu^d  videlicet 
Jmjî£e  v:J:atur  Chrifti  Nat'ivitatcm  prs.nofci  potuijfc  ex  Geneihiiacis  obferva- 
tionihu  ,  at.pte  ad  hoc  adduxerit  apparitionem  Stellâ  qux  appartdt  magis, 
Vaffius  ,  Lib.  de  Scient.  Mathemat.  pag.  115,  obfcrve  que  P.  d'Ailly,  dans 
fon  Livre ,  de  Concordiâ  HiJlorU  &  ^jln^ht^it  divinatncis  ,  a  fourenu  que  le 
déluge  de  Noé,  la  naiflànce  de  Jefus-Chrill ,  les  Miracles  Se  les  Ptodiees 
ont  pu  &rre  devines  &  prédits  par  TAftrologie  ,  &  qu'il  rapporte  les  natflan- 
ccs  ,  changsmem  &c  ruines  des  Républiques  Se  des  Religions  anx  conjonC'» 
rions  des  hautes  Pianotes.  —  Une  telle  d^driue  ,  fourcnue  avec  crudirion  , 
^  une  certaine  éloquence ,  dans  un  temps  où  les  ténèbres  de  l  ignorance 
étaient  encore  bien  épaiifes ,  a  peut-être  contribué  ,  plus  qu'on  ne  penfe , 
i  la  fortune  de  Pierre  d'Ailly.  —  Il  préfidoit  à  la  Selîîon  du  Concile  de 
Conftaqce,  où  Jean  Uus  fut  condamné  an  feu; il  l'exhorta  heaiicoup  àiê 
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Jbnmectre  Se  i  fû  tètsaàet,  ivont  de  ptoiioiicer  VAnh  de  condamna- 
ûôa  t  mais  le  Novateur  ne  fi»  rendit  pas ,  Se  fur  brûlé. 

■  Voyez ,  au  mot  Antoime  Belard  ,  la  coctedklon  de  l'erreur  de  La 
Croix  clii  Maine  ,  touchant  le  Livre  des  Sept  Degrés  de  l'Echelle  de 
Pénitence  j  qu  il  a  cru  que  Pierre  d'Ailly  avoir  cciit  eu  François  , 
remarquez  une  aane  erreur ,  touchant  ce  qu'il  die ,  que  «  ce  Cardinal  a 
itcompofé  plafieilfS  vers  François  ,  mis  en  Vers  Lacins  par  Nicolas  de  Clc* 
n  mangisi»,  parce  que,  quand  il  feroit  vr,i!  que  le  Cardinal  auroit  fair  plu- 
fleurs  vers  François  .  de  ^uoi  l'on  peut  fort  bien  douter  ,  il  fcroic  toujours 
£iux  que  Clémangis  les  eut  tous  traduits  en  vers  Latins  ,  piiifquetes  Conere- 
diudê  Franc  Gàtttler ,  qui  font  les  ièuls  qu'il  a  traduits,  n'excèdent  pas  le 
nombre  de  trente  dcax  vers  ,  comme  nous  l'avons obfervc  ci-deifus  j au  mot 

PH11.JPI'ES  DE  VlCTRAY.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

PIERRE  AIR  AULT ,  Angevin,  à\t  ^^^roJius ,  Lieutenant 
General  Criminel  an  Siège  Prcfidial ,  &  Scncchaufîec  d'Anjou > 
Maître  des  Rcqncrcs  de  THotel  de  M.  le  Duc  d'Anjou,  frère 
du  Roi  ,  &:c.  Cette  familic  des  Airaults  en  Anjou  ,  a  ctc  trcs- 
reno  virnéc  de  tout  temps,  &i  encore  de  fraîche  mémoire  nous  en 
avons  eu  en  France  pour  Garde  -  Seaux  ,  Meflirc  François 
Errault  de  Chemens  ,  fieur  dudic  lieu  en  Anjou  :  &  encore 
a  produit  plufieurs  doe^cs  hommes  ,  qui  ont  fait  profit  h 
la  République  ,  tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes.  Le 
fufdit  Pierre  Airault  ,  a  écrit  en  François  ,  un  Traité  de 
l'ordre  &  Inftru^lion  Judiciaire  ,  dont  les  anciens  Grcxs 
Romains  ont  u'c,  en  accufations  publiques,  contcre  à  i  ufage 
de  notre  i  rance  ,  imprimé  à  Paris  l'an  i  $7<> ,  &  contient 

i  2  feuilles.  La  Pratique  en  Droit,  imprimée  l  Paris  l'an  i  ^jC  ; 
Recueil  de  vingt-un  Plaidoyers,  fkics  en  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  avec  les  Arrêrs  fur  ce  intervenus ,  imprimés  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune,  l'an  15(^8  ;  Harangue  faite  à  Monfeîgneur  le 
Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi,  6cc,  à  Ton  arrivée  en  fa  ville  d'An* 
gers ,  depuis  fon  Apennage ,  qui  fut  îe  7  de  Janvier  l'an  1 570  f 
imprimée  à  Angers-  chez  René  Piquenot,  audit  an  1 570.  Il  a 
écrit  pluiîeurs  autres  Livres,  deiquels  je  n'ai  pas  connoillàuice  : 
U  florit  à  Angers  cetti^année  1584*. 

^llmoanK  i  Angers^le  11  Juillet  i^ot ,     de  foi»u)ce-aiiq,«m.  Oiflef 
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Ménage»  donc  il  émît  Ayenl  matetiiel,  en  ai  écrie  U  vie  en  Latin,  6c 

illulhée  en  François  de  remarques  favantes  &  curieufes,  in- 4°.  à  Paris, 
i^7c  ,  lefquelles  appuyenc  celles  de  La  Croix  du  Maine,  coucUanc  lapa- 
tencé  des  Ayraxdu  &  des  Erraults,  (  Sa  fiiiniUe  fubfifte  enc<»e  à  Angers  ,  oA 
elle  poflf^de  la  mcme  charge  ).  —  V07.  tes  Mém.  de  Nkeroii>Totii.  XVU» 

pag.  1^7.  (M.  DE  LA  MONNOYfi). 

PIERRE  AMADIS9  dît  Amadsvs  et  AscADtsius,  natif 
du  Dîocèfè  d'Auch  en  Gafcongne ,  &  Chanoinè  audit  Heu» 
Poète  Latin  &  François.  I(  a  écrit  plufieurs  Poèmes  François» 
contenant  plufieurs  Sonnets ,  avec  les  anagrammes  ou  noms  re- 
tournés, de  plufieurs  illuftres  hommes  &  dames,  Icfqucls  il  me 
£t  voir  à  Paris  Tan  i  $83  »  ils  ne  font  encore  imprimés.  II  floric 
en  Ton  pays  de  Gafcongne  cette  année  âgé  d'environ 

cinquante  ans. 

PIERRE  AMY,  dit  Amius  ,  Sieur  du  Pont,  natif  de  la  ville 
du  Mans,  Confeiller  du  Roi  au  liège  Prclidial  &  SénéchaulTée 
du  Maine,  très-dode&  très-excellent Poëte  Latin  Ml  n*a encore 
fait  imprimer  fes  Poëmes  Latins,  non  plus  que  fès  autres  com- 
pofitions  Françoifes.  II  florît  au  Mans  cette  année  1 5S4. 

'  11  cft  différent  de  ce  Pierre  Amy, Confrère  de  Rabclais,au  Couvent  des 
Cordelters  de  Foncenay-le-Copite  ,  H  qui ,  dç  tnimc  que  Rabelais  ,  fe  <^ 
froqua.  Au-devant  de  V Apologie  des  Femmes ^  écrire  en  Latin  par  Ams^ari 
Boucliaiil ,  Prélul'jnc  au  PrciTJial  de  Saintes,  &  depuis  Maître  des  Requêtes, 
il  y  a  une  Epitre  de  ce  Pierre  Amy  à  André  Tiraqueau  ,  de  laquelle  le 
deifus  eft  tel  :  Petrus  Amicus  ,  Sodalis  Francifcanus  Andrcd.  Tiraquello  fito. 
Le  Livre  de  Bouchard  fut  achevé  d'imprimerie  19  Janvier  1511,  fuivant 
l'ancien  Calendrier ,  chez  B.idias  ,  ïn  4".  L'Auteur  ,  f cuiller  9  ,  v''.  y  parle 
ainfi  de  ce  Cord-lier  :  Judictt  Sodalis  ille  Francifci ,  qui,  quod  ejl  ,  id  verè  & 
amicus  j  &  noffer  efl.  U  dit  Nojler  ,  parce  qu'il  adreUe  la  parole  à  Tiraqueau. 
Ceci, par  occafion  ,  foii  dit  pour  iUaftier  ce  qa on  trouve  dans  Rabebb» 
Chap.  10  du  Liv.  III  ,  touchant  ce  Pifrre  Amy  ,  COiUltt  d'^^U^iurs  pat  Ics 
Epîcres  de  fiudé,  (M.  de  la  Monmoye  ). 

PIERRE  ANDRË ,  natif  du  Dorât,  Chiniigieii  1^  Poiétiert, 
Fan  1 5(^3.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  préparation  de  l'Antimoine^ 
&  les  vertus  &  propriétés  d'icelui,  enferable  un  Traité  de  la 
{)yirenceri&2  &  de  Tes  remèdes imprimé  à  Poiâiers  Tan  11^3. 

PIERRE 
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PIERRE ,  ou  PERRIN  IXANGECOUR  * ,  Genttlhomme 
Champenois,  ancien  Poëce  François.  Il  a  ecric  plulieurs  Poëfies 
non  encore  imprimées.  Il  Aorillbit  en  l*an  1 220  ou  environ. 

*  Son  nom  étoit  d'Augbcors.  V07.  Faqcbbt  ,  Chap.  1 9. 

PlhRRE  UANGLOIS,  Ecuyer,  Sieur  de  B  LLESTAT.  II  a 
écrit  un  Difcours  des  Hierr  ^lyphcs,  ou  Sculptures  facrées  des 
-/Egyptiens,  enfemblc  dcv  Ln<bièmes,  Dcvifes,  &  Armoiries: 
&  outre  cela  cinquante-quatre  Tableaux  Hiéroglyphiques,  pour 
exprimer  toutes  conceptions,  à  la  façon  des  égyptiens,  le  cuuc 
imprimé  à  Paris,  chez  Abcl  l'Angelier  Tan  1 583 ,  f/ï-4*>.  con- 
tenant 30  feuilles.  Ilflorit.à  Lodun  en  Poiâou,  cette  année 
X  $  83.  Nous  ferons  mention  de  luict-après^  quand  nous  parlerons 
de  Pierre  Marin  Bhndel  Lodunois ,  &c. 

PIERRE  D'ANTON,  Abbé  d Angle,  Voy.  Jean  d'Ah- 
THON,  (  Tom.  I.  pag.  484     cette  nouvelle  Edition), 

PIERRE  D'AUVERGNE,  furnomraé  ti  Vibil  ,  natif  de 
Clermonc  en  Auvergne ,  très-ancien  Po^e  François.  Il  a  écrit 
pîu fleurs  Poëmes  &  entre  autres  un  qui  eft  à  la  louange  des 
Poètes  Provençaux  de  fon  temps.  Il  a  écrit  une  Satyre  contre 
les  Siciliens,  touchant  Je  maflacre  qu'ils  hrent  dès  jbrançois  qui 
étoient  à  Naples  pour  Charles  I  du  nom.  Chanfons  Ipiritudles. 
Chan(bn  à  la  louange  deClarctte  des  Baux,  Damoifclle Proven- 
çale ,  &c.  Le  Contrat  du  corps  &  de  l'ame.  Il  mourut  à  Cler» 
mont  en  Auvergne  Tan  1 280  ou  environ.  Dante,  Poëte  Florentin, 
Jâit  mention  de  lui  en  fon  Livre  de  la  \  ulgaire  éloquence,  Ô£C  *. 

*  Jeaa  de  Noue-Dame  en  parle  amplement,  Chap.  45^. 

PIERRE  AVRIL ,  Poëte  François  aflèz  ancien.  Il  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  en  l'honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

PIERRE  BALTHAZAR,  appelle  en  Langue  Flamande 
Baltsvs  ,  natif  du  pays  de  Brabant ,  Citoyen  d'Anvers  en  l'an 
t%j%  9  homme  fort  ingénieux  &  d'un  efprit  émerveillable,  forc 
bon  peintre  &  graveur,  excellent  pour  l'écriture  &  grand  rechcr^ 

La  Cfi..  ov  M.  TomL  I  i 
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cheur  de  Tantiquité.  Il  a  écrit  en  François  les  Généalogies,  & 
anciennes  defcentes  des  Forefliers  &  Comtes  de  Flandres ,  avec 
une  brefve  Dcfcription  de  leurs  vies  &  ge(les,  imprimées  à 
Anvers  par  André  fiax  ,  în-fol.  Tan  i  80 ,  Contenant  jz  feuilles 
le  tout  avec  des  protrai<5h  defdirs  Comtes  de  Flandres  tircf 
après  le  naturel  fur  taille  douce.  Armoiries  &  devifes  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d*or,  lequel  (Euvre  il  a  entre  les  mains,  i! 
a'eil  encore  en  lumière,  li  Ûoriûbic  à  Anvers  l'an  1 5  80* 

PIERRE  LE  BAULD  »  Prêtre,  Chantre  &  Chanoine  en 
]*£gUfè  Collégiale  de  Notre-Dame  à  Laval ,  Orateur  &  Hifto-> 
riographe  de  Madame  Jeanne  de  Laval  »  Rotne  de  Hierufalem, 

&c.  il  â  écrit  l'Hidoire  de  la  noble  &  ancienne  maison  de  Laval 
au  Maine,  fieurs  de  Viélray  en  Bretagne ,  laquelle  s'appelle 
autrement  La  Chronique  de  J^iclray  ,  &c.  contenant  les  faits  & 
gedeSy  enièmblc  les  conquêtes  des  Seigneurs  de  Laval ,  Comtes 
de  ViOiTxy,  depuis  leur  première  origine,  jufques  en  Tan  de  faluc 
Ce  Livre  n  cft  encore  en  lumière ,  nous  Pavons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main.  Il  a  davantage  écrit  un  Difcour*  de  rorî- 
ginc  &  antiquité  de  ladite  ville  de  Laval,  lequel  nous  avons 
auflj  écrit  à  la  main.  Jl  floriiToit  en  Tan  de  iâlut  1538 

*  V07.  kBibliodi.  Hiftor.  du  V,  le  Long,  n?.  148^1  ^  14900 ,  anc.  Edtc. 

PIERRE  BELLIËR.Doâeur  é&  Droits  »  Confeiller  du  Rot 
«u  Chàtelet  de  Parts  »  homme  dofle.  Il  a  traduit  de  Grec  ei» 

François  les  (Euvres  de  Philon  Juif,  imprimées  à  Paris  chez: 
Nicolas  Chefneau  l'an  157^1  tn-foL  II  a  davantage  traduit  un 
Difcours  dudit  Auteur  touchant  Tctat  &  devoir  du  Juge,  impri- 
mé à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière ,  l'an  15(9.  Il  Ûorit  k 
Paris  cette  année  1584. 

PIERRE  BELLOY,  Tolofain,  Confeiller  dii  Roi  au  Siège 
Préfidial  de  Tolofè ,  homme  doâe  ès  Langues ,  &  très-içavanc 
Juri(con(bl  y  lequel  a  une  ezaâe  connoiflànce  des  Htidoires 
feintes  &  profanes  ,  comme  nous  dirons  ci  •  après.  II  a  écrit 
■iK  Déclacatipa  du  dxoic  de  légitiine  fucceâioajt  iur  k  Royatiine 
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de  Portugal,  appartenant  \  la  Roine  mcrc  du  Roi  très^Chré- 
tien ,  imprimée  à  Anvers  &  à  Paris  Tan  1 581,  i/i-8**.  &  contieac 

1 8  feuilles.  Panégy  rie  ou  Remontrance  pour  les  Sénéchal,  Juges- 
Mage  &  Criminel,  Lieutenants ,  Confcillcrs  ,  Avocats  &  Pro- 
cureurs du  Roi,  Juges  5r  Magillrats  en  la  Scnéchauiïce  ,  & 
Siège  Préfidial  de  i  olofe,  contre  les  Notaires  &  Secrétaires  du 
Roi  de  ladite  ville,  &c.  imprimcc  à  Paris  chez  Gervais  Malloc 
l'an  1582  ,  }n-^°.  6c  contient  o  feuilles.  Requête  verbale  pour 
les  furdits  Seigneurs  &:  Olr.ciers  de  Tolofe,  contenant  une  Apo- 
logie «S:  dcfcnfè,  à  l'avertilièment  publié  au  nom  des  Douleurs 
Régeius  de  l'Univerfité  de  Tolofe,  &c.  faite  en  jugement  le  i  5 
de  Novembre  Tan  i<)H3,  par  ledit  ficur  Belloy  par  devant 
Meffieurs  les  Maitrcs  des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  du 
Roi,  &c.  imprimcç  à  Paris  l'an  1583,  &  contient  11 

feuilles.  Brièvc  explication  de  Pan  courant  1^83,  félon  le 
Calendrier  Grcgorian,  imprimée  à  Paris  Pan  1583  chez  Henry 
le  fié,  iii>8^«  &  contient  8  feuilles.  Supputations  des  temps 
depuis  la  création  du  monde  jufques  en  Tan  de  falut  1581, 
féparée  en  deux  colonnes  diverfes.  £Ile  s'imprime  à  Paris  cette 
année  1584.  Je  ferai  mention  de  Tes  écries  Latins ,  autre  parc» 
n'étant  ici  notre  imemion  d'en  traiter,  mais  feulement  de  fes 
écrits  François.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  \  84, 

*  Il  était  de  Moatanbui.  Henri  IV  le  fie  ion  Avocat-Général  au  Pwlemeat 
de  Toulottre. 

PIERRE  BELON*,  du  Mans,  Dodcur  en  Médecine  en 
l*UmverGté  de  Paris ,  aucuns  dilènt  qu'il  eft  natif  de  la  paroiflè 
d*Oyfay  au  Maine ,  éc  les  autres  de  FouBetourte,  mais  tant  y  a 
qu'il  efi  Manceau ,  &c.  Il  étoît  pensionnaire  du  Rd  Henry  II  « 
&  avoir  deux  cens  écus  de  gages.  Il  a  beaucoup  &  long-temps 
voyagé  èspays  étranges,  &  a  écrit  plufSeurs  beaux  Livres  de 
fes  voyages  &  pérégrinations,  entre  lefquets  font  ceux-ci.  Les 
Obfèrvarions  de  plufieurs  fmgularitésj  &  choies  mémorables 
trouvées  en  Grèce,  Afîe,  Judée,  jBgyptc,  Arabie  &  autres 
pays  eftraqg^i  rédigées  en'ccois  Livres,  imprimées  à  Paris  chez 

liij 
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Gilles  Corrozet,  &  Guillaume  Cavcîat  l'an  155^,  avec  îci 

figures  d'hommes,  d'oifeanx  ,  animaux  &  autres  femblables  cho- 
fes  dignes  de  mémoire;  l'Hilloirc  des  Poiffons,  traiant  de  !eur 
nature  6l  propriété,  avec  les  protraié^s  d'iccux,  imprimée  à 
Paris  chez  Robert  Ellienne  en  Latin  &  en  François  ;  de  la  nature 
des  Oyfeaux  de  toutes  fortes  ,  avec  leurs  protraids ,  imprimée 
à  Paris  chez  Cavelat;  les  Remontrances  fur  le  défaut  du  labour 
&  culture  des  plantes,  &  de  la  connoiffance  d'icelles,  conte- 
nant la  manière  d'affranchir  &  appnvoifer  les  arbres  fauvagcs, 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet  Pan  i^^fi,  in-8°. 
contenant  il  feuilles.  11  a  traduit  en  Trançois  les  (ii.uvrcs  de 
Diofcoride,  traitant  des  (impies,  &  les  a  commentées  :  elles  ne 
Ibnt  encore  imprimées,  il  en  fait  mention  en  Ton  Epitre  mife 
au  devant  de  îes  Ot^ervatîons,  dédiées  à  M.  le  Cardinal  de 
Toumon  Ton  Mécène.  Il  avoit  projetté  plufkars  autres  beaux 
def]èins,  mais  la  mort  violente  de  laquelle  il  finit  fa  vie»  Tem- 
pécha  de  les  exécuter  &  mettre  àfin,  enièmble  pîufîeurs  beaux 
Livres  ^  dWuns  defquels  s'enfuit  le  titte;  THiftoire  des  Ser- 
pents ,  non  encore  imprimée,  de  laquelle  il  fait  mention  en  fon 
ÎÀvrt  de  rAgriculture,/o/.  i^  pag.  ^.  H  a  traduit  le  Livre  des 
Plantes  de  ThéophnUU,  Auteur  Grec»  non  encore  imprimé. 
L*Hiftoire  des  étranges  poifTons  marins,  avec  la  vraie  peinture 
&  Deicription  du  Dauphin  ,  &  de  plufieurs  autres  de  Ton  erpéce,, 
le  tout  divifé  en  deux  Livres ,  imprimés  à  Paris  par  Regnaut 
Chaudière  ,  Pan  1^51,  avec  les  protraiâs  &  figures  def^ 
dits  poilïbns.  Il  a  écrit  plufieurs  runres  Mémoires  non  encore 
imprimés,  defquelles  nous  avons  quelques  fragments  écrits  de 
fa  mrîin.îî  a  écrit  plufcurs  Livres  en  Latin  dont  nous  ne  faifons 
pas  ICI  mention,  II  fut  tué  (non  loin  de  la.  ville  de  Paris)  par  ua 
^finouiemiPan  1564. 

*IÎ  éroic  né  i  la  Soultenere  ,  Village  prês  de  Foutetource  m  pays- «fa» 
.  !&4bine.  Il  le  dit  lui-mcme  dans  fes  Obfcrvations  (  Lib.  I,  Chap.  7  ).  En  1 5  5 
.k}£rqu'il  publia  ce  Livre  pour  la  pretntcre  fois,  il  avoit  trente -iix  ans^ 
'  €OBiine  on  le  vckc  jnc  le  pomait  qui  eft  i  ta  cNe.  Ainfi  il  éroic  né  ve» 
'        Ce  mcine  Ouvxage  fat  xéimfciaié^  ea- 1 i  ^^nfi  l'CdBiQA  de  s  Si5w 
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leît^  MT  La  Cton  du  Maine  ,  paroit  ii*è(te  que  la  troînéme.  Tontes  m>» 
ionc  de  Paris,  «0-4°.  Il  y  en  eut  une  Edition  ,  in-^'*.  la  même  année  1555  , 

à  Anvers  ,  à  laquelle  on  joignic  une  Table  des  Matières.  Enfin  on  publia  aa 
même  lieu  une  verfionLacine  de  ce  Livre  ,  en  ijîijj.  Sou  Ouvrage  fur  les 
Pûijjhns  j  avoit  d'abord  para  «1  Latin,  i  Paris ,  en  1 5  5  5  ,  in-^".  De  ÀquatU 
iièta  liM  duo*  11  le  naduifit  lui^ncme  en  François  >  &  le  publia  en  cette 
langue ,  en  i  j  5  5 ,  in-i  i.  Il  donna  .lufTi  la  mcme  année  fon  Livre  fur  les  Oi^ 
Jioitx^  i  Paris ,  ia-fol.  &  en  m  57,  /a-^".  Ses  Portraits  des  Oijhaux,  Scrpens  , 
'Me/ées,  Arèresj  Hommes  &  Paumes  ^Arakit  &  d'J^gypte ,  enrichis  de  Qua* 
trains  ,  avec  la  Carte  du  mont  Atkos  &  du  mant  SinaL  Son  Livre  fur  te  Défaut 
de  culture  des  Plantes  ,  fur  traduit  &  public  en  T  arin  ,  à  Anvers,  en  1 5S9  , 
in-8*.  Son  Ouvrage  fur  les  Etranges  Poijjons  marins ,  avec  leurs  portraits 

frayés  en  iois,  &c.  n'a  poinc  été  réimprimé ,  8c  eft  finrt  raie}  aucon  des 
)uvrages  de  Belonn'eft  commun  :  maisceux.  An  -tout  qui  n'ont  pas  écé  réim- 
primes ,  font  d'une  rareté  qui  augmentera  ,  d'autant  plus  qu'il  y  a  moins 
d'apparence  que  jamais  qu'on  les  rcmiprime  i  car  les  Figures  qu'il  faudroic 
ipiver  co&ceroienr  beaucoup ,  8c  rHiAoîie  Naturelle  s'dl  tellement  perfèc* 
ttbnnée  depuis  Belon ,  que  fes  Ecrits ,  à  ce  fu|et ,  deviennent  de  jour  en 
jour  moins  utiles.  Belon  a  été  accufé  de  Plagiat  ,  &  M.  de  Thou  a  donnî 
croyance  i  cette  accufanon  (  Htjl,  Lib.  XVI  )  ;  mais  Belon  a  ccé  fort  bien 
défendu  par  le  P.  Niceron  (  Tom.  XXIV,  pag.  40  ]  ;  par  M.  Clément  {Bthi, 
Curieufty  Tom.  III,  p.  1 04 ,  &  j^lus  au  long  encore  pat  D.  Liron ,  Suupâomé* 
E'iflor.  Tom,  1 ,  p.  458  fuiv.  (  elni  qui  a  traduit  en  Latin  les  deux  Ouvrages 
de  Belon  (fes  Obfcrvations  ,  &:  ion  Traite  à\x  Défaut  de  culture)  fe  nommoit 
Chaklbs  db  i,*EctvsB ,  natif  cTÂrnts ,  Médecin  des  Empereurs  Maximilien  II 
&  Rodolphe  II.  Il  s'appeloit  enLadn  Carolus  Clusius  »  ce  qui  atromjpé 
M.  Clément,  qui  l'ariommé  en  François  CHARtrsCi.usius.Quede  mépriles 
pareilles ,  occaiionnées  par  l'ufage  de  latinifer  les  noms  propres  !  Il  avoit  un 
Mgement  an  Ckîceau  de  Madrid ,  dans  le  bob  de  Boullogne.  Un  foir  quHl 

Lretournoit,  il  fut  afl^fliné  i  l'entrée  du  bois  ,  au  mois  d'Avril  15^4» 
.  Uron  (  ubi  ft^rà  ,  pag-  45  4  »  conjeâure  qu'iln'avoit  pas  plus  deHcinquante- 
cînqans. 

PIERRE  BERCHORE  Poiaevin,  dit  autrement  Ber- 
THORE*, Prieur  du  Monaftcre  de  S.  Eloy  à  Paris,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  ;  natif  du  village  de  S.  Pierre  du  Chemin  ,  à  trois 
lieues  dePoi<^!erç,  fou"?  rE%'échc  de  Maillezais,  Il  a  traduit  da 
Latin  en  François  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  les  Déca- 
des de  Xite-Live  Padouan  *  ,  tant  renommé  pour  THUloire 
Romaine.  Il  mourut  en  Tan  dc.fàluc  1362. 

l  C«ft  plotàc  PiuM  BucRiVRi  qtw  BsACHOM ,  aîiifi  qu'il  fe  nomme.' 
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lui-mcme,  ^  Prieur  de  S.  Eloy  de  Paris  ,  comme  il  Te  qualifie  ,  en  Médiane 
fa  Traduâion  de  luc-Live  au  Roi  Jean ,  où  il  dir  que  «  cecce  Tradaâioa 
»i  «ft  (bti  quint  Ouvrage  ,  que  le  premier  eft  le  Redactoîre  moral ,  le  iècond 
»»  le  Repercoire  moral ,  le  tiers  le  Bréviaire  moral ,  le  quart  la  Mappemonde». 
Yoy.  fa  notice  dans  Vîfljloire  Lirr«ir«ir« de  D.  Rivet  j     da  Radier ,  Tom.  I  > 

pag.  557.  (M.Falconet). 

•  Le  p.  Labbe  ,  p.  309  de  fa  Nova  Bihlioth.  Manufcnpt.  cite  un  Exemplaire 
àts  Décades  d»  TUe'Live ,  mifesen  François  par  Pierre  Berteore  (le  mot 
éSt  ainfi  écrit  )  Prieur  de  S.  Eloi,  dédiées  au  Roi  Jean.  Ce  Bctu-didin  mou« 
rnr  l'.rn  Son  nom,  pag.  1 1  du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la 
Pimcetie,  elt  écrit  Pierre  Berseur  ,  mais  mal.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  il  y  a  un  beau  MintîTcrit  de  fa  Traduction  de  I itc-Llve  dan»;  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  ,  en  z  vol.  in-joL  U  en  eft  taie  mention  dans  U  Bihlioth, 
de  la  Baffe  Latinité,  pat  Fabrtctas,  Tom.  V,  pag.  718.  Le  P.  Nioeion  en 
patle  aufli  dans  la  vie  de  Tite-Live  {Mém.  Tom.  v,  pag.  181  ).  Il  dit  que 
ce  Manufcrit  efl  orné  de  figures  en  taille-douce.  On  fetromperoir ,  fi  fur  cette 
éx^reilion  l'on  s'imaginoïc  que  ce  font  des  gravures.  Cecte  I  radu6tion  n'a 
pomt  été  imprimée. 

PIERRE  BERTRAND,  Médecin,  demeurant  à  Bezas  en 
Guicnne.  Il  a  compofé  en  loi  me  de  Dialogue,  la  Dialcdique 
Françoife  pour  les  Chirurgiens,  imprimée  à  Paris  l'an  1571, 

par  Dcnys  du  Pré. 

PIERRE  BESSANT ,  très  -  excellent  pour  récriture ,  de 
laquelle  il  fait  profefnon  de  montrer  &  enfeigner  en  la  ville  de 
Paris  cette  année  1584,  &  auparavant.  Il  a  recueilli  plufieurs 
Sentences  des  Proverbes  de  Salomon,  lefquelles  il  a  réduites 
en  foixantc  &  dix  quadrains,  de  dimies  rithmes,  imprimés  à 
Paris  Tan  1)83. 

PIERRE  BOISTUAU^fiimommé  Lav  vat^F de  Nantes 
en  Bretagne,  homme  très-doâe  &  des  plus  éloquens  Orateon 
de  (bn  iiècle,  &  lequel  a  voit  une  façon  de  parler  autant  douce» 
coulante  &  agréable  qu'autre  duquel  j'aye  leu  les  écrits    Il  « 

écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis  traduit:  en  François  un 
fort  beau  &  bien  doéle  Traité,  qu'il  appelle  le  Théâtre  du 
Monde,  difcourant  des  miferes  humaines,  &  fur  la  6n  du  Livre 
il  traite  de  Pexcellence  &  dignité  de  Thomme,  le  Latin  en- 
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core  été  imprime ,  mais  quant  au  François,  il  Ta  été  par  plus 

de  vingi  fois  diverfes,  tant  à  Paris  qu'à  Anvers,  à  Lyon^  à 
B  ojcn,  &  autres  lieux-.  Robert  leMangnierdc  Jean  Longis,l*onc 
imprime  par  pluficurs  fois  à  Paris /n-X®.  &  m-i    ou  petite  marge. 
II  a  traduit  une  partie  de  l'Hilloirc  tcciélurtique  de  Nicephore 
&  autres,  impiimée  h  Paris  chez  Marnef  &  Cavelat.  T  es  Hilloi- 
res  prodigieuics,  extraites  de  pluficurs  excellents  Auteurs  Grecs 
&  Latins^  cane  facrés  que  prophanes,  imprimées  à  Paris  l'an 
15^1  ,  &  encore  depuis  par  plulîeurs  fois  par  Vincent  Sertenas 
&  au  Lies.  Lefditcs  Hillnires  ont  été  augmentées  par  François  de 
liclicfored ,  &  par  (>luudL  de  TelTerand  Parifien,  comme  nous 
avons  diC-cidcffus;  l'Hilloirc  do  Chclidoiuus,  impnmcc  a  Paris; 
les  fix  premières  Pliftoires  tragiques,  traduites  de  PItâlicn  de 
Bande),  imprimées  à  Paris  par  diverfes  fois ,  avec  les  continua- 
tions ou  fuîces  de  traduâîon  dudit  Bandel,  par  François  de 
Belleforeft  :  mais  pour  dire  ce  qui  me  (èmble  couchant  ces  deux 
Auteurs,  les (ix  prjinières  dudic  Botftuau  ibnc  fi  excellentes,  & 
traduites  fi  heureuiement ,  que  quand  l'on  fort  de  ik  traduéâon 
pour  entrer  en  celle  dudît  Belleforell  »  le  changement  eft  étrange  : 
car  cettui-ci  avoit  rendu  Ion  (Cuvre  bien  poli  &  limé*  pour  ne 
l'avoir  précipité  à  l'imprelHon ,  &  Bellefbreft  avoit  fiût  fes 
tradttâions  à  mcfum  que  Ton  imprimoic  (on  (Euvre,  qui  e(l 
cau(èque  les  premières  font  plus  élabourécs  que  les  dernières» 
£lle$  ont  été  imprimées  h  Paris  par  une  infinité  de  ^is,  chez 
Gervaîs  Mallot»  Jean  de  Bordeaux,  Robert  le  Mangnier»  de 
autres  ;  les  Amants  fortunés»  autrement  intitulé  l'Heptameron* 
de  la  Pwoyne  de  Navarre,  lequel  a  été  remis  en  (on  entier  par 
Claude  Gruget  Parifien  ,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus.  Je  ne 
fçai  au  vrai  qui  elt  l'Aurcur  de  ce  Livre  ,  car  il  a  été  imprimé  à 
diverfes  fois  fous  divers  noms  d*Aurcur.s  ;  Traité  de  la  paix  & 
de  la  guerre  :  duquel  il  fait  mention  au  troifième  Livre  de  fon 
Théâtre  du  Monde.  Je  n'ai  point  vu  ledit  Traité  imprimé  ^ 
Traité  de  TEglifc  Militante;  Traité  des  pierres  précicufes,  dans 
lequel  il  traite  des  impoilures  &l  tromperies  des  la^ idâires  t^ui 
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penfenc  contrefaire  les  pierreries  &  joyaux.  Ce  Livre  n'eft 
encore  en  Inmière ,  il  en  ùk  mention  en  fes  Hidoires  prodi« 
g i cafés;  Traité  de  ^excellence  &  dignité  de  Phomme,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  Boiftuau^  lequel  a  été  imprimé 

par  pluHeurs  fois  avec  Ton  Théâtre  du  Monde,  comme  nous 
avons  dit  ici-defliis.  Il  a  davantage  traduit  fort  doâemenc  die 
avec  beaucoup  d'heur,  les  Livres  delà  Cité  de  Dieu,  écrits  par 
S.  Augudin,  lefquelsne  font  encore  en  lumière  :  ceux  qui  les 
ont  recirés  par  devers  eux  après  la  mort  de  TAuteur,  ne  les 
devroient  pas  retenir  fi  long-temps  à  les  faire  imprimer,  tant 
pour  Tamour  du  défunt,  que  pour  l'utilité  &  profit  de  tous 
amareurs  de^  Lettres.  Il  mourut  à  Paris  l'an  i  '^66.  Il  efl  enterré 
au  cimetière  des  Écoliers  à  Paris,  près  TEglife  de  S.  £ilienne  du 
Mont. 

*  II  a  pafTé  dans  fon  temps  pour  un  beau  parleur,  avôîr  quelque  Icârure,  du 
lefte  (on  fujperôciel ,  ne  lâchant  abfolumenc  point  de  Grec ,  6c  n'entendant 
qu'aflès  mniiocremenr  le  Latin.  Dans  Ton  Difcours  de  VExattem»  ét 
l'Homme^  vers  k  fin  de  l'extrait  que  du  Verdict  en  a  donné  ,  voici  comme 
il  explique  ces  mors  c^e  Pline  ,  Liv.  VU  ,  Chap.  51  :  Reperimus  inter  txemplay 
Hermotimi  C/ai^omeau  animam  reliSo  corpore  errarc  foliiam  j  il  dit  que  Clor- 
tomine  fono'a  fouvent  ibrs  de  fin  torps  «  prenant  Clazomène  ,  là  patxie 
aHennotime pour  Hettnorime  lui-même.  (M. ni  la  Mommoyb ). 

'  On  ne  fait  pourquoi  La  Croix  da  Maine  appelle  Mepeameron ,  VHifioift 
des  Amans  fortunés  j  dédiée  à  Madame  de  Bourbon,  Dochedè  de  Nive»* 
fiois ,  imprimée  à  Paris  en  1 5  ^  8.  (  M.  Falconet  ). 

PIERRE  DE  BONIFACIIS,  Gentilhomme  natif  de  Pro- 

vcnce,  iflu  delà  noble  maifon  des Bonifaces ,  grand  AlchimiUe, 
&  fort  cnrendii  en  la  magie ,  f  félon  que  les  AuCeiir»?  de  ce  temps- 
là,  ont  laiflé  par  écrit).  11  étoïc  fort  hon  Poëte  Provençal.  Il  a 
^rit  en  rithmc  Provençale  un  Traité  de  la  Vertu  &  propriété 
des  Gemmes  ou  pierres  précieufes.  11  mourut  l'an  1583. 

F.  PIERRE  BONNEAU ,  Cordclier,  Douleur  en  Théolo- 
gie en  PU  niverfité  de  Poiâiers,  Prédicateur  excellent  &  homme 
de  gr:inde  doéVnne.  Je  n'ai  point  veu  de  fes  écrits  imprimés.  Les 
froteilantskârenc  mourir  au  pays  d'Angoulefme^  ou  ès  enyi- 

ma. 
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rons  Tan  i^^^  ,  le  premier  jour  de  Mai,  comme  récite  Jean  la 
Frcrc  en  Ton  Hifloire  de  notre  temps,  de  la  dernière  édition 
in-fol.  imprimée  chez  Guillaume  de  la  Noue,  fans  y  avoir  mis 
Ton  nom ,  &c. 

PIERRE  BOTONT»  Màconnok  II  a  écrit  en  vers  François 
les  Amours  de  Camille,  contenant  plufieurs  Elégies  &  Com«- 
plainces  amoureufes  ;  enfemble  les  refvcrics  &  difcours  d*un 
amant  délèfpéré,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Jean  Ruelle,  Tan 

*  Ce  Pocte  nous  apprend  qu'il  commença  à  rimer  rrès-jeune  ,  Aua  tÀyrit 
de  fes  ans.  Ses  jimours  de  Camille  font  les  plaintes  ci'un  malhcLireiiï  am.int, 

aiii  ne  peut  arriver  au  but  de  fes  dcfirs ,  &  oui ,  ayant  perdu  tout  efpoir ,  s'en- 
ort ,  &  r^ve  des  chofes  fingulières ,  qn*il  d^rit  d'un  ftyle  plat.  Cinq  El<^gies, 
beaucoup  de  Sjnnets  &  qunqucs  Odes,  répondent  parfaitement  au  titre  de 
Rêverus  V  Difcours  d'un  Âmant  déjefpére.  Dans  (on  j4 vis  eu  Lcclcur  ^  II  dit 
jetant  imbu  &  favorifé  du  facré  A  'èr  des  Mufti  ,  ^«i  le  pouffera  à  entreprendra 
chofes  plus  grava  &  férieufes  que  non  pas  €t*  Amours  ^  il  dannera  «t autres 
fruits  de  fes  études \  maison  ne  connohrîende  lut  que  ce  qu'en  annonce 
La  Croix  du  Maine. 

V07.  U  fiibliodi.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gonjec,  Toui.  XII ,  pag»  40t. 

PIERRE  iaOULENGER,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
je  n'ai  point  vu  fes  écrits  imprimés  *• 

*  C'eft  le  même  que  le  fuivant.  * 

PIERRE  BOULENGER,  Poiacvîn  Hifloriographe 
Larm  &  François  *.  Je  n'ai  encore  vu  aucunes  de  Ils  conipofi- 
tions  ,  mais  Pierre  !*Ang1ois  fieur  Bel-ellat  fait  honorable  men- 
tion de  lui  en  Ibn  Livre  des  Hiéroglyp hcs  au  troifîèmc  tableau. 
jol.  24,  pa^,  6.  (/(/^{  fol.  %Ar  vcrfo  ).  Il  floric  cette  année  1 5i?4. 

»  Pierre  Boulenger  ,  quoique  né  à  Troies  ,  ayaiit  demeure  les  deux  tiers 
de  (à  V»  si  Louditn  ,  où  il  fe  maria  &:  eut  famiHe ,  paflâ  daq^  refprit  de  bien 
desesns  pour  natif  dttdit  lieu.  On  parla  de  lui  comme  d'un  homme,  <.\onz 
!es  Œuvres ,  foit  Latines ,  foit  Françoife?  ,  H'Hilloire  ou  d'Eloquence  ,  de 
Morale  ou  de  Religion  ,  faifoient  honneur  au  Poitou,  quoncrovoit  fon  pays 
natal.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  La  Ccoix  du  Maine  diie  n'avoir  vu 
aucuns  Ecrits  imprimés  du  Troyen  Pierre  Boulenger  ,  puifcjue  ,  dans  la  pré» 
vention  où  il  éroic ,  il  les  attribuoic  tous  au  prétendu  Pierre  Boulenger  9 

La  Ch.  9u  M.  Jom. /X. 
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Poitevin.  Une  preul^  évidente  cl?  fi  nuprlfe  ,  c'eft  qu*il  Tappelle  Hiflorio- 
graphe  Latin  &  François  j  qualité  due  au  Troyen  Pierre  fioulei^ec ,  qui,  au 
xapj>ort  de  Scévole  oe  Sainte-Mardie ,  dans  Teloge  qu'il  en  a  &ic,avoit écrie 
en  beau  Latin  une  Hiftoire  de  France  ,  partie  de  fa  compontion  »  pâme  de 
celle  qu'il  avoir  traduite  du  François  de  duHaillan.  On  a  de  !ni  une  Oraifon 
Laune  ,  itnpriuicc  chez  Fcderic  Motel ,  inr%^.  1 5  ,  De  frtt^iantià  Lite* 
rantm  j  coochanc  l'utilité  qu'il  y  auroît  i  établie  en  tûutes  les  villes  fnivant 
l'Ordonnance  ,  6c  dans  lous  les  fiouigs  du  Royaume  »  des  Maines  pour  en- 
feigncr  les  Lettres  grar)s  aux  pauvres  Ecoliers.  Cetre  Oraifon  eft  très-digne 
d'ctre  lue ,  &  fuffit  pour  iiure  juger  du  talent  qu'il  avoic  de  bien  cccire  en 
cette  langue.  —  S'écant  établi  à  Londun ,  oà  il  enfeignoic  le  Grec  8c  le  Latin 
i  ta  jeanedè  «  il  s'y  maria  ,  &  eut ,  entr' autres  enfàns  ,  JiUe^eJar  Boultngtr, 
fartieux  Humanifte  ,  Théologien  ,  Prédicateur  ,  qui  entra  aux  Jcfuites  ,  y 
demetiri  pludeurs  années ,  en  fortit,  &,  y  étant  rentre,  mourut  plus  (|ue 
fcpciugeuaire ,  àCahors,  l'an  1628  j  ayant  laille  divers  Ouvrages,  témoin» 
de  fon  érudidoo.  (  M.  i>i  la  Momnoyi  }. 

*  Pierre  Boulenger ,  Hijloriographe  Latin  &  Fraofois  ;  c*eft  ainfi  que  La 

Croix  du  ^^  v.nc  Î  j  qualifie  ;  mais  il  devoir  dire  Hijîoriographe  Latin  de 
Franci'  ,  car  il  paraît  n'en  parler  que  d'après  les  Hiéroglyphes  de  Langloi» 
de  ficiellar.  C'ell  ainfî  que  beleftac  le  nomme  ,  en  lui  devant  fou  troillcme 
TiAttau  Hiéroglyphique.  Je  ne  crois  pas  que  Pierre  Bodenger  aie  rien  écrit 
eu  François  :  mais  il  a  public  en  Latin  une  Hijloire  de  France  ,  traduite  en 
pan  l:  pirrie  Ai-  du  HÀlIUo.»  qui  TnffiAMe  potUT  fondet  la  qualifîfarion  que 

lui  ilor.ivj  Iklcilat. 

PŒIIREDE  DOUSSY  ,  Tournifien.  Il  accrit  en  vers  Fran- 
çois  une  I  ragcdic  intitulée  Mcleagre>  imprimée  à  Caën  ea 
Normandie  ,  Tan  1 5^2. 

PIERRE  DE  BR  ACH ,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcongne^ 
.Poëc«t  François.  11  a  fait  imprimer  un  jude  volume  de  (es  poëfîcs 
.Frairçotiès  en  ladite  ville  de  Bordeaux  «  chez  Sy  mon  deMilan- 
ges.  Tan  1582** 

*  Pierre  de  Bcach ,  ami  du  Pocte  du  Bartas,  &  (on  compattioie,  exer* 

^oir ,  .1  ce  qu'il  paroîc  ,  la  profclHou  d'Avocat  \  car  dans  fes  occupations. 
.  l'étude  des  Loix  avoit  la  préférence  fuc  celle  des  fielles^Lenres,,  ki  Jmifgaw 
.  dence  l'occupait  tous  les  matins  : . .  ' 

M»  ^ft  k  icioer  Je  jeor  m*«  lefTcilIé  » 
le  foc»  <la  lit  ee  fuiv^ac  ma  ceaflome^ 

Qui  de  long-temi  m'a  poar  rcgl«  otdeotté*  • 
Qoek  fl>atia.à  Ja  loi  Jmc  doflâé.  ..^ 
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Il  publia  Ton  Recueil  de  PocTies  en  157^,  divîfc  en  trois  Livre»;  ;  le  premier, 
.déaiéà  Diane  de  Foix  de  Candale,  depuis  Comtclle  de  Guiiuii,  contient 
des  Sonnets,  des  Odes ,  des  Elégies ,  des  Chanfons ,  où  le  Poète caèbre  Ton 
jiymce y  qu'il  époufa  dans  la  fuite  ^  le  fécond,  dédié  à  M.  de  .Sanfac  ^  Ar- 
cnevcque  de  Bordeaux, conrieiu  TU vmne  ou  !'E!o<;e  Hiftoriqne  de  Bordeaux, 
un  Pocme  iur  le  combac  de  David  ùc  de  Goliath  ,  &:  quclqu'autrcs  pièces  \ 
le  croinème  eft  un  mélange  d'Elégies ,  de  Sonnets  ,  de  Stances  \  toos  ces  vers 
■ai'otTrent ,  comme  le  dit  l'Auteur  lui-mcme  ,  que  la  même  noie  d'une  Chan- 
Jon  trop  fouvent  rechantée  y  c'cfl-à-dire  ,  le^  nlunres  ,  les  délits,  les  regrets  , 
les  comparaifons  d'ufage  chez     Puc:cs  amoureux.  Il  ^ivoit  encore  en  1600. 

Voy.  la  Biblioth.  frau^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XUI,  pag. 

PIERRE  BRAILLIER ,  Marchand  Apodqujiire  demeurant 
à  Lyon,  Tan  1557.  11  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Déclara^ 
tion  des  abus  &  ignorances  des  Médecins ,  qui  ell  une  Rcpon/ç 
contre  le  Livre  de  Lifct  Benancio  y  Médecin  ,  imprimé  à  Rouen 
chez  Thomas  Mal)ar4  Vm  IS17>  ^  ^  Lypn  ch^z  Miche) 
Jove 

•  Un  Médecin  ,  fous  le  nom  de  Lifet  Benancio ,  ayanr  publié  un  Livre 
inûvAifOéclaration  des  abus  &  tromperies  des  Apothicaires  ^  imprimé  i  Tours, 
fitivant  La  Croix  du  Maine,  en  1 5  5  f  ,  &  ,  (uivant  du  Verdier,  en  1 5  5  <>  » 

un  Apothicaire,  nommé  Pierre  BraïUier  ^  y  fit  «en  1557  ou  1558, 
Rcponfe,  intirulce  Dcdjrjt-on  des  ai  us  &  ignorance  s  d'-s  Médecins.  Voy.  ^1- 
delTus ,  pag.  3^  ,  à  l'Arc.  Lislt  Benancio  *.  (M.  dl  la  Monnoye). 

*  Le  Livre  de  Benancio  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Tours ,  en 
1 5  j  j  ,  //ï-ii.  puis  à  Lyon  ,  en  1 5  57  j  m-ii.  Cette  même  année  15  jy  ,  parue 
«uffi ,  à  Lyon ,  te  Livre  de  Pierre  BraiUier. 

PIERRE  BROHË,  natif  de  Toumon  fur  Iç  Rhône.  Il  i 
traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Jean  Sulpice  de  Saint 
Alban,  dit  Vtruîanus  traitant  des  bonnes  &  honnêtes  con- 
tenances de4a  jeuneliè,  imprimé  à  Lyon  par  Macé Bonhomme, 
l'an  1555. 

s  La  Croix  dttMûne  fê  trompe,  en  croyant  que  Kenthtma  fi^ifie  natif 
de  S.  AHan,  Bourg  d'Ar^krerre,  dir  autrefois  Ferulan,  &  il  ignore  que 
Jean  Sulpice  ,  qu'il  fait  Anglois^  né  à  Vérulan  ,  étoit  Italien  »  né  i  Véroià  , 

Ville  de  la  Campagne  de  Rome.  (M.  de  la  Monsoye  ). 

PIERRK  BRISSON  ,  Sieur  du  Palais  ,  natif  de  la  ville  de 
Fomenay  le  Comte  en  Foiûou ,  ârèrç  de  Meilixe  Bem  ihé  Briilgo 
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Préiîdentâu  Parlement  de  Paris  (duquel  noas  avons  parlé  cane 
honorablement  ici  devant) ,  &c.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  doâe 
Livre  touchant  rinftrudion  &  nourriture  du  Prince  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  THuillier^  Tan  158a  *.  Il  fiorilToiten  i'aa 
1583. 

*  La  BihUoth.  Hijlor,  de  Frémce ,  ti*.  1 8  5  3 1 ,  lui  «tnbae  VHkfiwt  m  ymf 
des  Guerres  Civiies  pays  de  PoUûu  ,  Amis»  SaiatongeSf  Angaanms^dei' 
pidstan  1 374  jt^qu'en  1 57^  ,  Parts ,  1 57S  ,  <n-t  1. 

PIERRE  CAPEL,  Gentilhomme  Provençal,  natif  de  la 
ville  de  Nice,  fils  de  Pierre  Antoine  Capel  &  neveu  de  Jean 
Capel ,  Seigneur  de  Chadeau-neuf.  U  a  écrit  en  vers  François 
une  déploracion  fur  les  miferes  advenues  par  la  peflilence  en  la 
ville  de  Nice  l'an  i  s  80 ,  imprimée  à  Paris  l*an  1 583  ,  par  Pierre 
Chevtlloc.  U  âoriflbit  à  Parts  audit  an  t  ^83. 

PIERRE  CARDENAL ,  natif  d'Argence  près  Beauquaîre. 
tl  étoit  eftimé  Tun  des  plus  dodes  Poëtes  de  Ton  temps  en  toutes 
Langues ,  &  fur  toutes  en  la  Provençale,  ufitée  de  fon  temps 
Il  a  écrit  un  Livre  des  louanges  de  la  Dame  d'Argence.  U  mou* 
rut  à  Naples  Tan  1302 ,  ou  environ. 

,  '  Le  Jacobin  AnnanJ  de  Beauvis  ,  Armandus  de  Bcllovifu ,  dans  le  quatre- 
vinçc-dix-fcpctcnie  de  Tes  Serinons  ,  cite  en  ces  rennes  Pierte  dardenal  plus 

ancien  que  lui  d'un  fiècle  :  Et  ad  hoc  rcclè  locutus  efi  ilU  inventer  Petrus  Car- 
dinal:s  y  qui  hoc  modo  ceàn'tt  in  cohlâ  fuâ  j  enfuire  de  quoi  il  rapporte  îe 
pail.i^c  ,  n.m  pas  dans  le  langage  de  l'Original  ,  mais  en  Latin.  Le  mot 
Inventer ,  en  cet  endroit  ,  exprime  le  Troubadour  àe%  Provençaux ,  fynonyme 
du  Fr.uitjuls  Trcuvcrrc  ,  alors  en  ufnge  dans  la  fîsnificarion  de  PoëtC»  Voy» 
Jean  de  Norut-DANiE,  Clup.  54.  (M.  de  la  Mcnnoye). 

PIERRE  CAS TELLAN  ou  DU  CHASTEL  \  &  encore 
par  aucuns  nommé  Chastellain  dit  Cajiellanus ,  Evêque  de 
Mâcon  &  de  Tuiles  y  &  depuis  pourvu  de  TEvcchc  d^Orléans» 
en  Tan  1 544 ,  ou  environ  ,  homme  très-dode  &  des  plus  efti- 
més  de  Ton  rcmps.  Il  a  écrit  une  très-élégante  Oraifon  de  l'ado- 
kfccncc  &  vie  du  Roi  François  I  du  nom ,  qui  ei\  comme  un 
biiefDifcours  defesgdlcâ,  faits  &  aâions  les  plus  remarqua* 
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bles.  Cecce  Oraifon  Funèbre  fut  prononcée  par  ledit  £véque  le 
vingt- troifièmc  jour  de  Mai ,  Tan  1 5  47 ,  tant  à  Paris  en  rEgIi(è 
de  Notre-Dame ,  qu'à  S.  Denis  en  France.  Les  TuAittes  Orat- 
Tons  ont  été  imprimées  à  Paris  par  Robert  Efticnne  Tan  i  s  47. 
Henry  Eflienne  fils  dudit  Robert  fait  mention  de  cet  Evêque 
en.fon  Apologie  pour  Hérodote  en  plufieurs  endroits,  enfemble 
Pierre  de  S.  Julien,  Doyen  de  Châalon  ,  en  fcs  Antiquités  de 
Boiirg;n[ignc ,  au  Chapitre  de  Mâcon,  fol.  &  296  *.  II 

floriiibit  en  Tan  1 547,  ibus  k  règne  du  Roi  François  I  ôl  encore 
depuis  fous  Henry  II  Ton  fils. 

'  II  mourut  le  3  Février  1552,  fuivant  te  calcul  Romain.  Sa  vie  a  été 

écrire  en  beau  Latin  par  Pierre  Galand.  On  ne  voit  de  lui  en  François  que 
les  Oratfons  Funèbres  de  François  I  ^  Se  de  plus  la  Reiacion  des  Oblcques  du 
même  Roi ,  le  tout  publié  par  les  foins  de  M*  Balnze  ,  à  la  fuite  ée  la  vie 
de  ce  Prélat.  On  trouve  dans  les  EpiJloU  claror,  viror.  de  la  Colleâion  de 
Jean-Michel  Briitus,  Lyon,  ,  in-%'*.  une  Enirre  de  du  Chaftel  ,  fort 

courte  ,  mais  bien  Latuie  ,  à  Dcnys  Lambin ,  du  17  Janvier  1 347.  (  M.  oa 
'lA  MONNOYB  ). 

^  ^  *  Son  vxai  nom  ét«HC  ttv  Chastel  ,  8c  non  Castblian  ;  Pierse  Gatlan* 
îfiiu  ,  daiu  fa  vie  >  dit  qu'il  ctoit  du  Maconnois  Se  d'une  famille  noble^  cous 
les  autres  Lexicographes  ,  Se  Bèze  ,  en  parlent  comme  d'un  homme  d'une 
naidancc  obfcuie  j  cependant  il  tm  euvoyc  à  Dijon  à  l  âge  d'onze  ans ,  pour 
y  énidier  ibos  un  maître  hatHle  ,  appelé  Picrrc  Tvilheav  ,  Petrus 
T^ttHELLUS  -y  il  avoit  de  grandes  dilpontions  aux  fcienccs  ,  qu'il  mit  Ci 
bien  à  pront ,  qu'au  bout  de  fix  ans  il  fin  en  état  d'enfci^^ner  le  Grec  &  le 
Latin.  Il  voyagea  enfuite  en  France  ,  en  SuilFe  ,  en  Italie  ,  en  Gtcce  &  dans 
tout  le  Levant ,  apprît  les  langues  Orientales,  &  fe  mit  pat  (es  études  conti- 
nuelles en  état  d'être  regardé  ccmme  un  des  plus  (âvans  nommes  de  Ton  iic- 
de.  A  (on  retour  de  Conftantinople  ,  il  paffa  par  Dijon ,  où  il  refta  quel- 
que temps ,  Se  où  il  lui  arriva  ,  félon  l'Hillorien  de  fa  vie  ,  une  aventure  qui 
4t  quelque  rapport  au  commencement  de  celle  d'Abélard  avec  Hcloi^  ;  ma» 
la  mère  de  la  Demoifelle  fut  plus  prudente  &  plus  fage  que  le  vieux  Fulbert  , 
il  n'y  eut  point  d'éclat.  Du  Chaftel  vint  i  la  Cour  de  François  1 ,  auquel  il 
avoir  été  fpccialemcnt  recommande  par  M.  de  la  Foreft ,  Amballâdeur  i 
Conftantinople ,  qui  avoit  con<;u  la  plus  haute  idée  des  talens  de  du  Cfiaftel'» 
Xe  Roi  prit  plaifir  à  la  converfation  d'un  homme  auili  généralement  iniP 
triiir  ,  &  qui  s'exprimoit  de  la  mntucrc  la  plus  heureufe  Se  la  plus  cloquenrej 
il  devint  LeAeur  &  Bibliothécaite  du  Roi,  fut  fait  tvôque  de  Tulles  en  i  $59, 
de  Maçon  en  1 5  44.  Henri  II ,  oui  voulut  le  conlèrver  i  la  Cour,  lui  donna 
U  chafge  de  Gfand-Aam&oîer  de  Fcance  en  1 348  »  &  le  fit  pa0èi  i  l'Evecké 
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d'Orlcan-;  en  i  ^  p  ,  où  il  monnu  d'apoplexie  le  j  Février  i  j  5*  »  trois  {ourf 
après  qu'il  en  eût  été  arraqué  ,  comme  il  picchoit.  —  11  ne  fut  jamais  d'avis, 
que  le  Roi  François  I  foutirît ,  aue  les  Novateurs  répandiiTenc  leurs  erreurs 
dans  le  Royaume ,  mais  il  fat  fort  oppofé  à  toutes  les  violences  que  l'on 
excrçoit  contre  eux  :  il  vouloit  qu'on  le-;  ranien.u  p  ir  les  voie  s  de  la  douceur 
Se  de  la  perfuafîon.  Si  tous  les  Prcb''^  de  Ion  rcn-.ps  culknr  crc  auiTî  cloqiiens, 
aulfà  lailruits  ,  aulu  touclians  que  lui  ,  pcut-ccre  y  autoit-on  rcuili.  —  On 
fait  qu'un  jour  le  Cardinal  de  Tournon  ,  grand  ennemi  des  Proteftans  ,  lui 
reprochant  fi  modération  ,  il  lui  répondit  :  «  J'ai  parlé  en  Eveque  ,  vous 
•>•<  a^jjiffez  en  hci;rrc.iu  ».  Sa  vie  écrire  pnr  Gallandius  eltcurieufe  ,  t<C  il  y  a  de 
lut  un  long  Article  dans  le  DiClionnaiic  de  Bayle,  au  mot  Castellam.  Le 
nom  de  cet  Auteur  e(l  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  fai  dit  i  l'Article  «le 
Pierre  Belon  ,  fur  l'inconvénient  de  latinifer  les  noms  François  des  per- 
fonncs.  Le  TraiUicleur  de  M.  de  Thou  a  traduit  le  ncm  Castf.i.lanus 
par  Châtelain  j  La  Croix  du  Maine  le  nomme  CAixtLLAN  ou  du  Chastsi» 
c*eft  ce  dernier  nom  qui  ed  le  véritable.  On  s'étoit  trompé  fur  fa  naiilàncev 
lorft|u*on  l'avoir  cru  cie  bas  lieu.  Les  Auteurs  de  la  Nouvelle  Gaule  Chrétiemu 
l'avoienc  dit  fur  la  conimnne  opinion  ,  en  parlant  de  du  Chastel  comme 
£vcque  de  iVlacon  j  ie  loue  corriges  ,  iorlqu  m  eu  ont  parle  cooune 
fvèque  d'Orléans. 

PIERRE  LE  CHANDELIER,  &c.  Homme  dode,  duquel 
ranagramme  efl  tel ,  Lt  péché  y  rendra  Pire.  Il  a  mis  en  lumière 
quelques  Mémoires  de  THiiloire  de  notre  temps^  imprimé  à  la 
Kocbdle  Tan  1573.  Ce  qui  m*a  fait  penfer  que  cettuî-d  cûc 
nom  Pierre  U  Chandelier,  c'ed  que  voyant  cette  devîfe  iu/<]itie 
aflèz  contrainte  ,  je  nie  doutai  incontinent  qu'il  y  avoic  un 
anagramme  caché  ions  icelui»  &  enfin  l'ayant  zecherché,  j'y 
rencontrai  ce  nom  fufdit  :  s*il  s'en  trouve  un  autre ,  je  le  veux 
bien ,  mais  voilà  ce  que  je  penfe  qu'il  ait  mis  en  lusuère.  L'Âu*  ' 
teur  de  la  rufdite  HiÂoire  âorillbiten  Tan  de  falut  1572  *. 

*  Le P.le  Long ,  n*.  784^1  s*e«  «ft  10011  i U  oonjeâuce  deLa Cvoisdv 
Msune. 

FIEJRKE  D£  CHANGY,  Ecuyer.  Il  a  extrait  un  fommaîrc 
des  XVI  premiers  Livres  de  i*Hiftoire  Naturelle  de  Pltne^  lequel 
a  été  mis  en  lumière  par  Blaife  de  Cliangy  ion  fils,  imprime  è 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  i  ^  $  i* 

PIERRE  CHAPELAIN,  Maître  Chirurgien  en  k  ville  du 
Mans 4  de  laquelle  ileft  natif,  homme  très-cxperc  en  ûm  art. 
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&c.  Il  a  écrie  &  isotapoté  un  Difcours  touchant  le  préfêrvadf  de 
de  la  Pede ,  imprimé  au  Mans  l'an  1 5  5 1 ,  par  Denis  Caignot. 

Il  a  bien  augmenté  ce  Livre  de  pluficurs  reccptes  contre  ladite 
maladie,  mais  il  nVft  encore  réimprimé. Je  ne  fçai  fi  ledit  Chape- 
lain cil  encore  vivant,  il  iionilbit  au  Mans  Tan  2582. 

PIERRE  CHARPENTIER»  natif  de  Tolofe,  Avocat  du 
Roi  au  grand  Conlèil>  homme  très-doéle  &  fort  grand  Jurif- 
conful.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François, 
lefquels  ont  été  imprimés  pour  ia  plûpart  :  mais  fc  ne  fçai  fi  ceus 

2ui  font  mis  en  fon  nom ,  il  les  voudroie  avouer  pour  fiens  , 
^autant  qu'il  y  en  a  pJufieurs»  qui  tui  ont  mis  alTus  des  Livres' 
desquels  il  n'étoit  pas  Auteur.  La  lettre  adreffée  à  François 
Portes  Candiois ,  a  été  imprimée  fous  le  nom  dudit  Charpen- 
:  tier  *  ,  enfemble  nutrcs  pareilles  chofes  imprimées  l'an  1572, 
tant  en  Latin  qu'en  François.  II  florit  à  Paris  cette  année  i  584. 
J'ai  vu  un  fien  Traité  Latin  touchant  le  port  des  armes,  mais  je 
ne  fçai  (î  la  traduction  Françoife  ell  faite  par  lui.  II  a  été  impri- 
mé à  Paris  en  Tune  6l  l'autre  Langue 

*  L'Original  de  h  Icrrre  à  François  Porte  e(l  Latîf> ,  1 572  ,  in-S".  Petrî 
Carpentarù  Epiftola  ad  Francifcum  Portum  Crctenfcm  circà  perjecuciones 
Ecd^anm  Gaitu^  La  réponfe ,  âtiffi  Latine,  de  Poctos,  in-4''.  «ft  de  Tannée 

fuivance.      cinquanre-oeuxicme  Epître  de  BèzeeftadrefTce,  en  ces  termes,  à 

Charpentier  ,  fur  ce  que  ,  de  Prorcfï-inr,  il  ctoir  redevenu  Catholique  :  Pemy 
Carpentano  ,  Jurifconjuiio  ,  qui  je  pojicà  omnium  hominum  maxime  ingratum 

& JceUrat^S^mm pnduH,  Elle  eft  du  i  Ami  1 570.  (  M.  de  la  Mommoyi}* 

*  VOnpiuX  de  oe  7>vir/(  oa  Epître)  du  pmt  des  étrmts  «ft  Laria.'  11  far 

imprimé  à  Paris ,  m-8°.  Tan  1575,  loos  ce  titre  :  Pium  &  Chrifiianum  de  armis 
tonjtlium  cum  Pétri  Fabrï  refponjione.  La  réponfe  eft  intitulée  :  Pétri  Fabri 
Tefpoi\fio  ad  Pétri  Carpentarii  Sdvum  dé  reiinendis  armis  j  &  paee  repudianda 
ton^Uim,  Chaipender  vivoit  encore  en  1 5  84.  V07.  Bayu  au  lùot  Chak- 
mntur  (  PxB&mt  )    (  idem  ) . 

*  Voici  ce  i]u*on  lit  à  Ton  fujec  dans  les  Mémoires  de  Ut  Ugae  j  Tooi.  Vt,. 
pag.  5 1  de  la  nouvelle  Edition.  Pierre  Charpentier  ayant  par  quelques  années 
feint  d'être  de  la  Religum  Réformée  &  fait  publique  profeffiùadu  Droit  Civil 
à  Gèriève,.,  Ckajfé par  fa  mauvaife  confcience  ,  s*en  retira  ttkeure ,  &  fe  trouva 
ên  France  du  temps  des  majfacresj  en  1 57*  >  fut  envoyé  pour  efpim*  en  Aile  ma- 
gnt  >  oâ  Uéerivit  ceruûn  JiMUfmauc^/àiidement  réfuté  hr»  g^r  m  doSU 
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Berfonmgc.  M.  de  Thou  a  développe  ce  dernier  fait  dans  le  cinquante-* 
troifième  Livre  de  fon  HiAoire.  U  nous  y  apprend ,  que  Charpentier,  ayanc 
trouve  retraite  la  nuit  dû  inaftàcre  de  la  S.  Barthélémy,  cher  Pompone  de 
Bellievre,  s'arrach.i  A  ce  Prorecte-ur ,  lui  laiffa  voir  des  cUfpoluions  qui 
portècenc  la  Cour  à  l'employer.  11  avoit  fuivi  Beiiievre  ,  qui  avoit  ttc  en- 
voyé en  Sui(7é,pour  y  juHifier  le  malfàcre  auprès  des  Cantons.  Charpentier 
s'en  alla  à  Strasbourg  dans  un  dcifein  femblable ,  &  ce  fut  U  qu'il  écrivit  là 
lettre  à  Fr.inçois  Porrus,  darcc  du  1 5  Septembre  1571  ,  ou  il  s'efforce  ,  non' 
ieulenient  dexcufer  le  mallacrc  de  la  S.  Barthélémy,  mais  de  prouver  que 
cette  aâion  atroce,  étoit  fufte  &  nécedâire.  Porrus  ,  ou  quelque  autre ,  fous 
fon  nom  ,  publia  le  i  Mars  de  l'année  fuivante  une  Rcponfe  fort  aigie 
à  la  Lerrrc  de  Charpentier.  La  Lettre  &  la  Rcponfe  font  imprimées  dans 
\Etat  delà  France  fous  Charles  IX j  Edit.  de  i  579  ,  Tom.  !,/<?/.  }68  &  fuiv. 

PiERRE  DE  CHASTE AU-NEUF,  Sieur  dudic  lîen  ,  Poëre 
Latin  &  Prov cnçal.  11  a  ccric  des  Satyres  contre  les  Princes  de 
Ton  temps.  Poëlies  dcdices  à  Madame  Beatrix ,  héritière  de  Pro- 
vence ;  Xraicé  des  lar^geiles  d'Amour,  il  tiorilToù  en  l*dn  de  falut 

*  Voy.  Jf  AH      Noti>  f-Da>?e  ,  Ch.ip.  41. 

PIERRE  LE  CHEVALIER,  Poëte  François.  I]  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  * 

*  Voy.  ou  V^RDim ,  aa  mot  GoittAiwi  Aiists, 

PIERRE  CHOLIN,  5ui0e  de  naûon,  Profeflêur  \  tmj, 
homme  do^e    Langues,  autrefois  Précepteur  de  Th^  de  Beze 
U  a  écrit  une  Grammaire  de  la  Langue  Françoîlè.  Ledit  de  Beze 
fie  Gefnerus  en  fbnc  mentioa. 

■  U  étmc  de  Zug ,  &  Piofeflèttr  en  Humaïutés  k  Zaricb  \  ik  Grammahm 
Fnmfûfi,  écrite  en  Ladn. ,  Se  illuftrée  de  phrafès  Allemandei ,  traduites  ai 

François,  n*a  point  ércimprimée.  Il  mourut  Van  1 542.  (M,  de  la  Monnotb), 

PIERRE  CHRESTIEN,  natif  de  Poiâou,  M.  à  Caën  ea 
Normandie,  ès  années  1558  &  15^9.  Il  a  écrit  un  Traité  tou- 
chant le  Rehaptizcraent,  comme  témoignent  François  defielle» 
foreil ,  &  Jean  le  Frère  de  Laval  en  leurs  Hiftoires ,  fçavoir  eft 
ledit  Bellef(jrert  au  fécond  volume  de  fbs  grandes  Annales  de 
France ,  foL  1 6  03  ,  pag.  C ,  &  ledit  Jean  le  Frère  en  fon  Hiftoire 
de  FjTjinpe^  fol*  3  5  5  j  de  TimpreiHon  ia-foL 
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PIERRE  DE  CLINCHAMP  (Meffire),  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Seigneur  de  la  BuifTardiere  au  Maine,  &c.  Ce  Sei- 
gneur a  été  fort  amateur  de<î  Lettre*;,  &  avoir  beaucoup  d*éru- 
dicion ,  comme  j*ai  entendu  par  quelques-uns  de  mes  amis  qui 
ni*ont  afTure  qu'il  avoir  traduit  quelques  Décades  de  rHilloire 
Romaine  de  Tite-Live,  &  autres  Auteurs  :  elles  ne  font  en 
lumière.  Je  ne  fçai  fi  la  mort  qui  l'a  prévenu  en  a  été  caufe ,  car 
il  trépaffa  en  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Qucntinierc  près  S. 
Calais  au  Maine,  !*an  i^yf^  »  le  Jeudi  feizième  joLir  d'Août.  Je 
ferai  mention  de  lui  plus  ampk ment  en  la  Généalogie  de  cette 
noble  &  ancienne  maif  m  de  Clmchamps.  ■  - 

PIERRE  DE  COLONGNE ,  M.  de  TEgl.  Réformée  à  Mets 
Tan  1563.  Il  a  écrie  plufieurs  Traites  imprimés  à  Lyon  Tan 
I  ^/^4 ,  chez  Jean  d'Ogeroles ,  defquels  Livres  je  ne  veux  mettre 
les  titres ,  &  pour  caufe  *. 

*  Voy.  le  Catalogne  de  lès  Ouvrages  dana  2>cr  f^jBUD/sJt. 

PIERRE  CONSTANT,  natifdeLangres,  homme  doae& 
gentil  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Poëme  mtttulé  la  République 
des  Abeilles ,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Maliot  l'an  1 5  8  z  ^ 
auquel  temps  il  floriflbic,  je  ne  fçai  s'il  efi  encore  vivant  *. 

*  11  vivoit  encore  en  1  $9  J  >  à  Dijon.  Il  a  écrit  aulli  la  Caufe  des  Guerres 
Cmtts  de  Franu  j  itt-8*.  Morel ,  1 5  57  7 ,  &  InveSive  eontn  le  paniâde  Muati 
fur  U  Roi  Henri  IF",  iar%\  Morel»  1595.  V07.  les  Mon,  de  Comie', 
Tom,  VI ,  Edic.  de  174) . 

PIERRE  COUDEMBERG,  Apotiquaire  demeurant  à 
Anvers  l'an  1568.  H  a  traduit  de  Latin  en  François  &  enrichi 
d'annotations  le  Guidon  des  Apotiquaires ,  c'eft-à*dire  la  forme 
&  manière  de  compofer  les  mëiicaments ,  premièrement  traitée 
par  P^alerius  Cordus,  imprimé  à  Lyon  l'an  i^75>  par  Rou  ville. 

PIERRE  DE  COURCEIXIiS,  natif  de  Candcs  en  Touraine, 
homme  doélc  ès  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine.  Il  a 
traduit  en  vers  François,  le  Cantique  des  Cantiques  deSalomon, 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  L 1 
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enfcmble  les  lamentions  de  Hieremîe  le  Prophète ,  le  tout  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  Edienne^  Tan  1564;  la  Rhe'torique 
Françoife,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  Tan  1557; 
la Calomachie,  qui  eft  un  Poëme  François,  dans  lequel  fe  voit 
un  combat  entre  les  quatre  gouverneurs  du  Monde.  Il  fait  men- 
tion de  ce  Livre  en  fts  aurres  (Euvres.  Je  ne  Içai  s*ilcit  imprimé. 
Il  âoridbic  à  Paris  en  i*an  1 5  6 1 . 

PIERRE  D£  CRAON  (Meffire),  &  félon  autres  de 
Creon,  ancien  Poëte François,  en  l'an  1250  ou  environ.  Il  a 
écrit  qudques  Poëfies  ,  non  encore  imprimées 

*  V07.  Favcbit  ,  Chap.  5 1 ,  (Se  MixAGi ,  Hifl,  de  Sahli ,  pb  z  4^  &  1 47. 

PIERRE  DE  CROIX  (Frère)  ».  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  une  Epîtrc  de  Michel  de  Bay  ,  Profefleur  en  Théolo- 
gie ù  Louvain  ,  ikc.  Lraicant  de  l'union  des  Ltats  du  Tays  Bas, 
imprimée  à  Paris  chez  Antoine  Houic ,  Tan  1579. 

'  Guilbume  Gazct ,  dans  fa  Bibliothèque  S.:crce  du  Pays-Bas  ,  pag.  i  09  , 
&  les  PP.Quctif  èc  Kchard,  dans  leur  Bibliotnequc  des  Jacobins  j  pag.  ^yi  du 
Tom.  Il,  ne  le  nomment  pas  aiitremenc  que  PisaRB  d&  Croix  ,  tfc  noni» 
LA  Ckùix  ,  comni3  fait  du  Verdier.  U  mourut  le  17  Avril  1^14,  âgé  de 
foixaiue -douze  ans.  Michel  Je  Bav  ,  dont  il  cradulilt  en  François  VEpirre 
touchant  i'umon  des  Etats  du  Pays-Bus  y  ell  le  faireux  ^j.i/j  ^  mon  le  16 
Sepcembfe  1 5 89 ,  âgé  de  IbûouiteHlix-fepc  ans.  (M.  de  ia  Monnoyb). 

PIERRE  CUEURET,»  &  félon  d'autres  Curet,  Chanoine 
en  l'Egliic  de  S.  Julien  du  Mans,  Tan  i^io.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  les  Sermons  de  S.  Effrcm,  lequel  Livre  s'in- 
titule autrement,  La  Fleur  de  Prédication,  il  a  ccé  imprimé  à 
Paris  par  Antoine  Verard  ,  il  y  a  plus  de  60  ans.  II  a  revu  & 
recorrigé  les  AStts  des  Apôtres ,  faits  &  compofés  en  vers  Fran* 
çois  par  Arnoul  &  Simon  les  Grebans  frères,  natîft  de  Compie- 
gneen  Picardie,  &c. 

*  Cœur  sccrivoit  anciennement  Cueur  ,  &de-U  Cueuret,  diminutif 
de  CvBVR .  comme  le  Latin  Cokculvm,  Ootrc  Cobvrit  9c  Curet  ,  La 
Croix da  Maine,  infatiable  de  variations,  écrie  encore  Cueuvret  ci-deinjus, 
«a  mot  SiKOM  Gjlsbam,  Ce  fiu  à  ia  Requête  du  Cardinai  Piiilijape  de 
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l^uxembourg  que  Pierre  Cueuret  traduifit  les  Sermm  de  S.  Effrem^  impri- 
fnés  à  Paris ,  in-fol.  — Voy.  le  P.  Labbe  ,  pag.  ;5i  de  £i  Nova  BMiath, 

Manufcriptor.  (  M.  de  la  Monnoyb). 

PIERRE  DE  CUGNIERES,  ou  CUNÎERES (Meflîre) 
Chevallier ,  dit  en  Latin  Ciincrius ,  ou  bien ,  à  Cuneriîs ,  &  (èJon 
le  vulgaire,  u  a  été  nommé  en  dcrifion  de  ce  qu'il  s'étoit  bandé 
contre  les  Eccléfiafliques ,  Maître  Pierre  du  Coignetou  Qutgntt  y 
&c.  Il  fut  Confeiller  &  Avocat  de  Phiîippes  de  Valois  Roi  de 
France  l'an  1328,  &  félon  d'autres  il  étoïc  feulement  Ton  Pro- 
cureur, &  outre  cela  Archidiacre  en  TEglife  de  Notre-Dame  à 
Paris.  II  étoic  Seigneur  de  Saintines  près  Verberie ,  au  Duché 
de  Valois.  Il  cpoufa  Madame  Jeanne  de  Kery  *.  Ledit  de 
Cugnicrcs  a  ccric  «St  mis  en  lumière  une  fienne  Oraifon  ou 
Harangue,  |)ar  laquelle  il  s'efforce  de  prouver ,  que  le  glaive  de 
S.  Pierre  nétoit  que  fpirituel,  &  que  touchant  le  temporel^ 
qu*il  n'appArrenoit  ai^x  £cclé(îafliques  d*en  avoir  une  connoif- 
fance*  &  tant  s'en  faut  Padminiliration,  propriété  &  poflèf* 
fîon  Ce  font  ici  les  mots  defquels  u(è  Pierre  de  S.  Julien  , 
Doyen  de  Chalon  en  Ces  Antiquités  de  Bourgongne ,  au  Chapi- 
tre de  Chalon ,  foL  470 ,  parlant  dudic  de  Cugnieres.  M.  le 
Cardinal  d^Authun-,  Meifire  Pierre  Bertrand  >  ^t  réponft  à  fa 
Harangue  dudit  de  Cugnieres  «  laquelle  fe  voit  imprimée  en 
plufîeurs  endroits  y  &  quant  à  celle  de  Ton  adverfaireelle  n'efl 
•  pas  Ç\  commune  Ledit  Avocat  du  Roi  efl  enterré  en  i'Eglilè 
de  S.  Julien  de  Saintines  en  Valois.  Je  ferai  plus  ample  mention 
du  fufdit  au  Difcours  de  fa  vie ,  lequel  j*ai  écrit  avec  les  vies  des 
hommes  d*£tat  ou  de  robbe  longue. 

'  Les  denz  Haiangues  Latines  »  Tmie  de  Pierre  de  Cagnieces ,  l'aiine  de 

Pierre  Bertrand,  Evcque  d'Aucun  ,  prononcées  le  9  D(?cembre  1 3x9 ,  en  pré-  ' 
fence  du  Roi  Philippe  de  Valoir  ,  font  imprimée?  dmi  Goldaft  ,  au  Tom.  I 
de  ix Monarchie  de  i' Empire j  6c  fcparcmeuc  plus  d'une  fois,  en  divers  endroits, 
indiqués  par  le  P.  le  Long  ,  p.  nx  iA»ÙL  Bibl.  Hiji.  de  Fr^vac*  Edit.  La  mé^ 
moire  de  cet  Avocat  fîic  extrcmement  décriée  dans  la  fuite  parmi  les  Ecclé- 
(iaftiques  ,  qui  »  par  dérifion,  l'appeloient  Pierre  «i*  Cuignct^  fynorr  me  de 
Coignetf  parce  que  anciennement  on  difoit  Cuiag  pour  Coing lut  quoi  i  on 
peut  voit  le  Poiâiie  inoculé ,  Pttromathu  de  Joacnim  du  Jkmif,  tes  zélés 
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ferviteurs  du  Roi ,  ont  toujonrs  cependant  honoré  îe  nom  de  Pierre  âe 
Cusnieces  ,  jufques-li  qu'en  lôjo ,  le  Parlement  de  Rouen  ordonna  la  fu^ 
preffion  <l*iine  TaUe  diuonologique  ,  où.  le  nommé  Tanqiwiel  avok  mu 
Pierre  de  Cugnieres  ta  nombre  des  Héiétiqaes  de  t|i9.  (  M.  di  la 

MOKHOYB  ). 

*II  tt*écoic  donc  point  Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Pacb»  puifqali  étoic 
marié? 

**  «Le premier  qui  hafarda,  ditPâquier,  Rcchcrc.  Liv.  IIÎ ,  Chap.  jl 
5  î  ,  pag.  1^6  Se  ^87  ,  i>  do  franchir  le  pas,  &  de  combattre  les  enrre- 
M  prifes  de  la  Cour  d'Egiife  fut  Maiftre  Pierre  de  Congneres  ,  Âdvocat  du 
•»  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Patb  ;  d'autant  que  ce  n'émit  pas  une 
»  petite  enrreprife  de  s'attacher  à  un  tel  corps  ,  comme  étoit  celui  desFtélat^ 
»»  chacun  ilcf^uols  pefoir  quelque  chofe  en  fon  endroit  ,  &  unis  tous  en  gé- 
»  néral  1  ils  fembloientctre  invincibles,     Sur  la  plainte  que  fit  deCugaiere$ 
»  de  tous  tes  abtts^n'U  voaloit  étire  détruits  par  1  authoticé  Royale  ,  en  Tan 
j»  1 119  »  le  Roi  Philippe  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Prélats  de  la  France 
»  fe  trouveroient  en  ion  Parlement  ,  huit  jours  après  In  S.  André  de  cette 
w  année.  Le  Roi  féant  en  fon  Lit-de-JulUce,  al&llé  de  pluiieuts  Princes 
M  Grands-Seiçneurs ,  ^  de  fa  Cour  de  Parlement  »  Piètre  de  Cugniere* 
j*  ayant  pris  Ion  thème  fut  un  pafTaze  de  la  Sainte-Ecritute  fort  à  ptopos: 
»  Pkcddltc  Csjliri  qtu Junt  Câfuns ,  &  Deo  qut.  funtDeiny  il  parla  avec  un  cou- 
lage étonnant  des  abus  contre  lelquels  li  s'clevoit ,  &  qu'il  fpccifia  ^  mais 
Pierre  Beniand ,  Evcque  d*Atttan  hti  répondit  avec  tant  de  force  ^  d'do" 
quence  &  d'adreflè  dans  un  Difcours  où  il  prit  pour  texte ,  Daim  timtu^ 
Regem  hcTioùficate ^  que  le  Roi ,  indécis  d'abord  ,  fe  détermina  enfin  pouK 
confervec  les  privilèges  des  Eccléfiaftiques  dans  toute  leur  étendue.  Pierre 
fiercrand  eut  le  chapeau  de  Cardinal ,  &  Piètre  de  Cugnieres  s'attira  la  haine 
d'tmCotps  riche  &  puiifant,  qui  ne  celGi  de  lui  témoigner  fon  re/Tentiment* 
*«  Et  encore  ,  dit  Pâquier  ,  pour  vengeance  de  cette  poutfuite  ,  firent  met- 
j>  tre  un  marmot  en  un  com  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  que  nous  appelons 
M  par  une  rencontre  &  équivoque  de  (umom  où  il  eft  mis  ,  Mailhe  Pierre 
»  du  Coignet»  n'ayant  toutes  fois  par  ce  fobtiquet  efface  le  bien  &:  utilité  que 
51  ce  grand  Advocat  du  Roi  pourchalTa  à  tous  les  ficelés  à  ve  nir  ».  Ainfi  Pierre 
de  Cugnieres  n'a  pas  proprement  mis  en  ctédit  l'appel  comme  d'abus  ,  n^aiç 
il  a  donné  Heu  au  parti  que  prirent  depuis  les  Parlemens ,  protégés  en  cela 
par  rauroricc  Royale  ,  de  recevoir  appclans  comme  d'abus  de  la  Junfdiétioil 
Eccléfiaftique  ,  ceux  qui  s'en  croient  Icfés.  Gtrrfon ,  comme  non';  l'avons  re- 
marqué plus  haut ,  renouvella  la  doéirine  de  Cugnieres  ,  6:  hu  donna  toure 
la  force  qu'elle  méritoit.  C'eft  même  du  Difcours  de  Pierre  Bertrand  que  le 
mot  S  Abus  a  été  tiré  >  ayant  qualifié  àiAbus  ce  que  de  Ci^iiîeies  appeloit 

f*f  LaCEoisdaMaîmiie  s'expiiitie  pas  endemciic»  qnand  il  dit  qtw 
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Cugnieres  mu  en  lumière  fa  Harangue  ,  mais  au  elle  n'eji  pas  fi  commune  que 
la  Réponfe  qu'y  fu  Pierre  Bertrand.  1".  11  femblecoit  pai-U ,  que  la  Harangue 
de  Cognieres  auroit  écc  imprimée  ,  &  elle  ne  l'a  famais  été  j  t'^.  on  ne  la 

connoic  que  par  les  Extraits  qu'en  ont  faits  ceux  qui  y  ont  rcpoiidu.  On  peut 
lire  à  ce  lujct  une  Lettre  curieufe  de  M.  Burnet  dans  le  Toni,  l  du  Recueil 
des  Libertés  de  l'EgUfe  Gallicane  ,  imprime  en  17$  i.  Cette  Lettre  y  eft  pla- 
cée k  la  tite  d'une  Edition  de  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand,  beaucoup  plus 

correcte  que  dans  les  Editions  prcccdentcs.  M.  de  la  Monnoye  s'efl:  trompe, 
lorlqu'il  acruque  In  H::nn!:^iie  de  Pierre  de  Cngnieres  ie  trouvoir  in-primc-e 
avec  la  Rcponie  de  Pierre  Bcrcrand  j  ou  eu  trouve  feuleuiciic  des  Extraies 
cicés  dans  la  Réponfe  pour  les  réfîner. 

PIERRE  DâGUES*,  Sieur  db  la  Bxonniere,' Avocat 
au  Parlemenc  de  Paris,  îfllt  de  rancienne  &tnille  des  Dagues  au 
Maine ,  &c.  Il  a  écrie  pluneurs-Poêmes  François ,  defquels  il  y 
en  a  quelques-uns  imprimés,  les  autres  ne  le  font  pas  encore  , 
&,neiçai  s'il  les  mettra  en  lumière^  d'autant  qu'il  s'addonne 
maintenant  à  une  étude  plus  (erieuie,  qui  e(l  la  Xuri(prudence  : 
&  ce  qu'il  a  compofé  en  vers  dès  lès  plus  jeunes  ans  »  peut-être 
ne  prendra-t-il  la  peine  de  le  fiiire  imprimer,  mais  bien  ce  qu'il 
oblerve  de  beau  &  de  fingulier  en  fa  profeflion  du  Droit,  qu'il 
exerce  au  Parlemenc  de  Paris ,  en  laquelle  ville  il  floric  cette 
année  1584.  Si  ce  n'ctoit  que  nous  fommes  de  même  nation  & 
intimes  amis,  je  dirois  davantage  de  louanges  de  lui ^  mais  peut* 
être  qu'aucuns  rapporteroient  cela  à  notre  amitié  fi  entière  iàns 
penfer  que  la  vérité  me  le  fit  dire. 

*  Cet  Avocat       vraifemblablcmenc  le  même  que  celui  dont  le  non, 

Eag.  591  U  ^51  des  Opuicules  de  Loifel ,  Ce  ctouve  mal  écôc  Piskri 
>AGNÉS. 

PIERRE  DANCHE,  Ecuyer,  Il  a  écrit  en  vers  François"  le 
blafon  des  bons  vins  de  France,  le  blafon  de  la  belle  h  lie,  &l 
celui  du  beau  cheval ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Marnef. 

PIERRE  DESRAY ,  natif  de  Troye  en  Champagne  *,  IJ  a 
revu ,  corrigé  &  augmenté  le  Livre  de  Meflire  Olivier  de  la 
Marche ,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames  d'honneur, 
II  a  davantage  recueilÎ!  &  affemblé  îcs  gran(5cs  Chroniques  de 
Charles  YIU  Roi  de  F rance^  commençant  dès  Tan  1484  »  jui^ 
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ques  en  Tan  149^^,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
l'an  15 12.  Ce  Livre  le  voie  imprimé  lur  la  fin  du  troifième 
volume  des  Chroniques  de  Monflrdct.  11  a  traduit  de  Latin  en 
François,  un  Livre  des  geftes ,  faits  &  conquêtes  de  Godefroy 
de  Bnillon  en  Hierufalem,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Petit, 
Tan  1500  ou  environ.  11  a  traduit  de  Latin  en  François,  les 
poftilles  &  expofitions  des  Epîtres  &  Evangiles  des  Dimanches , 
avec  Celles  des  Fêtes  folemnelles.  IlflorilToit  en  l'an  1410,  fous 
le  règne  du  Roi  Loys  XIL 

♦Ses  Ouvrages  Hiftoriques  font ,  i».  une  continuation  de  Monftrelet ,  in- 
mulée  Les  Cranda  Chroniques  du  û^S'CkfititH  Roi  de  Frmee  Charles  Vltl, 
ncugillies  &  attèmbiées  par  Pierre  De/rty  ^finpU  Orateur  de  Troye  en  Cham- 
paene.  Elles  forment  la  féconde  continuation  des  Chroniques  de  Moiiftrelet 
{JoL  xo% ,  v°.  du  Tom.  III  de  l'Edition  de  t  yjx }.  On  les  trouve  aufTi  dans  ie 
RecoeU  de  Godefroy ,  fnx  THiftoîie  de  Charles  VIII ,  pag.  190,  fous  le  rine 
de  Relation  du  vcy^t  ds  Ckaritf  FIJI.  On  les  a  placées  encore  à  la  fin  de  h 
Chronique  de  Bretagne  ^  par  Alain  Bouchard  ,  &  à  la  fuite  de  la  Traduction 
des  Chroniques  Franfoijis  de  Gaguin ,  par  le  même  Defray.  1°.  La  Tra- 
dttâioii  «les  (ironiques  de  Gaguin  ,  avec  une  Cofidnindon  jufqu'en  1514. 
Il  y  en  a  une  Edition  Gothique  >  en  1 5  )<> ,  in-fol.  &  une  «nue,  Paris, 
1 5|8.  La  première  eft  affez  rare.  C'efl:  une  ^ute  d'impreflîou  dans  La  Croix 
du  Maine  ,  lorfqu  on  y  lie  que  Defray  Jiorijfo  'u  1 41  o ,  fous  Louis  XI l  ;  on 
fenc  qtt*il  Âne  Uie  1 5 10.  Il  vivok  eacoie  en  1 5 1 4 ,  puifque  £1  Gonôiittation 
de  Ga^du  s*éiiend  jiâqaee-li. 

PIERRE  DROUET  '  DE  GAILLARD  »  Avocat  an  Parle- 
ment de  Paris  y  homme  fort  doâe  &  bien  verfé  en  PHiUoire, 
tant  ftcrée  que  prophaite»  &c.  natif  de  Landres  en  Champagne 
Au  Diooère  de  Rhetms,  Il  a  compole  un  Livre  de  la  méthode 
que  Ton  doit  garder  en  la  leâure  des  Hiftoîres,  imprimé  à 
Paris  chez  Pie  rre  Cavelat  Tan  1^79.  Il  avoic  auparavant  mis  en 
lumière  une  Table  chronologique  &  méthodique,  pour  la  con- 
noiflànce  de  tnnres  les  Hifloires  du  monde,  imprimée  à  Paris 
Pan  1570,  chez  Martin  le  Jeune.  La  Chronologie,  contenant 
l'ordre  des  temps ,  depub  la  création  du  monde  jufques  à  notre 
temps.  Elle  n*eft  encore  imprimée ,  il  efpère  la  mettre  bientét  fur 
la  prefTe.  Il  fiorit  à  Paris  cette  année  15 84* 

■  D&oviT  eft  id  line  cociupcion  de  ZMU  ;  nais  ce  qo^  l'on  ne  dénae* 
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roit  pas ,  c'cft  que  Droit  j  ou  Dr^5et,e(i  U  Traduftion  dix  mot  Lntin  Ju/?us. 
L  Auteur  »  qui  le  nommoit  Jufius  j[ot(c^u  i\  ccrivoit  en  Latin,  pre noie  le  nom 
de  Droit  en  François ,  par  une  fingularité  qui  lui  ctoit  particulière  j  car  le 
nom  Jufiusj  qui  a  été  celui  de  plufieurs  Saints ,  les  uns  Confèd^nis ,  les  va- 
tres  Martyrs  ,  n'a  jamais  dû  être  rendu  en  François  que  par  JuJIe  ,  nom  par 
où  l'on  fait  que  Jule  Scaliger  appeioic  volontiers  Jofeph  Ion  fîls ,  nomme  au 
hvDltmtJofcphusJi^us.  On  voit  une  Edition  Latine  de  fiapcifte  Frcgofe ,  in-'i'^, 
i  Paris,  chez  Piene  CaveUac  »  1 5  5  < ,  avec  ce  titre  :  Baptijét  Fulgofu  FttSontm, 
Dicîorumque  memorabilium  Libri  /X,  à  Petro  JuJîo  Gaillardoj  CampanOt  if* 
Senatu  Parïjîenfi  Advocato  3  aucli  &  rejlituti  ,  qui  ne  lai(Ie  aiKun  aoute  fm 
le  vrai  nom  de  l'Avocat  Gaillard.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DIVOLÊ,  ou  DIVOLAY  (Frère),  Doreur  en 
Théologie  à  Paris,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins, 
natif  de  la  ville  d'Auxcrre  en  Bourgongne ,  &  Provincial  de 
France.  C'étoit  Pun  des  renommés  Prédicateurs  de  Ibn  Ordre, 
&  des  plus  fçavants  Théologiens.  II  a  écrie  ilk  compofé  plufieurs 
Sermons ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  &:  autres  : 
enfcmble  plufieurs  autres  livres  en  Théologie.  Il  mourut  à 
Paris  Pan  1 568 ,  le  crencième  de  Mtrs.  Il  eft  encerré  en  l*£gli(è 
des  Jacobins  à  Paris. 

PIERRE  DORÉ  (Frère),  Dodeur  en  Théologie,  natif 
d'Orléans ,  de  POrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  de 
Chaalons  en  Champagne.  Il  a  écrie  une  Oraifon  Funèbre,  fur 
le  trépas  de  MefFire  Philippes  Chabot,  Amiral  de  France, 
imprimée  avec  Ton  Traité  de  la  miferc  de  la  vie  humaine ,  fur 
la  fin  du  dit  Livre ,  imprimé  à  Paris  (  1 5  43  m-i  2  ).  Oraifon  Pané- 
gyrique ou  louangere  de  Médire  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Cutiè,  lequel  mourut  Pan  i55o>  imprimée  \  Paris  audk  an 
«n-S*^*  &  coudent  1 5  feuilles  ;  !*Anti-Calvin ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebaftien  Nivelle  »  Pan  i  s  ;  Paradoxes ,  imprimés  à  Parts 
chez  Oudin  Petit;  Plmage  de  verca,  imprimé  à  Paris  chez 
Eftieone  Groalean,  Pan  \SS^»  ûi-i^.  &  chez  Oudin  Petit 
PEfpérance  afiùrée,  imprimée  à  Paris  *;  le  Pafiè  Soli- 
taire; le  Triomphe  du  Roi- fans  pair;  la  Pifcine  de  patience; 
PArbre  de  vie  ;  le  Collège  deSapience;  le  Dialogue  des  Chré- 
deiis^  les  Muroecces  du  feu  diivin  '  ;  la  Conièrve  de  Grâce; 
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Dialogue  encre  le  Samaritain  &  Dieu  ;  Méditations  de  la  Meflè; 
Déploration  de  la  vie  humaine;  TAdreflè  du  Pécheur  ;  le  Cerf 
fpirituel  ;  (Euvrcs  de  Pénitence  ;  le  Pâturage  de  la  Breby  ;  Colla- 
tions Royales;  le  Tcftament  d*Amour;  TArchc  de  nouvelle 

alliance;  la  Tourterelle,  imprimée  chez  Baqucnois;  Traité  de 
la  vî'e  &z  mon  Chrétienne,  imprimé  chez  ledit  Baqucnois. 
Victoire  de  toutes  tiibulations ,  chez  Sebaftien  Nivelle  ;  le 
Dialogue  inflrufloire  des  Chrétiens,  en  la  foi,  efpcrânce  &c 
amour  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Bonnemere. 
Il  a  écrit  plufieurs  autres  (Eu vres,  dcfc|uellcs  je  n'ay  pas  coniioif- 
fance.  Il  florilfoit  à  Paris  en  Fan  i5$o^  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  IL 

*  On  recherche  quelques-uns  des  Livres  de  ce  Moiiie  ,  à  caufe  du  Itylo 
ridicule  de  de  la  (Ingulaiitc  des  titres.  Pour  mieux  la  faire  fentir  ,  ie  rappor- 
terai les  titres  enders  de  quelques-uns ,  trop  abrégés  par  La  Croix  du  Maine, 
i".  \.\4rhre  Je  vie  j  appuy  ant  les  Beaux  L\'s  r!,-  France  i".  Le  Collège  de  Sa- 
jyience  ,  fonde  en  l'Ùniverftte  de  J'ertu  ;  3°.  La  Conferve  de  Grâce  ^  prife  du 
Pfc4ume  C  o  N  s  E  R  va  m  e  j  4  .  La  Tourterelle  de  Fiduite  ;  5°.  Les  Jllw 
mettes  du  Feu  Divin  j  pour  faire  ardre  les  cetars  futmains  en  l' amour  &  crainte  de 
Dieu.  Ce  dernier  Livre  fut  imprime  ,  en  1 5  3  S,  i//- 1  Jc  pluiieurs  fois  depuis  eu 
divers  formats.  En  voici  encore  deux  autres,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle 
point  j  1**.  Les  Neuf  Médicamens  du  Chrétien  malade  ;  l*.  \JAnatonue& 
Myflique  Defcription  des  membres  &  parties  de  Notre  Savveuii  Jesos- 
CuTî  T  T.  Ce  Livre  me  rappelle  celui  dont  parle  le  Valejîana  ^  pag.  ,  5c 
dont  le  Journal  des  SavansTi  rendu  compie  (  mois  de  Décembre  1703  ).  Ce 
Livre ,  imprime  4  Pans  ,  en  \6a  ,  fut  aulU  compoic:  par  un  Mouie  ,  luus 
le  citce  de  DéiweSaùuatUmdesmemins fiurû  du  corps  de  la  ghrieufe  Vierge^ 
rr.crc  de  Dieu.  Je  reviens  à  Pierre  Doré.  11  eft  probable  que  tant  d'Ouvrages 
ridicules  de  ce  Jacobin  ont  donne  lieu  à  Rabelais  de  le  dcliç^ner  fous  le  nam 
de  Notre  Maître  Donbus ,  qu  il  luppoie  avoir  prêché  publiquemeut  lui  ia 
burlefque  origine  de  la  Rivière  des  GoheUns  (  Pantagruel ,  Ltv.  II ,  Chap.  1 1, 
pag.  104  ).  l'^oy.  la  Remarque  de  le  Duchai  fur  cet  endroit ,  La  Croix  du 
Maine  n'a  pas  connu  la  première  Edition  de  l'JntirCiUvin  de  Pierre  I>océ^ 
elle  cil  de  1 5  j  I  ,  />/-8".  à  Paris ,  chez  Nivelles. 

'  Pierre  Dore  naquit  à  Blois,  &  mourut  le  19  Mai  166^ ,  à  Paris.  On  re- 
chetdie  fon  Livre  des  Allumettes  du  Feu  Divin,  «tiiqueinent ,  je  penfe  ,  à 
çauie  du  dtre  borlelque.  (  M.  db  la  Mohkoys  ), 

PIERRE  DURAND,  Bailly  de  Nogent  le  Rotrou  au  pays 
du  Perche^  fut  les  frontières  du  M«tne>  &c.  II  écok  trèsHloâe 
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Poëte  Latin,  &  a  compofé  plufieurs  beaux  vers  en  Tune  &  l'au- 
tre Langue,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Je  ne  craindrai 
point  (  étant  tombé  à  propos  pour  ftire  mention  dudit  fieur 
Durand  )  d'expliquer  ici  l'Enigme  qui  fe  voit  écrite  fur  mai- 

fon  ,  en  ladite  ville  de  Nogent  au  Perche,  qui  eft  un  paflage 
ordinaire  pour  tous  ceux  de  Bretagne,  Anjou,  le  Maine  &: 
autres  lieux  voiiîns  qui  font  le  voyage  à  Pariii.  Cette  devife  eH 
telle  : 

De  Pierre  Blanche  je  fu^  faite  Durand  Février, 

Laquelle  efl:  tellement  obrcure,  que  fans  avoir  connoifTance  des 
Equivoques  contenus  en  icelle,  elle  ne  pourroit  erre  foluc, 
finon  par  ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  qui  l'ont  déclarée  par 
après.  Car  il  femble  que  ladite  maifon  ,  faite  de  Pierre  Blanche, 
aye  été  bâtie  au  mois  de  Février,  qui  efl  un  temps  incommode 
pour  la  mallùnncrie,  &  encore  pour  être  le  plus  court  de  tous 
ks  autres  mois,  ce  qui  fcroit  impoflîble  de  faire  à  un  homme 
médiocre  en  biens,  de  la  bâtir  fi  riche  comme  elle  efl:,  fçavoir 
de  pierre  de  taille ^  ou  autre  fèmblable,  en  fi  peu  de  temps  qu'un 
mois.  Mais  afin  de  ne  reteldr  les  leâeurs  plus  long-temps  à  en 
içavoir  U  Traie  explication^  la  voici.  Ledit  Fkrrt  Durmâ &  Hi 
première  femme  »  nommée  Blanche  Février  ^  firent  fiùre  cette 
maifiin  durant  leur  mariage,  tellement  que  la  mailbn  étant 
introduite  comme  parlante,  femble  dire  ces  mots.  Je  fii  faiu 
de  pierre  blanche  durant  ie  mois  de  Février,  en  quoi  vous  voyez. 
les  équivoques  on  allufions.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  à  l*explicar* 
tîon  de  cette  Enigme,  ç'a  été  pour  avoir  aut^e  fois  véM  (  paffànt 
par-la  )  faire  des  gageures  fort  grandes  touchant  ceux  qui  ib 
vantoient.de  la  pouvoir  expliquer ,  &  n'en  pouvoient  venir  Ik 
bout,  &  autres  voyant  cette  infcription,  n'y  preninent  pas 
garde,  pcnfant  qu'il  ne  faille  entendre  en  cela  qu'un  fens  com- 
mun, comme  ès  autres  chofes  mifès  ordinairement  fur  les ppr^es^ 
Ou  frontifpices  des  fuperbes  Bâtiments. 

PIERRE  EBERARD,  Inquifiteur  de  la  Foi.  Il  a  ccrit  la  vie 
de  la  BenoiAe  Daulphine  du  Pay-Miçhel»  ComteiTe  d'Anan^ 
!«▲  Cr.  do  m»  Tonu  IL  M  m 
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femme  &  époufè  de  S.  Attlsias  de  Sdiraii,  Comte  d'Ârian ,  &c* 
imprimée  à  Ptris  par  Jean  Trepperel  »  il  y  a  plus  de  fdxante 
ans 

'  Le  Jacobin ,  Auteur  de  b  Fie  de  Dauphine  de  Piiy-Michel ,  eft  nommé 
Pierre  Eèerardin  dans  l'&emplaire  que  le  P.  Echard  en  a  vu ,  imprime  i 
Paris.  in-^°.  chez  Jean  Trepperel  ,  fans  dacc  ,  &:  qu'il  cite,  Tom.  I  de  fa 
Bthliothèque  des  Jjcoh'tns  ,  pr!?!^,  S^6.  Cette  vie  efl  dans  le  même  vo!i;n".e  , 
prccédce  d  une  beaucoup  plus  ample  ,  favoir  celle  de  S.  Âulzias  ,  cciitc  pat 
un  autre  Jacobin  Provençal  ,  nommé  Jtan  Raphaël  ^  dont  le  nom  fe  ocouve 
dans  La  Crois  duMaine>Tom.  1  »  ilafin  de  la  lettre  /.  (M.  de  la  Momiiote)u 

PIERRE iy£LBEK£,  Gentilhomme  François,  ConfeUler 
&  Aumônier  delà  Roine  mère  du  Roi,  iflù  de  la  très^noble  & 
très-ancienne  mai(bn  d*£lbene  ou  d'AIbene  »  tant  renommée  à 
Florence  y  &  par  toute  Htalie ,  &  encore  parent  d'Alphoniè 
d'AIbene  ,  Abbé  de  Haultecombe  en  Savoye  (  comme  nous 
avons  dit  ci-deflîis'à  la  lettre  A). Cetui-ci  n*a  rien  fait  imprimer 
de  fescompontions  Grecques,  Latines, ou  Françoifes» efquelles 
Langues  il  efl  fort  bien  verfé,  Tans  parler  des  autres  vulgaires. 
II  florit  à  Paris  cette  année  1584 

>  Dans  le  Recoett  des  Epttres  Trancoifes  ,  écrtwi  â  Jofcph  Scaiiger ,  il  y 

en  a  trois  de  ce  Pierre  Dclhcnc ,  Abbc  de  Notre-Dame  d'Eu  ,  mort  l'an 
1590,  au  camp  d'Henri  IV  devant  Pans.  On  doit  écrire D£lBSN£  ,  &  UOH 

pas  D  fc-LBENE.  (  M.  DE  LA  MoSNOY£  j. 

PIERRE  EMOTE,  Doreur  en  Théologie  à  Paris,  Cha- 
noine Théologal  en  de  Laon  en  Laonois  au  pays  de 
Picardie,  &c.  II  a  écrit  un  premier  tome  de  Sermons  &  Exhor- 
tations Chrétiennes,  fur  les  Advensou  autres  femblables  fujecs^ 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  Tan  158a*. 

*  U  ^>     M7i  >  lictticiédd  SorlHMine  4ebMAiroM  de  Kmm^ 

V  PÏEMÉ.iyÊPINAC  l  MeOire) ,  Archevêque  &  Comte  de 
Ly«a'^ Priàiât iéi  Gaules, ÇbnfciUer  du  privé  Confeîl  du  Roi , 
&c.  ilTu  de  la  noble  &  ancienne  maifon  d'Epinac  enForècs  >  &  de 
par  fa  mère  ifTu  de  la  tant  renommée  &  îUuftre  ^milfe  d*Albon, 
Sogneiiis  de  &  André,  &c.  Ce  Seigneur  d*£pinac  ftit  député 
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aux  Etats  de  Bloiî ,  par  Mcfîîeurs  du  Clergé  de  France,  (que 
Von  appelle  au tn  :11c ru  l'Erat  Kcclefialliq  ,  )  au  nom  defquels  il 
prononça  une  très- d ode  &  très-éloquente  Oraifon  devant  le 
RoiHcnry  JII,  féant  au fdi es  Etats  Généraux  le  Jeudi  dix-fèp- 
tièmc  jour  de  Janvier  l'an  1577,  imprimée  à  Paris  che2  Pierre 
rHuilIier  audit  an ^  par  diverfes  fois,  &:  en  diverfcs  marges  ou 
grandeurs  de  papier,  &  encore  imprimée  en  d'autres  villes  de 
France,  tant  elle  a  été  bien  approuvée  de  tous.  Avant  que  finir 
mon  propos,  touchant  le  fufdit  Seigneur,  je  dirai  ce  que  j'ai  en 
Opinion  de  fon  fçavoir  &  doélrine,  qui  ell  telle  (félon  que  j'en 
ai  pu  concevoir  par  Tes  dodes  écrits)  que  je  n*ai  point  lea 
d'Oraifbn  FnnqoiGs  tant  remplie  de  traits  d'Orateur ,  èi  û 
pleine  de  beaux  Diicours  rares ,  fit  ùàùtnt  pour  le  iiijet  ou  matkre 
propofée,  qu'eft  celle-là  qu'il  prononça  à  Bloys.  Car  i  qui 
prendra  garde  de  près  à  la  ftroâure  &  liaifon  d'iodle^  ^  la  ûitc 
des  propos,  &  autres  choies  requifès  en  im  Orateur  très*accom'* 
pli  (fua  faire  mention  du  beau  de  poli  langage ,  duquel  die  eft 
toute  remplie  )  Ton  jngera  facilement  qu'ilVen  troovera  peu  ou 
'  pointqui  puiflènt  nûenx  faire  que  lui.  Jen'ai  point vev  d'autres  ficus 
écrits  ou  compofitions ,  mais  par  cet  échantillon  (comme  l'on 
dit  )  l'on  pourra  aifï^ene  juger  du  refle ,  qu'il  pourtoit  bien 
ÙLire ,  s'il  vonloic  mettre  la  main  à  la  plume.  Û  âoht  cette  année 
1584*. 

*  Pierre  d'Epinac  étoit  né  le  to  Mai  i  J40.  Il  fîic  Chanoine  &  Comte  de 
Lyon  à  dix  ans,  &  il  n'en  avoir  que  vingt- fîx,  quand  il  fiic  drpnté  vers  le 
Roi  par  fon  Chapitre,  poursoppofer  à  la  publicariondu  Concile  de  Trente» 
Il  fut  nommé  Archevêque  de  Lyon  en  1 574  ,  ou  par  la  mort ,  ou  par  h 
démiUion  volontaire  d'Anroine  Dalbon ,  fon  grand-pcre  maternel.  On  peat 
voir  Ta  vie  écrite  avec  iffez  de  détails  dans  le  Tom.  IV  du  GeUlta  Chrijîiana^ 
nouvelle  £duion  ,  colon.  187  &  fuiv.  On  v  lira  comment  il  s'attacha  au 
parti  de  la  Ligue  ,  vers  Tan  1 580  ,  piqué  de  n'avoir  pv  obtenir  le  ckapeaa 
de  Cacdiaal.  11  fut  aRëiéa,vec  le  Cardinal  de  Guife  ,  en  hS8  ,  après  la  mort 
du  Duc  ,  &  mis  dans  une  étroite  prifon  :  mais  ce  Prélat  n'en  profita  que 
pour  fe  lier  au  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Tout  le  Royaume  s'ctant  déclaré 
pour  Henri  IV,  il  fut  le  dernier  qui  lui  refta  oppofô.  Il  moonitde'ia'goatte» 
le  9  Janvier  1 599.  De  Thou ,  cjui  en  parle  ibuvent,  loue  fon  efprit  &c  fes 
tatens  ,  nuis  fl  blâmeibn  ambition  démeTurée»  On  lui  a  reproché  de  plus  £ft 
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prodigalité  ,  fes  dcbaudies  ;  on  Ta  mcmc  accufe  cfavoir  ea  commerce  avec 
fa  propre  foeur  -y  mùs  «Um  ces  temps  de  troubles  &  de  luines ,  les  imita- 
tions les  plus  atfoces  tt  nSpaïukMeBt  &fe  recewdenr  avec  U  m^e  Icgcrecé* 
On  lai  attribue  un  Ecnten  (kveor  des  Guifes ,  intitulé:  Ri^onjk  àjmAvtr" 
t}(fcmenr.  U  s'y  agît  principalement  de  k-s  jurtificrdes  foupçons  d'en  vouloir 
à  la  Couronne,  P.  le  Long  (  iîi^/iof A.  Hijlor.deia  France  ,  ii*».  18468  de 
k  noav.  Edit.  J  «Ik  que  cette  RéponTe  fut  cotnpofée  par  Pierre  cfEfpinac  fur 
les  Mémoir^  du  Dtic  de  Nevers.  Il  n'eft  p«s  écomant  que  La  Croix  du 
Maine  n'en  air  point  parlé  ,  parce  qu'elle  ne  parut  qu'en  1585  ,  'ut-i°.  On 
l'a  réimprimée  depuis  dans  les  Mémoires  de  Nevers  j  Tom.  1 ,  pa^.  6^}  ,Sc 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  Tom.  I ,  pag.  1 49  de  la  noav.  Édition. 

Il  monrut  le  9  Janvier  1  599  ,  dans  fa  cinquaiuc-ncuvicme  anHce. 

PIERRE  L'ESCOT ,  GeiKilhomme  François,  Confeiller  & 
Aumônier  ordinaire  du  Roi»  Seigneur  de  Clagny,  l'un  des  plus^ 
feoommés  Archiceâes  de  France.  Il  a  ûic  plufieurs  plans  & 
protraiâs,  des  plus  fuperbcs  &  magnifiques  pakys  &  maifons 
ibmptueufès  de  France,  etitre  leTquels  Edifices  ou  bàtimens  de 
marque  ,  font  ceux  du  Louvre  à  Paris ,  duquel  il  donna  le  devis 
du  temps  de  François  I ,  Tous  le  règne  duquel  il  floriflbit,  &: 
encore  fous  Henry  II.  Loysle  Roy  &c  plnfieurs  autres  le  rccom- 
»  mandent  tort  en  leurs  dEuvres ,  &  entre  autres  Pierre  de  Ron« 

fard,  au  deuxième  Livre  de  fes  poëmes  au  troifième  volume , 
lequel  il  lui  dédie.  Les  (Suvres  dudit  ûeur  de  Clagny  ,  ne  fonc 
encore  en  lumière,  ils  fe  voyent  écrits  à  la  main,  avec  une  infinité 
de  protrai<5ts,  dcffeins,  &  autres  beaux  ouvrages  faits  de  fx 
main  ,  en  la  Bibliothèque  tle  Ton  neveu  M.  de  Clernioiit,  licur 
de  Clagny  ,  furnommé  PEfcot,  Confeiller  Eccléfiafliq  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  Chanoine  de  Notre-Dame  audit  lieu,  &c. 

PIERRE  FABRË ,  dit  FABER  %  Il  a  écrie  un  Traité  en 
Latin  &  en  François,  par  lequel  on  peut  app^fi^zc  en  quel  cas 
il  eft  permis  à  l'homme  Chrétien  de  porter  les  armes,  &  par 
lequelil  efl  repondu  à  Pierre  Charpentier,  imprimé  Tan  i(7^« 
L'Au  teu r  d'kcJui  vi voie  en  Pan  ds  faiuc  1575^- 

*'It  y  a  ^parence  que  l'Autevr  piit  ce  nom  par  tajtgoct  i  celui  de  Pîexie 
Chalutier  ^,  foa  advec/aiicu.  '  . 
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PIERRE  FABRY,  ov  LE  FEBVRE,  Caré  de  Meny, 
natif  de  Rouen  en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  le 
grand  &  vrai  ait  de  pleine  Rhétorique ,  imprimé  à  Paris  chez 
Pierre  Sergeane ,  Fan  1 539 ,  il^8^  &  contient  3 1  feuilles. 

PIERRE  DU  FAUR ,  natif  de  Tolofe ,  Préfidcnt  en  ladite 
Cour,  homme  doâe  ès  Langues,  &  très-fçavant  en  la  Jurifpru- 
dence;  comme  ont  été  tous  ceux  de  cette  illulbe  maifbn.  Il  a 
écrit  plufieurs  fort  beaux  &  doAes  Livres  tant  en  Latin  qu'ett 
François  *.  Je  n'ai  pas  connoillànce  limm  de  ceux  qui  font  en 
Latin ,  &  entre  autres  les  Stmeftns,  II  florié  à  Tolofe  cette  année 
1 5  84.  Nous  avons  parlé  de  Guy  du  Faur  ,  fou  parent  (  lettre  G  ) 
Tom,  /  j  pag,  %$€  de  cette  npuv,  Edithfu 

*  PiBRRB  pv  Tavr  (di'S.  Jort)    ooniiiioît  efi'.LacÎQ  Pbtrus  fjtasMÎ. 

SaK'Jovianus,  On  fait  grand  cas  de  tout  ce  que  cet  Auteur  a  pûb&é.  le 
ne  fâche  pas  qu'il  ait  rien  ccrit  en  François  ,  outre  Tes  Semcjîres  j  dont  parle 
La  Croix  du  Maine.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  fur  les  Jeux  Gymniques 
des  Anciens ,  (bus  le  mre  d'Jgonoffieon ,  on  Tnùttdes  Magijlrats  Romaàut^ 
te  un  Livre  ,  imiculé  Dodccamenon  ,Jîve  de  Dà  nomineçf  tutrihutis.  Tont^ 
ces  Ecrits  font  en  Latin.  Il  vccur  jufqu'en  1600  ,  S>c  iiwuriit  d'Apoplexie  , 
âgé  d'un  peu  plus  de  foixance  ans ,  en  parlant  dans  l^;  Parlement  de  Tour 
loufe ,  donc  il  ^toic  alors  piiemier  Ptèfiaenti.'non  pas ,  comme  quelques-uns. 
Font  dit  ,  en  prononçant  un  Acièt»  mais  en  Exhortant  A  *  Mioijfrats  &. 
Officiers  de  f^i/ie  yjuivar.t  la  coutume  folennelle  de  cette  Cour.  Voy.  YFpttre 
Dédicatoirc  des  Controverfes  de  Seneque ^  traduites  par  Chalvet,  intime  ami 
de  dn  Faur ,  8c  Pxéfidenc  au  ml^me  Parlement.  Vov.  auffi  De  Thou  >  .4  U. 
findaCXXm'Uv..defoaJI2j/20vv.  ".' 

PIERRE  FERGET ,  ou  FARGET  * ,  Dodeur  en  Théolo- 
gie ,  de  rOrdre  des  Auguflins,  du  Convent  de  Lyon ,  Tai» 
1483.  n  a  traduk  de  Latin  en  François  un  Livre,  intitulé  la; 
Cofilblation  des  pauvres  pécheurs,  faic  par  manière  de  procès, 
oien  entre  Belial  procureur  d'Enfiiir  &  Jèius-Chrift  (ils  de  la 
Vierge  Marie,  rédempteur  de  nature  humaine.  Ge  Livre  s'inti- 
tule autrement  Befia/,  il  a  été  imprimé  à  Paris  il  y  a  phis  de 
cent  ans.  H  a  tranltaté  de  Latin  en  François  un  Livre  Inritulé  les* 
Fleurs  &  manières  de  faire  des  temps  paflés>  &  des  ^ts  mer- 
vcilleiuc  de  Dien»  tant  ea  FAnei»  Tefttunent  »  comme  m  now^ 
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veau  ,  imprimé  à  Genève  Tan  149$*  li  florîfibic  en  l'an  de  faluc 
1480, 

*  PiiRRE  F ER.CET  ,  OU  Fargit.  U  y  a  peu  d'Auteurs  dont  le  nom  ait  été 
auuiu  dciijucé  que  celui-là.  On  l'a  appelé  Faxoit,  Fiaâfir,  Sarget  , 
Larget  ,  FoRcET.  Voy.  YeDiêUom.  deProfper  Marchand,  Article  Farcet» 
qui  eft  l6  vcainom.  La  Croix  du  Maine  ne  l'a  pas  teconnu  fous  le  nom  de 
Pierre  SARGET,ciont  il  a  fait  un  Article  particulier.  Voici  fes  Ouvrages, fur 
quelques-uns  defquels  ons'eil  auiU  mépris.  i°.  Il  a  travaille  à  la  révition  de 
la  TraduéHon  Françoifedu  Nouveau-Teftamenr,  conjointement  avec  Julien 
Macho ,  Religietncdc  Ibn  Ordre.  Cette  TnubiâÀ>a  ait  publiée  à  Lyon  chez 
Bairhelemy  Buyer  ,  iri'foL  de  petit  format ,  &  en  mauvais  caraâx-res  Gothi- 
ques. Cette  Edition  ,  qui  eft  ttés-rare  ,  ne  porte  point  de  date,  &  les  Biblio- 
graphes ne  s'accordent  pas  fur  Tannée  à  laquelle  on  doit  la  rapporter.  Les 
uns  vdolem  que  ce  (bir'W»  145*1  d'autres  l'avancent  jufqu'en  1 500.  La  pre- 
micrc  de  ces  dates  ne  peut  fe  fourenir  «  la  féconde  eft  peut-être  trop  peu 
ancienne.  Le  P.  le  Long  (  Bibllach.  Sacr.  Tom.  IL,  pag.  46  )  rapporre  cette 
isdition  ,  avec  ikScz  de  vraifemblance  ,  i  Tan  1477.  i*.  Farget  publu  ,  en 
1481 ,  une  Ttednâion  Fcançoife  du  Spéculum  vie*  himatu,  ion$  te  dtre  de 
Miroir  de  la  vie  humaine  ,  à  Str.isbourj^  ,  petit  in-fol.  Gothique.  }**.  En 
I  585  ,  à  Lyon  ,  in-fol.  une  verfion  Françoife  ,  par  Jean  Corbichon  ,  Religieux 
ds  fon  Ordre  ,  du  Livre  Des  propricies  des  chojej  ,  verilon  que  target  avoic 
lêvue.  4*.  Le  Livre ,  cité  par  La  Croix  4v  Mûne  t^ionjo/atiom  des  poiems 
Féchcurt  i  Sec.  ou  Be'lial  j  fut  imprimé  dés  1481  ,  in-fol.  fans  nom  de  lieu» 
ni  dTmprimeur ,  fous  le  titre  de  Procès  fait  &  dénonce  entre  Bel-al  ^  Procu- 
reur d'enfer ,  &  Jésus  ,  //i  de  la  Vierge  Marie  ,  &  Redempieur  dt  la. 
nautre  Imnaiaê  »  tranjlaté  de  Latin  en  eommm  langage  par  Pierre  Far^ 
set ,  8(f*  U  fiic  fouvent  râœprimé  depuis.  C'eft  le  même  Livre  que  ds 
verdier  cite  ainfi  ,  à  la  fuite  de  la  lettre  P  ,  parmi  les  livres  dont  les  Au- 
teurs font  incertains  ,  Procès  du  Be'lialj  ôcc,  ignorant  que  c'cft  une  Tta- 
duâion  ,  par  P.  Fergec  •  d'un  Ouvrage  Ladn  de  Jacques  Palladtns  ,  fur- 
nommé  Thçramo ,  du  tieude  fa  tuiiTance.  (  V07.  JDàffÛMUMtfv  de  Profp. 
Marchand,  Tom.  II ,  pag.  118,  Article  Paiiadios  ,  note  D  ^.  5*.  Les 
Fleurs  &  manières  de  faire  des  tems  paffei^.  C'eft  encore  une  Ttaduâion  d» 
Laxitt ,  comme  le  die  La  Croix  du  Maine.  EUe  fut  d*ab(»rd  imprimée  à  Parb» 
en  1478 ,  'm-foL  puis  i  Lyon  en  1 483  ,  enfoiie  ^  Gencve  ,  en  1495.  (  Cem 
I^ition  eft  celle  que  La  Croix  du  Maine  a  connue  }  ,  &  enfin  à  Paris  ,  ea 
1505.  Dans  uo  Avertiltement.»  qui  eft  â  la  tctc  ,  on  lit  que  cet.  Ouvrage 
s*ap{>eUe  aaoement  le  Ptth  Faradtt  des  Ftàts^  ou  It-Wi^fàeulù.  Qàa.  mec 
fur  la  voie  foiox-  reoodnaîaie  one  ce  n eft  aHtce  chqfe  que  la  Traduâion  4^ 
Fafciculus  temporum.  Cette  Traduction  eft  ,  plus  bas ,  arrribuce  à  PiEil&^ 
Sarget  par  La  Croix  du-  Maine  ,  qui  a  fait  ainH  deux  Ouvrages  d'ni» 
feul ,  comme  du  même  Autew  il  en  e&ît  deux,  en  croyant»  fur  une  lé- 
gère dtinttott  de  no«»,  ^ttc^KSîàrita»  Anii  SÊBUiub  dd-  Anim  fàM^owxé 
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t!  y  a  eu  plafieurs  autres  Éditions  du  Livre  dont  je  parle  «  poftérieures  1 
fcUes  aue  j'ai  citées  ,  &  beaucoup  de  méprifes  ,  fuc-tout  cela.  On  les  trou- 
vera relevées  pour  la  plupart  dans  le  Diàionn,  de  Pcoip.  Marchand ,  1  om.  I  ^ 
pag.  148  »  notes. 

PIERRE  FONTAINE,  ou  DE  FONTAINES,  Hiflorien 
Tranço's,  dit  Parus  Fontanus  ,  natif  de  Vermandoi.s  en  Ficar-* 
die ,  Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France  S.  Loys  en  Tan 
iiyo ,  ou  environ  Il  a  écrit  en  vieil  langage  François,  ufité 
de  Coù  temps,  un  Livre  intitulé  Zi  livres  de.  la  Ràgnc,  lequel 
traite  de  la  JMct  &  Police.  Jean  Syre  de  Joinville^  Hiftorien 
dudtt  Roi  S.Xoys ,  iàit  ilietition  du  iufdit  Pierre  de  Fontaines , 
enfemble  MelHeurs  Choppin,  PitlK>u,  Ëcrgcron  le  autres 
Auteurs  en  plufieurs  endroits  de  leurs  livres.  Le  iîiidtt  Livre 
n*eSi  encore  imprimé. 

*  Voici  ce  ^a*en  dit  Joinvitle  (  pag.  i  )  de  TEdic  du  Lonns)  en  parlant 

3e  S.  Louis  ,  qui  jugeoic  les  procès  de  fes  Sujets  ,  afCs  fous  un  arbre ,  au 
bois  de  Viiicennes  :  Cil  fe  levoïent  qui  partit  avalent  ,  &  lors  il  (  le  Roi  ) 
Ji/bit  f  taijiés-vous  tous,  &  l'on  vous  delivcpra  l'un  après  l'autre  i  &  lors  il 
<wp<tou  Monfeigaur  PitÊveM  Ibntahus  &  àionfcigrmr  ^^frify  ut  IhUette, 
9  dif(M  à  tu»  4*$Êtx  ^  aUUfref^an  cttH  pardi. 

PI6RJIË  FOAGADEL^  natif  dé  la  ville  de  Beiiers  eh  Lan. 
guedôc^  Leâeut  du  Roi  ès  iMathéinadques  à^Paris,  ùhr% 
d'Edienne  Forcadelj,  Jurifcoprul  jkc.  Il  a  cpmpofé  une, Aritluné- 
ti^uô  F^çoifô,  ^'ntenant  quatre  Livres ,  imprimée  .çhei 
Chartes  Périer  ,  t^àn  1 5^<î  S:  1  aii  1 567.  Il  à  traduit  de  Latin  cri 
Pf  ârtçôis ,  la  pratique  dê  la  Géométrie  d*Oronce  Fine  Dauphr- 
iîôis ,  ea  laq[uèl]e  eft  cortiprisTufàge  dii  Quarré  Géométrique  , 
&  de  plufieurs  autres  in  (Iru  ment  s  (trvifnts  à  même  effet  ;  enftm- 
iSfeia  inîUiiéi'e  (de  bien  mefitrer  toutes  fortes  de  plàns  âc'quantitâ; 
corporelles ,  avec  les  figures  &  démonllrations ,  le  tout  imprime 
l  Paris  ehez  Gilles.  Goutbin,  Tan  i  »^7o^,  la  Cefeription  de 
fânéau  horaire,  imprimée  à  Pads  chez  Mathurin  Frevoll,  l'an 
l  Il  a  traduit:  cti  François  les  Ëléoiens  ^d'ËtrcUdô  Auteur 
Grec,  avec  nnnorations  &  Cdnvmefttafres dadit  Forcadcl ,  irtifin- 
mcs  a  Paris  l'an  t  S  ^  4 ,  chei'.  Cfiirîes  Péfiéi*.  'If  n  traduit  de  Latin 
eai^iançoisT Arithmétique  de  Gemma  tfjtfius-^  Traduâion  de 
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Ja  Muflqiie  d'Eucîide,  imprimée  \  Paris  chez  Charles  Périef 
i')^")  j  Tradiidion  du  premier  Livre  d'Archimede,  des  chofes 
égalemenr  pefantcs  ,  imprimée  chez  ledit  Périer  audit  an  ;  Tra— 
duélion  <k  comments  du  Livre  d'Archimede,  touchant  les  poids, 
&  des  chofes  tombantes  en  J'humide,  imprimés  chez  ledic 
Pcricr,  audit  an  l'^^^'j  Deux  Livres  de  Proclus ,  touchant  le 
mouvement,  traduits  par  ledic  Forcadel,  &  imprimes  à  Paris 
Pan  1565  Ml  floriffoit  à  Paris  fous  Charles  IX  &  Henry  111 , 
fous  le  règne  duquel  il  mourut. 

'  Pierre  Forcadel  ignoroit  abroliiment  le  Grec  ,  &:  n'entcndoit  pas  fort 
bien  le  Latin  ,  enforte  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce  qu'on  dit  ici  de 
fés  vetfions  Francoifes  ^BMéUdejd^jirtmmède  &  de  Proetus;  u  ne  les  donna 
que  fur  des  veruons  Latines,  donc  il  devinoic  le  fens  à  demi-mot  »  parce 
que  la  parfaite  intelligence  qu'il  avoir  de  la  matière,  fupplcoir  ,  chez  lui, 
au  défaut  de  rinrelligcncc  de  la  langue.  C'eft  au  moins  ce  qu'en  rapporte 
Galfendi  ,  Liv.  II  de  la  vie  de  Peirefc.  (  LeSeur  du  Roi  es  Mathématiques^ 
doit  s'entendre  dû Pnfejaiir a»  Collège  R<^ai),  JX  monroc  en  i  J77.  (M.  m 

iA  MOMNOYI  • 

,  PIEfliaE  DE  LA  FOREST,  naâf  du  pays  de  Neveis; 
Médecin  à  Montpellier.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  la  cure  ou  guériiôndela  pierreou  gravelle,  imprimé 
à  Parisavec  un  Livre  intitulé  La  propriété  &  vertu  dis  eaux. 

*  PIERRE  DE  LA  FOREST  (Mefîire)  \  Chancelier  de 
France  &  Cardinal  Pan  ,1353  ,  natif  de  la  paroiflè  de  lâ  Suze  à 
quatre  lieues  du  Mans,  &c.  Jen*ai  point  veu  de  fes  écrits,  fînon 
un  fort  beau  Teflamcnt  qu*il  fit  en  Avignon  en  date  du  vingt- 
cinquième  jour  dé  Juin  1361 ,  auquel  an  il  mourut  âgé  de  cin- 
qiiance  fix  ans,  lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
mam    .  ». 

*  *  Pierre  de  la  Foreft ,  ne  en  1 305  ,  Chancelier  du  Duc  de  Normindie  en 
1J47,  Evcque  de  Tournay  en  1349»  Chancelier  de  France  &  Evcque  de 
Paris  à  la  fin  de  la  même  annife;  'Archevêque  de  Rouen  en  i  j  $  i ,  ne  fîic 
tnnobli  qu'au  mois  d'O^T^obre  1354.  Il  fut  Cardinal  en  135^,  deltitué de  fa 
charge  de  Chancelier  en  1  5  <;7 ,  rérabli  en  1  •  ^  9  ^  ciihn  il  fe  renra  i  Avignon, 
où  if  mourut  en  1 361  ,  le  Z7  Juin  ,  leloa  le  Oaii.  Chnjl.  iora.  Xi.  La 
Oois  du  Maine  dit  qu'il  avMt  fiût  un  tcftanent  le      Si  Toa  veut  voie 
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Î|aelques  ecreuis  commifes  au  fujet  de  Pierre  de  la  Foreft  »,  on  peut  coa- 
ttlierteTofn.  VII  du  GalL  Chri/L  colon.  114  &  1 55. 

**  Les  Etats  Généraux  de  1 3  5<?  ,  alTemblés  après  li  tle  la  bataille  de 
Maupenuis  ,  obligèrent  le  Dauphin  Charles  à  confcnrir  :i  la  dcAitadon  dts 

premier-;  Magiftrats  ,  tels  que  le  Chancelier  de  la  Forcft  ,  que  leUT  VCrai 
xendoit  lulpecks  à  ceux  qui  vouloient  profiter  des  malheurs  publics. 

PIERRE  FRANCO  ou  FRANCONE ,  natif  de  Turicrs 
en  Provence,  demeurant  à  Orange,  &c.  homme  très-expert  en 

Tart  de  Chirurgie.  II  a  écrit  un  Traire  des  Hernies  *,  qui  efl 
une  maladie  commune  aux  hommes,  avec  un  ample  déclaration 
de  toutes  les  elpèccs  defdites  Hernies ,  &  autres  parties  de  la 
Chirurgie,  fçavoireft  de  la  pierre,  des  yeux  &:  autres  maladies, 
imprimé  a  Lyon  Tan  K^Ci  ,  chez  Thibault  Pay^n  in-H'^,  â& 
contient  36  feuilles.  Il  floriiToit  audit  an  1561. 

*  La  première  Edition  de  fon  Traite  des  Hernies  eft  de  1 5  5tf ,  ^  î  ^  on  , 
uir%*>.  L'£<^do4  dcée  pai  La  QcoixduMaine,  dl  la  féconde, &  conuenc  dos 
i^iueinadoiw. 

PIERRE  G ALAND,  dit  GALLANDIUS ,  Picard  de  nation , 
Le<^leur  ordinaire  &  profefîèur  en  Philolbphie  en  rUnivcrllcé 
de  Paris,  Chanoine  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  en  ladite  ville, 
&  principal  du  Collège  de  lioncour,  ficué  à  Pans,  oncle  de  M. 
Gaîlandius ,  lequel  lui  a  fuccédé  en  kdice  charge  &  office  de 
principal  à  fioncour  »  &  a  tellement  imité  Ton  oncle ,  pour  fkire 
âorir  ion  Collège  en  hommes  doâes,  qu'il  a  bien  fçu  pratiquer 
les  plus  fçavants  Se  éloquents  de  IXTuiverfité  pour  le  rendre  de 
plus  en  plus  très-célèbre ,  par  les  maîtres  dcieurs  auditeurs  tout 
enièmble  :  entre  leiquels  je  itommerai  par  fionneur  Me(fieurs 
Boflulus^  le  Grand,  (dit  Magnuif)  ic  Daniel  d'Auge,  die 
jiugtniius*  Je  n'ai  pas  connoîiiânce  des  antres,  '  Pour  revenir  à 
parler  dudit  Pierre  Galandius»  voici  ce  qu'il  a  mis  en  lumière. 
UOraiibn  très-doâe  de  très-élégante ,  touchant  les  louanges  du 
Roi  François  I  du  nom.  Cette  Oraifon  a  été  imprimée  à  Paria 
en  Latin  <?e  en  François  chez  ^Michel  Vafcoiàn.  Il  âoriflbit  fous 
le  règne  de  François  I  df  Henry  II. 

f  liéttwed'Aiie  en  Artois.  Son  nevea,  Ptîncipal  après  Iqi  da- Collège  df 
La  Cr.  du  m.  Toïïu  il  N  a 
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fioncourtjfe  nommoic  Gu'dL-:::mf  j  oncle  de  Jc.injCow  fucceCTeur  en  certc  Pnit- 
cipaltcc.  C'eil  y^a/i^  qui  a  cccmiimcami  de  Roniard,&  qui  mourut  en  Janvier 
lèix  y  non  pas  Guillaume  j  comme  le  die  Moréri.  Pierre  GalUnd  Se  Pierre 
"Ramus ,  en  1549&  1550,  mirent  en  rumeur  toute  ITJmverfîrc  pour  la 
Doftrine  d'Ariftote.  Rainus  la  conili.ittoit  ;  CiUaiuî  ,  que  fon  adverlaire 
appeloir  Gallonius  ,  la  dctendoit.  Rabelais  lies  turlupina  tous  deux  dans  le 
Prologue  de  Ion  quatrième  Livre.  Joachim  du  Bellay  ,  dans  le  Pocine  qu'au 
«mot  PieRRi  Dt  CuGKfCRis  l'ai  ci-défliM  âllégué ,  en  fit  autant;  il  paroic 
iiéanuioins  que  l'un  dans  fa  profc  ,  l'autre  dans  fes  vers  ,  traitèrent  un  peu 
p!ni  douccnunt  Ramiisqne  C.ilI.inJ.  Celui-ci ,  quoique  homme  de  mérite  , 
s  ert  acquis  moins  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres.  On  ne  voit 
"pas  qae  le  Préfident  de  Thon ,  ni  Scévole  àe  Sainte- Mardie ,  Paient  honoré 
d'aucun  éloge.  Il  eut  beau  envoyer  4in  Exemplaire  de  Ton  inveâtve  contre 
Ramus  i  Lambin  ,  celui-ci ,  tout  enn-^ini  qu**!!  croit  de  Ramus  ,  nep<it  fe  rc- 
foudtiî  à  la  lire.  Gallaud  étqit  cependant  nn  des  hommes  de  Ton  fiède  qui  j^Àt' 
]oit  le  mieux  Latin.  (  Oàllahd  eue  patt  à  IXtime  de  François  I ,  Aie  Chanoine 
deNotre^Damede  Paris),  li  mourut  le  1 1  Août  1 5  59.  (M.  ni  la  MoimoYs)t» 

Son  'Di/çûmn  fitr  la  mon  tU  Fnu«ois  I  éfoirtatin  ,  &  fnt  imprimé  en 
*5'47  ,  Paris  ,  Vafcofan.  Turnèbe,-ton  Difciple  ,  le  loua  en  différentes  occa- 
/îons  ;  Bayle  ,  Article  de  Ramus  ,  ;i  confondu  Guillaume  Galland  ,  Dépuré 
de  iUniverntc  dans  les  atiaires  des  Jdiùtes  ,  avec  Pierre  ^  ,Toa  oAcle. 
\  M.  FAtcowreT  ). 

.  PIERRE  GALLISARD  (Fr.rc),  Douleur  en  Thet^logic  , 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  d  Aries  en  Provence  Ml  a  extrait 
des  Livres  de  la  Sainte  Ecriture,  unefommairc  explication 
commandctnens  de  Dieu.  Plus  il  a  traduit  de  Latin  en  François  , 
un  Livre  de  S.  Auouiiin,  de  la  vie  chrétien  ne  :  le  tout  a  été 
impri  nc  à  Lyon  par  Benoit  Rigauk  Tan  1577,  ''**^*«  ^ 
tient  5  feuilles. 

'  II  mourur  f'nn  1^77.1.?';  'BiWiorîiccairei  Jacobins  écrivent  GAtissARr, 
ayant  trouvé  ce  nom  ainii  écrite  fuivant  lufage  ancien  de  terminer  par  ia 
fyllabe  art  y  en  François ,  les  noms  qui,  en  Latin  y  fe  terminoient  en  ardus j  ic 
génctatement  tous  ceux  nue  nous  terminons  en  ard  ,  comme  il  eft  aîfé  de  le 

rcconno'rre  dans  Ic-s  vit;ill:s  E  lirions.  T  es  Blbliorhccaires  Cjue  je  viens  de 
citer  ,  n'ont  point  connu  le  Puiias  Encomtum  de  leur  Confrère  ,  Phyjîcâ  rj- 
tionc  traclauun  ,  AuSlore  Domimcano  Petro  GalUjjardo  y  j4raqu*o  ,  imprime 
^  Lyon  ,  chez  Jean  de  Tournes ,  1 5  50,  où  Jraquno  ne  peut  pas  fi- 

gnilicr  nutif  d'Arles ^  quoique,  fuivanr  les  Domitiicains  ;dlcj;ués,  il  fut  Arelatc 
natus  ;  j?  crpirois  pli-rnt  qii';!  \  .ivoi'  fnir  (\  prinrinn'  '  f.'ftdence  ,  mais  qu'il 
ifkoicnc  aux        ,  Matc^aiiac  eu  PcuY&ncc  pics  du  Dcaguiguan.  ^aa,  Eloge. 
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de  lapuce ,  eft  fort  aa-deflbus  de  celui  qjtte  Calcagnitt ,  uliis  de  dix  ans  aupa* 

ravant  ,  avoit  fair  de  cet  infedle.  Chevreau  ,  pag.  388  ae  fou  Chcvt.tana  fe 
trompe ,  lorfqu  au  heu  d'un  Hlogc  de  la piuc  j  il  eu  attribue  un  de  la  fièvre- 
quarte,  (M.  DE  LA  AoNNOYE  ). 

PJLRRh  GARCIE,  dit  FERRANDE,  natif  de  S.  Gilles 
fur  Vye.  il  a  écrit  &  compofé  un  Livre,  intitulé  le  grand  Rou- 
tier, pilotage,  ou  encrage  de  Mer,  tant  des  parties  de  France, 
Bretagne  &  Angleterre,  que  ès  haultes  Almagnes ,  enfcmbleles 
dangers  des  ports ,  havres,  rivières,  &  chcnals  des  régions 
dites^  enfcmblc  le  compofl:  ou  calendrier  très-nécefîàire  pour  la 
Mer  ;  les  jugemens  d'OIeron,  touchant  le  fait  des  Navires.  Le 
tout  a  été  imprimé  à  Rouen  en  Normandie  chez  Jean  Bourges  , 
&  depuis  à  la  Rochelle  par  licrchclemy  Breton,  Tan  15^0. 
Ledit  Pierre  Garde ^  furnommé  i  errande  floriflpit  en  Tan  de 
falut  1483. 

PIERRE  GENTIEN,  natif  de  Paris,  ancien  Poëtc  Franço» 
en  Tan  1304,  iifu  de  l'ancienne  famille  des  Gentiens  à  Paris , 
&c.  II  a  écrit  plufieurs  poëmes  en  la  Langue  ufitée  de  fbn  temps, 
lefqueîs  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  fe  voir  de  lui 
un  Livre ,  dans  lequel  il  nomme  quarante  ou  cinquante  des  plus 
belles  Dames  de  fon  tiécle.  Voy.  de  ceci  CL  Fauchée  en  iba 
Traité  èe&  Poëces  {eha^k  27  ^  dernier), 

PIEERE  GENTIL»  natif  de  Vendôme»  fis  <Eu¥ies  ne  font 
encore  en.  lumière. 

WERRE  GILBERT,  Tolofain  Je  n'ai  pas  connoiflance 
de  fès  comportions  Françoifès. 

'  Peur-ètre  a-t-il  voulu  dire  Pifrrb  GRicoiRE  ,  Jurifconfulre ,  morr  l'an 
t  J97,  dont  je  ne  fâche  pas  que  nous  ayops  auccecbpib,  en  François ,  que  fa 
Hffottfe  au  CoafeUdu  Moulin  fur  la  d^u^fim  4*  U  PuMkathu  du  ConcUê  de 
Trtm**  Da  Vèoîicv  donne  unloiig  Ca£ilog^de  fes  Ouvrages  Lati».  (M:  de 
MoKNorB). 

PIERKE  GOUESUEE»  Sieur  pb  la  Goussi^sais  »  a» 
Maine^  duquel  lieu  il  eft  natiîf»      £n<}iièteur  du  Roi  au  Siège 

Nnij 
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Préûdial  &  Sénéchauflee  du  Maine.  Il  a  cci  k  un  Epichalame  on 
chant  nuptial,  fur  le  mariage  de  Meflire  Jean  de  Chour0ès^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roî ,  Seigneur  de  Malicorne ,  &c, 
&  de  Madame  Françoife  de  Daillon,  fieur  de  M.  le  Comre  de 
Lude  en  Anjou,  âcc.  Ce  Livre  o'efl  encore  imprimé,  il  contient 
environ  de  fix  cent  vers  François.  Il  le  préfenta  lui-même  audit 
lîeur  de  Malicorne,  Tan  1578.  Il  a  davantage  écrie  plufieucs- 
autres  Epithalames,  enftmMe  pluficurs  Chants  Lyriques,  & 
autres  fortes  de  Poèmes  François ,  defqucîs  il  y  en  a  plufieurs 
imprimés  au  xMans  par  Hlerofmc  Olivier,  l'an  t'>7'=!  ^  i">7^> 
&:c.  Plufieurs  Epitaphes  Latins  &  François,  tant  en  profe  qu*cri 
vers ,  fur  la  more  de  Marguerite  J  fcrvc,  fille  de  M.  du  Panon 
Tune  des  plus  belles,  fages,  vertueufes  &£.  accomplies  filles  de 
tout  fon  fiècle.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  traduit  quelques. 
Egîogues  de  Baptifte  Mantuan ,  non  encore  imprimées.  II  florie 
au  Mans  cette  année  15  84.  Il  a  comporé  plufieurs  autres  Œuvres 
en  François,  tant  en  vers  qu'en  profe,  lefquels  tl  pourfuit  après 
avoir  donné  relâche  à  (ès  plus  férieufes  études,  &  vaqué  à  fa 
principale  profcifion.  Je  ne  dy  ncn  ici  du  plailir  qu'il  prend  à  U 
Mullquc,  tanr  vocale  que  inflrumcntaic,  combien  il  s'en  fçain 
heureufement  acquictci ,  qui  efl  un  exercice  aimé  <S«:  chcn  de 
toutes  perfonnes  d'efprit  &  d'entendement,,  &  fiirtout  bien  venu 
&  carelTc  entre  les  hommes  d^étude.  Si  je  ne  craignois  que 
Famicié  qu'il  me  potte  f^  grande,  &  celle  que  je  hii  ai  pareille^ 
ou  plus  grande  encor,  ne  fût  cogneue  teHemenc  de  tous  IB 
âmis  &  les  miens ,  que  Von  ne  pourrôi^  \d  voir  fts  louanges  fm 
foupçon  de  flatterie,  j'en  parlerok  davantage,,  maïs  cela  m'en 
empêche*  .        -  ' 

PIERRE  GRINGORE,  dit  VAUDEMONT  ,  Hérault 
d'Armes  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &c.  Poète  François  &  Ora- 
teur, fore  clhmé  de  ion  temps  *.  Il  a  écrit;  tk  compolé  en  vers 
François,  un  (Euvre  qu'il  a  intitulé  Les  menus  propos  de  Mcrc 
Sotte  y  imprimés  à  Paris  chez  Philippes  le  Noir,  Tan  1521. 
comme  il  fe  voit  par  Tacroftiche  contenu  dans  un  huiâaio^  mis^ 
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fur  la  fin  du  Livre»  qai  e(l  une  façon  iubtile  pour  cacher  Ton 
nom  :  par  les  lettres  majufcules  ou  capitales ,  contenues  ès  pre* 
mieismots  ou  dtâions  de  chacune  ligne ,  comme  ont  fait  plu» 
fîeurs  autres  Auteurs,  &c.  Notables  enfeignemens.  Adages  fie 
Proverbes  dudit  Pierre  Gringore ,  imprimés  à  Paris  par  Galice 
du  Prc ,  Tan  1^28;  les  folles  entrcprifes  ,  qui  eft  un  (Euvre  écrit 
en  vers  François ,  contenant  plufieurs  chofes  morales ,  imprimé 
à  Paris.  Le  nom  de  l'Auteur  fe  voit  fur  la  hn  dudit  Li  vre  ,  mis 
de  la  façon  que  nous  avons  récitée  ici-devant,  il  ûoriiToit  en 
Lorraine,  Tan  i $20, 

*  On  (Nréfuiiie  que  Pierre  Gringore  ,  qui ,  fur  U  fin  die  fâ  vie  «  écriflr 

fon  nom  Gringoire  y  y  a|onrnnt  un  pour  en  adoucir  la  prononciation, 
étoit  Lorrain  ,  fur  fon  emploi  ce  ii  profeflîon  ^Hérault  d'armes  du  Duc  de 
Lorraine  ;  c*eft  dam  ceneqittlitc  qu'il  prenokle  nom  de  Faudemont  ;  âc  ceint 
de  Mère  Sotte  j  reiarivemenc  aux  pièces  de  théâtre  qu'il  coroporoit ,  &  oà  il 
joiioit  le  perfonnage  tîe  Mèrt  Sotte.  Son  premier  Ouvrage  connu  cfttîe  15001 
il  a  pour  titre  ;  Le  Cajïeau  d'Amours  ,  imprimé  en  lettres  Gothiques ,  à  Paris  » 
^S^.  Sbmm  Voftre,  &  Lyon ,  /Vi-ii.  François  Jufte.  Son  dernier  Ouvrage 
tSt  de  1544.  Ce  font  des  JKwref  de  Notre-Dame  j  tranfiatées  de  Latin  en. 
François  i  &  mlfes  en  Rftytme  ^  Sec.  Paris,  Antoine  Bonnemere  ,  1544, 
in-8  .  Il  paroîc  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  date  ,  &  il  Sevoit 
ècre  if,é,  écanc  Auceut  depuis  quanuice-qustcre  ans.  On  trouve  dans  les  Mém. 
4é  NiceRm  ,Tom.  XXXiV,  ps^  47  &  fiiiv.  un  Cataloeue  dcraïUé  deiès 
Ouvrages.  '—~  Sa  principale  occupation  croit  ,  félon  le  ftyle  de  fon  temps, 
d  ttre  Compojiteur  ,  Hijlorien  &  Faclcur  de  Myjières  y  ou  Comédies  ,  dans  lef- 
duelles  il  jouoit  un  perfonnage.  La  principale  defes  pièces  eft  oetle  intitulée  t- 
ïe  Jen  én  Prince  des  Sots  ,  &  Mire  Sotte  j  joué  aux  Halles  de  Paris ,  le  Mardi 

fras  de  Van  1 5 1 1 .  Cette  Moralité  &  Farce  mt  repréfenrce  pat  ordre  exprès  de 
,ouis  Xll durant  le  cours, des  différends  de  ce  Prince  avec  le  Pape  jule  II  , 
£c  la  République  de  Venise  ;  Gringore  y  fît  le  perfonnage  de  mhfe  Smu, 
4ont  il  conferva  le  nom.  —  Sa  devife  étoit  toM  par  rai/on  ^  raifon paMont  « 
par-tout  raifon.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  moraux j  &  fa  verftfication  , 
de  même  que  fon  flyle ,  étoient  plus  daics ,  &  s'entendoient  uneux  que 
ceux  de  la  plupair  des  Ecrivains  de  fon  temps.  On  en  peut  juger  par  <» 
Quatzain ,  qtt*il  acttUMie  i  un  Sag^ ,  nommé  AAAitqiigx  ; 

Qoibïenft  iiiice,biien  fevoit. 

Qui  bieu  fe  voit, bien  fe  congnoic, 
Qui  bien  fe  congnott ,  peu  fe  pti&a. 
Qui  gca  fc  pofisf  cft- 
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UclîcaiUeua:  .  .  \  .  n  ; 

Rilfi»  de  him  peu  fe  eoBlttte, 
Sans  appeter  grande  noblcflê  « 
De  befongncr  eft  diligente , 
Et  amafTe  peu  de  richcflè. 

Les  Contredits  du  Prince  des  Sots  j  autrement  appelé  Songe-creux  ^  imprimés 
en  1510,  iii-S^.  Paris ,  Galliot  Dupré  »  font  un  Ouvrage  anonyme  y  mais  que 

l'on  a  conftammeiic  attribue  à  Grinp^ore.  Daiîs  cette  compontion  fatyrique 
&  morale  ,  1  Anreur  examine  les  diftcrenf  ctnrç  t!e  h  \  ,  iS:  expofe  ce  qu'ils 
oni  d'avantageux  ik  de  dcfavajitagcux  j  d  y  donne  des  levons  qui  tendent  d  la 
Mi&ntiopie  ,  &  Ton  ton ,  quoique  toujours  férieiix  ,  eft  jubilant  au  fond.  Il 
paroît  qu  il  avoit  1  fe  plaindre  du  inariag;e ,  &  qu'il  étott  âciié  de  S*J  ètCO' 
eogagé }  car  a  en  parlant  de  fa  fenime  ,  li  dit  : 

Trcixe  «Icoicrs  l'ai  achetée , 
Mais ,  par  ma  fojr  »  c'eA  trop  Teodu: 
Qui  pour  le  prix  ne  febeîUée,  ' 
Qec  par  (b«  col  f«c-il  pende. 

On  a  encore  de  loi  les  Menus  Propos ,  iVS*.  Paris ,  Chjjf:  du  Cerf 

des  Cerfs  ,  /V/-8*'.  les  Ahus  du  monde  ,  in-S".  Paris  ,  1 5051  .  &  YEfpru  de  paix  , 
compofr  à  l'honncur'de  Louis  Xll  ,  /«-8°.  1 5 10.  — On  croit  qu'il  mourut  î 
Paris,     fut  curcrrc  à  TEglife  de  Notre-Dame ,  comme  il  eft  écrit ,  mais  fans 

Sreuv»,  au  Tom.  Il  de  ÏHiJlohrein  Théâtre  François ^  pag.  £jO«— Voj*  b. 
iibL  Fran^oiiè  de  M.  l'Âbbc  Gonjet>Tom.  XI»pag.  111. 

PIERRE  GROSLÎËR,  Avocat  à  Lyon,  Vvx  Il  » 
écrit  &  compofé  en  pro(è  Françoife,  un  pl&idoyé  pour  un  amou- 
reux injufiiement  détenu  prifonnier,  appellant  au  Siège  Royal' 
Criminel  de  Lyon >  imprimé  à  Farû  l*an  par  Eftienna 

Denife 

*  Il  auroit  ièlhi'  Inpcîinet  ce  ^Mdofé  «en  qaeti|iia  Edtdûn.»  i  là  faite  de»; 
^rrits  d'Amomm 

PIERRE  GROSNET  *,  Prtotu  natif  d'Auxcrre«n  Bourgon- 
gncy  Maître  ès  Arcs,  &  Licentié  en  Droit  Canon  &  Civil.  Il  a 
recaeiUi  Jes  fentences  &  mots  dores  de  toutes  les  Tragédie^  dc: 
Seneque,  imprimées  à  Paris  chez  Denis  Janoc»  l'an  i534>  Les 
mots  dorés  du  {*ige  Cacon  tant  en  François  qu'en  Latin» 
recueillis  par  ledit  Grofnet ,  imprimés  à  Paris  par  Alain  Lptrain, 
Tan  1543,  &  depuis  chez  Jean  Bonlbns.  Il  a  écrit  premim*- 
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^ent  en  Latin  &  depuis  traduk  en  Fcançoîs,  un  Livre  intitulé 
k  dcfenhortement  du  péché  de  luxure,  ^génlialement  de  tous 
les  péchés  mortels ,  imprimé  à  Paris  l'an  i537<  Il  fioriilbit  da 
temps  de  Fram^s  I»  Roi  de  France. 

*  PiEURt  Grosnït  ,  oa  GnoGMET ,  ctoît  ,  iînvaiit  M.  TAbbéle^Benf 

(  Hiji.  d'Auxerre  ,  Tom.  II ,  pag.  50}  ^  de  Toucy  ,  perite  Ville  à  quatre  on 
cinq  lieues  d'Auxerte.  On  ne  (air  ni  û  date  de  fa  naiHance ,  ni  ceUe  de  fa 
mon.  On  voir,  par  fes  Ouvrages ,  qn  il  iroît  né  dam  le  quinzième  fièclc ,  & 
u*il  écoit  mort  avant  le  milieu  du  Icizicme.La  principale  utilité  de  fes  Poc- 
es,  eft  dans  les  faits  hiftoriqnes  ,  dont  il  n  ronfervc  la  mcmoire  ;  ce  font  des 
efpèces  de  Chroniques  nmées  ,  que  l'on  relit  encore  avec  plailir ,  lur-tout 
celle  qui  a  pour  titre  :  RecoUeclion  des  mcrveilleufes  chofes  &  nouvelles  adve- 
nues au  aoàle  RoStéUtme  de  France  en  notre  tems  j  depuis  l'an  de  Grâce  1 480.  Il 
I.!  finit  en  15  jo,  S:  la  dédie  à  Jean  do  Dinceville ,  Maîrre-d'Hôcel  ordinaire 
du  Roi.  Cette  Chroniqne  a  été  réimprimée  dans  !e  Mermrc  de  Novemtrey 
1740.  Une  autre  pif  ce  ,  peut-être  plus  curicufe  encore,  celt  celle  qui  a  pour 
âne  ;  De  la  louange  &  txc^tmee  du  bons  Faveurs  ,  qui  èUn  ont  compofé  m 
rime  ,  tant  dc-çà  que  dc-là  les  Monts  ;  elle  contient  une  notice  d'un  grand 
nombre  de  Poctes ,  depuis  Alain  Chartier  &  Jean  de  Meun  j  jufqu  au  temps 
où  l'Autcui  ccrivoit.  On  a,  du  même  Auteur,  une  Paraphrafe  en  profe  de 
quelques  Ti^édies  de  Sénèqae  ,  inwrimée  chez  Denji  Jaaibt  >  Pluti^ 
15^4,  On  ne  do  it' 11  pas  qu'il  ne  fût  Bouigtiignon ,  parla  colère 

^u'ii  téiaoiipie  dans  le  Rondeau  contre  les  Taverrûws  qtû  hrouUttU  lu  WU  s 

Broolleurs  de  vin ,  malheareux  Se  maaditz. 

Cens  fans  amour ,  faulx  en  faids  &  en  (hdz| 

Qui  ne  tendez  qu'en  damnable  a?aticc. 
'Sofcz  certains  que  divine  Jullbe 
"V«ttt  ingoin,  de  bien  bref,  je  le  dû. 

Les  vins  aouveaulz  vous  feront  in  ce  rdicz» 

Point  n'en  burcz  ;  car  des  fois  plus  de  dix,  ^ 
Dieu  qui  tout  vok ,  con^ooic  votre  malice» 
SeouUearide  rto  ,  ftc 

Vbf.  la^U.  Françoife'é»  M.  l'AbW  Gonjet ,  Tom.  X ,  pi^.  ^tf . 

PTEllRK  LE  GUILLARD,  ou  L'EGUILLARD  ;  Avocat 
à  Catin  en  Normandie,  l'an  1580.  Il  a  ccnc  plufieurs  quadrains 
François*,  touchant  la  louange  des  barbes  rouges,  imprimés  à 
CaënTan  1580,  ou  environ,  avec  des  annotations  fur  leidits 
quadrains. 

*  11  les  publifttnrtc  des  annoucions  »  fous  le  titre  de  Pcgonerytbrh* 


z88       P  I  E  PIE 


PIERRE  HABERT*,  natif  dTflbuIdun  en  Berry  ,  frère  de 
François  Habert  (duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  &c.  Ledit 
Pierre étoit  Valet  de  Chambre  ordinaire  du  Roi,  &  Ton  écrivain, 
6ic.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  la  manière  de  bien  didcr  &  corn- 
pofcT  toutes  fortes  de  Lettres  mifîives,  imprimé  à  Pans  par 
plulieurs  fois;  Traité  du  bien  de  utilité  de  la  paix,  &  des  maux^ 
provenants  de  la  guerre,  le  tout  en  vers  Alexandrins,  imprimé 
à  Paris  par  Claude  Micard ,  l'an  iS68;  l'Inflitution  de  vertu, 
imprimée  à  Paris, le  moyen  de  promptement  &  facilement  appren- 
dre en  lettre  Françoifc ,  à  bien  lire,  prononcer  &  écrire  :  enfem- 
ble  la  manière  de  prier  Dieu ,  en  toutes  les  néceffités ,  imprimé 
àParis.  Il  floriffoit  fous  les  règnes  du  Roi  Henry  II  &  Charles  IX. 
Cettui-ci  Pierre  ilabert  ccoit  père  de  Ifaac  Habert  Parifien , 
\  aict  de  la  Chambre  du  Roi ,  enfemble  de  Madame  des  Jardins 
Sufanne  Habert ,  comme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

*  Pierre  Habert,  frère  de  François  ,  dont  il  aéré  parlé  ,  &  de  Claude, 
Greffier  à  Biizançois ,  commença  par  ècre  Ma^lrc  Efcrivain  à  Paris  y  c'eft  la 
qualité  qu'il  prend  à  la  tèttde  VOavrage  intitulé  ,  Le  Mnùr  de  vertu,  ^ 
Chemin  de  èien  vhre  j  contenant  plufium  belles  Hifioires  par  QuatfMns  & 
Difliques  moraux  j  le  tout  par  Alphabet ,  avec  le  ftïle  de  compofer  toutes  forte9 
de  lettres  ,  mijfives  j  quittances  &  promenés  :  la  poncluation  &  accens  de  la 
UuÊ^e  Fran^oife  :  l'inJlniSlon  &  ficret  de  l'an  derSfiritttre,  Ce  Recneil  a  «a 
trots  Editions ,  la  première  ,  en  1 5<)9  j  la  féconde  ,  en  1 574}  U  ttoifièmey 
en  1 587.  Dans  I.1  féconde,  dédiée  au  Roi  Henri  III ,  l'Auteur  fe  qualifie  de 
ConfeiUer  du  Roi  j  Secrétaire  de  fa  Chambre  ,  de  fes  Finances ,  Maijon  &  Cow 
ronne  de  France,  Baillif  de  fon  Artillerie  ,  &  Garde  dt  Scel  éPieelle  \  ce  qni 
prouve  qae  fou  talent  lui  avoic  ouvert  le  chemin  de  la  fortune.  Le  Aftroirdê 
vertu  y  oont  nous  avons  parlé ,  eft  en  profe  \  le  Chemin  de  bien  vivre ,  en 
vers  ;  Vlnjlruclion  de  l'art  de  l'Efcriture  ,  en  vers.  Ce  font  là  les  Ouvrages 
connus  de  Pierre  Habert ,  avec  ceux  que  les  deux  Bibltodiécaires  rapportent. 
11  eut  de  fon  mariage  ,  avec  Jaqueline  de  Moncmillet  ,  Ifaac  &  Sufamt 
Habert  j  c^ui  fe  dont  fî^  wç  lépuuâofi  ipltts  ixillante  dans  U  Lix^nfure 
que  leur  pcte. 

Vq^  h  Bibl.  Fianç.  de  M.  l'Abbé  Goiijec ,  Tom  XIII  *  p.  48, 

.  i  PIERRE  HAMON,  natif  de  91ois,  Secràaire  de  la  Cbim-» 
bre  du  Roi  Cetcui-<i  éroit  le  plas  renommé  de  France  »  voîre 
de  rjBurope^  pour  la  per^âion  qu'il  ^vojt  d*écrire  ^out^ 

Â>rces 
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(ôrces  de  lettres.  Il  a£ûc  imprimer  plafîeurs  alphabets  ou  Livres 
d*£xemples ,  réduits  par  ordre  d'A»  fi.  G,  lefquels ont  été  gravés 
en  taille-douce,  &  imprimés  à  Paris  tant  chez  Lucas  Breyer  que 
autres,  Tan  15^7.  Il  a  fait  la  Defcription  des  Gaules  en  douze 
Cartes ,  écrites  de  fa  main  fur  parchemin ,  lefquelles  il  préfcnta 
à  M.  le  Révcrcndifîîme  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  fut  enfin  repris  de  Juflicc,  &  condamné 
àêtrepcndn  &  étranglé.  Ce  qui  fut:  exécuté  à  Paris  en  la  place 
de  S.  Jean  en  Grève,  i  an  1 569  ,  le  Lundi  feptiéme  jour  du  mois 
de  Mars'. 

*  Pierre  Hamon  avoir  été  Maître  i  écrire  de  Charles  IX ,  &  devint  Ton  Se- 
crétaire du  Cabinet  ,  félon  Papyre  Maflbn  ,  dans  l'Eloge  de  ce  Prince. 
Hamon  avoir  formé  le  projet  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  les 
Ecritures  du  monde  »  anciennes  &  modernes.  Il  pétléaa.dan$  les  Archives 
de  S.  Denis  &  de  S.  Gcrmain-des-Prez,  &  tira,  avec  beaucoup  (VailrLiTL'  ,  àe^ 
modèles  fut  les  originaux  qui  s'y  trouvent.  Ces  modèles  font  demeures  ma- 
nufcrits  ;  mais  ayant  été  communiques  à  Dom  Mabillon ,  lorfqu  on  impri- 
nioit  fa  Diplomatique ,  il  fit  ufage  de  quelques-uns.  C'éioic  en  1^66  Se  i^6f 
que  Hamon  s'occupoit i faire  ces  copies;  mais  il  ne  pouflTa  pas  fort  loin  ce 
travail  :  Opus  impfrfecîum  nefcio  qua  caCu  rcliqu'n  )  dit  Mabillon  )  &  paucaLa- 
ùnorumAiphabcca  depinxu ,  <^us,  nccin  publuos  ujus  vencrunt,  Diplom.jpag  .4$. 
Je  ne  ùl%  fi  les  Alphabets  imprimés,  dont  parle  La  Croix  ou  Maine ,  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  les  modèles  d'anciennes  écritures  «  dont  je 
viens  de  parler  ,  ou  fi  ce  ne  font  pas  de  fimples  exemples  pour  apprendre  1 
écrire.  D.  Mabillon  a  public  dans  fa  Diplomatique  ^  jxi^.  4j6  ,  \ Alphabet 
Ttntûtn ,  que  Hamon  avoit  nté  d*im  Mmufcnt  du  Rot  &  d*an  Pieamier 
de  S.  Germain-des-Prez.  Hamon  ne  fe  fervit  de  l'habitude  qu'il  avoit  con- 
traûée,  d'imiter  fidèlement  les  anciennes  écritures,  que  pour  fabriquer  de 
fauflès  pièces.  Il  en  fut  puni  comme  il  le  méntoit,  &  comme  le  rapporte  La 
Croix  du  Maine.  V07.  U  Nattv«U€ Diplomat,  Tom.  VI ,  pag.  loi, 

'  M.  l'Abbé  le  Clerc ,  dans  lès  Remarques  fur  Morérî ,  an  mot  Hamom  , 
•près  ftvoir  dit  que  fuivant  le  P.  Liton ,  pag.  171  de  fa  B'AGothkque  Char" 
traîne,  «Pierie  Hamon  fut  pendu  comme  fiufTaire  ,  ajoure  que  ,  fuiv.mt 
l'HiJfoire  des  prccendus  Martyrs  du  Calvinifme  ,  pag.  709  ,  »»  ce  mcme  Pierre 
»j  Hamon  ,  qui  ctoit  Huguenot ,  fut  exécuté  ,  non  pas  pour  aucune  faulTeté 
»  commife ,  mais  pour  caufe  de  religion  ».  (  Ce  que  dit  La  Croix  du  MainflS 
ièmbleaiiiorifecb  récit  de  D.  Lîron  ). .  •  (M.  ni  la  Mommotc  ), 

PIERRE  HASSARD ,  d*Armemieres ,  Médecin  yjkc.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François ,  un  Traûcé  de  la  pelle ,  écrit  par 
LaCr.  du  m.  TomeL  Oo 
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Thcophrallc  Paracelfe,  imprimé  à  Anvers  chez  Plantjn,  Tan 
1 571 .  Il  florifToic  à  Bruxelles  en  Flandres,  l'an  1 570. 

PIERRE  HEINS  ,  natif  d'Anvers,  Poète  François  &  Theu- 
tonic  aufTi ,  (qui  ell  la  langue  uficée  en  la  Gaule  Btlgique  ).  Il  a 
écrit  en  vers  François,  le  Miroir  du  monde.  Loys  Cuithiardîiii 
£iit  mention  de  lui  en  fx  Defcription  des  Pays-Bas , ^0/.  175. 

PIERRE  LE  HUCHER.  Il  a  écrit  en  vers  François  une 
£picre  confolatoire»  imprimée  avec  plufieurs  Epigrammes  fpiri- 
tuds  9  mb  en  mufîque ,  itc,  imprimés  Pan  1 5  66^ 

PIERRE  HUGON  «  Gentilhomme  de  Dompîerrc  »  valet  de 
.Chambre  du  Comte  dé  Poiâoo ,  Philippes  le  Long ,  qui  depuis 
lut  Roi  de  France,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufitors  poëfies  en 
Langue  Provençale»  à  talouange  de  Madame Bearrix  d*AgouIt» 
Il  florillbtt  en  Tan  de  iàlut  r^z  i 

*  Voy.  Jean  stfi:  NoTmjif Djucb  »  Chop.  y^,.  6t  ov  VniPini,  au  mot 
Comte  di  Poictov. 

PIERRE  DE  ICKEHAN  *,  ou  YCKEHAN ,  par  y  Grec  ^ 
Anglob  de  nation ,  natif  de  Cantorbery ,  étudiant  à  Paris  Pan 
1274.  lia  écrit  en  langage  François»  la  Généalogie  des  Roi& 
de  Bretagne,  &  la  Généalogie  des  Rois  d*AngIcterre»  non 
encore  imprimées*  BaUus  de  Syadents  en  font  mention. 

*  Pierre  IcicEHAM>ouptut6cDTciCAM  (  coiiini6  on  doit  récrire  )  éemt  de- 

Cantorbcry ,  mais  ilfutclevc  i  Paris.  Ses  deux  Ouvrages  fur  la  Gc'ncalcg'ie  dc9- 
Rois  de  France,  8c  de  cc//c  c/ts  Rois  (T Anglettrre ,  (ont  zcnis  en  Français.  V'ov, 
Baleus  ,  i  V ,  43  ,  iSc  Pirsfcus ,  p.  3  5  5.  ILavoit encore  compofc  en.  Latin  une 
Kiftotrt  iPjingletem  t  depuis Bnuuj  jufqu*à  Edmtard  /,  ibusierègne  duquel  il 
vécue.  Elle  n'a  point  crc  imprimée,  non  plus  que  C e-néali^tes,cixées  par  Lar 
Croix  du  Maine.  Les  Manufcrits  de  Ton  Hijloin  font  fort  communs  en  An- 

Slecerre.  Oti  en  trouve  dans  la  Bibliochcque  fiodiciêne  à  OxFord  ,  daiu celle 
a  CoUège  du  Corps  de  Clnift  A  Cambrige  r  dans  U  Bibliochècune  des  At' 
chevvques  de  CaniorbérjF  iLatnBeth,  &  daiisU  Bibtiochè^pse  CocKMiienn» 
i  Londres.  Le  Manufcrit ,  où  cette  Hiftoire  fe  trouve  dans  cette  dernière- 
Bibliothèque  ,  eû  mal  indiqué  oar  le  P.  le  Long.  Ce  Manufcric  eft  cocé 
Domitianus  A»  UL  Tannerns  parie  d'un  Pierre ^Tckam ,  Mmnc  de  Cantor- 
biry  ,  mort  en  1289,  qui  paroît  être  le  même  que  celui  dont  il  s'agit  icL 
Voy.  BihlJoth.  BntanmcthHylwMM  787*  (Owc  wxeiiDasa.écc6Miinie 
par  M.  de  Biéquigny  )» 
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PIERRE  LAGN  1ER,  natif  de  Compîegne  «n  Picardie.  II  a 
recueilli  plufieurs  belles  Sentences  de  Ciceron,  lefqueUes  il  a 
faîe  imprimer  en  Latin  6c  en  François. 

*  Roberr  Bedon  (R^tèertm  Bmamus  ^  lui  a  écrit  ptalîettcs  lettres  Latines , 
imprimées  i  Toolouiè  ,  ii»>4^,  i^^C ,  mais  vides  de  faits.  (  M.  m  la* 

MOMNOYI  ). 

PIERRE  DE  LARRIVAY ,  Champenois.  Il  a  traduit  d'Ita« 

lien  en  François,  Tlnnitution  morale  du  Seigneur  Alexandre 
Piccolomini,  imprimée  k  Paris  chez  Abel  l'Angelier,  Tan  i^Si^ 

II  a  écrit  quelques  vers  François,  fur  la  mort  de  Meffire  Jean 
de  Voycr ,  père  de  M.  le  Vicomte  de  Paulmy  ,  imprimes  à  Paris. 
I!  a  traduit  d'Italien  en  François ,  deux  Livres  de  Philolbphie 
fàbuleufè,  imprimes  à  l*aris  chez  Abel  VAngclier,  î*an  1577, 
dédiés  à  M.  le  Vicomte  de  Paulmy.  I!  a  traduit  d'Italien  en 
François ,  le  fécond  &  dernier  volume  des  Nuits  facétieufes  de 
McJJîre  François  StroparoUf  imprimés  Tan  1577,  ^  Lyon  par 
Rouvillc  *.  Les  fix  premières  Comédies  Françoifes  dudit  Pierre 
de  l'Arrivay ,  imprimées  h  Paris  Tan  i  $79  ,  dédiées  à  François 
d'Amboife  Confeîller,  pour  lors  Avocat  au  Parlement,  &l  maiiH 
tenant  G>n(èiller  de  Rennes  en  Bretagne. 

*  La  Tradoâian  des  huit  dernières  Kults  de  Straparole  fut  fon  premier 
Ouvrage  ,  comme  i!  le  dit  lui-nicrae  dans  Vjivh  au  Lecicur.  Les  cinq  pre- 
mtères  avoienc  été  traduites  par  Jean  Louveau.  Outre  fes  fix  premières  Co' 
médies;  donc  parie  La  Croix  du  Maine  >  il  en  avoît  compofé  dix  autres , 
dont  trois  feulement  ont  été  imprimées  en  \6v\.  Elles  fonc  toutes  en  cinq 
Aclcs  (?c  en  profc.  On  eu  rroiivcra  les  rirrcs  c^.ms  les  Recherches  fur  les  Théâ- 
tres ,  Tom.  i  ,  pag.  498  ,  Edit.  i/i-i  i.  Qc  pag.  6-j  de  l'Edu.  /«-4°.  L'Auteur 
les  a  toutes  dédiées  à  François  d'Amboife.  11  le  vante ,  dans  une  de  fes  Epîtres 
Dédicatoires ,  d'ctre  le  premier  qui  ait  mis  fur  la  Scène  des  pièces  dont  les 
fujef;  font  François.  11  efkauin  le  premier  en  Fr.mce  qui  ait  compofc  eil^roro 
des  Comédies ,  je  dis  cor-nry^L- ,  car  on  en  avoit  rrauuit  rn  proie  ,  mais  on 
n'en  avoic  compofé  qu'en  vers.  U  crut  devou'  juftilîer  cette  iiartiielfe ,  &:  il 
fe  fonde  principalement  farceque»fjûfantjparler  des  gens  da  commun ,  il 
dévoie  employer  leur  langage  ordinaire.  Il  allègue  aulTi  l'exemple  des  Ita- 
liens ,  qui  n'écrivent  leurs  Comédies  qu'en  proie.  Du  Verdier  fc  trompe  ; 
en  attribuant  la  Ntphecocugit  (la  Nuée  des  Cocus)  à  Pierre  Larrivey  \  elle  cft 
de  Piecie  le  Loyer.  L'Autettr  ^  \k  Bihûotk.  du  Théâtres  s*eft  aafli  mépris  « 
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en  atcribuanr  à  un  Jean  de  Larrîvey  les  Cix  premlèies  Comédies  »  qqiapftf* 

liennenr  à  Pierre  ^  ainiî  que  les  trois  dernières^ 

PIERRE  DE  LESNAUDIERE  S  Scribe  des  privilèges  de 
rUnivcriité  deCaën  en  Normandie ,  natif  de  la  paroi(fe  An- 
villes  en  Auge  ,  au  Diocèiê  de  Lyfieux.  Il  a  écrie  en  proie,  un 
Livre  de  la  louange  du  maria|;e,  enfcmble  un  Recueil  des  ver- 
tueufes  &  illudres  femmes»  imprimé  à  Paris  chez  Sergeanc,  it 
y  a  cinquante  ans  &  plus;  Traité  contre  les  mauvaifes  femmes» 
Je  ne  fçai  s*il  imprimé-  H  âoriflciic  à  Cajsa  en  Normandie» 
Tan  1520. 

'  Le  nom  Je  Pierrf  de  l'Eskauderte  ,  car  ceft  ainlî  qne  TAureur  récrt- 
voit,  a  été  divcrfemenr  corrompu.  Ncvizan  ,  &:  plufîcurs  aurres,  écrivent 
Lénaudiere.  \  Gefner,  6c  iesi  Continuateurs,  Levanderii  pour  Je  Levanderih^ 
&  â  la  Table  Levamierius;  ChalTeneuz ,  Le/vandefU;  M.  Huet ,  recranchant 
la  letrre  f  muette  ,  VEnauderie.  Il  a  fait  dans  (es  Origines  de  C-i'èn^  CH.  15^ 
V**.  105,  des  recherches  trcs-curienf':^ ,  ronchant  cet  Ecrivain  ,  n.tnt  c!c  Cacii,. 
dans  la  Paroilfe  de  S.  Germain  à!AuvUiers  eu  Auge  ,  àc  non  pas  Ci  Anvules, 
Son  nom  de  Emilie  étoît  U  Motuàu*  llpcic  le  nom  de  fBmudene  d'un  He» 
ainfi  appelé ,  oui  lui  appartenoit.  II  fut  marié,  &  ,  après  ta  mort  de  fa  femme» 
il  fe  ht  Ecclénaftique.  Son  Livre  le  plus  connu  eft  un  Tr.iiré  De  Dofîorlhus , 

torum  priviiegiis  y  à  Paris,  irhH".  l'an  Iji6,  Je  doute  q.ue  i Auteur  aie 
paffil  Tan  1 510.  (M.  DS  tA  Mommotb 

PIERRE  DE  LESPIAU  (Frère),  Bachelier  erv Théologie, 
Prédicateur  ordinaire  de  la  Roinc  de  Navarre,  fous-Prieur  de 
FAbbaye  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux  en  Gafcongne.  Il  a  écrie 
plulicurs  Traités  en  Théologie,  enfcniblc  piuiieurs  vers.  U 
florilîôit  en  l'an  I  ^  80. 

PIERRE  LE  LIEUR^  Poète  François.  U  a  écrit  quelques 
Chancs  Koyatiz  à  l'honneur  de  k  Vierge* 

Arre  DE  LISLE  ,  Anachorîce  (  qui  tUt'  le  nom'  qu'il  (e 
donne  )  natif  de  Bourbonnois.  H  ar  extrait  de  plufieurs  Auteurs  ^ 
tant  Anciens  que  Modernes»  la  fburce  &  origine  de  tous  les 
Rois  &  Ducs  de-  France ,  avec  leurs  faits  &  gelles^^  impriméa 
Pan  1521  (cfi»&®.)  U  a  écrit  en  vers  &  rithme  Françoife  les  vies 
de  S.  Berth^my  Apôtie,     Sulpice^  Evêqtie,  &  des  lèf« 
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frères  Martyrs*  Le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  divUe  en  trois 
Livres ,  lequel  il  intitule  V  Adventurkr, 

PIERRE  LIS  ET ,  natif  du  Pays  d'Auvergne,  autrefois 
premier  Prcfident  à  Paris,  tSi  enfin  Abbé  de  S.  Videur,  ès 
Fauxbourgs  de  ladite  ville  ,  homme  très-do(fle  ,  &■  grand  Juri(^ 
conful  *.  Il  a  écrie  en  François  la  pratique  &  inanicic  de  procé- 
der tant  à  l'inllitucion  dccifion  des  caufes  criminelles  que 
civiles j  enfemble  la  forme  &  manière  d'informer  efdites  caufes 
civiles  &  criminetles  ^  imprimé  à  Lyon  par  Benoît Rigaulc,  Tan 
1 5^7 ,  par  la  diligence  de  Loys  le  Charon  Parifien.  Eguinanus 
BarOf  Juriiconful  des  plus  renommés  >  fait  mention  de  ce  Livre 
en  Tes  (Euvres.  Difcours  de  la  forme  de  pourfuivre  le  fien  en 
jugement,  &  de  Tordre  tel  que  les  Rois  &  le  Parlement  ont 
voulu  ttTt  gardée  à  l'adminiAration  &  décifion  des  procès.  Ce 
Livre  n*eit  encore  imprimé  :  Loys  le  Charon  en  £ut  mention 
en  fts  (Euvres.  Ledit  fieur  Préfîdent  a  beaucoup  écrit  de  beaux 
&  doâes  Livres  en  Latin  *•  Il  florifibit  ibus  le  règne  du  Roi 
Henry  II j  l'an  1557. 

*  Pierre  LU«c  éecMC  de  Oermoat  en  Aufieigne*  Son  m^te  l'éleva  aax 

premicres  cliaig^s  <leU  Magiflrarure;il  fut  trois  ans  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  douze  ans  Avccac-GciK;aI  ,  &  vingt  ans  premier  PrcfiJenc  \  il 
soppofa  aux  prétentions  des  Guires,(]^ai  lui  fulciccrent  tant  de  délagrémeiis^ 
qu'il  fut  obligé  d'abdiquer  la  Mi^îftratiite.  La  caufe  qu'on  en  rapporte  eft , 
Cfu'ayant  été  appelé  i  un  Confeil  Privé  ,  auquel  préCdmt  le  Cardinal  de 
Lorraine,  il  refufa  de  dire  fon  avis  debour  cîccouverr ,  prétendant  qu'il 
ne  voyoit  Là  pecfonne  qui  méritât  de  lui  (premier  Prcftdent  )  une  telle  lou- 
miflion.  Le  Cardinal  s'emporta  ,  lui  reprochâ  d'avoir  manque  de  refpefk  â 
la  Majefté  Royale  y  dont  il  avoicmal  parlé  \  il  effraya  le  bonhomme  Lifer, 
âge  pour  lors  de  foiA mrc  huit  ans  ,  qui  fcibllt  ,  &  demanda  pardon  au  Car- 
dinal ,  Ex  viro  j  congrejju  primo  j  mulicr  pojieriore  faclus  ,  dit  M.  de  Thou 
(  Htjl.  Lib.  VI  ).  11  (e  retira  du  Patlement ,  parce  que  les  Guifes  l'exigèrent. 
Il  eftàremarquer  qu'après  trente-cinq  ans  ok  Magiftrature ,  il  éroit  H  pau- 
vre ,  qu'on  fur  obUge  de  lui  donner  pour  vivre  l'Abbaye  de  S.  Vidtor  de 
Paris,  où  il  fc  retira,  &  s'occupa  à  écrire  fur  les  m.inrres  de  Rehgion.  Mais, 
iil  avoii  été  un  grand  Magiftrat  ,  fes  Ecries  ptouvcrent  qu'il  ctoit  uji  mau- 
vais Concroverwe.  Les  Protedaus  le  tourhecenc  en  ridicule  de  la  manière 
b^os  oocngeame  ;  'A  liuu  Kie  jaJeîue-Maeafomfiie  de  Bèze  »  inckolée 
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L-.pi(lola  yjag'ifiri  Bencdicîi  Paffuvantu  refponjîva  ad  cnmmrjjîoncm  Jibi  datant 
à  vencrahiù  D.  Petro  Lyfcto  j  nupcr  Cur'u  Panenjïs  Prdjtde  j  nunc  vcro 
jiUate  SanUi  FtSaris  propè  muros  ;  elle  eft  d'ocdiœiîre  imprimée  à  la  fniie 
des  EpiJloU  obfcurorum  vironun.  On  y  trouve  une  analyfe  alTez  plaifante  de 
la  plupart  des  Livres  de  Conrroverfe  de  Lifer,  5c  on  le  rurlunine  ftir-roat, 
relativement  à  U  dcfcnfe  ,  qu  il  vouloic  ccr«  gcnciale  ,  de  ciaduuc  la  Bible 
en  Euigue  vulgaire,  &  de  la  laiflk  enae  lei  mains  des  laïques.  On  fût 
combien  cerce  nvvme  quellion  a  été  depuis  l^cée ,  toujours  dans  le  même 
eCprit.  —  Lt;s  Piotcftans  firent  quantité  de  maiivaifes  plaifanteries  fur  Lifet, 
n'épargnant  pas  mcme  fa  figure  ,  &c  Bcze  lui  fie  cette  Ëpitaphe ,  fous  le  titre 
d'£puaphe  de  Pierre  Lifa  ,  preux  &  vaiUaut  Champèoii  : 

Hercoks  ikfeooSt  jadit  ' 

Roland,  Olivier,  Am<r!is 
Firent  voler  lances  &  tcftcs  > 
M^is,  n'en  déplaifc  à  leurs  coo<|ueAeSj 
Lifct ,  tout  Tôt  &  ignorant , 
■  •  •  A  plus  f*n  qoe  k  dcaioaraDC 

On  I%cax  de  oattOH  ^koaq^fi* 

Car  il  fcit  mourir  en  inoaranc 

La  plus  grand'  bede  qui  fut  oncjacs. 

Le  nom  de  Padavant ,  ou  Pû[fevent  ,  comme  l'ccrlt  La  Croix  du  Maine  ,  eft 
unperfonnage  imaginaire,  auquel  on  attnbuoit  toutes  les  turlupiiudes  qui 
ic  débitoMiit  albzsi  Nous  en  avons  podé  au  mot  PXsquin.  ' 

'  '  H  mourut  le  7  Janvier  1 5  54,  Sgéde  foixanté'-douMans ,  époque ,  comme' 
Ta  fon  bien  remarqué  Bayie ,  ignorée  par  La  Croix  du  Maine,  quifoppolô 

que  Pierre  Lifet  florilToit  en  1 5  57.  (  M.  de  la  Monnote). 

PIERRE  LE  LOYER,  Angevin,  Sieur  de  la  Brosse, 
natif  de  Huiilé  ou  Huilhé,  près  la  ville  de  Durcftal  en  Anjou, 
homme  dode  es  Langues,  grand  Poëtc  Grec,  Latin  &  Fran* 
çoîs^Juriicpnful, Historien- &Piiilofophe  Il  a  fait  imprimer 
uti  (îen  (Euvre  en  vers  François,  qu'il  incicuie  Erotopegnu  on 
paflè  temps  d'Amoar,  imprimé  à  Paris  Tan  1576  ^  Uagaigné 
une  des  fleurs  des  jeux  floraux  à  Tolofè  l*an  pour  avoir 

compofé  ridille  fur  le  Loir  &  autres  vers,  fur  le  fujet  qui  lui 
fut  propofé.  Ils  ont  été  imprimes  en  ladite  ville  de  Tolofe, 
audir  an  1571,  chez  Arnauld  Coiomiez  **.  Ledit  Pierre  le 
Loyer  a  compofé  ea  vers  .Fiaoïçpis  ui^  Poëme  à  rimitatioa 
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dcKonfârd  en  faFranciade,  &'dtt  Ceur  du  Faux  en  Anjou, 
Pafchal  Robin  en  Ton  Angiade ,  ou  Hiftoire  d'Anjou,  lequel 
(Euvre  il  imicule  Thierry  d* 4njou ,  il  n'eft  encore  imprimé.  Il 
âorit  en  Anjou  cette  année  1)^4.  Je  n*ai  pas  connoâiànce  de 
ies  autres  écries- François. 

*  Il  naquit  le  14  Novembre  is\o  ,  8c  monrur  à  Angers  «  en  i<>)4>  âgé 

de  quatre-vingt-auarre  ans,  aprcî  nvoir  exerce  peu  îrtnt  rourc  fa  vie  une 
charge  de  Conieiller  au  Prcfidialde  cette  Ville.  U  eut  de  Jeanne  CorneiUcau , 
£m  epoufe ,  deux  fils ,  Pierre ,  CoufsUIer  ,  Se  François  j  Avocat  au  Prc- 
iidial  d'Angers.  La  date  de  fa  naiflknoe  ,  que  nous  avons  rapportée ,  c(l  U 
feule  vraie.  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  Jur  la  vie  de  Picn  c  Wyr^u/r  ^  ^ 
flayle,  qui  l'a  copice  ,  fe  font  trompes  ,  en  le  faifant  naître  en  j  540  f  ou  bien 
il  falloir  dire  qu'il  vécue  quacte-vingt-qoatorzc  ans ,  con^me  quelqucs-uii^ 
i'oiic  écrie  ^. 

-   '  VEnotop^pm,  dJt  un  tkte  employé  par  leî  Poètes  Latins  les  pins  an- 

jciens ,  tels  qoe  Livhis  AtÊdronKus  ,  JVdvius  j  Paeavf ,  Ltvius ,  mcnie  LiMms  , 
mais  que  les  meilleurs  Critiques  jngenr  n'apparrc  nlr  qn'A  l'unique  Lavius^ 
qui  avoii  fait ,  non  pas  un  ,  mais  plufieais  Livres  ifmTtmnyytv* ,  ou  plutôt 
Brotopteniorum  »  car  il  avoic  knnilc  k  mot.  Mais  peuv-ître  que ,  (ans  le^ 
monter  u  haut ,  le  Loyer  n'a  eu  en  vue  que  l'£ivtûf»^mon^  ou  du  Hierommiu 
Angerianus  ,  Pocie  Napolitain  ,  connu  vers  l'an  1 514,  ou  d'ua  Gtrye^u» 
Sepinus,  François  ,  en  1 5  5  j.  (  M.  de  la  Monkove  ). 

**  Ses  Œuvres  &  Mélanges  Poétiques ,  imprimes  en  H79  ,  contiennent 
les  Amoan  de  Flore  ^  ou  Recueil  d' Odes  y  Sonnets  ^  Chanfons  ^  Idylles  ,  &  la 
Nepheiocœugie ,  ou  la  Nuse  des  Cocus  ,  Comédie  ,  dit  l'Autenr ,  non  moins 
do3e  ^ue  faeétïeufe  ,  pièce  lidicule,  fans  diftindhon  «.l'a^Vcs ,  où,  parmi  ci^s 
grortîcretés  ,  &  mcmc  Hes  ordures  ,  on  trouve  des  plaiianTcries  fort  Anri- 
tuelles.  Le  Loyer  ,  dons  ies  PocUes  amouteufcs  ,  a  pris  le  ron  plaintif  du 
plus  grand  nombre  desPoëces»  Sc  fa  fœur ,  Marpuerite  le  Loytr^  a  mis  à 
ve  rnjec  on  foR-joti  Quatraii» ,  à  la  tète  des  Pbëuesde  Ton  frese  » 

Si  vot;  Amours  font  du  to:u  v rayes  , 

Vous  ctcs  malhcurcui  vraymcnt  , 
Mais  n  elles  foni  pureU  bayts, 
Qn  (êrt  feindre  tant  de  tourmeor. 

Xlais  ,  de  tourcs  les  productions  de  Pierre  le  Loyer,  fa  plus  nngulîcre  ,  efl 
celle  qui  a  pjur  titre  :  F.dom  ,  ou  les  Colonies  Idumcancs  en  l*Ajie&  en  l'Eu- 
rope ,  luivies  des  Colonies  d'Hercule  Phénicien  &  de  Fyr.  U  u'cft  pas  éton- 
nant que  La  Croix  du  Maine  n'en  air  pas  parlé  ,  car  elles  ne  parurent  qu'ett 
kTzo,  à  Paris,  in-$**.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  d'Angleterre,  Jacques  L 
Stiii  Epître  Dcdicatoire  efl  fort  îoiipne  &':  fon  ciiriotife.  T  e  n-vorcertn  qu'il  pu- 
|»Ua«  nétoU  <^u'uae  paxiie  d'uu  giaiid  Uuvca^  qui!  avou  compofé  fur  les 
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•  Origines  yMï^r.ii'cns  &  Crior.'-î  des  Pfupîts^X^iQÎiQ  n'a  point  paru.  Avec 
une  imagination  vive  &  peu  icgléc  ,  il  n'ëft  pas  étonnant  que  Ton  érudition  , 
affez  étendue  ,  mais  dénuée  de  critiaue ,  n'ait  fervi  qu'à  l'entraîner  dans  des 
écarts  ,  quelquefois  fort  (îngoliets.  Il  prétend  dans  fes  Colonies  liuméanes  , 

'  que  les  Angevins  tirent  leur  origine  d'Efaii  Il  trouve  dans  Homère 

(  Ody[]ee  ,  Liv.  V,  Y°.  18}  )  fon  nom  ,  fon  furnom  ,  celui  de  (?-  pirrie  ,  du 
lieu  de  la  naidànce  ,  &  il  prouve  tcès-rérieufement  qu  iiutncre  a  prédit  que 
Piemr  U  Loyer  ,  Angevin  ,  Gaulois  ^  d'Hiolle' ,  devoir  un  f oor  enfter.  (V oyex* 
le,  pag.  114).  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages,  eft  celui  qui  a  pour  titre, 
Difcours  &  Hljîoire  des  fpeUres  ,  vijtons ,  apparitions  j  &c.  Paris  ,  1  <?o  j , 
i«-4**.  Du  Verdict  adonné  unalTez  long  extrait  de  plufieurs  de  fes  Pocfies.  On 

S eut  confultet  fiable  »  au  mot  ib  Loyer  (Pierre  )  \  Ménage ,  fur  la  vie 
e  Pierre  Aynuik,  &  les  Métnoîcet  de  Niceron,  Tom.  XXVI»  p.  1 17  fle  fatv« 

PIERRE  DE- LA  LONGNE.  Il  a  ^ric  plufieors  Poëfies 
Françoifës  »  &  encre  autres  les  Rondeaux  qqi  fe  voyenc  contre 
les  Linfquénets^  imprimés  avec  la  Chronique  de  firet^e^ 
d*Alain  Bouchard.  U  àoriflbjc  en  TUniverfité  de  Caen  en  Non 
mandie ,  l'an  1 500  ou  environ 

*  M.  Hitet ,  Chap.  24  de  fes  Or^nesde  Caen^  n".  11,  parlant  de  Piirri 
0B  LA  LoMGME ,  EcoUer  de  Cacn  ,  ne  fittc  mention  d'aucuni  Rondeamc  « 
maïs  feulement  d'une  Balade  ^  en  1514  ,  contre  les  Lanfquenets  p  piice 

enjouée  ,  qu'il  ne  juge  pas  méprifable.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DE  LOSTAL,  Sieur  d'Estrem.  Il  a  mis  en  lumière  ' 
quelques  fîcns  Difcours  Philofophiqi^es ,  n'ctant  pour  lors  âgé 
que  de  vingt  ans  ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre  Chcvillot  l'an 
1 579,  auquel  temps  il  tiorilïïiir ,  je  ne  fçai  s'il  elt  encore  vivant, 
J*ai  opinion  qu'il  aura  peu  depuis  ce  temps-là  compofer  plufieurs 
autres  beaux  (Euvres,  defquels  je  n'ai  pas  conaoiHànce  pour  le 
jourd'hui 

»  Les  Scaligerana  fecunda  le  traitent  de  Fou  nvec  Juftîce.  11  eftfort  décrié 
il  y  a  long-temps ,  pour  fes  grandes  phraTes  empoulées ,  vides  de  fens.  Oa 
«  de  lui  le  Soldat  Franpis ,  ic  VAmmt-VBSbaUux  ,  plus  mauvais  encore  Tup 
&  raurre^ut  k  Di/lours  PMlofopkiqites.  Du  Verdier ,  un  de  fes  admitai- 
tcurs,  cent  l'Octal.  U  c(i;  traité  un  peu  trop  durement»  f elativement  à 
jeunellê.  On  lit  à  U  fin  de  fon  Livre  ;  page  dernière  : 

Encore  viogt  ans  n'ooc  borné  ma  jeuRclIie  « 

Mais  par  neuf  ans  j'ay  Cxân  h»  oeuf  Soniti. 

Si  mes  EcrT  î  ne  Tentent  leur  vieilleflê, 

Ix  jeuBc  Avul  q'«  ^qc  de  jcnacs  âcm.  (M.  si  t,A  Moiwote). 

PIERRÇ 
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PIERRE  MACÉ,  Sieur  de  ca  Psrchjt,  natif  de  la  ville  du 
Mans 9  &  Avocat  audit  lieu  (comme  l'on  voit  par  rinfcription 
de  Ton  Livre  ).  Il  a  écrie  Jeux  Livres  de  l'impollure  &  trompe- 
rie des  Diables ,  Devins ,  Enchanteurs ,  Sorciers,  &  autres  fem- 
blables^  imprimés,  à  Paris  chez  Jean  Poupy^  Tan  1579.  Il  a 
davantage  écrit  un  Livre  contre  les  Athées,  Juifs,  &  autres 
feéles,  lequel  Livre  il  a  intitulé  Les  cinq  points  dUrreur.  Il  ne  les 
a  encore  fait  imprimer.  Il  âorit  au  pays  du  Maine,  cette  année 
1584. 

PIERRE MACË  (Frère), autre  que  îe  fufdit.  lia  écritenvers 
François  la  vie  de  Madame  Sainte  Marthe  ,  laquelle  nous  avons 
par  devers  nous  écrite  à  la  main. 

PIERRE  MAHË,  natif  de  Vannes  en  Bretagne^  &  Avocat 
-audit  lieu  1^84,  Poëte  Latin  U  Françob.  Il  a  mis  en  lumière 
un  (îen  Livre  intitulé  les  trois  journées  de  l'aveuglement  d'Amour, 
imprimé.  II  a  écrit  un  Livre  d'Epigrammes  Latins ,  imprimés 
chez  Denys  du  Pré,  félon  que  j*ai  entendu  de  François  de  la 
Coudraye  (on  ami. 

PIERRE  MARIN  BLONDEL,  Lodimoîs  *.  Il  a  écrit  plu- 
licurs  (vuincdics  Erancoiits,  comme  lui-mème  Je  témoigne  en 
pu  ne  de  fes  Odes,  imprimées  avec  la  Tragédie  de  Médce,  com- 
pofée  par  Jean  de  la  Perufe»  &c.  Nous  avons  parlé  de  lut  ci- 
deflus ,  ^(ànt  mention  de  Pierre  l'Anglois  fieur  de  JBeleftac,  6t 
encore  en  autres  lieux  de  cette  Bibliothèque.  Il  florît  en  Poidou 
cette  année  i$84. 

*On  ne  fait  rien  de  plus  particulier  de  cet  Auteur,  que  ce  qu'en  ont  écrie 
XaCfoû  du  Maine  &  du  Verdier:  quoiqu'il  s*aiinoiice  pour  Pùëce  Comique 
dansibn  Odeàia  Pécufe ,  où  il  <uc  ; 

...   Au  moins  H  la  vie 

Ne  me  faiir,  oueluuc  Comédie 
Là  bas  jc  lui  ciivoicrai. 

ces  Comédies  n'ont  jamais  paru  ,  &  l'Ode  à  la  Pérufe  ne  donne  pas  lieu  de 
ka  regretter; ^Voy.  h  Bîbliodu  Fraoç.  de  M.  l'Abbé  Ô>ujet ,  Tom.  XU> 
pag.  68. 

La  Ce.  dv  M  Tom  IL  P  p 
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PIERRE  MAUCLERC,  Duc  de  Bretagne,  lan  I200  on 
environ  *,  Il  a  écrit  plufîeurs  Poëfies  Françoifes  en  langue  uficée 
de  ibn  temps,  elles  ne  font  encore  imprimées. 

*  Revenant  de  la  malheureuTe  expédition  d'outre-mer  y  où  il  avoit  été  fait 

prifoiinicravecS.  Louis ,  il  n'eut  pas  le  bonheur  de  revoir  fa  patrie.  Il  mourut 
en  mer  lur  la  fin  du  mois  de  Mai  iijo.  Son  corps  fut  apponc  en  France» 
&  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  Iwà  ne  Btaifne.  Le*  Auteurs  ne  s*accordenc 
pas  futlaraifon  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  MaucUrc.  L'opinion  la  plus 
m^nble ,  me  proît  ceHe<l  II  avoit  étudié  dnns  Iss  Ecoles  de  Paris.  On  fait 
qu'alors  on  appeloit  Clercs^  ceux  qui  sappliquoient  à  i'ctude^  des  Lettres. 
Pierre  y  a.^tcs  s  y  être  adonné  ,  les  quitta ,  pour  prendre  le  parti  des  armes  j 
de-U  on  lui  donna  le  nom  de  Mauckrc  ,  mauvais  Clerc  ,  déferuurde  la  Zit- 
t/rnfNff,  qu'on  nommoit  alors  Clergic.  Voyez  les  notes  fur  V Hijloire  de  Bn^ 
li^.parD.Morice,  Tom.  I,p3g.  499-  —  Il  mourut  le  zi  Juin  1150. 

PIERRE  DE  LA  MESCHINIERE ,  Poëte  François,  Il  a 
écrie  un  Poëme  François  qu'il  a  intitulé  La  CeotQtn,  imprimé  à 
LyonTan  1^79*- 

♦  On  ne  devine  pas  ce  qu'ctoit  ce  Pocme  Francs  de  la  Ceocy  re ,  attribué 
par  La  Croix  du  Maine  à  Pierre  de  la  Mefchiniere.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  cent  cinquante-un  Sonnets  ,  entremêlés  de  Stances  »  de  ChanTons ,  d'Epi- 
grammes,  où  il  a  chanté  fon  amour  malheureux  pour  une  Demoifellc  qui 
tie  Taima  point ,  &  à  laquelle  ,  bien  confeillé  ,  il  renonça  ;  mais,  ne  voulant 
pas  perdre  en  entier  le  fruit  c)c  Tes  foupirs  (Se  de  fes  peines  ,  il  Ht  imprimer 
fts  vers  à  Lyon  ,  in-.°.  en  1 57S  ,  avec  cinq  Odes,  dont  l'une  a  pour  objet 
la  mort  d'Adonis  ,  une  Elcgie ,  quatre  Eglogues  ,  &  quelqu'autres  petites 
pièces  devers,  toutes  très-médiocres.  Ce  Pocte  étoit  de  la  Ville  de  Lyon  » 
OU  du  Lyonnois.  —  Vof.  la  BibUoth,  françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  » 
Tom.XlV,pig.  »<)8. 

PIERRE  MICHAULT,  Poëte  &  Orateur  François,  Secré- 
taire du  Comte  de  Çharrolois ,  fils  du  Duc  de  Bourgongne,  tn 
Pan  1466  *.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Doârinal  de  Cour  » 
àivifé  en  douze  Chapitres ,  lequel  Livre  eil  compofé,  partie  en 
vers»  &  partie  en  proie.  Il  a  été  imprimé  à  Genève  in-tt*'.  & 
contient  a8  feuilles. 

•  On  ne  fait  rien  de  plus»  de  ta  vie  de  Pierre  Michault,ctne  cequ'en  ditL« 
Croix  du  Maine.  Son  nom  mîme  ne  fe  trouve  p.^s  dans  vI't.H  Jcs  Ofîclcrs 
£•  DomeJlique%  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  race^  quoiqu'il  foit  qua- 
lifié ,  Secrétaire  du  Comte  de  Charùuois  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  étoit  mort 
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avantPhilippe-Ie-Bon,  auquel  il  adreflTe  (onDocîrinal  de  Court\ ou  qu'il  s'croit 
retiré  du  fervic  »  du  Comte  de  Charollois  ,  avant  rcicvation  de  ce  Comte 
à  la  Souverainetc,  en  Le  Doctrinal  de  Court,  dont  on  conaoît  deux 

Editions  ;  l'âne  ,  ûns  date ,  èc  fans  lien  d'itnpreiïion  marqué  \  l'autre  • 
i/j-8**.  Genève,  Vivian,  1511,  eft  un  Ouvrage  Allégorique  &  Moral,  en 
profe^  en  ven,  affez  dans  le  goût  des  Compofttions  (fOlivietdela  Marche, 
donc  nous  avons  parle  plus  haut ,  &  jqui  étoit  contemporain  de  Pierre  Mi' 
cfaault.  U  eft  divile  en  douze  Chapitres.  —  Il  donne  une  aflèz  bonne  idée  du 
langage  c[u'U  convient  de  tenir  â  la  Coor  »  dansce  qu*il  appellà  la  décUnaifon 
dttvocaof:  ,  . 

Flattes  donc  Seignnrr!     Serviteurs  , 
FlattfT  Dame?  k  flart;  ;  Dimoifcllcs, 

I  isez,  a  vous  CCS  haux  &  nobles  cucuis 
Fiarvot  dontcet  TOativcs  cautellest 

'Puis  (ceiiejK  fintrcnt  dbnlees  muvdkt  » 
Hc  au  befoing  £ùAe$-lc5  toutes  oeofircs,» 
En  aliéganc  «a  tt  fubcilles  picoires. 

La  Danfe  des  Aveuala  ,  autre  Pocme,  compcfc  dans  le  goût  du  Docirinai 
de  Court ,  el^  attribuée  à  Pierre  Michauli  dans  le  Tom.  11  de  ï Académie  des 
Infcript.é  Btlles-lettrest  pag.  741.  Le  bat  de  cette  Compofition  Morale,  eft 
de  montrer  que  prefque  tout  dans  ce  monde  eft  alfujetti  a  trois  guides  aveu-* 
g!es ,  Y  Amour  ^  la  Fortune  &  î.i  ^fo^t.  Du  Verdier,  1  la  fin  de  la  lettre  D  , 
au  mot  Danse  ,  en  rapporte  l  ArgLiment ,  tel  que  l'Auteur  Ta  donne.  — Qa 
tixaavec  pbiûr  ce  que  Pierre  Micnaulc  die  du  pouvoir  de  k&muie»  à  laqudle 
il  £ds  tenir  ce  langue  : 

£t  fk  oaiove  •  formé  Se  tifle 

Ung  corps  hoaiain  ,  lait  &  deiSgurj  ,  « 

Qui  foit  boiteux,  contrefaic  &:  bofTu  , 

Très- mal  parlant, de  ba/Ic  taaiQ  ^flu,  • 

Digne  d'être  de  tous  adventuré  « 

S*U  eft  par  tooj  de  net  bietw  fainâeié» 

Et  fàz  mon  vcotl  «n»  en  boone  piee  » 

II  n'cd  ix  grant  qu'il  ne  lui  fade  placer 

îl  7  a  deux  Editions  Gothiques  de  ce  Pocme  ,  m-4'*.  Paris  &  Lyon  ,  fans 
date.  On  voit  que  la  verfificirion  n'en  eft  pas  mauvaife  pour  !e  temps  auquel 
il  a  été  compoié.  —  Voy.  ia  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  1  om.  IX  , 
pag-  345-  - 

PIERRE  MILHON,  Gcntahomme  Poitevin,  premier 
Maître  d*Hôtel  de  Philippcs  le  Long ,  Roi  de  France ,  pour  lors 
feulement  Comte  de  Poiâou,  en  un  1320  ou  environ.  Ledîc 
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Pierre  de  Milhon  étoit  bon  Poëte  Provençal  &  a  écrit  plufieuw 
Pocfics  en  cette  Langue,  Icfquclles  ne  font  encore  imprimées  *, 

*  Voy.  Jean  de  Notae-Dam£  ,  Qiap.  j  9  j  &  du  Verdier  ,  au  mot  Comti 

»E  POICTOV. 

PIERRE  DE  MÎRAULMONT ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die, Confeillcr  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  à  Paris ,  &c. 
homme  do61e  &  grand  rechercheur  de  l'Antiquicc.  11  a  cent  de 
fort  beaux  Mémoires  fur  l'origine  &  inditution  des  Cour:.  Sou- 
veraines &  autres  Jurifdiâions  fubalternes  * ,  enclofcs  dans  l'an- 
cien Palais  de  Paris ,  imprimé  audit  lieu  de  Paris  Pan  1584,  chez 
Abel  l'Angelicr,  m- 8°.  &  contient  24  fèmlles.  H  florit  à  Paris 
cette  année  15  84. 

*  Pieire  de  Miiaumont  fit  réimprimer  fon  Livre ,  fur  l'Origine  des  Jurlf- 
disions t  à  Paris  ^  en  16 li,  iff-S".  Cette  Edkion  eft  beaucoup ^us  ample  qud 
la  première.  Il  la  dédia  au  Chevalier  de  Sillery.  11  y  prend  les  titres  d'iîcuyer,^ 
Confeiller  du  Roi  ,  Lieutenant  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  &  grande  Pre\'cté  de 
France.  Lors  de  la  prenucce  Edition ,  il  n'étoit  encore  que  Con/ciller  en  la 
Chamhre  du  Tréjor  à  Pans  ,  charge  qu'il  exerça  vîngt^deax  ans.  Son  Traité 
de  fa  Chancellerie ,  avec  un  Recueil  des  Chanceliers  t  parut ,  en  i  <î  i  o  ,  à  Paris, 
6c  1  1  incme  année  il  publia  fon  Livre  ,  intitule  le  Prévôt  de  rilôtcl  &  ^rand 
Prévôt  de  Paris.  Enhn  on  a  imprimé  ,  m-^°,  en  16^1 ,  pour  (ervir  de  luire 
à  ce  dernier  Ouvrage ,  un  Teatté  de  ce  même  Auteur  ,yûr  la  JurifdiShm  & 
Privilèges  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Pr^tétd  d*  France,  On 
fait  cas  de  ce:  Fcriv.iin  ,  Se  fcs  Ouvrages  font  fouvenr  cires. 

PIERRE  DE  MON,CHAULT ,  natif  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Il  a  écrit  en  vers  François  une  Bergerie,  fur  la  mort  de 
Charles  IX  Roi  de  France,  &  fur  llieureule  venue  de  Henry  lil 
du  nom ,  Roi  de  France  &  de  Pologne, ..imprimée  à  Paris  chcs 
Jean  de Laâre»  Pan  1575. 

PIERRE  MOREAU,  Tourangeau.  Il  a  tradujt.de  Grec  çn 
François^  le  Traité  de  Mchel  PfêUus,  Poète  &  Phiipfophe 
ancien,  touchant  répergiepa  opération  desJDiables»  avec  les 

trente-trois  &:  trentc-fixième  Chapitres  du  quatri^e  Livre  de 
Nicetas  de  CololJès  en  Afie^  imprimés  à  Paris  chez  .Guillaume 
Chaudière^  l*an  1573 
'  Ce  même  Piiiole  Moreait  >  dont  kTiaclfi^o&  Fnm^piiê  de  Pfellas  » 
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9*fi  InfyuMt  hufûw  ^  cft  ICI  rapportée  ,  en  donna  une  Latine,  imprimée  l'an 
1 577>  ^  Paris  y  &  depuis  jointe  par  Gilbert  Gaul min  au  texte  Grec  de  Pfellus  » 
dauis  TEdinon  qu*il en  donmt ,  l'aa  1(15  ,  â  Paris  ,  inrS^  (M*  pi  la 

MOMMOYE  }. 

PIERRE  DE  MOURET ,  Picard  de  nation  ,  autrefois  Pi  c- 
cepceur  de  M.  le  Comte  d*Âubigeous,  &c.  il  a  fait  un  Recueil 
de  la  très-noble  &  très-illullre  matibn  d'Amboifè^  de  laquelle 
ledit  fieur  Comte  eft  aujoard'huî  chef  du  nom  &  des  armes.  Il 
ne  Ta  encore  ^t  imprimer^  mais  je  témoignerai  bien  qu'il  a 
fait  plus  de  mille  lieues  de  voyage,  pour  la  recherche  entière 
dicelle,  par  les  plus  grandes  maifbns  de  France,  pour  en  trou- 
ver tous  les  Mémoires  qui  pourroîent  ièrvir»  pour  en  ^rire  bien 
amplement  :  &  ce  par  le  commandement  de  ïes  maîtres  ^  qui 
l'avoîent  employé  à  cette  charge ,  tant  ils  fbnt  defîreuz  que 
cette  îlludre  &  royale  maifbn  fè  perpétue  &  immortaliiè  de  plus 
en  plus.  U  florit  cette  année  ^$84. 

PIERRE  DE  NESSON  *,  ancien  Poëte  François,  nnclc  de 
ALiLiaine  Jancccc,  femme  biendo(5te  en  Poclk-.  H  a  ccni  pluiieurs 
(Eiivres  en  poefie  &l  rithmc  Françoife,  ciitrc  Icfquelles  fe  voie 
rOraifon  qu'il  a  faite  à  la  Vierge  Marie ,  laquelle  e(l  imprimée 
avec  le  Calendrier  des  Bergers ,  de  la  première  édition.  Geufroy 
Thory  de  Bourges  fait  mention  de  lui  en  fbn  Champ-Flcury , 
&  encore  Jean  Bouchet  en  (bn  jugement  Poetiq.  Il  a  écrit  en 
vers  François  9  l'Hommage  fait  à  Notre-Dame ,  laquelle  com- 
pofition  nous  avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main ,  &  lè 
commence  ainG  : 

Ma  douce  nourrice  puccllc  , 

Qui  de  votre  tendre  mamelle  ,  (5cc. 

*  Pierre  NefTon  vivoit  encore  dans  le  quinaicme  ficelé  :  il  étoit  Officitc 
en  la  Comte  de  Montpenfier,  de  Jean ,  premier  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon» 
né  en  1580 ,  qui  fuc  mr  prifonnier  ^  la  bataille  d'Azinconrt ,  en  1 41 5  ,  4e 

mourut  en  Angleterre  en  14^3  ,  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  NelTon 
exprima  fcs  rc!:^r:rs  fur  li  r^ptivitc  de  Ton  Prince  ,  dans  le  Poéinc  qu'il  lui 
envoya  ,  fous  le  titre  de  Lay  de  la  Guerre.  Quant  à  Madan»e  Jeannette , 
Jlièce  de  Neflfon  «  £ek>n  Mahm  U  Franc ,  dans  iU  Champion  du  Dàmcs^  U 
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fa  iille ,  fclon  d  autres  ,  voici  ce  qu'en  dit  Jean  Bouchet  ,  dans  le  Jugement 
Poitie  du  fcxe  fênùmn  : 

H  n'dbtiny  k  fnbtifejjôetce, 

Tille  à  NdEiD,  qui     dthnie  tiat  Aeâe 

Sçcut  bien  ufcr. 

11  Ta  joinr  aux  femmes  cclcbres  Je  fon  ficcIe  ,  entr'autres  ,  à  Chr'iflinc  Pijaih 
—  Voy.  la  Bibliorh  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX»  pag.  177. 

PÎERRH  OLIVIER ,  Sieur  du  Bovchet,  Avocat  au  Siège 
Prélidial  du  Mans,  natif  de  la  Suzc  au  Maine,  &c.  Il  a  écrit 
une  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Meffire  ChrelloUe  Péroc« 
Sénéchal  du  Maine,  Baron  de  Vernie,  &c.  non  encore  imprt- 
mec  ;  un  Recueil  de  ce  qui  s*c{i  paffé  au  Maine  touchant  les 
derniers  troubles,  non  encore  imprimé;  Hiftoire  tragique  d*un 
Gentilhomme  d'Auvergne,  non  encore  imprimée;  Traité  de  la 
dignité  &  excellence  du  mariage,  non  imprimé;  Mémoires  &L 
Recueils  touchant  l'antiquité  &  nobleflc  de  Meflieurs  les  Comtes 
de  la  Suze  au  Maine ,  furnommés  de  Champagne,  lefquels  il  a 
préfentés  à  Meffire  Loys  de  Champagne  Comte  de  la  Suze, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  . 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  Cantiques  &  Noëls,  &  autres  menues 
poëfies  chez  Hierofme  Olivier  &  autres  Imprimeurs  du  Mans.  II 
florit  au  Mans  cette  année  îS<'^'4-  fcrois  plus  ample  mention 
de  ]ui,  li  ce  n'ctuic  qu'il  [^yàiL  aile^  que  je  lui  fuis  ami  par  autre- 
part. 

PIERRE  D'ONDEGHEST,&  félon  autres  d'Oudegherst, 
Pocleur  ès  Droits,  natif  de  la  ville  de  rifle  en  Flandres.  Il  a 
écrit  les  Annales  &  Chroniques  de  Flandres,  contenans  les  faits 
d'armes  des  Forciliers,  &C.  Comtes  de  Flandres,  cnfemble  les 
finoularités  &  chofes  les  plus  mémorables  advenues  au  pays  de 
Flandres,  depuis  l'an  de  falut  6zo,  juiques  en  l'an  i^j6  , 
imprimées  à  Anvers  chez  Piantin. 

PIERRE  D'ORiGNY,  Ecuyer,  Sieur  de  Sainte-Marie 
snus  Bourg,  en  Rhetelois,  an  pays  de  Champagnçf,  &c.  II  a 
écrie  en  vers  François  le  Xempie  de  Mars  couc-puiiraoi;,  impri- 
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me  à  Rheims  par  N.  Bacqiienois ,  Tan  t  «5  ^  9  *  ;  le  Hérault:  de  la 
lîobleiïb  de  France ,  imprimé  à  Rheims  par  Jean  de  l' oigny , 
Tan  1578.  11  flont  cette  année  1584.  Je  n'ai  pas  connoiiïànce  de 
fes  autres  écrits ,  il  a  pour  dcvifc  ce  qui  s'enfuit,  Un  Dieu  & 
une  Sainte  Marie,  qui  eil  une  allufion  ou  équivoque  fur  fa  Sei- 
gneurie ,  &c. 

*  Le  Pocme ,  dont  il  eft  ici  aneftîon  ,  eft  une  Allégorie  continuelle. 
L'honneur  conduit  un  jeune  GenrilbomtQe  au  Temple  de  Mars  ,  6^  le  ralTuce 
contre  tous  fufecs  de  crainte  :  de-U  il  le  conduit  chez  Confd/j  qui  lui  donne 
des  avis  folides  fur  la  manière  de  fe  conduire  ,  foit  en  paix  ,  foie  en  guerre. 
Cet  Ouvrage  fut  fait  pour  François  II.  La  morale  en  eft  excellenre,  l.i  vcrfî- 
£cation  n'y  répond  pas.  —  Voy.  la  Biblioth.  Frauçoile  de  M.  l'Âbbc  Goujec, 
Tom.  XII ,  pag.  }9i. 

PIERRE  PAPARÎN,  de  Chaulmonr,  Dodeur  ès  Droits, 
Evcque  de  Gap  Il  a  écrit  une  Paraphrafe  ou  fcns  allégorie  fur 
quatre-vingt  Plalmes  de  David,  imprimés  à  Paris  Tan  1582, 
auquel  cemps  il  ilorifToic.  ' 

*  On  l'appeloic  Pierre  Paparin  DE  Chaumont  ;  i!  porra  les  armes ,  eut 
des  emplois  conlidcrabics  dans  carre  profeffion  ,  &  s'y  acquit  de  l  honneur. 
Depuis,  comme  il  avoit  des  Lettres  ,  s  étant  donne  à  l'Eglife  ,  il  obtint  pat 
ion  niéiite  l'Evèché  de  Gap ,  dans  la  polTeirion  duquel  il  mourut  le  1  Août 
de  l'an  1600.  (11  avoic  és^  fait  Evèqoe  de  Gap  en  1571 . .  (  M*  m  LA 

WONNOYE  ). 

PIERRE  DE  PASCHAL,  Gentilhomme  du  bas  pays  de 
I^nguedoc ,  homme  très-doéle  &  grand  Hiftorien  Latin  &  Fran- 
çois \  Il  a  écrit  en  François  THifloire  des  Rois  de  France  tanten 
Latin  qu'en  François,  elle  n*eft  encore  imprimée.  Il  a  mis  eo  - 
lumière  un  Difcours  des  faits  &  gcfles  du  Roi  Henry  II ,  imprime 
à  Paris  chez  Varcofan,  &  encore  afîlire-t-on  qu'il  a  écrit  les 
vies  de  plulieurs  doclcs  hommes  de  France  &  autres.  Je  n'ai  vcii 
de  fes  (Êuvres  que  la  vij  de  Henry  II  *,  &  une  Oraifon  pour  le 
Seigneur  de  Mauluon  qui  fut  tué  en  Italie.  Pluficurs  ont  pcnfé 
que  ledit  Pafchal  promettoic  beaucoup  d*(IFuvres ,  &l  qu'il  ne 
les  avoit  pas  feulement  commencés,  comme  entre  autres  Adrien 
Turnèbc  en  fan  Pocme  qu'il  a  intitulé  de  la  làçon  de  faire  fonproâf 
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des  Lettres ,  traduit  en  François  par  Joachim  du  Bellay:  mais  je 
ferai  mention  de  ceci  autre-part,  &  plus  à  propos.  11  florilToit 
fous  Henry  II ,  Tan  1 5  5  9 ,  il  a  été  bien-aimé  de  Pierre  de  Ron- 
lard ,  qui  le  loue  fort  en  fes  (Euvres,  &  autres  auffi. 

'  Ce  Pierre  Paschal  ,  Gafcon  de  Sauvererre  ,  dan^  le  Bafadois ,  avec  un 
peu  de  Latin  ,  puifc  daiis  Nizolius,  trouva  le  iecret  d  eu  unpofer  à  un  iiccle 
atiifi  éclaicé  en  cette  langue  que  Vétan  celui  de  Henri  II.  Je  ne  détaillerai 
point  les  artiHces  da  peifonn^.  Dtt  Verdier ,  ajprès  Turnèbe  ,  les  a  mis  aSez 
dans  leur  jour  ,  fans  que,  par  un  plus  grand  cclaircidemenr  ,  je  renvoie, 
foie  aui:  Lettres  de  Pâquier  ,  foie  à  celles  de  Phylkrque.  il  ell  furprenant 
que  Pafchal  ait  pu  trouver  taxit  de  dupes.  Son  Elogium  Henrici  II  3,  &  te  petit 
i»>8^.  de  fes  Otaifons  &  Epîcres ,  ne  font  que  des  Comporuions  d'Ecolier. 
Ce  que  contient  de  vrai  TEpitaphe  dont  on  l'a  honore  au  Cloître  de  S. 
Etienne  à  Touloufe ,  c'eft  qu'il  mourut  le  1^  Février  15^5)  dans  fa  43 'année. 
11  pfomettmt  non-feolement  lUiftoire  du  Roi ,  mais  de  plus ,  à  la  manière 
•  dePaul  Jove,  les  Eloges  des  hommes  dodtes  de  Ton  temps.  Jule  Scaliger ,  i 

qui  l'on  manda  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'y  avoir  place,  s'il  vouloit  envoyer 
des  Mémoires ,  écrivit  dans  cette  vue  à  Augier  Ferrier  cette  Epitre ,  ou  plutôt 
ce  dief-d*œuvre  de  vanité ,  qui  divertira  ecemellement  Us  Leûeurs.  (InC.  pi 

lA  MONMOYB  ). 

*  Je  ne  connois  point  d'Ouvrs^e  écrit  en  François  par  cet  Auteur.  Ce  qu'on 

a  imprime  de  lui  fui  Henri  II ,  eft  en  Latin  ,  ain/lque  fes  Harangues  ic  fes 

Lettre?.  Celles-ci  parurent  dès  l'an  1 548  ,  à  Lyon.  Son  Ouvrage  fur  Henri  II, 
eft  intitulé  :  Hcnnci  II  Elogium  j  Ljffîsics  &  Tumuius  j  &C  fut  imprimé  à 

Paris  ,  en  1 5<?o ,  in-foL  9c        11  eft  vrai  qu'il  parut  auflî  en  François  la 

même  année  , .  &  ce  ne  fut  point  Pafchal  qui  le  traduiflt  en  cette  langue»  ce 
fur  Lancelot  de  Carie,  Evëque  de  Riez.  On  le  traduiûc  auflî  la  même  année 

en  Italien  &  en  Efpagnol. 

PIERRE  PELETIER,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement, 
&  Lieutenant  du  Bailly  du  Palais  \  Paris,  &c.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle table  de  Tordre  tenu  en  la  pratique  Judiciaire  en  toutes 
adions  tant  civiles  que  criminelles,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Gilles  Corroiet ,  Tan  1 5(^5.  * 

PIERRE  PERRUCELLY S  Miniftre  à  Genève,  appelle 
vulgairement  PeroccJy.  Il  a  écrit  pîufieurs  Oîuvres  Latins  & 
François,  dcfquels  je  n'ai  pas  connoiifanccU  vivoic  fous  1» 
règne  de  ilenry  II. 

*  Croix  du  Maine,  fe  uompe  for  le  nom  propre.  U/aeufoos  François  T, 

ea 
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en  1 54) ,  un  Cordelicr  ,  M  iître  des  Novices ,  nomme  ,  non  pas  Pierre ^  mais 
François  Perrucel ,  depuis  I\iiaiilre ,  fous  Henri  II ,  &  fous  Charles  IX.  il  y 
a  une  Epîcre  parmi  celles  de  Calvin  »  écrite  Perueelio ,  <fe  Genève  ,  le  17 
Août  1 5  54 ,  &  une  ,  (îgnce  Francifius  Perrucellus ,  i  Calvin  ,  de  Francfort , 
le  ij>  Juin  1 5  57.  Le  changement  de  Perrucel ,  ou  Perrucellus  en  Perrucelli  j 
eft  une  chof«  vulgaire  dans  les  noms  des  hommes  de  Lettres  ,  comme  nous 
l'avons  déji  obfervé  plus  <i*ane  fob.  (M.  de  ia  MoNNOti). 

PIERRE  PICHARD,  Liccntic  ès  Loix,  natif  de  Sîlhé  le 
Guillaume,  a.u  pays  <!k  Comte  du  Maine.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  un  petit  Livre  cvriten  vers  Lacias,  intitulé  De 
luhrico  ttmporis  curricuh,  autrement  appelle  La  Mer  du  temps 
^tti  court  y  &c.  imprimé  au  Mans  l'an  1556,  chez  Gaingnot.  Il 
fldriilbît  en  la  ville  de  Frcfnay  au  Maine ,  Pan  1 5  5  5. 

PIERRE  DE  PiNCÉ,  Sieur  du  Bois  de  Pincé  en  Anjou, 
coufm  germain  de  René  de  Pincé,  ConiciHer  en  Parlement, 
{duquel  nous  ferons  mention  ci  -  après  '  ).  Il  a  compofé  plu- 
fleurs  fort  dodes  Poèmes  en  Latin  &  en  François,  lefquels  ,ne 
lont  encore  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  584. 

'  Mcnage  ,  dans  (es  Remnr'^nf^  fur  /û  vte  de  P.  Ayrauh  ,  dit  que  ce 
Pierre  de  Pincé  fu  Maître  des  tompics  a  Fans  ,  &  J^iaitrc-d' Jiuiei  du  Roi, 
(  M.  os  LA  MOMNOYB  }. 

PIERRE  PINÇONNEAU ,  Sieur  de  la  Brociiarpiere, 
natif  de  la  ville  de  L^val  à  quinze  Ueues  du  Mans»  fils  aîné  (h 
M.  Pjfiçonnemi,  Lieutenant  de  Itdîtft  vilk  de  Laval  aa  Maine , 
Âec.  Il  a  écrit  plafieurs  PoeHes  FratiçoifèSy'non  encore  mrTesen 
lumière  »  Àe'  emre-aùtres  fiincante-qàatré  Sonnets-  pldie.urs 
Odes ,  Élégies ,  Stances,  Chanfons^  &  Wres.  |;eArti.  dç  Pôefie 
Franç<Hlê,  lefquels  (è  voyent  écrits  à  la  màm  aÂ' cibipèt  ^ 
Madame  de  Poiligny  près  Laval ,  fumomméc  de  Beaumanoir , 
fœur  de  M.  dé  Lavardin  au  Maine ,  &c.  à  laquelle  Danke'il  Icsk 
.dédiés  y  en  Fan  1 579.  H  dorit  en  fon  pay;s  deiLâvat  céttê  année 

1584*  «  1  ' 

PIERRE  PINEAU,  dit  dfs  Aicues,  Mimftre  àe  la  reli- 
gion réformée.  Il  a  écrie  quelques  (lEuvres  aufquelles  Matthieu 
de  Launoy  a  fait  rçpon(è«     ,      .  .  .  ;   ,  • 

La.  Ca.  Du'M,  Tom. //. 
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PIERRE  PITHOU  %  Sieur  de  Savoye  ,  Avocat  au  Parle- 
•  ment  de  Paris ,  frère  aine  de  François  Pithou ,  Avocac  audit  lieu 
.&  encore  de  Nicolas  Pithoii  fieur  de  Champ-Gohert^  &c.  tous 
trois  natifs  de  la  ville  de  Troye  en  Ciiauipagne,  Ôc  ifTus  d'une 
très-honorable  &  bien  ancienne  famille,  &  encore  (quieH:  plus 
à  louer)  de  parens  do^es  &l  fçavanis,  &c  tellcmenc  éloquents 
que  quelques  Poiftes  modernes  ont  laiflTé  par  écrit  que  ce  nom 
*  de  Pithou  leur  avoir  été  donne  à  caufe  de  leur  éloquence  :  vou- 
lant faire  allufion  fur  la  DéefTe  Pitho  :  ce  qu'a  bien  remdrqué 
Nicolas  de  Bourbon  de  Vandcuvrcs  au  pays  de  Langrcs,  appelle 
en  Latin  Ntcolaus  Borbontus  P^andopcranus  Lingonenjis  ,&^c.  au 
huitième  Livre  de  fes  Poëfies.  Voici  ce  que  j'ai  peu  voir  de  fes 
écrits  François  mis  en  lumière.  Le  premier  Livre  de  Mémoires 
des  Comtes  Héré^taîres  de  Champagne  &  Brie,  imprimés  chez 
'Koben  Eftienne&Mammercnidflbnàdiverfês  fois.  La  première 
'  iinprefiion  fût  en  l'an  1 5  yi^Ie  Catalogue  des  Evèques  de  Troyes 
en  Champagne,  imprimé;  le  Catalogue  des  Comtes  de  Cham* 
pagne  &  de  Brie  »  imprimé.  Je  n*ai  point  Ibavenance  d'avoir 
•vu  autres  Écrits  de  lut  en  notre  Langue.  Il  florit  cette  année 

-   *  il  mourut  le  i  Novembre  159^  ,  âgé  de  cînqnante^fept  Ans.  Qnane 
'  hebiles  homines  ont  écni  fa  vie  ,  Antoine  Loifel ,  en  François  ,  les  tiois  au- 
tres ,  Jean-Papy  re  h  Majfaa  ,  Jqfias  Mcràcr  de  Jêem  Saivin»  en  Latin. 

^(M.  DE  LA  Mo.NNOVE  j. 

r    *  M.  Grojîey  ,  Avocat  ,  AlTocic  ,  Correfpondant  de  l'Académie  <Je5 
Infcriprions  ,  a  donné,  tout  nouvellemenc ,  une  vie  très  -  intéreflânce  de 
'Pierre  Pirhou  ,  l'un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  ion  fiècle ,  &  d'un» 

pro(-!i;;ieufe  <^rudition.  Il  naquit  ATroies  !e  \  Novembre  1 5  39.  Il  étudia  ibus 
Turucbi;  &  Cujas  ,  fut  attache  pendant  quelque  temps  à  k  t^oârine  de 
Calvin  ,  ce  qui  penfa  lui  coûter  la  vie  au  mafl*acre  de  la  S.  Bartheletny.  U 
abjura  Tes  erreurs ,  èc  rentra  dans  te  fein  de  l'Eglife  ,  en  Henri  III  le 

fit  Procureur  Cûicral  de  la  Chambre  de  Juftice  cîe  Guyenne.  11  s'eroplo^ 
utilement  à  ramener  Paris  à  l'obciirance  de  Henri  IV,  &  mourut  à  Nogent- 
iur-Sciue.  Ses  Ouvrages  font  très-connus.  On  en  trouve  le  Catalogue  dam  les 
"Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  V. 

Il  eft  appelé  le  Famm  dé  Ut  Fnmce  dans  le  Jounui dt  Eemi  tW,  Tom.  Il, 
PS*  I     •^JSxiî*      atrâ^tu  oraticm  fin^  j  ithima^ pfej^  ^  mtrr^Soi^ 
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|>ag.  io8.  (  M.  Fat  conet  ). 

PIERRE  DE  LA  PLACE ,  dit  Plateanu^,  ou  bien  à  Platea, 
natif  d'y-VngouIcfme  ,  premier  Prcfidcnt  en  la  Cour  desAydes  à 
Paris.  Il  a  voit  été  prcmicrcmen:  Avocat  du  Roi  fous  le  règne  de 
Prançois  I,  &lc.  Il  étoit  homme  fort  dode  en  Droit  (comme  il 
a  montré  par  lès  écrits  Latins,  imprimés  il  y  a  long-temps,  &c 
derqucls  nous  ferons  mention  autre  part)  &  encore  outre  cela, 
il  étoit  fort  éloquent,  <k  fur  tout  grand  Hillorien,  &  très-con- 
fommé  es  Lettres  (acrées  &  prophanes.  Il  a  écrit  un  bien  dofte 
&  très-excellent  Traité,  de  la  vocation  &  manière  de  vivre  ,  à 
laquelle  chacun  cil:  appelé  ,  imprimé  à  Pans  c  hc?  f  cdcric  Morel, 
Pan  1561  ,  '.  &  conLicnc  21  feuilles.  Ce  Livre  a  été  de- 

puis imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier ,  Payant  inti- 
tulé autrement  qu'auparavant  il  n'étoit  :  car  le  titre  dernier  efl 
ainû  qu'il  s'enfuit, Difcours  politiques  fur  la  voie  d'entrer  deue« 
mène  aux  Etats  ,  Se  h  manière  de  conftamment  s'y  maintenir 
&  gouverner,  le  tout  réduit  par  Chapitres  (  ce  qui  n'avoit  pas 
été  ùkk  h  première  Edition  ).  Aucuns  ont  opinion  que  ledit 
fiear  de  la  Place  (bit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  de  l'Etat  de  la 
Religion  de  Fiance ,  imprimé  Tan  15^7;  mais  jen^en  allure 
xien  p  d'autant  que  ftm  nom  n'eft  point  au  Livre  iUidit.  Il  fut 
nié  a  Paris  au  mois  d'Août ,  Tan  i  $72»  durant  les  (éditions  qui 
iè  firent  (bus  le  règne  de  Charles  IX,  Roi  de  France» 

PIERRE  POISSON,  Angevin,  Sieur  de  la  Bodiniere, 
autrefois  Confeillcr  du  Roi  au  Siège  Préfidial  d'Angers,  &c.  II 
a  traduit  de  Latin  en  Françob  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ra'mée  , 
dit  Eamus,  intitulé  Z>e  Militia  Cœfarîs,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier,  l'an  1 5 83.  Gabriel  Siméon  ,  Flo- 
rentin ,  a  mis  en  lumière  un  lien  (Euvre ,  intitulé  Cafar  renou- 
vdé ,  qui  eft  un  fujet  pareil  au  (ûfdit  Livre.  II  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Traité  des  anciens  &  nouveaux  Magiftrats ,  6c 
dignités  du  peuple  Romain ,  imprimé  à  Paris  chez  Timothée 
Joûan  ,  l'an  1585.  Il  a  mis  en  lumièrt;  quelques  Abrégés  fur 
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Us  Couftumes  d'Anjou  ,  imprimé  à  Angers ,  chez  René  Vt* 
quenot.  Ce  font  comme  tables  ou  répertoires  des  matières  dei^ 
dites  Gniilumes.  Il  «  écrie  premièremeiK  en  Latin  ,  &.  depuis 
traduit  en  François  une  Chronologie ,  contenant  trois  volumes; 
elle  n'efl  encore  imprimée.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  i  ^  84,  âgé 
de  fbixative  ans ,  ou  environ. 

F.  PIERRE  PONCET.  Il  a  écrit  deux  Traites ,  contenant 
k*  fondement  de  TEuch a riftie  en  la  Mefîc  ,  imprimés  à  Paris, 
Tan  1  566.  Nous  avons  fait  mention  d'un  autre  nommé  PoDcec  ,  • 
appelé  Maurice.  Voy.  ci-devant  à  la  lettre  M. 

PIERRE  PORRET,  Dauplûnois  ,  très-excellent  Apothi- 
caire »  &c.  homme  bien  expert  pour  les  diflillaiions,  très-ingé- 
nieux, &  grand  Simplifte^  ou  Herboriflc.  Je  n'ai  point  co- 
gnoiflance  de  fts  écrits.  Voy.  de  lui  la  Préface  de  Jaques  BclTon, 
Dauphinois  ,  en  fon  Traité  de  Ja  manière  de  tirer  des  Huiles  , 
&c.  lequel  le  loue  grandement,  comme  auffi  fait  JaipiesCo- 
horry ,  Parifien  ,  en  Ton  Traité  de  la  racine  Meckiocam, 

PIERRE  DE  LA  PRIMAUDAYE ,  Sieur  dudit  I>cu  ,  & 
tic  ia  Baii^'e  en  Anjou  ,  Gentilhomme  de  la  Chainbrc  de 
MoniicLii  ,  ïicic  du  Roi ,  lici  c  de  Jaques  de  la  Pr anaudav  e. 
Gentilhomme  Angevin.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  bien  curieux 
Ouvrage  ,  qu'il  a  intitulé  l'Académie  Françoife  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Guili'auoie  Chaudière ,  l'an  i  >  77 ,  &  encore  depuis  , 
par  pluiieurs  autres  ibis,  tant  ce  Livre  a  été  bien  reçu  ,  foitpour 
le  titre  du  Livre ,  &  pour  le  contenu  en  icelui ,  recueilli  fon 
laborieufement.  Le  iecond  volume  de  FAcadémie  Françoife  du- 
dit iieur  de  la  Barrée  a  é(é  imprimé  çn  ladite  Ville  de  Paris  , 
chez  ledit  Chaudière.  U  ilorit  cette  année  i  ^84.  Sadevifê  & 
îbn  anagramme  tout  enfembk  font  tels  heureufement  rencon- 
trés y  Par  prière  Dieu  m' ay  Je, 

PIERRE  PRIMET,  Parifien  ,  Doaeur  en  la  Fr^culté  de 
Théologie  à  Paris  ,  Chanoine  Théologal  de  lEglife  du  Mans. 
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B  n*a  encore  fait  imprimer  fcs  Sermons  on  Prédic«ions  ,  faites 
par  lui,  tant  à  Paris  ,  qu'au  Mans  ,  à  Angers  &  autres  villes  de 
France  ,  cfqueUes  il  a  tellement  fait  paroicre  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence,  que  ceux  qui  ont  eu  ce  bien  que  d'être  Des  Auditeurs» 
porteront  ce  témoignage  avec  moi ,  qu'il  s'en  trouve  peu  ,  ou 
point  du  tout  >  qui  le  pafTent  es  chofes  Tufciites.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1584.  Je  ferai  mention  de  fcs  Ecrits  Latins 
autre-part  ,  &  fi  j'cuffe  eu  cognoifîànce  de  ce  qu'iJ  a  écrit  en 
notre  langue  fur  plufieurs  fujcts  de  fa  profeflîon  ,  je  les  euffc 
trcs-vnlonricrs  ici  employés  ,  encore  qu^'iîs  ne  foicnten  lumière, 
mais  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour  k  bien  À  ioulage- 
ment  du  public.  ■ 

PIERRE  RAGOT,  natif  de  Laval  au  Maine,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  ,  Doôeur  en  Théologie  à  Paris  y  &c* 
n  n*a  encore  mis  fes  (Ouvres  fur  la  predè  ,  tant  fur  la  Théo- 
logîe  (  en  laquelle  il  e(l  fort  bien  verfé  )  que  fuir  autres  fajets 
propres  à  /a  profeffion.  il  ilorit  à  Paris  cette  année  x  584  *. 

*  Il  montât  l'an  160%^  ùîi&  avoîtlalflS  aucttu  Ouvtag^  bnprimé* 

PIERRE  RAIMOND  ,  dit  le  Preux  *,  ou  Vaillant  , 
aàtif  de  Totofe ,  ancien  Poëte  Lyriq.  11  a  écrit  &  coropofé  plu- 
fieurs Poèmes  en  langue  Provençale ,  non  encore  imprimes  ^ 
Traité  contre  Terreur  des  Arrtens  ;  il  a  écrit  un  Traité  contre 
la  tyrannie  des  Princes  »  &  même  de  ce  que  les  Rois  de  France 
&  les  Empereurs  ië.  font  laifl^  afltibjeâir  à  leurs  Girés. 
Jean  de  Nollre-Dame  en  £iit  mentiofi  en  fbn  recueil  des  Poe* 
tes  Provençaux.  Ledit  Raimond  âoriâbît  en  l'an  de  iàluc 
I  la^ ,  fous  Federtc  II,  Empereur.  Ses  <Ettvrcs  ne  font  en  lu* 
mîère  **. 

*  On  l'appeloit  Lou  Prou,  Il     diftingua  dam  Pexpédîtton  de  TEmperenr 

Frédéric  II  ,  en  Syrie ,  de  le  tumulte  des  Armes  ne  l'empêcha  pas  de  compo> 
fer  pluiîeurs  pièces  de  vers  ,  qn'i!  adreffoit  à  Jofrer.inne  de  Puecli  ,  d'une 
fnaifon  noble  &  ancienne  de  l  ouloufe.  A  ion  cetour ,  il  choilic  pour  objec 
de  fes  vers ,  une  Dame  (te  la  maifon  de  Cad<^Iet.  Il  foc  an  des  meilleuis  Pocces 
«k  Ion  temps  >  te  PéccaRjHe  l'a  ûnité  dans  beaneoup  4'endreils.  On  ctoit 
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qu'il  mourut  ea  1115 ,  dans  la  guerre  des  Comtes  de  Provence  contre  Ut 

Albigeois. 

•*  Voy.  JtAN  DE  Noire  Dame,  Chap.  i3. 

PIERRE  DE  LA  RAMÉE  S  dit  Ramus  ,  natif  du  pays  de 
Vcrmandois  en  Picardie,  Profcfîèur  du  Roi  en  Eloquence  & 
Philofophic  à  Paris ,  homme  eftimé  le  plus  grand  Orateur  de 
fon  temps ,  &L  reconnu  pour  te!  ,  même  par  ceux  qui  ont  écrie 
contre  lui  :  mais  ce  qui  le  fit  tant  haïr  de  tous  les  autres  Lefleurs 
du  Ro) ,  de  toute  lUniverfité  (par  manière  de  dire)  ce  fat  qu'il 
fit  des  animadverfions  ou  repréhenfions  fur  Aridote  ,  lequel 
écoit  tenu  comme  pour  un  Dieu  des  Ecoliers  de  (bn  temps ,  & 
contre  lequel  écrire  ou  fè  bander ,  c*étoit  oÉènièr  par  trop: 
comme  û  AriKote  tk'écmt  pas  homme  ^  &  par  conféquent  (u|et  \ 
fiùllir:  maû  en  ce  temps-lit  il  y  avoit  trop  de  perfonnes  bandées 
contre  ledit  Ramus  ^  tant  pour  les  cfaofes  fufdites  que  pour  vck 
que  fon  renom  croiflbit  de  telle  Cotte,  que  ceux  qui  penfoienc 
être  les  premiers  de  l'Univerfité  »  lors  qu'il  fût  reçu  Leâeur  du 
Roy ,  ne  fe  trouvoient  que  des  plus  petits  à  comparailbn  de 
lui ,  non  feulement  pour  l'éloquence ,  mais  pour  plufîeurs  antres 
difciplines  &  langues  diverfès  ^  defquelles  il  avoit  bonne  cognoif- 
fance.  Je  prie  ceux  qui  liront  ceci ,  de  ne  penfer  que  je  Paye  dit» 
pour  avoir  été  de  Tes  auditeurs ,  ou  indruit  en  fa  doélrine ,  mais 
pour  avoir  connu  (par  la  vie  quM  a  démenée  fur  la  fin  de  fes 
derniers  jours)  qu'il  n'avoit  point  Pâme  autre  que  d*un  homme 
de  bien  &  vivant  en  la  crainte  de  Dieu  :  &  quand  j'cufTe  eu 
l*âge  compétent  pour  ouïr  fes  leçons ,  je*  ne  les  eu(Ic  pas 
dédaignées.  Voici  donc  ce  qu'il  a  écrit  en  notre  î^ingue  : 
La  Grammaire  Françnifc  ,  imprimée  chez  André  Wechel  à 
Paris  ,  Pan  nj62  ,  Ituvant  fon  orthographe  &  façon  d'écrire 
qui  lui  a  femblé  la  meilleure.  Ladite  Grammaire  a  été  depuis 
imprimée  chez  ledit  Wechel ,  en  deux  colonnes  ,  de  différente 
orthographe  ou  écriture  ,  favoir  de  Pancienne  &  ufitée  des 
François,  &  de  celle  de  fon  invention ,  d'autant  que  les  aprcntifs 
oouvçlicmçnc  façonnés  4  ceia^  fe  trouvoient  trop  empêçhés  à  la 
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kâure  d^icelle.  La  harangue  touchantf  ce  qu'ont  fait  les  députes 
de  PUniverfité  de  Paris ,  envers  le  Roy,  écrite  premièrement  en 
Latin  ,  par  ledit  Ramus ,  &•  traduite  tn  François  par  lui-même, 
imprimée  à  Paris ,  l'an  1 5  7  Son  Livre  des  Mœurs  &  Coutumes 
a  été  traduit  en  François:  mais  c'a  été  par  Michel  de  Calleinau, 
enfemble  Ton  Livre  de  la  façon  de  batailler  de  Celar,  traduit 
par  Pierre  Poiffon  Angevin  (comme  nous  avons  dit  ci-de(Tùs  ). 
Remontrance  faire  au  Confeil  privé,  en  la  Chambre  du  Roy, 
au  Louvre,  le  18  jour  de  Janvier  Tan  i5<>7  ,  touchant  la  Pro- 
fcffion  Royale  ès  Mathématiques,  &c.  imprimée  à  Paris ,  audit 
an,  chez  André  Wechel.  Préface  fur  le  poème  des  Mathéma- 
tiques ,  imprimée  avec  les  patentes  du  Roy ,  touchant  l'inllita- 
tion  de  fes  Lcéleurs  en  l'Univcrfité  de  Paris.  Advcrtifîcment  fur 
la  reformation  de  rUnivcriîtc  de  Paris,  imprimé  Tan  1562  ,  a 
Paris  chez  André  Wechel ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  li  tue 
tué  à  Paris,  l'an  1572,  durant  les  féditions  émues  à  la  S.  Bar- 
thélémy ,  fous  le  règne  du  Roi  Charles  IX  *. 

*  PiERRT'  ,  plus  connu  fou*;  îe  nom  de  Ramus  que  fous  celui  de  la 
Ramf.£.  Ttois  Auteurs  ont  ëcru  ia  vie ,  Jean-Thomas  Freigius ,  in-^".  Bàle  , 
1575  ',  The'ophiie  Banofitt  ,  ii»>S".  Fcancferc  ,  1 577»  au -devant  du  Livre 
pofthume  de  Ramus  ,  De  verieate  Rciigionis  Chrijl'taru  \  ôc  Nicolas  de  Nancel, 
Nicolaus  Lancelius ,  in-^".  Paris,  1 599.  Il  eft  bon  de  lire  &  de  conférer  ces 
trois  vies ,  les  deux  premières  écrites  par  des  Prote(lans  ,  la.  troifième  par  un 
CathoKqne.  On  y  pourra  joindre  TActicte  de  Raiiiis  dam  Bayle,  &  l'Exteof  ' 
pondis  Defenfio  du  P.  CofTart ,  Jéfuite  ,  impiinife  dans  le  volume  t^tin  de 
fi»  Oraifons  &  de  fes Pocfies  >  inrix.  Paria  »  1675.  (  M.  oi  la  Momnoyz  ). 

*  tierce  Ramus  ,  ni  de  parens  tiès-paavres  ,  dans  un  Village  du  Vermar>* 
dois ,  fe  fentit ,  dès  l  âge  de  huit  ans,  un  goûr  décidé  pour  l'étude.  Il  vint  d 
Paris  chercher  les  moyens  de  le  faiisfaire  \  mais  ne  pouvant  y  fublifter  ,  il 
retourna  i  fon  Villace ,  d*où  il  revînt  encore  à  Paris,  &  entra ,  en  qualité  de 
Domeftiçiue ,  au  Collcge  de  Navarre ,  fervan:  le  jour  fes  Maîtres ,  &  jpafïànc 
line  parrie  de  la  nuit  à  étudier.  Enfin  il  parvint  à  fe  faire  recevoir  M.iure-t-s- 
Arts ,  &  dès-lors  il  commenta  à  faire  voit  qu'il  dévoie  exciter  une  rcvolU' 
tion  dans  les  fciences.  — >  Son  premier  aâe  public  fai  de  foatenir  wxt  tout 
ce  qui  étoit  dans  Ariftote  ctoit  f  ux*  Cette  aflêrtion  hardie  ,  contre  l'Oracle 
de  roares  les  Ecoles,  ctonn.i  IKarope;  Ramus  fut  traité  de  Fijîonnairc ,  i! 
trouva  par-tour  de^  oppoiluons.  Les  Etrangers  regardèrent  cette  entrepnle 
iiouvelk  comme  1  audace  la  plus  condamnable,  ^/^âat^ip  TaJJpni  j  dans  fes 
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Penji<n  divcrji ^  Liv.  X  »  Clup.  i.P:u  audau  y  dk-il,  fu  ta  prova  di  Pietra 
MamOt  Autore  ver  altro  poco  degno  déjj'erc  nomuuttO*  Quejli  itovendo  ficoado 
tttjh  di  Pangi Jofiater  condujîoni  prima  che  foffc  creato  Matjiro  ,  pcr  Bi-^arria 
d'ingegno  propofc  quefia  Jh'a  à  qua'unque  volejfe  argumentare  ,  dandolihero 
campo  à  tutti.  —  Qudcurnque  ab  AriJloteU  dicta  /une  ,  falja  &  commentitia 
effi.  —  Laqua/e  havendo  eccïtati  contra  di  lui  tutti  gl'ingegm. . . .  Egli  iwif 
dimeno  con  tant  a  prontejfa  &  SottigUcT^-{a  di  rifpojîc  la  difejè  ,  che  je  rimantr 
Cûnfufd  cjluyitala  citta  diParigl. — Eficdivemciit  les  P-irtifans  d'Aridocc ,  fes 
adverfaires ,  eurent  recours  à  iaucoritc.  Ramus  fut  condamné  par  un  Jugement 
folennel ,  eni  5  4  )  j  fcs  LivMs  &  là  Dodrinefttrencen  aième  temps  condamnés 
de  défendus.  Il  conànua  cepend.int  d'enfeigner  au  Collège  de  Prelles ,  donc 
iî  étoît  Principal.  Henri  11,  i  la  foUicitarioii  dus  Guifes  ,  le  pror?-îTe:i,  &  lui 
donna  une  Chaire  de  ProfefTêur  Royal  ,  en  1551;  mais  fes  enjjeniis  ,  f(ws 
prétexte  de  fon  attachement  au  Calvinifme  ,  ne  cefsèrenc  de  le  perfccuter 
pour  le  fait  de  la  Reiîgton.  11  fut  obligé  fouvent  de  iè  cachet  &  de  fuir  ,  pour 
le  fo.if^rjire  à  leurs  pourfuires.  Sa  Blbliuchèque  ,  pendant  fes  abfenccs  ,  fut 
pillée.  Il  tir  quelques  voyages  en  SuifTe     en  AHetîiae.ne  ,  où  il  jeta  les  fonde- 
mens  de  fa  nouvelle  Philolophie  ,  qui  y  hc  Je  grands  progrès  ;  il  fe  fetoic 
même  àukXï  i  Genève ,  fi  Calvin  Se  Bèze  eu(wnt  votiia  permettre  c^u'on 
.la^  donnât  une  Chaire  de  Philofophie  ;  mais  ils  craignoient  la  fupénoncé  de 
fes  lumières.  Il  revint  en  France  en  ï  ^71  ,  &  ,  l'année  d'après  ,  fes  ennemis 
n'cchappirent  pas  l'occafioadu  mailacrede  la  S.  Barthelemi  pour  s'en  défaite. 
Chaspenii^yionCompécitcor,  chargea  des  aflàJfinsdeletiien  ilslecroovèfeRt 
cache  dans  iuie  cave,:  Ram  us  elTayaoe  les  gagner,  en  leur  donnant  tout  ce  qu'A 
avoir  d'argent  ;  maïs  ces  infâmes  aiTalTIns,  après  l'avoir  accepté,  le  jcrèrentpi 
les  fenêtres ,  dans  la  Cour  du  Collège ,  où  ion  cadavre  encore  palpiunt  ïbc 
'cdieUemem  mis  en  pièces  par  un  tas  4*EooUers.    Ramas  avmc  d'excellentes 
aoalicés  morales  >  il  ctoit  auilî  dé/încéceAK ,  que  fobre  &  chade  j  fes  anonus 
.furent  à  l'abri  de  la  critique  même  de  fes  ennemis  ;  c'ctoir  un  homme  pres- 
que univerfel ,  le  plus  gfand  Piiilofophe  qu'ait  eu  l  Umverfitc  de  Paris} 
nuûs  (on  attachement  invincible  à  fes^  opinions  j  fut  la  Caufe  de  tous  fes 
roalheuK.  Les  Univerficés  de  Suif&  &:  d'Allemagne  adoptèrent  les  premîc' 
tes  ,  fa  mcrhode  d'Analyfc ,  fe  conformèrent  .î  fa  logique,  mais  ne  dif- 
putèrenc  point  contre  les  fentimens  qui  leur  croient  oppofcs.  Voyez  les 
Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XUl  èc  XX  ,  pour  le  Catalogue  des  Ou- 
vrages de  Ramus.  —  Noas  remanjuerons  à  ce  fufec  qa*il  y  eut  à  lUnivei^ti 
de  Paris  (154!?}  dans  le  quatorzième  fiècle ,  un  E)odeur  ,  nommé  Jtan 
d'Outrlcourc ,  ou  d'Outrecônrr  {de  Ultrkur'tâ)  dont  les  dent  BibliothccaiTCS 
ne  parlent  point,  ôc  des  Ouvrages  duquel  on  tira  foixante  Pçopolltions , qui 
Httem  comiamnées  comihe  Hmiqtses  ,  &  dan<  leiS|àë^b$  ,<m  ti^é  les 
M-incipes  dé  la  meilleure  Métaphyfiqne  ,  &  de  la  Phytîquela  plus  exaâë; 
Nous  en  allons  rapporrer  quelques-unes  :  la  dixième  :  Quodde  fuhjlantiâ  ma- 
Uriali  alià  ah  anima  nojirà  ,  non  kabanus  cçrcitudinem  cvidentis.  —  Le  P. 
MaUebraocIici  ne  s'eft  pas  mieitt  estpcsmé  i  ce  fnjec.  •^Treme4'epciènie*i 

Qwod 
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Quoi  in  rébus  naturaàbus  non  eji  >  nisï  motus  localis  difgregationts  ,  &  Congre- 
gathttb  ammaUtun  ,  quod  dicitttr  gcneratio  &  corruptio.  —  Trente-huiticnie  : 
Quod  lumen  ,  nihil  eJl  oTtud^  quàm  qttadam  eorporaqua  nata  fint  feqià  motum 

Solis  vel  alterius  corporis  Iumïnofi ,  per  motum  locakm  qui  fit  In  ccmpore  -^fcut 
Jcnus  ,  fed  fubith.  — •  Trente- neuvième  :  Toturn  &  partes  ejje  tternas  ,  nec 
tranfire  de  non  ejfc  ad  effe ,  nec  e  converfo  ,  &  univerfum  ejj'e  perfecîijpmum 
fecundùm  fe  &  fias  om/ic-s  panes»  La  Religion  6k  ceECainement  moins  inté- 
refTce  i  la  contlaninatiou  Je  ces  Propontions ,  que  l'on  poiirroit  nppelcr  des 
ventes  ,  que  rAnllotelifire  n -.i  ilomlnoit  alors,  Se  que  l'on  cliercheaujour- 
d'hui  à  faire  revivre.  Woy^  ic  i  oui.  iV  de  X'Hifi,  de  l'Univ.  de  Paru  ,  pag.  30* 
Ac  fuiv.- 

PIERRE  RAMPION,  natif  du  Dorât  en  Limofin ,  h  dix 
lieues  de  Limoges  ou  environ.  II  a  écrit  une  brefve  Exhortation 
Chrctiennc  furies  Sacremens  &  cérémonies  de  l'Eglifc,  impri- 
mée à  Pans. 

PIERRE  DE  RAOUL,  Sieur  db  Bourcues,  iiAtif  de 
Tolofe,  homme  doélc  ès  Mathématiques,  &  fur  tout  très- 
fçavant  pour  dreflcr  les  nativités  &  horofcopes.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Idée  du  Théâtre  de  Jules  Camille  Italien , 

non  encore  imprimée.  Il  florit  à.  Paris  cette  année  i  ^84.  J*ai  un 
defir  cxtrcme,  que  ce  Livre  qu^il  intitule  l'IJcc  de  Jules  Camille^ 
foit  imprimé  en  brief,  afin  qu'il  Ibic  vu  de  tous,  àc  principale* 
ment  de  ceux  qui  ont  opinion  que  mes  defîèins  &  projets  foient 
des  cntrcpriles  iemblibles  à  celles  dudit  Camille.  Car  enfin  l'on 
ne  trouvera  en  iceux  qu'une  certaine  cabale,  ou  fcience  cachée 
pour  la  mémoire  locale  :  &:  quant  à  mes  (Euvres  l'on  en  peut 
voir  les  efîècs  par  les  Livres  que  j'en  ai  écrits,  defqucls  le  nom- 
bre feroit  trop  grand  pour  le  réciter  en  ce  lieu,  &  me  réfervc  à 
dilcourir  de  ceci  autre  parc^  &  plus  à  loifir. 

PIERRE REBUFFY ,  dit  Rebuffus,  J.C.  très-renommé 
Lcdeur  en  Droit  Canon  à  Paris  ,  &  auparavant  à  Mônt- 
pellier  (  duquel  lieu  il  étoit  natif ,  félon  qu*.uicuns  pett- 
fent  a  recueilli  les  Ordonnances,  Edits  &  Arrêts  des  Cours 
Souveraines  &  Parlements  de  France ,  lefquelles  il  a  réduites 
par  titres  &  rubriques,  imprimées  à  Paris  ia-foL  II  a  écrie  des 
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Ecoliers  &c  piufiears  autres  Livres.  Il  fioniroïc  lous  Henry  II,  Tan 
1550. 

'  Pîf  RRE  Rebuffe  ,  Se  non  Rebctfy  ,  naquit  à  ia  fin  du  quinzième  fîccle 
à  BaïUargues  ,  à  deux  lieues  de  Montpellier.  U  enfeiçna  ,  en  1 5 1 8 ,  d  Tou- 
lotiiê ,  enTuice  iCihoct ,  i  Poiriers  ,  à  Bourges  ,  &  enfin  i  Paris ,  où  il  mon* 
rut  le  1  Novembre  IÎJ7.  U  s'étoit  fait  Prêtre  en  1547.  Sa  réputation  croit 
rcpanJue  par  toute  l'Europe  ;  le  Pape  Paul  111  lui  offrit  une  place  d'Audi- 
teur de  Rote  ,  qu'il  refula.  Nos  Rois  ne  purent  le  déterminer  à  accepter 
aucunes  charges  de  Confeiller  dans  divers  Parleraen»,  qui  lui  furent  fuccetli- 
vement  ofiênes,  de  même  que  celle  de  Prdid.nr  du  Grand-Confeil  ^  il  les 
rcfuCx  toutes,  aimant  mieux  fou  ét.u  de  Protcllèiir. Ses  OttVfages ibnc iœ* 
prunes  en  4  vol.  in-fol.  (M.  Falconet  ). 

F.  PIERRE  REGIS  \  lU  écrie  un  Difcours  fàmtiier  tou- 
chant ie  Saint  Sacrement ,  imprimé  à  Paris  l'an  1 566. 

■  11  étoit  de  Monjoi ,  Bourg  &  Château  de  Languedoc ,  dans  le  Diocèlê 

f},'2  Toiiloiifc  ,  5:  c'cft  ce  Jacobin  ,  dont  les  Blbliorliccatres  de  l'OrvIr:  , 
pag.  75  5  du  Toin.  II  de  leur  Bibliochcque  ,  témoignent  n'avoir  pu  appcendte 
que  le  nom.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

PIERRE  RICHIER,  furnommé  de  l'Isle  ,  Minière  à  la 
Rochelle,  lequel  voyagea  ès  terres-neuves  Pan  i«^«î7.  Je  n'ai 
pDint  veu  de  fcs  écrite,  encore  qu'il  en  aye  compofc.  Le  ficur 
de  la  PopcUniere  lait  mention  de  lui  en  Ton  troifiéme  Livre  des 
Trois  Mondes 

'  On  trouve  une  de  fes  Lettres  parmi  ccliss  de  Calvin.  Elle  eft  la  237', 
datée  du  }  I  Mars  1 5  57,  ex  Gallià  Antarciicd  ,  d'où  il  rend  compte  1  Calvin 
de  la  nouvelle  Eglife  nallfante  en  ce  pays-là  ,  i'oiis  la  couduuc  de  V  liicgai- 
gnon.  U  n'y  fit  pas  long  féjour ,  parce  que  le  fiiccèt  n'ayant  pas  rcpoiuroà 
ion  .utente  ,  il  en  partit  le  4  Janvier  1 5  5S  ,  &  arriva  Fiance  fiu  k  fio 
dii  mois  de  Mai  fuivaot.  {  M.  Oh  LA  Monnovb  ). 

PIERRE  DE  RIEZ ,  ancien  Poëte  François ,  vivant  en  l'an 
de  falut  1280.  Il  a  fait  la  continuation  du  Roman  de  Judas 
Machabée,  commence  par  Gaultier  de  Belle-Perdie,  comme 
récite  Claude  Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  *. 

*  Fauchet  »  Chap.  1 1| ,  l'appelle  Pituos  dv  Riex. 

PIERRE  RIVRIN,  o v  RIVRAIN ,  Vandomois ,  homme 
dôâe  en  Grec  &  en  Latin.  Il  a  traduit  de  Greç  en  rnhme  Fran- 
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çoîfè,  une  Exhortation  k  prier  Dieu ,  écrite  en  Grec  par  S.  Jean 
Chryfoftomey  avec  la  louange  de  parfaite  Oraifon ,  &  autres 
petits  (Euvrcs  fpiritiiels ,  traduits  par  le  fufdtt  Auteur ,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Eflienne  Grouleau,  Tan  1547*  ^  floridbit 
du  temps  de  François  L 

PIERRE  ROJiEPvT  ,  dit  Olivetanus  homme  fort 
do(fle  es  Langues  Hébraïque  ,  Grecque  &  Latine  ^.  II  a  traduit 
la  Bible  en  François  * ,  imprimée  à  Neuf-Chafte!  l*an  1535. 

'  11  cft  nommé  en  Larin  Olivetjxz's  ,  rc  qni  l'a  fait  app.-Ief  en  l-iMn- 
^ois  Olivétan  ,  quoic|uc  fou  vrai  nom  i^iu  humllc  fut  Olivetëau  ,  tî<  tut 
conféqaent  Pibrrb-Robert  Tes  noms  de  ktpcÊtne.  Sft  verfion ,  tant  de  TA»' 
cien  Teftament  d'aprcs  l'Hébreu  ,  que  du  Nouveau  d'après  le  (Jrec, achevée 
dans  le  cours  d'nn  m  ,  fat  imprimée  in-foL  à  Ncufcnatel  ,  par  Pierre  tîu 
Wingle  ,  dit  Puoi  i-icdrd ,  i  5  5  ^  >  iuf  la  cope  tju  cn  avoit  écrite  tic  ia  main 
Jotumes  Eutuhis  Deperius ,  c'eiWardir» ,  S(mavgniurt  des  Perim ,  dont ,  atH 
devant  du  volucne  ,  on  lit  autant  de  vers  acroftiches  LatitiS,  qn'îl  J  a  de 
leccres  dmsRoitrtus  Olivttaims.  (M.  de  la  Monnoye  }. 

*  L'année  1 5  j  ,  efl  la  premicre  de  ta  Pr  'r.n  !uc  Réforme  des  Calviniftcs. 
Olivetaii  étoit  parent  de  Calvin  ,  qui  a  mis  une  Lettre  Latine  au  Frontif- 
picede  celte  Bible  de  Neufchatel ,  Livie  rare  &  recherché,  quoique  la  I  ra- 
duâion  (bit  péu'  exaâe.  Ce  Tradaâeur  mouruc  à  Rome  »en  1 5  3  8 ,  empofc* 
ibnné ,  &  ce  que  Ton  dit.  (  M.  Faloonbt  )* 

*  Sa  Traduâion  de  la  Bible  n*eft  autre  chofe  que  la  Verfion  de  le  Fevn 
d'Eftaples  j  qu'Olivetan  retoucha  à  fa  manière.  Le  premier  volume  ,  con* 
tenant  le  Nouveau  Tcftamenr,  parut,  en  1534»  "Ho^'  ^  Bible  entière ,  en 
X  j3  j.  (  Voy.  le  Diciwnn.  de  Profp.  Marchand ,  Arricle  le  I  evre  ,  pag.  157^ 
notes  ).  Ainfi  Oliveran  ne  devoir  pas  fe  xanter  d'avoir  traduit  for  les  textes 
Originaux.  On  ne  lalfla  pas  tk  le  croire  fur  fa  parole ,  comme  le  rapports 
Xhcodore  de  Uèze,  qui  dit  de  pbis  ,  o^n  Oin-etan  fut  aide  par  Calvin  dans  ce 
travail.  11  nous  apprend  aulTi  que  cccte  Ldition  de  la  Bible  fut  fai^  aux  dé- 
pens des  Vaodois  :  Valienfes  primant  Wam  Galàcam  ex  JMraiâs  interpre» 
tationem  j  Autore  quidem  Petro  Roberto. . .  Adjutore  verh  J.  Catvin»  ^  aè/ô* 
luram  fuis  fumptïbus  Neocomi  ,  cnno  Domini  1^5  cxcudendcm  curarmt. 
(  Bcze,  hones i  fol.  zoo,  v".  )  L'Edition,  dont  je  parle  ,  eft  ttcs-rare.  En 
voici  le  titre  entier  :  La  ÎBtMe^  qui  efi  touu  U  Samte  Eeritare  j  en  hqueilé 
font  contenus  U  Vieil  Tefiament  &  le  Nouveau  j  traitâtes  en  Fnincois  ,  le 

fià!  de  l'Hébreu  j  le  Nouveau  du  Grec  ^  avec  deux  amples  Tables  y  Sec.  A  la 
fin  on  lit  :  Achevé  d'imprimer  en  hi  Julie  &  Comté  de  Neufchatel j  par  Pierre 
àe  0^ingle-& Fin» Piuré jfan  1 5 5 5>      jour dtJmtu Elle  &t vendue  dies 
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M.  (]!oIbert  jo^  liv.  chez  M.  Dufay  feulement 79 Uv.  &  ch-z  M.  le  Comte  de 
Hoym  I  )o  Uv.  Ces  variations  prouvent  combien  la  fantailic  inHue  iur  le  prix 
qu'on  met  aux  Livres,  qui  n'ont  de  métite  que  leur  larecé.  Il  eft  certain  que 
rimprcilîon  de  cette  Bmle  eft  fort  mauvai{e,le  tangage  fort  grolFier  ,  Se 

q'i"0!iv.T.in  ctoit  trop  peu  verfc  dans  les  laniiTite';  lavantes ,  fur-touc  (UnS 
l'Hébreu  ,  pour  que  Ion  Ouvrage  pût  ctre  de  quelque  valeur  rceUe. 

PIERRE  DË  LA  ROCHE,  Saintongeois.  Il  a  écrit  en  vers 
alexandrins  la  congratulation  furie  mariage  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Charles  iX ,  &  Madame  Elifabeth  d'Auftriche, 
fon  époufe»  imprimée  à  Paris  Tan  1 570  chez  Deays  du  Pré. 

PIERRE  ROGER ,  ou  ROGIER ,  Ecuyer  »  natif  de 
Poiélou ,  (îeur      MiCNi ,  Conlèiller  du  Roi  &  Magiflrat  à 

Poiâiers.  II  ell  Auteur  de  la  vraie  &  entière  Defcription  du  pays 
dePoiélou,  du  Rochelois^  &  lOcs  Marennes,  avec  une  partie 
du  pays  de  Xaintonge,  imprimcc  h  Paris  par  François  Defprez» 
en  la  rue  de  Montorgueil  à  Penfeigne  du  bon  Padeur.ll  promet 
fur  la  fin  de  Ton  Epitre  (imprimée  avec  ladite  Defcription  de 
Poiélou  )  de  nous  faire  voir  en  brief  un  Di (cours  touchant  la 
noble  &  royalle  maifon  de  Lufignan  en  Poidtou,  laquelle  a 
conquis  &  pofTcclé  îong-ucment  les  Royaumes  d'Armcnîe,  Cypre, 
Hierufalctn,  &l  faic  pluiieurs  autres  faits  héroïques.  11  iioht  cette 
année  1 584. 

PIERRE  ROGIER,  ou  ROGER,  Poere  Provençal  «n 
Pan  1300  ou  environ.  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  Ctlon  d'autres  d* Arles  en  Provence ,  ou  bien  encore  de  Ni£- 
mesen  Languedoc  >  excellent  Poëte  Comique ,  &c.  il  a  écrit  en 
Langue  Provençale  un  Traité  contre  la  Dame  fans  Mercy*  B 
fut  tué  Pan  1330»  ou  environ  *• 

*  Voy.  Jban  01  NotrbDams  ,  Chap.  6q» 

PIERRE  DE  RONSARD»  Gentilhomme  Vandomols,  fils 
de  MelfireLoys  de  Ronfard  fîeur  de  la  PoUbnniere ,  près  Mon« 
toire  au  Maine ,  en  laquelle  terre  ledit  Pierre  de  Ronfard  naquit: 
elle  ed  (ituée  au  bas  Vandomoîs ,  qui  eft  du  fpirituel  du  Maine» 
&  du  teinporel  de  Chartres^  &  par  conféquent  il  ell  Mançojs^ott 
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lié  au  Pays  &  Comté  do  Maine  :  ce  que  je  dis  exprefiëment ,  de 
peur  qu'iJ  n'en  advienne  dtfpute  encre  les  Nations  qui  fe  le  vou- 

di  oni  attribuer  &  vendiquer,  comme  leur  nourriilbn ,  fans  certî* 
tude  de  fa  vraie  patrie>  &  Heu  de  Ton  origine  &  naiffance,  pour 
!.:^]  jcllechoferonavufepcbienfameufesViliesdirputcr  d*Homere 
&  iiéisattre  Ton  pays  :  tant  il  y  avoit  d*honneur  à  qui  pourrait  d 
vanter  de  Tavoir  engendré.  Ce  Seigneur  de  Konfard  s*adonna 
aflez  tard  pour  apprendre  h  Langue  Grecque»  mais  ayant  Tef- 
prit  bon ,  &  Je  deûr  d'apprendre  extrêmement  grand ,  enièmbic 
étant  indruit  par  un  fi  bon  Maître  dt  fçavanc  précepreur  qu'eH: 
M.  d'Aurat  Poëte  du  Roi  (homme  tant  renommé  qu'il  ncii  ici 
bcfoin  de  îe  recommander  davantage)  il  devint  tellement  fçavanc 
en  peu  de  temps ,  que  tout  fon  fiécle  eft  entré  en  admiration  de 
^(■n  ("çavoir,  &£  pour  fa  ào6\e  façon  d'écrire  en  vers,  agréable 
mtme  à  ceux  qui  en  feroient  jaloux  ,  pour  une  même  protciiion. 
Aufl)  veux-ie  ici  rapporter  ,  ce  que  aucuns  de  Tes  amis  ont  trouvé 
de  fatal  en  Ion  nom  retourné  qui  cil  tel ,  Uc  don  rare  t^nft' ,  &:c. 
Autres  y  ont  trouvé  plufieurs  autres  Anagrammes,  mais  il  n'y 
en  a  point  de  fi  propre  que  ccttuy-cy'.  Toutes  les  (Ouvres  dudic 
Sieur  de  Ronfard  ,  enl'emblc  ia  Franciade  ,  &  fes  amours 
commentés  par  Marc  Antoine  de  Muret  &l  Rcmy  BLlkau  ,  ont 
été  imprimées  a  Paris  par  divcrfcs  fois  ,  chez  Maurice  uc  U  Porte 
&  Gabriel  Buon  mais  elles  ont  ccé  imprimées  en  grande 
marge  (  que  Ton  appelle  en  feuille ,  ou  bien  in-jol,  pour  parler 
félon  les  Imprimeurs  &  Libraires)  cette  année  ibrc 
correctes  &  de  beaux  caradères ,  chez  ledit  Buon  ,  revues , 
recorrigées  &  augmentées  par  l'Auteur  en  cette  dernière  Edi- 
tion. II  florit  cecce  année  1584  y  âgé  d'environ  foixante 
ans. 

'  La  Pocfie  Françoife  n'ayant  eu  aucune  élévation  avant  Ronfard  ,  on  fiit 
forpri<; ,  lorfc^ue  fes  premiers  vers  parurent ,  d'y  trouver  un  fublime  auquel 
on  n'c  toir  poinr  accoutume.  Mellsn  de  S.  Gelnis  ,  qui  fe  voyoit  par  11  entiè- 
remenc  effacé,  prit  le  parti  de  faire  pnfter  pour  pédanterie ,  à  la  Cour  do 
Jjenri  11,  i'crudinonde  fon  rival.  Ule  toi-ima  U-<ielIus  en  ridicule  autant  qu*il 
put^ce  queR^nlàsd;  itùBa  àbùxk  Hymne  fur  iammdtM^irfiiufiUg  Saur 
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de  François  X,  donne  à  entendie  »  lorfqulnvoqaaot  le  Génie  de  cette  Reine . 
il  lui  ameflf  ces  paroles  : 

Ecane  Iota  4e  mon  chef 

Tout  raalliear,  &toatmédaeft 
Préfcrvc-moi  d'infamie  , 
De  toute  langue  ennemie  , 
Et  de  todt  aâe  malia  , 

devant  mon  Piinse» 
Déformait  plus  ne  rae  piice« 
UieuiUedeMeliD. 

On  croit  que  cetui-ci ,  |)iqué  >  lui  «vmr  donné  utie  ettetme  dans  Tes  Stances, 

contre  un  Mal-difani  ;  a  quoi  |e  ne  vois  nulle  apparence,  parce  que  s'il  avuit 
voulu  dchguêr  Ronfard  dans  cette  pièce  ,  il  ne  ly  auroic  pas  fait  originaire 
d'EcoHe  ,  ni  du  pays  des  Bafqucs,  puifquc  conftammenc  Ronfard  tiroir  foa 
origine  de  Hongrie  ,  par  fon  père  ,  l/»tis  de  Ronfard  ^  &  du  Vendomots, 
par  fa  mîre  ,  Jcinne  de  Chaudrier ^  cnr  c'eft  Chaudrier  qu'il  faut  lire,  &  non 
Chandricr,  comroe  Baylc  &  d'autres  oni  lu  ,  trompes  par  de  mauvaifes  Edi* 
tions.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  les  deux  Poètes  fe  réconcilièrent 
S,  Gelais  ayant  tâché  de  fe  difcuber ,  Ronfard  ,  dont  il  rechercha  l'amitié»  . 
oublia  génénitTement  le  paifé.  11  fit  même ,  à  cette  occaOon  ,  l'Ode  : 

ToDjMn  ne  tempête,  eocag^e 
Cbotie  îfH  bords  la  mer  Egée. 

9c  retondu  »  en  ces  termes ,  l'endroit ,  ci-deiTos  alloué  »  do  6>n  ifymne  : 

Préfcrve-moi  d'infamie, 
De  toure langue  cancmie,. 
Tçinte  en  venin  odieux  *  * 
Ht  f«ii  ^  devant  jaM  Prince , 
IMfwiniajtjiliia  ne  me  pince, 
I4B  cwyie^  des  envieut . 

Da fouetté  ».SvGehis  marqua  folennellcment  fa  réconciliation  parle  Sonnet 
imprimé  l'an  i  n  ^  >  dans  la  féconde  Edition  que  Ronfard  donna  de  fes 
AmmffS  de  Caj^'ixndre:  '* 

D'à»  feul  malheur  fe  peut  lamenter  celte 
In  qû  tMis  l'heox  dci  Aftca  cft.  «nf  cts  * 
Ctft  a  6  Knalard  *  qne  tu  ne  fiis  djuis. j 
Prcnner  que  nui  <k  fa  vive  étiacelie. 

Je  fais  que  ,  paj.  i  du  S.  Gelais  de  Paris  ,  171 9  ,  ce  Sonnet  eft  adreflfé  2 
Clcmenr  M.iror  ,  \wys  c'eft  une  méprife  ,  il  trcs-affurément ,  au  lieu 
de  Sormct  à  Ckmenc  Maroc  ,  mon  il  y  avoïc  neuf  aii«  ,  mettre  ,  Sonnet  d 
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Pierre iU  Jionjurdj  &,au  croUîème  vers  ,  lire  :  C'eji  ,  ô  Ronjareif  au  lieu  de 
Ctfi  j  â  CUmau  :  fur  cpoi  Ton  peut  voir  Colletée ,  pag.  42.  de  Ton  Dtfiour» 
du  Sùnaeti  n*.  9.  Je  fuis  bien^e  de  toucher  ici  ces  parcicuUricés ,  qui  ne 
fe  Trouvent  nulle  p-^rt  auflî  exaftement  rapportées.  Ronlard  mourut  le  i7'r)c- 
cembre  1 5^ $•  Voy.  Claude  Binet,  dans  la  vie  qu  il  en  a  ccrite,  &c  Bayle« 
dans  fi>tt  DiSt&muûri  ,  au  nioc  Ronsard  *.  (  M.  db  la  Monmoyb  ). 

*  Pâu  de  Pocces  onc  joui  pendant  leur  vie  d'une  rc|>utacion  aulli  brillante 
que  RonfanL  On  vie  renaîtte  pour  loi  les  applaodiAèincnt  de  raitcienne 
Grèce*  Les  MÈ^Stiaa  de  Toinloufe  rendirent  un  Décret  ,  par  lequel  ils  le 
nommèrent ,  par  excellence  ,  Le  Poeie  Francoh.  Au  U-.'u  cl'iinu  Fleur  ,  ils  lui 
firent  prcifent  d'une  Mmerve  d'argent  mallil: ,  pour  avoir  remporte  les  prix 
des  Jeux  Floiaox.  Il  fit  préfem  de  cette  Aratue  au  Roi  Henri  U  ,  qui  la  reçut 
avec  grand  plaifîr.  Il  eut  conftammcnc  les  bonnes  giaccs  ,  «5c  ,  en  quelque 
forte  ,  la  familiarité  des  Rois  fous  Icfquels  il  vécut;  Charles  IX  fe  plaifoit  à 
lui  écrire  en  vers.  Cette  faveur  ne  fut  pas  (lérile  ;  il  portoic  l'habit  Eccléiîaf- 
rique  ,  &  il  eut  les  Prieurés  de  Croix-Val ,  de  S.  Cofme-les-Tours  ,  Se 
l'Abbave  de  Bellozane  \  il  eut  même  la  Cure  il'Evailles.  On  ne  peut  pas  coa> 
dure  de  ce  qu'en  dit  M.  dj  Thou  ,  "  qu'il  y  exerça  les  foiiâiions  Ciulaîcs»»; 
il  dit  feulement  ««  qu'il  n'étoir  pas  de  ces  Ecclcnaft'rqne'; ,  fini  regardent  le 
»  Sacerdoce  ôc  fes  fondions  Paltorales,  comme  un  engagement  a  une  vie  fc- 
n  rieufe,  on  comme  un  frein  à  U  liberté»  quelquefois  ,  â  la  licei^e  que  les 
i>  Poètes  fe  doimeni  ».  Il  rapporte  à  l'an  1^61  un  fait  d'armes  fmgulier  ,  de 
ce  Pocte  ,  jadis  Militaire;  ,      alors  Prieur  ,  l<.  mhwi  Citn!  :  les  Proteftans 

Êilloient  les  EgUfes  des  environs ,  &c  en  vouloient  fur-tout  aux  Bénétîciers  j 
loofatd  tafftniUa  quantité  dfc  GentilshofAmes  da  voilinage  ,  &  dWres 
pni  en  état  de  porter  les  armes  »  en  ferma  une  Compagnie ,  à  la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit  ,  pour  reprimer  les  enrreprifes  des  lTii;>uenors  ;  il  ctoh  alors 
dons  fa  Cure  d  Lvailles ,  que  M.  Falconer ,  dans  fes  Recueils ,  dit  être  Evaux^ 
fur  les  Confins  d'Auvergne  ,  Capitale  du  pays  de  Combnàlcs,  Diocèfe  de 
Limages.  Sans  doute  que  cette  réfolution  avoir  mis  Bèze  de  mauvaife  Ini- 
me!ir  conrre  lui  ,  il  le  traite  mal  dans  fon  H\{1.  EtcL'f.  Tom.  Il  ,  pag.  5  58  : 
il  du  «  qu'il  ctoit  doue  de  grandes  grâces  en  la  Poche  t'rançoife  ,  ayant  loué 
«  fa  langue,  ponr  non-fettlement  foailler  fa  veine  de  tontes  orduves ,  mais 
n  aufll  médire  de  la  rel^ion  ».  Pâquier>dan$  fes  Recherth.  Tom.  I ,  liv.  Vll« 
Chap.  6  ,p.  70^ ,  le  mcrau-deffus  de  cous  les  Poètes  modernes ,  &  le  compare 
à  tout  ce  que  l'Antiquité  a  eu  de  plus  célèbre  ,  fans  en  excepter  Homère ,  Pin- 
dare  ,  Virgile  Se  Horace.  Ces  éloges  font  onrrés.  Ce  qu'en  dit  le  Catdintl 
du  Perron ,  eft  plus  raifunnable  ,  quoit:|ue  fort  i  l'avantage  de  Ronfard.  «*  La 
»  plus  Ix-au  gcnie  de  Poëte  qui  air  jamais  ccc  ,  qui  malheureufei-ncnt  venu 
»»dans  un  rems  ovi  la  laneue  n'ctoit  pis  faite.  Le  Grec  !  ■  I  r.m  écoieut 
0  parfaits  du  temps  d  Homcre  &  de  Virjjiie.  Tous  fes  H|Étties  font  beaux  , 
»  rEicmtté  admirera  les  laifons  \  fa  lyre  n'a  pas  réttfli  oins  les  Sonnets  » 
m  ^noflqjtt'ibiôienc  dnJ]«si)if ,  ni  daasiçs  ped»iii|ccB  aihdeilôtti  de  laii*> 
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Ce  jugement  mérite  quelque  confidéradoa.Defpréauxnc  Ta  jugé  que  parc* 

Îitt'il  avou  de  ridii-ule  ,  laiis  faire  aucune  attencion à  fon  gépte.  Il  mouruc  â 
on  Pnearc  de  S.  Cofme  de  Tours,  âgé  de  roixnnte-unaiiS.PâqttWr»  ^iiacce 
amavaiic  fa  mort ,  fit  fon  Epitaphe  ,  qu'il  lui  envoya  : 
'  U:\>>  tibi  vivenii ,  Magne  oRoofardCj  facramos, 

Quas  nuAC  dcfunâis,  rotvimilt  infisiili; 
Haad  aliter  potens  dooari  lioc  jnuacce ,  ttt  in 
lofida  mm*  nttUam  viodwat  impccidia. 

Il  en  fie  depuis  une  atttrc  ,  deux  ans  après  la  mort  de  Ronfard ,  fe  trouvant 
à  S.  Cornie-les-Tour?  ,  où  l'on  n'avoir  pas  érigé  le  moindre  monument  i  la 
mémoire  de  cet  illuftre  Pocte.  Fby.  Paquiet ,  Recherches  de  la  France  , 
Tom.  1 ,  Uv.  VII ,  Chap.  X,  pas.  730,  &  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'AbW 
Goujet ,  Tom.  XII  •  pag.  19a  9c  taiv. 

PIERRE  DE  RUERE,  iflù  de  la  noble  maifon  de 
Ruere  en  Piedmonc,  ancien  Poète  Ptovençal ,  &c.  *  Il  a  écrit 
plu  fleurs  Poëmes  en  Langue  Provençale,  non  encore  imprimé. 
Il  floriffoic  en  Tan  de  (âluc  1308. 

•  Je.in  de  Notre-Dame  ,  Chap.  56  ,  &  ,  après  lui ,  du  Verdict  ôc  La  Croix 
du  Manie ,  écrivent  de  Ruer  ,  ou  de  Ru  ère  j  iU  auroienc  mieux  fait  d'écrire 
RvvBRB  •  à  ritalienne  »  oa  en  François  RouvBR.1.  Aujoofdliiiî  le  mot 
d'ofage  dans  les  deux lat^oes, eft  Rovéjlb.  (M.  db ia  Momnoyb). 

PIERRE  SÂLIAT.  li  a  traduit  de  Latin  en  François 
une  déclamation ,  contenant  ]â  manière  de  bien  in(b:iiire  les 
en&ns  dès  leur  commencement ,  avec  un  petit  traiâé  de  la 
Civilité  puérile ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Simon  de  Collines,  Il 
a  davantage  traduit  en  François  rhifloired*Hcrodote,  Auteur 
Grec,  imprimée  k  Paris  Elégie  nuptiale  préfemée  à  Madame 
Magdeleine,  première  fille  de  France.  Il  a  traduic  de  Latin  en 
François,  l'Oraifon  que  fit  Crifpe  Salluflie  contre  Ciceron,  6e 
rOraifbn  dudit-Ciccron  rcfponfive  à  celle  de  Salufte,  avec  deux 
autres  Oraifons  dudit  Sallufte  à  Jules  Cefar ,  afin  de  redreflèr 
la  République  Romaine  ,  le  tout  imprimé  chez  Simon  de^Col* 
lines ,  l'an  1 537  »  auquel  temps  âoriâbit  ledit  Saliat. 

>  Pierre  du  Mjir  donna,  en  1^58  >  une  nouvelle  TcadnâUm  Frahçeîfe 

à'Htrodot:  j  d'a^s  IftLadne  d*  Laurent  Valle ,  revue  par  Henri  Etienne  > 
^ylbarge  &  Jungonnan  ,  au  liea  queSaliac  n'ayant  ttaduicque  fur  le  fimple 

Latin 
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Latin  de  Laurenc  Valle,  en  a  retenu  toutes  les  fautes  ,  &  y  ade  plus  ajoute 
les  tiennes.  (  M.  db  la  Monnoyi  ).  ■ 

F.  PIERRE  SAICHEESPÉE,  ou  SECHE-ESPÉE,  appelé 
en  Latin  Pctrus  Andienfis  ^  de  Tordre  des  Frères  Prefchcurs  ou 
Jacobins,  du  Convenc  du  Mans ,  Dodeiiren  Théologie,  à  Paris, 
&c.  II  ctoit  natif  de  la  Paroi^lc  de  Walon  près  rEpicelière-Guil- 
laid,  u.  trois  lieues  du  Mans.  Aucuns  Toiit  appelé  de  ce  nom 
j4ridicnfc,  au  lieu  de  Scchc-efpée  qui  étoic  Ton  vrai  furnom:  & 
même  celui  qui  a  mis  par  ordre  les  nom?  des  Doclcurs  qui 
furencau  Concile  de  Trente  ,  le  nomme  de  ce  nom  d' Aiidunfc. 
Que  s'il  (è  fût  appelé  Sechcfpeus ,  fans  vouloir  faire  un  autre 
nom  compofé  de  ces  mots  Aàdus  cnjîs ,  qui  elt  à  dire  Seche^ 
tCpéc,  il  n*et1tpas  été  dnfi  mal  traduit  en  François,  npn-plus 
que  celui  d'un  qui  s  appeloît  J9e7a  foreft^  qui  voulut  avoir  ce 
nom  Latin  dt  Nemorcou  bien  Nemorenjîs ,  au  lieu  de-s'appeller 
de  Fore/ia ,  &  enfin  le  Traduâcur  voulant  tourner  ce  nom  en 
François  y  il  Tappela  de  Nemours.  Dequoi  j'adverds  en  paflànc 
ceux  qui  écrivent  fi  obfcurement  leurs^noms  en  Latin ,  qu'il  eft 
împoifible  de  les  traduire,  ikas  s'y  abu(er.  £t  avant  que  finir 
ce  chapitre,  je  dirai  qu'un  nommé  Piau  s'appela  en  Latin Pûi, 
au  Heu  d'avoir  mis  Picuius,  &  le  Tradu^eur  mît  Dehonnaire^ 
vous  voyez  s*il  y  a  de  Tapproche  de  l'un  à  l'autre.  (  ^  )  Pour 
revenir  à  parler  du  fufdit,  je  confellè  n'avoir  point  vu  de  fès 
Comportions  Françoilès  imprimées  y  defquelles  il  en  avoit  un 
grand  nombre,  mats  bien  de  Tes  Latines,  lefquelles  fe  voyent. 
écrites  à  la  main,  en  la  Bibliothèque  de  Meilleurs  de  la  Théolo- 
gie de  Paris ,  &c.  11  florilToit  fous  Charles  IX ,  Pan  x  5  64. 

*  Son  nom  t*écrivoic  Sbicrs«Espéb.  It  moncut  k  S.  Brieu  ,  le  19  Août 
1593  ,  fans  avoir  lailîï  aucuns  Ouvrages,  ni  Larins ,  ni  François.  Quanr  à  la 
remarque  fur  PkufusSc  Ficus,  elle  ei\  ncs-faulfe  ,  puifque  Picus  >  H'^nihint 
un  Pivert^  ôc  non  pas  le  maie  de  U  Fie  ^  û  s'enfuit  que  le  diminutif  ihculus 
ne  peut  lignifier  un  PUau  Vov.  U  noce  fur  cet  endroit,  p.  5  z  5  do  Totn.  VI 
de  Baillet»  in-4^«  (  M.  ni  la  MomfOYV  ). 

PIERRE  DE  SAINCT  CtOCT ,  ou  pb  Saivct  Ctouo^ 

La  Cr.  du  m»  Tonu  IL         •  S  s  - 
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ancien  Poëte  François  *.  Il  a  écrit  en  Vers  François,  la  vie  &  le 
teftamenc  d'Alexandre  le  Grand  ,  lefquels  Vers  s'appellent  de 
Jongue  ligne,  &  maintenant  on  appelle  des  Vers  de  douie  Tylla- 
bes ,  Vers  Alexandrins  ,  à  caufe  que  la  vie  dudit  Alexandre  a 
été  compofée  en  ce  genre  de  carmes,  félon  que  témoigne 
Geufroy  Thory  de  Bourges,  en  Ton  Livre  intitulé  le  Chimp- 
Flcury  ,  auquel  lieu  il  parle  dudic  Pierre  de  S^iind  CI06I,  &  de 
Jean  Linevclois  ,  anciens  Poëces  François ,  Auteurs  de  ladite 
Vie  &  Roman  d'Alexandre  le  Grand. 

*  Fauchée  ,  Chap.  14,  écrit  Cloot. 

PIERRE  OE  S.  JULIEN,  Gentilhomme  Bourguignoo^ 
IfÏÏi  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  Baleure  »  près  Tournuz, 
&c.  Doyen  de  TEglilè  de  Chalons  en  Bourgongne  ,  grand 
Acchîdiacrc  de  S.  Vincent  deMalcon,  premier  Chanoine  fecu- 
lier  en  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Pierre  dudit  Ma(con(  U  a  écrit 
deux  bien  do6lcs  Livres  de  FOrigine  des  Bourgongnons,  &  de 
l'Antiquité  des  Eilats  d&  Bourgongne.  Il  a  écrit  un  Livre  des 
Antiquités  d'Authun.  Deux  Livres  des  Antiquités  de  Chalon 
(Lrr  Saône.  Trois  Livres  de  Mafcon.  Un  de  l'Abbaye  &  ville  de 
Tournuz  ,  le  tout  imprimé  cnfemble  ,  à  Paris  ,  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  l'an  1581,  in-fol.  contenant  zoo  feuilles,  avec 
les  protraiéls  des  ville?  de  Bourgongne  ,  &c.  Il  a  davantage 
écrit  rHill:oire  des  Bourguignons  ,  depuis  qu'ils  abandonnèrent 
les  Gaules  ,  jufques  à  leur  retour  en  iceiies ,  comme  li  témoigne 
en  fon  cpître  liminaire  du  flifdit  Livre.  Il  a  écrit  en  Latin  de 
l'Enfance  &  de  l'Adolefcence  d'iceux  Bourguignons ,  mais  les 
fufdits  derniers  Livres,  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit 
un  traidé  de  Plutarque,  de  ne  point  fe  courroucer ,  imprimé  à 
Lyon  *.  Il  florit  cette  année  1584.  Je  n'ai  pas  cognoiiîance  de 
fcs  autres  écrits. 

^  Pierre  de  S.  Julien  de  Balleurre,  Gentilhomme  du  Maconois  ,  premier 
Chanoine  Séculier ,  en  1557,  de  S.  Pierre  de  Maçon ,  mourut  le  2.0  Mar» 
1593  à  Chiloii'rar-Saone  »  oiî  il  eft  emetré  an  Cboeuc  de  rEeiife  Cathé- 
iiak>  nioot  il  éioic  Do^eo.  U  a  &it ,  tmimui  Ouriag^»  V&fioirt  ée. 
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Tournas ^  Paris,  1581  ,  réimprimée  avec  augmentation  pat  Pierre  Jucnin  , 
Cbatioinl de  Tounitis  >  Dijon,  173 ^  ,  x  vol.  i»-4".  (  M.  Falconet ). 

;  *  Pierre  de  S.  JuUen  nsquit  à  Balearre ,  Chiceau  du  DiocMe  de  Chàlon , 
fB&aÀ  par  fa  famille.  U  étoû  l'aîné  de  feize  enfans.  On  ne  fait  pas  cxac- 
rement  comSien  d'années  il  a  vécu;  mais  il  eft  probable  que  fa  vie  fut  lon- 
gue ,  puifqu'on  compic  quarante  -  fept  ans  depuis  la  publication  de  foa 
premier  Ouvrage ,  en  i  s  4<î  ,  jufqu'i  Ùl  mof c  ,  en  1 5  9  j  .  Ce  pceniier  On- 
vti^  fur  la  Tradudbion  Françoife  ,  non  pas  d'un  feul  Tnûté  de  Plutarq  ie  , 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine ,  mais  de  plnfieurs ,  comme  on  voie 
Mr  le  titre  que  je  vais  rapporter  :  Deux  Opufcules  de  Pluiarquc  ,  l'un  de  ne 
Je  courroucer  j  &  Puutre  Je  tuiiûfite\  enfemble  un  autre  Opujade  du  même  Plu- 
torque  »  auquel  il  ejl  difputé;  à  ffavoirjî  les  molt^Ugs  de  Vame  tourmentent 
plus  que  celles  du  corps  ^  Lyon  ,  1546  ,  /"«-S*».  &  d  Paris  ,  in- 16.  la  mCme 
année.  Ce  qu'il  a  écrit ,  fur  l'origine  des  fiourgu^tuïus ,  eft  rempli  de  fables. 
Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  faire  croire  à  M.  Falconer  que  la  Above/Ze  Bi^Mre  de 
t^Maye  &  de  la  Ftlhde  Tournas  ,  par  Jucnin,  publiée  eniyj  },n'eftqu*une 
réimprefllon  de  l'Ouviage  de  S.  Julien  fur  Tournus  ,  avec  d  js  augmenta- 
tions. C'eft  un  Ouvrage  abfolumenc  dififérenc  ,  beaucoup  plus  ample  ,  & 
înfimment  plus  exaA  ,  dont  le  iècond  volume  endsr  eft  rempli  de  pièces 
juiâficaiives.  Juénln  avoir  bien  plus  de  fecours  à  tirer  de  VHiJloire  de  Tour- 
nus  ^  par  ChifTlct  ,  publiée  ,  en  i<>54  ,  en  un  adçz  gros  vol.  i//  4".  que  des 
recherches  de  S.  Julien,  qui  n'occupent  que  quarante-deux  pages ,  dans  le 
'Kecueil  ou  elles  furent  inférées.  S.  Julien ,  qui  avoir  été  élevé  i  Tournas  ,  7 
avoit  rafTemblé ,  après  les  ravages  des  Huguenots ,  ce  qu'il  y  avoit  pu  trouver 
touchant  les  Antiquités  de  cette  Abbaye.  (  Voy.  Je  f  s  in  ,  Préface  de  fon 
Htjioire  de  Tountus  ).  Dès  1578  ,  il  avoit  dédié  les  Recherches  à  François  de 
ia  Rochefoucauld ,  qui  en  étotc  ASbé }  niais  elles  ne  parurent  qu'en  1 5  8 1  ,  à 
la  fuite  de  fon  Traité  de  l'Origine  des  Boa^uigmufS  j  (tc  de  tes  Antiquités 
d'Autan  j  de  Châlon  &  de.  Maçon,  Je  citerai  ici  que!c|ues  autres  Ouvrnges  de 
S.  Julien  ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parie.  Il  publia,  en  1 584  , 
in-%^.  à  Lyon ,  un  Livre  intitulé  ;  GimelUs  j  ou  Pareilles  ,  recueillies  de  di" 
vers  Auteurs  j  tu/it  Grecs  ,  Ixittns  t  que  François  \  i**.  vai'  Difcours  &  Pant' 
doxede  l'Origine  de  Oipcr  j  A  Paris ,  1)85,  /n-S",  réimprimé  plufieurs  fois 
depuis.  Vignier  ayant  enuepns  de  réfuter  cet  Ouvrage  ,  en  1 5  87 ,  S.  Julien 
puolia  ,  en  1588  ,  fa  Réponfe,  fous  le  titre  d'Apologie ^  &  plus  que  juflc 
défenfe  d'honneur  &  de  réputation  de  P.  de  S.  Julien^  ajfuilli  par  unÂnotryme 
indifcret  j  &  plus  lettré  que  fige.  Ces  deux  Ouvrages  furent  réimprimés  dans 
fes  Mélanges  Hijioriques  ,  publiés  ,  i«-8**.  à  Lyou  ,  en  1 5  8  9  ,  &  qui  concer- 
nenr  l'Hiftoire  de  France  ,  particulièrement  ceUe  de  Bourgogne.  On  y  tro^ive 
des  Généalogies ,  mais  qui  ne  font  pas  roujouts  exades  ,  comme  l'a  fait  voir 
l'Aïueur  de  V Hljîoire  des  Sequanois.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo^ 
gnc  cire  quelques  Ouvrées  de  S.  Julien  ,  demeurés  manufcnts  ,  dont  un, 
intitule  ,  Chronique  des  Sois  de  France  j  jufqu^à  Charles  3  petit-fils  du  Roi 
'Jean,  fe  trouve  àJa  Bibliothèque  du  Roi.  ' 
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PIERRE  DE  S.  REM  Y,  gentilhomme,  natif  de  îadîtc 
viîle  de  S.  Remy  en  Provence  ,  iffu  de  la  noble  mailbn  des 
Hugolens.  *  Il  a  écrit  plufieurs  Comcdics,  &  autres  genres  de, 
Poëfie  en  Langue  Provençale.  Il  a  davantage  écrit  un  traiclé 
des  vices  qui  avaient  cours  ès  bonnes  villes  de  Provence,  duranc 
fon  temps.  Ses  (EEuvres  ne  font  imprimées.  11  liorillbit  en  l'an 
de  falut  1 230  **. 

*  Pierre  de  S.  Remy  ,  dcfefpcrant  d'obtenir  le  confenrcment  des  pacensde 
famaitrcilc  ,  Anioinau  deSu^e  , qu'il  vouloit  cpou{er,iS:  dont  il  étoit  aimé, 
.la  tua  &  fe  tttft  lui-mèine.  Quelques-uns  adoucilfent  la  catadrophe  ,  en  (k 
contentant  de  dite  qu'ils  moururent  tous  deux  de  dcfef^ir.  Il  étoit  fertile 
en  faillies  &  en  bons  mots;  il  aimoit  fî  fort  la  bonne  chcrc ,  qu'il didîpa  fon 
patrimoine  en  peu  de  temps.  N  ayant  plus  de  rciiuurces  ,  il  fe  ât  Pocte  Co- 
mique ,  &  (es  Comédies  rarent  trouvées  fi  bonnes  Acfi  bien  payées  ,  qu'elles  - 
renricHirem.  SesChanfons  n'eurent  pas  moins  de  fucccs.  11  les  adteÂôic  â  (k 
maîrrefîe  ,  Antoinette  de  Su-^e.  Il  avoir  dc'dié  fes  Poèmes  à  Marguerite , 
femme  de  S.  Louis;  ainfi  ilécnvoit  encore  au  moins  en  11 H  On  peut  voie 
ce  que  dit  de  ce  "Pclètc  Jean  de  Nocre*Dame  j  mais  il  y  a  bien  peu  de  fonds  i 
£dre  fur  ce  que  cet  Aat^  a  écrit  des  Poètes  Provençaux  ,  comme  on  le 
vem  dans  YHifloire  de  nos  anciens  Troubadours  y  que  l'on  prépare  ,  d'après 
les  favantes  recherches  de  M.  de  Sainte-Palaye  ,  qui  a  puiic  leur  Uiiloue  « 
principalement  dans  leurs  Ouvrages. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  jj. 

P ÎE R  R  E  S  A  N  TE  R R  E ,  Poitevin ,  excellent  Muficicn. 
Il  a  mis  en  muliqiie  les  cent  cinquante  Pfalmes  de  David  , 
imprimés  à  Poicliers,  par  Nicolas  Logcrois,  Pan  1^67.  Il  flo- 
rillbit  à  PoitSticrs  l'an  i  «5(^0. 

PIERRE  SARGET,  Doreur  en  Théologie,  de  Tordre 
des  Auguftins,  à  Lyon.  Il  a  tradu.'C  de  Latin  en  François  ,  le 
Livre  intitulé  Fqfcicuius  temporam ,  qui  ell  un  Bréviaire  des 
temps^  ou  chronique  abrégée ,  imprimée  à  Lyon  Tan  1490,  ou 
environ    Il  iloriflbic  en  Pan  de  falut  1483. 

■  Ce  PiSKBiB  Sargbt  ,  Attguftin  ,  Traduékeur  du  Fa/cieuius  tmparvmi 
li*eft  aune  que  le  nomme  ci-delfus  par  La  Croix  du  Maine  Pierre  Farget  , 

ou  Fe^c.î  t,  Traducteur  du  Livre  iiulrulc,  l ri  Ffars  &  ^r.rnièrcs  de  faire  des 
tcms  pa£e%'  Ce  Livre  ,  quoique  d'une  Edition  dùicrente  ,  étant  véritable- 
ment te  Fajaeulus  ttmpmvm  j  en  François.  Voy.  dans  du  VsRptÉ& ,  â  hfiA 
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de  la  lettre  F,  le  mot  Fascicule.  (Voy.  ci-devant  Us  Remarques  fur  PismiE 

Ïarget  ,  pag.  278).  . .  (M.  DE  LA  iMonnoye). 

FihRRE  SAVONNE,  dit  TALON,  natif  d'Avignon  ,  au 
Comté  de  Venille  en  Provence.  Il  â  écrit  une  arithmétique 
nécelTàire  à  toutes  fortes  de  Marchands ,  &  autres  qui  font 
trafiq  de  diverfes  manières ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin  l'an  r^^j^.  11  a  davantage  écrit  &  compole  l'inflruc- 
tion  6l  Manière  de  tenir  Livres  de  raifon  ou  de  comptes ,  par 
parties  doubles ,  &:c.  qui  eil  un  Livre  néceffaire  à  tous  Mar- 
chands, imprime  à  Anvers  chezPlantin,  l'an  1567,  aucjucl 
tccips  l'Auteur  flori/Toit  en  ladite  ville  d'Anvers. 

PIERRE  SECUIER  (  Meffire  )  iffu  de  l'ancienne  fimille 
des  Seguiurs  a  Paris ,  fécond  Préfidcnt  en  la  Cour  ,  >Sjc.  homme 
très-renommé  pour  fon  favoir  bonne  vie  ,  en  quoi  lui  a 
fuccedé  fon  fils  Monfieur  le  Lieutenant  Civil  du  Chaflclet  de 
Paris ,  lequel  adminiflre  fi  bien  la  Juilicc  &  fe  porte  tellement 
en  f^.  Charge,  &  a  fi  grande  cognoiflance  des  affiiires  politiques 
(  en  un  fi  bas  âge  comme  il  eil)  que  cela  le  fait  admirer  de 
ceux  qui  ont  cognoifîancc  de  fa  valeur  &  de  fes  mérites.  Nous 
r*avons  rien  vu  mis  en  lumière  des  compofitions  &  recueils 
fans  pir  le  fufcjît  Préfidcnt,  encore  qu'il  eut  recijciili  pluficurs 
beaux  Arrclls,  6l  dreiic  des  Livres  touchant  le  iait  de  la  Jullicc. 
S'ils  font  achevés ,  Meflieurs  fès  enfans  ne  délaidèront  pas  fans 
les  faire  voir  à  la  poflérité.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1580  ^  âgé 
de  7^  ans,  le  25  d'Oé^obre,  &  eft  enterré  en  l'Ëglife  de  Saine 
André  des  Arcs ,  près  les  AugufUns ,  auquel  lieu  iè  voie  un  ample 
di/cours  de  fa  vie  »  gravé  en  lettre  d'or  fur  marbre  noir ,  nie 
par  A.  Seguier  ion  (As  fufdît 

'  Oji  a  de  cet  illuftre  Magiftrat  quelques  Harangues ,  &  un  Traite  ,  D< 
Cogiùtieru  Dà  &  fui,  qui  fur  nadoît  en  François ,  en  1^17,  pai  Guillaume 
Colleter ,  fous  le  titre  ^EUmens  de  la  cùnmnffance  de  Dieu  v  de  foirminte, 
(M.  DB  laMonnoye). 

Il  y  a  un  Francis  de  Seguier  ^  Scnéchnl  de  Querc>v  en  i  çffo.  Voy.  X'Hift, 
Eccléf.  des  Egl,  Reformées ,  Liv.  111 ,  |>ag.  3 19.  —  Dans  le  Borboniana  ,  il  eft 

dit  qa*îb£>AVonginaireide  S.  Pocoeii  en  Boocboaois.  (  M.  Falpombt)» 
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PIERRE  DE  SOUERS,  Provençal^  Peintre >  Imagerie 
Statuaire ,  grand  Philofbphe,  &  Poëce  en  Langue  Provençale. 
Il  fiorilToit  en  Tan  deiàlat  1383. 

PIERRE  SOREL  Chartrain.  II  a  traduit  en  Vers  François, 
quelques  Livres  de  l'Iliade  d'Homère  ,  non  encore  imprimés. 
Les  Poëfies  diidit  Sorel ,  ont  été  imprimi^es  à  Paris  chez  Gabriel 
Biion  ,  l'an  K^^C,  in-4^  ,  &  contiennent  20  feuilles.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François ,  la  complainte  fur  la  mort  de  Meffire 
Anne  de  Montmorency,  Conneflable  de  France  ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Rouvilllc  ,  l'an  1568  ,  avec  plnfîeurs  Sonnets  & 
Ëlegies.  Il  mourut  à  Chartres  (lieu  de  fa  nativité)  l'an  1 568  ^  ou 
environ. 

PIERRE  TâHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine ,  Sieur  de 
la  Chevalerie  &  du  Chefiiay ,  frère  aine  de  Jaques  Tahureau 
Auteur  de  ce  beau  &  agréable  Livre  des  Dialogues  &c.  tous 
deux  enfâns  de  défund  Monfieur  le  Juge  du  Maine  (comme 
nous  avons  dit  ci-de(Tùs,  parlants  dudit  Jaques,  &c.  ce  Sei- 
gneur de  la  Chevalerie  ed  l'un  des  plus  fages  &:  advifés 
Gentils-hommes  &  des  plus  dodes  &  lettrés  qui  foit  au  Maine, 
&  fort  bien  verfe  en  la  Jurirpnidence,  de  laquelle  il  fe  fert  pour 
pacifier  cous  ceux  »  qui  auroient  envie  de  procéder.  Car  dctef- 
tant  fur-tout  les  procès ,  &  les  maux  qui  en  viennent ,  il 
confeille  tellement  ceux  qui  ont  recours  à  lui  en  cela  ,  que  pas 
lin  n*a  defir  de  procéder  plus  avant:  ce"qu*il  fait  par  une 
bonté  née  avec  lui,  &l  non  pour  aurre  chofe  que  pour  l'honneur 
de  Dieu,  6l  l'amitié  de  fon  prochjin.  Car  fa  profeifion  cl\  de 
fuivre  les  armes,  &  non  la  robbc  longue  ,  encore  que  défund 
fon  pcre  eût  un  état  de  .îuge  ,  auquel  il  s'cd  tellement  porté, 
que  c'étoit  le  plus  aimé  &  rcfpeclé ,  qu'autre  qui  aye  été 
devant  lui,  &  peut-être  de  ceux  qui  viendront  après,  foit 
pour  reffentir  fa  gcnérofité  &  le  lieu  dont  il  étoit  iiFu,  que  pour 
fa  doélrine  &  favoir:  car  pour  dire  un  mot  de  fa  defcente  & 
ongine  ,  elle  eft  de  Meflire  Bertrand  du  Quefclin  ou  Gué- 
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Aquin  Conncllable  de  France  ,  comme  j'ai  vu  par  les  mémoires 
&:  cnfeignemens  de  cette  mailon.  Ce  que  nous  déduirons  autre- 
part  plus  ampicmcnr.  Ledit  Pierre  l  ahureau  a  écrit  plufieurs 
fort  beaux  docte;.  Livres  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  ^ii 
luoiière ,  favoir ,  eft ,  un  Livre  de  la  Police  &  République 
Françoifê ,  concenanc  un  dilcours  des  Etats  &c  Offices  ,  tant 
des  nobles  que  de  ceux  de  robbe  longue ,  &  de  leur  première 
inftkution  II  n'eft  encore  imprimé.  L'hiftoifc  de  notre  temps , 
IBtis  Jcs  règnes  des  Rois  de  France ,  François  I ,  Henry  II ,  Fran- 
çois II y  Charles  IX ,  &  Henry  III,  à  préfent  régnant.  Elle  n*efl: 
encore  en  lumière.  Plufieurs  Pocfîes  Françoifes ,  non  encore 
imprimées ,  finon  quelques-unes  qui  font  avec  les  (Euvres  de 
Ion  frère  fuCdit ,  Jaques  Tahureau  II  florit  au  Maine  cette 
année  1584»  âgé  de     ans,  ou  environ. 

*  Le  P.  Niceron  a  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  s'eft  tiompê  ,  ou 
bien  tn  fuppofant  Pierre  Tmmreau  frère  aîné  de  ^Jaques  j  ou  bien  en  diianc 

qu'en  15841!  avoir  cinquante  ans.  En  effet  ,  félon  ce  calcul,  Pû/fV  Tûhunau 
ne  feroic  ne  que  vers  1 5  54  j  or  Jaques  croit  ne  en  1 517, 

**  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV,  p^.  A08  ,  OÙil  eft 

«lit  que  Pierre  Tahureau  n'a  donné  aucuns  Ouvrages. 

PIERRE  DE  LA  TOUR,  Lyonnois.  II  a  recueilH  les  Can- 
tiques ,  &  Chanfons  ipirituelles  de  plusieurs  Auteurs  François, 
^c.  imprimées. 

PIERRE  TRUEUX ,  natif  du  pays  de  Bcrry.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  un  Livre ,  intitulé  la  fleur  des  Aphorifmes 
d^Hyppocrates  ,  &  Commentaires  de  Galien^  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle,  l'an  15^4. 

PIERRE  TUREL,  ou  TUREAU,  dit  Turelius ,  natif 
de  Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  fort  verfé  en  Aftrologie,  & 
des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps  II  a  écrit  une 
table  chorographique  de  Bourgogne  *.  IJ  a  davantage  écrit 
PHiftoirc  de  Bourgongne.  Je  ne  fai  fi  elles  font  imprimées ,  pour 
le  moins  je  ne  les  ai  point  vues  encore ,  mais  Pierre  de  S.  Julien 
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en  fait  mention  en  fon  Hilloire  des  Bourguignons,  foî.  i  & 
14.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  iS:  cnrre-aiirrcs  du 
Période  ou  lin  du  monde,  duquel  livre  fe  rit  Jaques  Tahureau 
en  Tes  Dialogues.  Toutesfois  Longolius  loue  cxrrtimément  ledit 
Turdlus ,  en  fon  Oraifon  prononcée  a  l\>iwL:er>,  Tan  1510, 
touchant  la  louange  des  François,  comparés  aux  Romains  , 
imprimée  audie  an.  Il  florilîôie  fous  Loys  Xil  &  fous  François  L 

'  11  étoit  d'Aucun.  Bayle  qui ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  l'a  fait  de 
Dijon  j  seft  trompé.  11  fe  dit  lui-mcme  Autunois  ,  dans  le  tirre^dc  fon  Coin- 
putus  ,  périt  in-^'*  de  quatorze  feuillets  ,  imprimé  chez  Pierre  Gaudoul ,  à 

Paris,  1515,  à  Mag'ijtro  Peiro  Turrd!'.}  Augulîoduncnfî  ^  il  écrit  touj^^tirs 
ainli  ce.  dernier  mot  ,  Ajltophuo  Divioncnjts  Gymnajii  modcratore  ptlmanû 
éditas.  La  date  de  cette  Edition  donna  Ueu ,  en  1 6<)6  ,  à  une  correâion  coa- 
lidérable  dans  VKtjioire  de  l'Abbaye  de  S,  Eàunne  de  Dijon  ,  où  il  eft  dit-, 
paj;.  111  &  1 1 1 ,  que  Julien  Martin  ,  Prctrc,  avoit  fondé  le  CollL-ge  de  cette  • 
Ville  en  1  5  3  I .  L'Hillorien  ,  fur  l'avis  qui  lai  J-uc  d  inné  de  ce  Comparus^  en 
ciu  Icpoque  &c  le  cure  ,j>.»g.  Ji7  de  fon  Errata  ,  eu  tenues  exprès,  &  recti- 
fia p«F-tà  ce  qu'il  «voit  dit  toachant  le  temps  de  ta  fondation  du  CoUège  de 
Dijon.  ChalTcneuz  ,  Part.  1 1 ,  Con/td.  60  de  fon  Catalogue  de  la  gloire  du 
Mondr  ,  pirle  d'un  Dijtours  de  lavis  du  Lai^arc  ,  en  vers  Sapphiques  ,  compofe^ 
par  Â'ierre  Turrel ,  &  reçues^  à  Auiun  en  pieu:  T neutre  ,  i  an  6.  11  ne  lui 
donne  point,  en  cet  endroit ,  la  qualité  de  Principal  du  Collège  de  Dijon  ^mii 
feulement,  à  fon  ordinaire,  celle  de  très-favant  homme.  Il  n'en  fait  cepen- 
dant nulle  pirr  Tclogc  fi  amplement ,  que  dans  la  Conjîd.  17  de  cette  mîma 
Partie  douzième  du  Livre  cité ,  où  il  lui  prodigue  ces  louanges  :  Quidde  Pecro 
Turrelh  HeduOjiqttt  alter  Ptolonum  in  CoJi  ^  i^  dphiâjalttrAicaikiusin^ftn* 
logiâ,  alter  Cicero  in  arte  dkendi  ,  alter  Bias  in  Philofophiâ  ,  alter  lùvius  ia 
Hijloriâ  dicl  potejl ,  &  unumdiccn  non  pudibit ,  quod  nec  majorem  recivit  GalUa, 
nec  fimilis  invenirt  poteji.  Robert  Ceneau  ,  Coenalis  ^  ou  Senalis  ^  Evèque 
d*Avranche« ,  Liv.  Jere  GaUicâ  ;  a  cro  que  cec  éloge  de  Tunel  étoic  de  la 
façon  de  Longueil,  dans  fon  Panégyrique  de  S.  Louis  &  de  la  France  ,  pro- 
noncé, l'an  1 5 10 ,  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Poiriers. La  Croix  du  Maine 
a  cru  la  mt  me  chofe.  La  vérité  eft  partant  qu'il  u'ed  pas  dit  un  fcul  mot  de 
Turrel  dans  le  Difcoors  de  Lon^il.  Leur  méprife  vient  de  ce  qne ,  -aq^Iiea 
de  confttlter  rOrigînd  ,  intitule  Chijlophori  LongolU  Oratio  de  laudibus  Divi 
Ludoviciatifue  Francorum  ;  ils  s'en  font  nés  à  ChaOeneuz,  qui ,  rapportant  un 
long  endroit ,  où  Longeuil  nomme  plufieurs  favans  hommes  i-rançois ,  il  y  en 
ajoute  immédîat^ttfic  deux  de  ion  chef  »  defquels  Longueil  n*a  £dt  nallç 
mention  »  favoic  ,  Rav(/tus  Textor  &  Pierre  Turrel^  donnant  â  ce  dernier  les 
louanges  outrées  qu'on  vient  de  lire,  &  qu'il  faut  pardonner  \  un  connoidêut 
'^1  que  ChalTeiieuz.  Tahureau  «  daos  le  fécond  Dialogue  d«î  fon  D^mocri' 
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tique  ,  en  :i  mieux  jii^c.  Te;  termînairons  I.arincs  en  cllus  ou  en  cL'um  , 
-  prenatu  rcgicmciu  celle  en  euu  ou  en  <r/  en  François  ,  il  cft  arrivé  dc-là  que 
plufieucs  de  ceux  qui  ne  Tonr  connu  que  par  ion  nom  Latin  Tumilus  ,  ou 
Turcllus  ,  l'ont  appelé  en  François ,  les  uns  Turreauy  comme  Bèze  ,  les  autres 
Turd y  ou  TureaUf  comme  La  Croix  du  Maine.  Celui-ci  fe  trompe  de  plu5 , 
loifqu'il  mec  au  nombre  des  Compo  filions  Latines  de  PierreTurrel  Période 
du  Monde»  Ce  livre  n*»  jamais  été  écrie  qu'en  François ,  quoique  ,  pour  te 
peu  qu'il  contient ,  il  foit  rempli  de  citations  Latines.  Du  Verdier  ne  dit  rien 
de  cette  Table  Chorographiaue  ,  ni  de  ccrre  Htfto'rre  de  Bourr^ogne ,  dont  La 
Croix  du  Maine  fait  mention ,  parce  qu'elles  nonc  jamais  ctc  imprimées  ni 
rutie  ni  faune  ;  elles  étcnenten  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  PhilîbeKC 
de  la  Mace*  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  rapporte  aind  le 
rirre ,  paj^.  j  de  fon  Hlflorkorttm  Burgund'u  Confpcclus  :  Tahlc  Chorographique 
de  Bourgogne  ,  avec  l'Hilhire  des  Bourguignons  ^par  Pierre  Turrel ,  Phdoja- 
phe  &  Afinlo^  Dijonnois  j  où  Dijonnois  fe  doit  prendre  »  non  pas  pour  né 
i  Dijon  »  maurpour  j  demeurant.  Il  vivoic  encore  ,  ce  fcmblc  ,  en  1 541) 
Guillaume  Paradin  du  moins ,  dans  fon  Livre  ,  de  cntiquo  Stucu  IjurcunJia  g 
imprimé  cette  année-U ,  parle  du  vénérable  Pieire  Turrel  >  comme  d'un 
homme  alors  vivant.  On  peut  voir  dans  l*Hiftoire  ,  que  le  même  Paradin  a 
écrite  en  Latin  &  en  François  des  chofes  de  fon  temps  ,  la  prédiétion  faite 
par  Pierre  Turrel ,  de  la  prife  de  François  I  ,  à  Louife  de  Savoye  ,  mère  de 
ce  Prince  ,  parciculoricé  ,qui  ,  n'ayant  été  publiée  qu'après  la  mort ,  tant  de 
Louife  ,  que  même  de  François  I ,  me  paroîr  devoir  être  très-fufpeéke.  On 
dit  qu'étant  accufé  d  Dijon  de  ce  que»  coritrc  la  difiK'iîtion  des  loix  divines 
&  humaines,  il  faifoit  profefîton  ouverte  A-c  l'Aftiologie  Judiciaire,  Pierre  ' 
du  Chailel ,  fon  difciple  ,  depuis  fucceiliv<^inent  Ëvcque  de  Tulles  ,  de 
Maçon  &  d'Orléans ,  plaida  iî  âoquenunent  la  caufe  de  fon  Maître  ,  que  les 
Juges,  prêts  auparavant  à  condamner  celni-ci ,  ne  purent  s'enipccher  de  l'ab- 
foudre.  Pierre  Galland  a  déduit  amplement  ce  fait,  en  beau  Latm,dans  la  vie 
de  Pierre  du  Challcl.  11  ne  faut  pas  au  refte  confondre,  avec  ce  PierreTurrel, 
un  Petrus  Turrellus ,  Campanus  j  dont  on  voit  un  Ecrit  ,  ot-8*.  à  Paris , 
1  57<î ,  comrâ  Hotomanni  Franeo-GaUùm  ,  ni  croire  avec  George  -  Mathias 
Konigh  ,  dans  fa  Bibliorlu-que  ,  qu'il  y  ait  eu  un  Andréas  Turrellus  ,  Divio- 
nenjls  ,  Auteur  d'un  Panégyrique  d'Urbain  FUI  j  il  devoir  dire  Andréas 
Taurelius  ^  André  Thoteau ,  né  ,  l'an  1594,3  Dijon  ,  d'où  il  fe  tranfplanta 
en  Italie,  te  donc  on  peut  voir  l'éloge  dans  le  Livre  Italien  qui  a  pour  titre  : 
Lt  GloriedegR  incoghUi^  imprimé,  in-^*, à  Venife ,  l'an         (M<  9B  i.A 
Monnoyb). 

*  La  Table  Ckorographique  de  Bourgogne  &  Vlî'ifloire  des  Bourguignons , 
par  Turrel ,  cirées  par  La  Croix  du  Maine  ,  n'ont  jamais  été  imprimées.  Lilcs 
étoicuc  manufcrites ,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoy;; ,  dans  la  Bibliothèque 
de  Philibert  de  la  Mare  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  a  hût 
mention  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  ^*il avoit  saflêmblés  ^  pour  fcrvit 
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.1  l'Hifloire  de  Bourgogne,  Ce  Catalogue  fut  publié,  à  Dijon,  par  Philipes,  Ton 
fils  ,  en  1589,  //ï-4°.  fous  le  titre  de  Hijioricorum  Buigundu  Confpccius. 
Les  Ouvrages  François  de  Pierre  Turrel,  qui  ont  été  imprimés,  font,  1**.  La 
Période^  c  eft^â^dice  ,  ia  fin  du  Monde ,  contenant  la  dijpofîtion  des  chofes  eer- 
refires  par  la  vertu  &  influence  des  Corps  Cclefles  j  in-j^.  fans  ilate.  Bayledit 
que  ce  Livre  fut  imprimé  en  15J1.  1**.  Fatale  prédjîon  pour  les  Aftres  ^ 

6  difpofiùon  d'icelle  fur  la  Région  de  Jupiter  j  maintenant  appelée  Bourgoigne, 
pour  Pan  1 529  »  ^  pour  pliifieurt  années  fubjequentes ,  Lyon ,  1 518. 

PIERRE  DE  TUXIGANES ,  Doreur  en  médecine  h  Paris. 
Il  a  ccric  un  tniiclé  du  régime  de  Tante  ,  imprime  avec  les 
(Euvres  de  Jean  Goëiirot ,  Médecin  du  Roi  François  I. 

PIERRE  TOLET  ,  Médecin  de  l'HofpiuI  ou  Hoftcl  Diea  ' 
de  Lyon.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  \t  fixième  Livre 
de  Paulus  jEgincta,  touchant  le  fait  de  Chirurgie.  Opufculede 
Calien ,  touchant  îcs  enfleurcs  contre  nature.  Le  moyen  de 
guarir  par  la  feignée,  pris  dudic  Galien  ,  le  tout  imprime  à 
Lyon,  par  Llticnnc  Dolct  ,  Tan  1540.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  un  difcours  de  l'admirable  vertu  &  accomplilîcmenc 
des  facultés  (  pour  la  famé  &  confervation  du  corps  humain) 
de  la  racine  nouvelle  d'Inde  de  Mechioacan,  proprement  nom- 
mée Rhaindice,  imprimé  à  Lyon  ,  par MicheIJoue,  Tan  1572 
Il  Horiiïbjt  à  Lyon  fous  le  règne  du  Roi  François  î ,  l'an  1540. 

*  Rabelais  ,  Liv.  111,  Chap.  ^4  ,  fait  mention  de  ce  Pif nup  Tolet  ,  fon 
ami,  qui ,  fuivant  la  remarque  du  Commenraccur ,  doit  lui  avoir  furvccu 
quelque  feize  à  dix-fepc  ans ,  tont  au  moins ,  puifque  Rabelais  eft  mort  en 
1 5 5  5  ,  &  que  ToJet  a  traduit  le  Traité»  qu'en  1^6^  y  Marcel  Donat  publia» 
//i-4<>.  à  Mantoue»  De  Radice  purganu  ^  quant  Mechioacan  rccaat,  \M»  M 

LA  MonKOVe). 

PIERRE  TREDfiHAN,  Angevin.  II  a  triduit  en  François 
*  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Theages^  ou  de  h  fapience, 
imprimé  à  Lyon,  par  Chariot  Pelhot ,  ]*an  15^'. 

*  F««i  M.  Pacierfic  impsiinttr ,  i»^ia.  -i  Paris ,  1 6e^f}  verfion  Françoîf» 
de  ce  Dialogue  ,  faite  d  après  le  Grec ,  au  lieu  que  celle  de  TredeiuB.a*eioic 
que.d^ptès la  Lanne  de  MaçiUe.Çiqiv  (M.  os  la  Mokmo y£). 

PIERRE  0U  VAL  ;  ^anSmi ,  Poâeur  ès  droits ,  Evêque 
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de  Secs  en  Normandie  j  homme  do6te  ès  langues ,  &  verfc  en 
plufieurs  arcs,  fcicnces  &  difciplines,  &  fur-tout  grand  Théolo- 
gien, jfl  a  écrit  en  Vers  François  ,  un  fort  doélc  &  très- 
excelleiie  tratâé  de  la  grandeur  de  Dieu ,  &  de  la  cognoiilànee 
que  Ton  peut  avoir  de  lui ,  par  fes  (Euvres»  &  encore  un 
traiâé  de  la  puifTancc ,  fapience  &  bonté  de  Dieu.  Le  tout  a  été 
imprimé  à  Paris,  chez  FedericMorel  »  l'an  z$é8     Le  fufdic 
Livre  de  la  puiflknce»  iàpience  &  bonté  de  IMeu  ,  avoit  été 
imprimé  auparavant  par  Michel  de  Varcofan ,  l'an  1558,  fans 
que  le  dît  Sieur  y  eut  mis  fbn  nom  autrement  que  par  lettres 
capitales  ou  majurcules  (  pour  parler  ièlon  les  Imprimeurs) 
leilinelles  (ont  telles  »  P.  M.  d.  v.  e*  d.  s.  qui  eft  à  dire ,  Par 
Monfitur  du  Val  Evtfqut  it  Sees.  Je  ne  Iki  fi  ledit  Kvefque  avoic 
mis  ton  nom  en  cette  &çon,  de  peur  que  Ton  ne  pen(lt  que  ce 
fike  un  je  ne  fai  quel  autre  Piem  dtf- Poète  François  ^ 
lequel  avoit  fait  imprimer  il  y  a  quarante  ans  &  plus ,  un  fien 
Livre,  qu'il  intitule  le  Puy  du  fouveratn  amour,  tenu  parla 
Déeffe  Palias ,  &c.  £t  avoit  mis  ion  nom  audit  Livre  comme 
s'en(ùity  compofipar  celui  qtùportttn  fin  nom  tourné  y  Le  vrai 
perdu  ou  vrai  prélude,  qui  eft  l'anagramme  dudit  Pierre  du  Val. 
J'ai  dit  ceci  expreflcment ,  pour  le  refped  &  amitié  que  je 
porte  à  ce  Seigneur  du  Val ,  Evefque  de  Sées ,  lequel  je  n'ai 
jamais  vu  ne  cognu ,  que  par  fes  (Euvres  remplis  de  favoir  & 
doôrine:  car  je  fuis  en  doute  fi  la  poûérité  penfcroît  que  ce  ne 
fut  qu'un  même  Auteur,  que  cettui-cy  &  l'Auteur  du  T  ivre 
fufdic  :  parce  que  les  temps  efquels  ils  vivoienc  ne  ibnc  pas 
beaucoup  elîongnés  ,  &  que  l'un  &c  Tautre  étoient  Poètes 
(  mais  fort  différens  pour  leur  fivoir  &  compofition  )  car  ledit 
J^ray  perdu,  ou  vray  prcîudc  ,  fit  imprimer  fon  Livre  l'an  i  «^43.* 
mais  que  ceci  foie  dit  pour  le  foutien  de  l'un  àc  le  blafmc  de 
l'autre  ,  qui  étoit  aufïi  heureux  en  fon  anagramme,  qu'un  certain 
Jean  Doiiigc,  duquel  il  efl  parlé  au  Livre  des  nouvelles  récréa- 
tions, mifès  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers.  Pour 
revenir  (après  cette  longue  digreliion)  à  parler  dudit  Evcfque, 
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il  a  traduit  de  Grec  en  François  (  &  ce  par  le  commandement 
du  Roi  )  un  Dialogue  de  Platon ,  intitulé  Crîton  ou  de  ce  que 
l'on  doit  faire ,  imprimé  à  Paris  l'an  1547»  Michel  Va^ 
cofan.  Jean  le  Maflc ,  Angevin ,  a  commenté  le  dialogue  rufdic» 
&  Ta  fsdt  imprimer  à  Paris  chez*  Jean  PoHpy  Pan  1582.  Le  ful^ 
dit  Pierre  du  Val  moiirut  l'ab  i  $  ^4- 

*  CoUetec  ,  dans  fon  Di/iours  de  la  Poefie  Morale  j  dit  que  Pierre  do  Val» 

Ëvcque  de  Sécz  ,  publui ,  dès  155^^,  pliineurs  doâes  Qttftcrattu ,  fous  le 

ririe  ,  JDt  lu  Griindcur  de  Dieu  y  Scc.  ÔC  d'autres  Quatrains  encore  ,  Sur  la 
f  MlJance  yjapience  &  bonté  de  Dieu  ^  &c.  qui ,  dit-il  ,  ont  ctc  reimprimes 
d  autres  fois  en  pluficurs  bonnes  villes  de  France.  Pierre  du  Val  fut  tvcque 
de  Sées  vers  1539)  aHîtla  au  C  otuilc  de  Trente  «  &  mourut  à  Vincennes, 
en  1 5<Î4.  —  Vov.  \i  Bib!.  Franœilc  ck-  M.  l'Abbé'  Gonjet,  1  om.  Xi V,  p.  98. 
L'Abbé  Goujet  i'eft  tromoi  ,  en  failanc  fucccder  Pierre  du  Val  à  Jacques  de 
Siliy  ,  en  1539  ,  àl  EvLxhc  de  Sccz^  ce  ne  hic  i.|u'en  1545  qu'il  fut  nomme 
a  éi^t  Evcche,  à  la  place  de  Nicolas  Dangu  ,  qui  Tavoit  ëte  en  15  J9,  à  fa 

flace  dé  Jacqnes  de  Siily^  Pierro  du  Val  avoii  été  Pcécepcettr  desentans  de 
nwçofs  I. 

PIERRE  DU  VAL,  (autre  que  ledit  Evêqoe  de  Sées.) 
Il  efl:  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Fuy  du  fôuverain  amour, 
tenu  par-  la  Déefiè  Pallas ,  avec  Tordre  du  nuptial  banquet ,  . 
fkif  à  Thonneur  d*un  de  .fes  cnfans ,  fait  par  celui  qui  porte  en 

fon  nom  tourné,  Le  vray  perdu  ou  vray  prélude,  imprime  à 
Rouen  Tan  1^43  >  chez  Nicolas  de  Burges^  &  Jean  Petit» 
in-S**  &  contient  10  feuilles 

'  Quoique  dans  ces  mors  ,  Le  vrai  perd::  8-  vr,i!  frc'udc ,  on  trouve  par 
anagramme  Pierre  du  Vai  \  il  n'cfV  pourtant  pas  siir  que  ce  foit  là  certaine- 
inenc  le  nom  que  I  Auteur  y  a  voulu  cacher  ,  puilqu'un  y  trouve  auilî  Ptud 
ÎTentier*  Voy.  à  la  fin  de  la  lecae  P»  dans  DU  I^eadjsa^U  mot  Pot. 

(M.  OB  LA  MONNOYS  ). 

PIERRE  DE  VAIIERES  ,  Poète  Provençal ,  Efcu)  er 
tranchant  de  Phillppes  le  Long,  Rot  de  France^  pour  lors  Comte 
de  Poiélou en  1  an  ijjao.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale, les 
louanges  de  Rogere  de  S.  Severin  ,  non  encore  imprimées. 

PIERRE  LE  VAULDOIS,  ou  DES  VAUX,  Cicoyen 
de  Lyon,  homme  fort  riche»  Auteur  de  rhérede  appelée 
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VaulJojfe ,  ou  des  Vauldois  &  Fauvrcs  de  Lyon.  Il  a  écrie 
pluficurs  Livres  en  François ,  &  entre-autres  un  qu'il  appelle 
les  témoignages  des  Sainéls  pères  ,  pour  le  foutien  de  la  Sumclc 
écriture ,  lequel  n'eft  encore  imprimé  *.  Il  vivoic  en  Tan  dç 
falut  ii^o. 

'  On  appelle  communément  ce  Pierre  le  Vauldois  ,  Pierre  Valdo  ,  ou 
SI  Vaud.  Jean-Paul  Perrin ,  Lyonnois ,  ayant  été  charge ,  en  i4;o| ,  par  le 
Synode  National  de  Gap,  d'écrire  V Hijloirc  des  Faudois Travailla  ,  &  fon 
Ouvrage  ,  divifc  en  trois  prirries  ,  fur  imprimé  en  nn  vol.  in-A'\  ?  (îenc've, 
\6i<).  Les  Livres  que  Piciic  Valdo  &  les  Vaulduis  une  iauits  pour  iciuoi- 
gnage  de  leur  doArine,  tant  grands  que  petits,  font  an  nombre  de  vingc- 
neui  ,  fuivnnt  le  (Catalogue  qui  $'en  trouve  depuis  la  pa^.  57  de  la  première 
Pïirtie  ,  jufqu  a  la  fin  de  la  pag.  59  Parmi  ces  Livres  ,  tous  écrits  en  langue 
Vaudoife  >  c'e(l-à-dire  ,  entre  Picmontoife  &c  Provençale  ,  celui  qui  a  pour 
tirre  Zi  parlardth  Pkl:.>fophcs  &  DoSùrs  ,^  revient  alTez  au  Recueil  de  ces 
Témoignages  des  Saints  Pires,  dont  ^t  ici  maition  La  Croix  ^  Maine. 

(M.  DE  LA  MoMNOYE  ). 

PIERRE  VE;RAS,  de  Nifmes  en  Languedoc  ,  Profcflcur 
en  médecine  à  Montpellier,  Van  1581 ,  neveu  de  M.  Jaques 
Veiras ,  Dodeur  en  médecine^  &c  II  a  recueilli  &  rédigé  par 
écrie  trois  dtfcours  de  Laurent  Joubert ,  imprimés  avec  le 
trai(5lé  de  la  vraie  méthode  de  guarir  les  playes  des  arquebu- 
fades,  imprimé  à  Lyon  ,  par  Barthélémy  Vincent^  l'an 

PIERRE  ou  PEYRE  DE  VERNEGUE  (  pour  parler 
félon  le  langage  ancien  )  Chevalier ,  fieur  dudit  lieu  de  Ver- 
negue ,  Poëte  Comique  Provençal  Tan  1 178.  Il  a  écrit  la  prife 
de  la  ville  de  Hierufalem ,  par  Saladin ,  non  encore  imprimée*. 

*  Voy.  Jean  us  Notkc-Dame  ,  Chap.  5. 

PIERRE  VENELLE  de  Clamecy ,  Secrétaire  de  Monfîeur 
de  la  Ferté.  II  a  mis  par  écrit  les  lettres ,  concenans  les  proëllès 
&  bravades  faites  .par  la  cavalerie  légère  de  France ,  ]*an  1 5  $8, 
imprimées  à  Paris  audit  an ,  par  Jean  Dallier ,  auquel  temps 
vivoit  ledit  Jean  Venelle. 

PIERRE  VIUAL  ,  Tolofain.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois ^  les  Epitres  de  Claude  Tolomei ,  Gentilhoinnie  ,  natif  de 


J34  P JE  PIE 
Sienne  en  Italie ,  imprimées  k  Pftritf  t  ches  Nicolas  Bonlbns, 
Tan  i$72.  £c  faut  noter  qu'elles  n'y  (ont  pas  toutes,  mais 
feulement  les  plus  belles ,  &  les  plus  mânonbles.  Il  florifloic 
en  Tan  fufdit  i  $72. 

PIERRE  VIDAL,  Toîofliin  (autre  que  le  rLifdlr  )  Poète 
Provençal  t^s:  tore  grand  Alulicien.  Il  a  écrit  un  iraictc  de  la 
manicrc  de  retenir ,  ou  retirer  fa  langue.  Il  n'eft  encore  impri- 
me. François  Pétrarque  fait  mention  de  lui  en  Ton  triomphe 
d'amour.  Ledit  Pierre  Vidal  mourut  en  l'an  £229. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  t6. 

PIERRE  VIEL  ,  Dodeur  en  ïhcoiogie  à  Paris,  Chanoine 
de  FEglifc  de  S.  Julien  du  Mans  (  de  laquelle  ville  il  étoic 
natif)  &c.  Il  fut  députe  par  Melîieurs  du  Clergé  du  Maine, 
pour  aller  aux  Etats  de  Blois ,  Tan  K^y^.  II  a  traduit  de  Latin 
en  François,  quelques  Livres  d'Optatus  (  très-renommé  entre 
les  Théologiens  ,  lefquels  ont  été  imprimés  à  Pari  ,.  Traiflé 
contre  la  Symonie  ,  imprimé  à  Pans  chez  Chefncau.  L'Inilnic- 
tion  pour  le^  cnfans  <k  tous  autres  chrétiens  ,  impnnicc  i 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  l'an  15(34.  Il  a  traduit  en  I  ran- 
çots ,  les  heures  à  l'ufage  du  Mans ,  imprimées  à  Paris.  II  a 
nit  la  verfion  de  plufieurs  vies  des  Sainâs  &  Sainâes  de  Latin 
en  François ,  Si  entre-autres  des  £véqoes  du  Mails ,  lefquelles 
font  imprimées  avecques  les  trois  volumes  de  l'hiftoire  des 
Sainôs ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  in  fol.  Tan  1577. 
n  mourut  au  Mans  le  Dimanche  1 9  jour  d'Août  l'an  1582. 

PIERRE  VIREX  ,  natif  d'Orbe  en  Savoye  ,  Minière  à 
Genefve  *.  il  a  écrie  pliilicurs  Livres  La.rins ,  &  I' rançois  au{Tî , 
entre  lefquels  il  a  e^nc  en  notre  langue  plus  d'une  douzaine  qui 
font  imprimes  :  mais  je  n'en  ferai  pas  ici  mention  &  pour 
caufe.'S^  efl-ce  que  Meflîcurs  les  Doâcurs  de  la  faculté  de 
Théologie  à  Paris ,  en  ont  fait  un  bien  ample  récit  en  leurs 
catalogues'  ijss  Livres  oenfttrés ,  comme  aiiflt  Ton  en  voie  les 
titres  d'iceux,  au  cacalogiic  des.  Livres  délendus  par  le  Concile 
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It  Trente ,  itc*  Il  mourut  \  paa  en  Béztn ,  fitué  ès  monts 
Pyrénées  j  Tan  1^71  >  &gé  de  foixance  ans. 

•  Il  croit  né  en  1 5 1 1 ,  à  Orbe ,  en  SuifTe ,  dans  îe  territoire  de  Berne.  Après 
avoir  travaillé  à,l  etablidèment  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  Sui(Iê, 

il  <^cfr:rvir  en  France  plufieurs  Fglifes  Pioceftanres.  Il  quitta  cl-IIi.'  c!e  Lvon  , 
en  1  )6j  ,  en  conicqucnce  de  la  Déclaration  de  Charles  IX,  qui  dc-rendoic  à 
fes  Sujets  Proteûans  d'avoir  des  Minières  ,  nés  hors  le  Royaume.  Il  paifa  à 
Oracle  ,  pais  en  Béarn,  1  la  foUiciiadon  de  Jeanne  ,  Reine  de  Navarre. 
Il  mourut  en  1571,  (on  .1  Pau  ,  comme  le  dit  La  Croix  dti  Maine  ,  foit 
à  Orrc/, ,  comme  le  r..[  jvirce  Mcîlchior  Aiiam  (  J^it.  Thcol.  Excr.  p.ig.  m  ). 
La  plupart  de  ces  taus  ie  trouve  dans  de  Tiiou  (  Hijl.  Lil>.  XXXV'}  mais 
avec  une  confiinon  qui  en  dérange  TOrdre  Chronologique.  Bayle  a  donné 
un  Article  fott  étendu  fur  Pierre  Viret.  11  futfit  ici  d'y  renvoyer.  Viret 
avoir  écrit  beaucoup  de  Livres.  M.  Anciîlon  ,  dar.s  la  J'^u  de  Farel ,  p.  117, 
dit  que  le  nombre  en  écoit  alTez  grand  ,  pour  qu  on  put  en  former  une  petite 
Bibliothèque* 

PIERRE  D*UZEZ ,  gentilhomme  &  Pocte  Provençal , 
frerc  puifnc  de  Guy  d*Uzcz ,  fieur  dudit  lieu  en  Provence , 
l'àn  1130.  \\  fc  dcle<5toit  fort  à  la  mufiquî  ,  en  laquelle  il 
cx^^lbic  ,  (5,:  ctoit  bien  vcrfé  en  In  pocf:j  jjircL  de  Ton  temps. 
Il  a  compofé  pluficurs  poëfies  en  cet.c  LngUv:  1  rovençaîe  ,  non 
encore  imprimées.  Il  florilfoit  l'an  fufdic  1230  *.  '    \  ' 

*  Voy.  JtAN  DE  NoTRF  Dame  ,  Chap.  17  ,  où  il  p.irle  aufiî,  unt  de  ppi  - 
CciI  Ebles  d'IJzez  ,  hcrcsuc  PiiRat ,  que  d'HELi AS  ,  leur  Couftn. 

PIERRON  MARTINET,  Aflrophile  de  Vans  en  Vivarets, 
demeurant  à  S.  Amour  en  lu  Francîic-Comtc  dic  liourj^oTT^ne 
6ic.  lia  écrie  un  Almanach  ou  Pronoftication  pour  l'an  1571, 
imprime  à  Lyon  l'an  1570,  chez  ijcnoiil  Rigaulr ,  avec  une 
iniîrudion  pour  ceux  qui  jourAellaneoi;  mèieot  de  gouverner 
les  horloges. 

PONS  DE  BRUEIL,  gentilhomme  Provençal,  natif  du 
pays  des  Montagnes,  8e  (èlon  d^autres ,  il  étoit  Itatiên>  &a 
il  a  écrit  quelques  chants  funèbres ,  en  langue  Provençale, 
fur  la  mort  de  fa  maltrelTe  £lix  de  MerilIon>  &mme  de  Ozil  de 
MercQÎr.  U  a  davantage  écrit  un  traité  des  amours  furieu(ês  ou 
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enragées  de  Andrc  de  Franfe,  non  encore  imprimé.  Il  mourut  .  ' 
en  l'an  1227,  ious  le  règne  du  Roi  S.  Loys  *, 

*  V07.  Jbam  db  Notrb-Damx,  Ghop.  ai. 

PONTHUS  DE  TYARD,  gentilhomme  Mafconnoîs,  ou 
de  Mafcon  ,  Seigneur  de  Bifly,  Evéque  de  Chalon  en  Bour- 
gongne  ,fils  de  Jean  de  Tiard  fieur  de  BifTy ,  &  de  Marchifèul, 
Xieutenanc  général  au  bailliage  de  Malconnois  j  &  de  Mada* 
moifelle  de  Ganay ,  fille  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France» 
nommé  de  Gannay  lequel  Jean  écoic  filsd*£(tienne  de  Tiard» 
jadis  Préfidenc  de  Dijon  ,  &  depuis  premier  Préfident  de  Dde 
en  fiourgongne^  l'an  1500 ,  ou  environ.  Ce  que  j'ai  répété 
aflèz  avant,  pour  Thonneur  èt  refpeâ  que  je  porte  audit  fieur 
,  de  Chalon ,  tant  pour  ion  (avoir  en  la  poëfie  »  è$  Mâché* 
matîques ,  en  la  Philofophie  »  &  fur-tout  en  k  Théologie, 
(  qui  eft  aujourd'hui  fa  principale  profédion  )  lesquelles  chofes 
j'ai  reconnues  en  lui  par  les  écrits  lêulemenc  ,  fans  avoir 
jamais  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  reconnbitre.  U  a  écrit  dès 
Ces  plus  jeunes  ans  » plufieurs  Sonnets  amoureux,  lelquels  il  a 
intitulé  Erreurs  amoureufes ,  auquel  Livre  i^l  n'a  pas  voulu  mettre 
fbn  nom:  mais  s'il  ne  le  ^foit  que  pour  crainte  qu'il  avoir 
s'ils  (èroienc  bien  reçus  &  approuvés  des  plus  doéles ,  je  peux 
afliirer  que  je  n'ai  onques  ouy  donner  jugement  de  Tes  poefies 
à  aucun  (  qui  fut  bien  verfè  en  cette  profedîon  )  qu'il  ne  die  & 
afferma^  de  n'avoir  rîen  vu  de  plus  doéte  &  mieux  clabouré, 
que  font  fcs  Sonnets  fufdits.  II  les  a  fait  imprimer  (ou  autres 
fiens  amis  pour  lui  )  en  l'an  i5">$  ,  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  avec  un  recueil  de  vers  lyriques  de  fa  façon.  Le 
premier  folitaire  ,  ou  profe  des  mufes  &  de  la  fureur  poétique, 
imprime  à  Lyon,  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  15  5  2.  Solitaire 
fécond  de  la  mufique ,  imprimé  à  Lyon  chez  ledit  de  Tournes. 
L'Univers,  ou  difcours  des  parties  &  de  la  nature  du  monde, 
imprimé  à  Lyon.  Mantice  ,  ou  difcours  de  la  vérité  de  divina- 
tion ,  par  Allrologie ,  imprimé  à  Lyon,  l'an  1558,  chç^ 
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Jean  de  Tournes.  Les  deux  dîfcours  de  la  nature  du  monde  & 
de  Tes  parties^  ont  été  de  rechef  imprimés  à  Paris,  chez  Mamcrt 
PatiiTon^ran  1578  ,  Difcours  du  temps,  de  Tan,  & 

de  Tes  parties  imprimé  chez  ledit  Paci(Ibn>  audit  an  i^y^, 
&c  auparavant  il  Tavoic  fait  imprimer  chez  Jean  de 
Tournes,  à  Lyon,  l'an  i<^56,  in-S^,  &  comenoit  6  feuilles. 
Il  le  compofa  en  Tan  de  fon  âge  trente-un.  Toutes  les  (Euvres 
poétiques,  &  autres  femblables  dudit  (leur,  ont  été  imprimées 
a  Paris  en  un  volume,  il  florit  en  fon  pays  de  Bourgongne,. 
cette  année  1584,  âgé  de  foixante  ans ,  ou  environ. 

*  La  mère  de  Ponrus  de  Tyard  fe  noinnioic  Jeanne  de  Ganay  y  elle  étoit 
fille  de  Claude  de  Ganay  ,  Coulîn-gcrmain  du  Chancelier  <.îe  Fi  .incc  ,  Jean  de 
Garury\%\\^  étoic  donc  la  nièce,  &  non  pas  la  Hlle  du  Chancelici.  Il  n'y  a  poinc 
«a  à  Etienne  de  Tyard  j  Prchdent  au  Parlement  de  Dijon ,  comme  le  dit 
encore  La  Croix  ou  Maine.  Nous  ne  pouvons  faire  mieux  connotcre  Pontu» 
de  Tyard  qu'en  rapportant  ici  ce  qu'en  dit  Pâquier  >  Rc^h.  Vom.  1 ,  Liv.  Vil  , 
Chap.  X,  pag,  731.  "  Il  compofa  en  fa  jeunedè  fes  Erreurs  amoureufes  ,  fe 
>>  jouant  fur  et  mot  ài  Erreurs^  i  caufe  de  fon  nom  Pontus.  ..  Toutes  fois 
»  depuis  il  cjuicta  la  Poc(îe  >  &  en  fon  tieu  embradk  tant  la  Philofophie  oue 
»  Mathé'iiariques ,  &  fur  cette  opinion  triduifit  en  notre  langue  les  Diaîo- 
»i  gues  de  Léon  Hcbrieu  ,  de  l* Amour  ,  Livre  qui  fous  les  difcoiirs  de 
»>  l'Amour ,  coaipicnd  toute  la  Philofuplùe  ,  &:  pareillement  compcfa  Ion 
»»  Sdiiaire  ,  où  de  V Univers  j  plain  de  rrès-grande  érudition  &:  dodrine. 
»  Continuant  fes  crudes  en  cette  façon  ,  il  fut  fait  Evcque  de  Clûlon-fur- 
»»  Saône  en  l'an  i<i~i  ,  ëc  de  là  en  avant  adonna  tout  fon  efprit  à  notre 
n  Théologie  ,  iur  laquelle  il  fit  quelques  Livres  ,  entre  Icfquelles  eft  l'Ho- 
ft'mélie  crès^belle  fur  la  Patenoftre. ...  11  me  fouvieni  qu'eftant  le  premier 
»  des  Député  du  Clergé  de  fa  Province  en  l'aflemblée  des  Etats ,  qui  fut 
»  tenue  dedans  la  Ville  de  Blois ,  Van  1  ^N'S  ,  lui  fenl  fe  roidit,  pour  \:  fcr- 
»  vice  du  Roi,  contre  le  demeurant  du  Clergc ,  lequel  en  fes  comnuincs  deli- 
M  béxadotts ,  ne  refpirottque  rébellion  &  avillîflèment  de  la  Majeftc  de  nos 
n  Rois  \  &  parce  qu'il  voyoit  une  tempête  générale  ,  à  laquelle  nous  étions 
»>  de  nous-mêmes  par  notre  malheur  portc<;  ,  il  eftima  ,  comme  le  fa^e  Nau- 
»  tonnier  ,  devoir  caller  la  voile  en  l'ancienneté  de  fon  âge  :  il  fe  démit ,  fous 
»>  le  bon  plaidr  da  Roy  ,  de  fon  Evécbé ,  entre  les  mains  de  MeflTre  Ce(kr 
*>  deTyard,  fon  neveu  ,  perfonnage  de  fingulière  confidératîon  &  mérite  m. 
Il  fe  retira  en  fon  Château  de  Bragni-fm- Saône  ,  où  il  mourut  le  13  Sep- 
tembre 1605 ,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il  furvccut  4  cous  les 
Poètes  de  b  Piéïade  de  Charles  IX  »  dont  il  avoit  été.  Il  avoit  formé  une* 
niès-beUe  BibUothèqtie  «  qu'il  lailTa  à  Cefar ,  fon  neveu*^  fon  fucceflèur, 

La  Cr.  du  m.  T<f/ne  XL  V  v 
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Se  qui,nprèç  fa  morr,  fut  acquife  p-^r  îe  Bifayeul  de  M.  le  Prcfident  Bouger, 
qui  coiniueii^oK  à  former  cette  Bibliothèque  ,  qui  cil  devenue  fi  célèbre 
éc  fi  nombreafe  encre  les  mains  de  Um  arrière  peiii-tils.  Voy.  Car  Pontus  di 
Tyard  les  Mém.  de  Niccron  ,  Tom.  XXI  ,  pag.  19 1 ,  la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Boar(»ogne  ,  Tom.  Il,  pag.  j  ,  &  la  fiibl.  Fianç.  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XIV  ,  p.ag.  34. 

PRUDENT  DE  CHOSEL AT ,  Procureur  du  Roi  &  de 
ia  Koine  fa  mère  à  Sezane.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  fore 
gentil  traité,  qu'il  intitule  Difcours  {économique  ,  nrenflranc 
comme  de  cinq  cent  livres  pour  une  fois  employées  ,  l'on 

peut  tirer  par  an  ,  quatre  mille  cinq  cent  livres  de  profit 
honnête,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chefnetni  ,  l'an  1569. 
L'Auteur  compofa  ce  Livre  étant  au  pays  de  Lodunois  en 
fûitou.  Tan  1567. 

ycnfuivent  les  noms  de  plufieurs  Âuteurs  inconnus  par  leurs 
premières  appellaùons  »  ^ui  cfi  caufc  que  nous  les  avons  mis  à 
la  fin  de  la  lettre  P,  pour  ne  Javoir  leurs  premiers  noms,  &C. 

 PAPILLON,  &c  *.  Il  a  compofé  un  Livre ,  intirulé  le 

Trofne  d'honneur,  comme  témoigne  l'Autheur  de  la  généalo- 
gie des  dieux  ,  iurnommc  rinnoc^nt  e/'^an'. 

*  Je  n'ai  pn  dcconvrir  jurqu  ici  le  nom  propre  de  ce  Poccc.  Il  croit  ami  de 
Clctnent  Marot ,  qui  a  entendu  pailet  de  lui ,  loilque ,  fous  le  nom  de  /Vip- 
pelivpcs  j  il  a  dit  : 

Ne  Papillon  pas  ne  le  poind. 

le  mettant  par-là  au  nombre  des  beaux  efprits»  tels  que  S.  Gelais  ,  Herott , 
Sève  ,  Raietau ,  Broéeattt  Sec  qni  n'écrivoient  point  conrre  loi  Etaorvombé 

iml  ide  ,  le  même  Marot  fit  exprès  ime  Epîtreenvers,  pour  le  recommander 
à  François  1.  J'ai  vu ,  de  ce  Papillon ,  un  Po'cme  manufcrit  de  près  de  400  vers , 
intitule:  La  f^tcioire  &  triomphe  d'argent  j  contre- U  Dieu  d'Amour  n'agueres 
vaincu  dedans  Paris.  Il  commence  : 

Au  ir.ots  (ic  Mai  Amour  prin:  fcs  fagecccs 
PonrTcnir  Toir  Cet  fnjcM  &  fujctcct.^ 

On  trouve  dans  le  Recueil  imprime  à  hyon  ,  en  1 547  ,  nouvel  Amour  , 
inventé  par  le  Se^neur  P^iUon  >  fidtion  iiieénieufe  8c  bien  racontée.  Voy.  b 
Bibl.  Fianç.  de  M*  l'Abbe  Goujet ,  Tom  XI  >  pag.  154. 
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 PERDIGON ,  Gentilhomme  natif  du  pays  de  Gyvaul- 

dan  y  ancien  Poëre  François.  Il  a  mis  par  écrîc  toutes  les 
viéloires  que  Kaimond  Bcrrenger,  dernier  du  nom,  Comte  de 
Provence,  avoic  obtenues  en  ladite  Provence,  contre  Içs 
rebelles  du  pays.  Ce  Livre  neil  encore  imprimé*  Il  mourut 
Pan  izéi  *. 

*  Vojr.  JiAM  Di  NotrB'Damb  ,  Chap.  j  5. 

  PICOT  (Poëte  François  aflèz  moderne).  Il  a  écrit 

quelques  pocmes  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 

 PISTOLET  ,  ancien  Pocte  Provençal ,  Gentilhomme, 

fervanc  en  la  Cour  de  Philippes  le  Long  ,  Comte  de  Poiâou, 
Pan  1320  ,  (lequel  fut  depuis  Roi  de  France).  Il  a  écrit  des 
Chanfbns  &  autres  Poëfies  en  langue  Prcrvençale,  h  la  louange 
de  Madame  .Vancc ,  de  la  niaifon  de  Ville-neuve  en  Provence: 
&  d'une  autre  Dame  de  la  maifon  Champ-dieu  en  Dauphiné, 
&  de  plufieurs  autres  Dames  illuftres.  Elles  ne  font  encore 
imprimées.  Ij  florillùit  en  Pan  de  falut  1311  *.  . 

f  Vojr.  JiAH  DE  Notrb-Dami  ,  Chap.  j? ,  rÀmde  da  Com«  db 
PoiCTOO  dans  i>u  Fesldimh  ,  lettre  P. 

......  Pll££L.  Il  a  écrit  &  compofe  en  rithme  Françoi(è, 

une  prognodicacion  ,  laquelle  contient  tme  repréièntacion  des 
lots  AftrologueSy  imprimée  Pan  1527 

'  J'ai  autrefois  cru  que  la  Proonoftication ,  dont  parle  Henri  Etienne  , 
pag.  515  A:  5 1^  de  fon  Apolo^u  Hérodote  ,  tmptimee  chez  lui  Tan  1  $66^ 
étoic  la  mcme  que  celle  qui  parut  en  quatre  feuillets  crimpreflion  Gothique  » 
in-^**.  fous  le  rirr?  de  PrognoJÎ'tcjt'ton  de  Maître  Âihrt  Son^i  creux  Bifcain  j 
mais  j'ai  depuis  reconnu  que  rieu  n'ctolc  plus  diâcrent ,  que  ce  Matcre 
jtiàert  Songe-creux  Sifeaht  t  nommé  dapc  ia  Bibliodièque  de  S.  Viâ»c  de 
Rabelais»  n*.  6i  ,  Magiflcr  nofier  Songeert/^  ,  v^ifL.wm  que  le  Piiiju.  » 
ici  mendonné.  (M.db  i.aMonnoyb). 

P.  BLâNCHART  ,  Mathématicien ,  Maitre  d'£co1e  à  Laon 
en  Laonnots,  au  pays  de  Picardie,  Pan  1^81.  II  a  écrit  âc 
compole  un  Calendrier  perpétuel ,  réduit  en  grande  figure^ 
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avec  i'expofîtion  d  iceile ,  imprimé  à  Paris^  chez  Jean  le  Clerc, 
audit  an  1^8 

P.  D.  11  a  ëcrit  un  Livre,  intitulé  Amiable  accufation,  & 
charitable  excuiè,  des  maux  &  événemens  de  .la  France,  le 
tout  divifé  en  trois  parties ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Robert 
leMangnier,  Tan  1576,  in-8^,  &  contient  12  feuilles.  Lequel 
Livre  a  été  dédié  à  MefTîre  Guy  du  Faur  ,  Seigneur  de  Pybrac, 
audit  an  i  $769  auquel  temps  tioniFuit  TAuteur  dudit  Livre. 

P.  DE  MANCHICOUR,  premier  Chantre  en  l'Eglifede 
Tours.  Il  acomporédix-neufchanfons^qu'ilamîfesenmufique, 
imprimées  à  Paris,  chez  Piètre  Ataignane.  , 

P.  D*  T.  A.  Il  a  écrit  en  Profè  Françoife,  un  difcours  delà 
réduéHon  de  Cakîs  ^  au  Royaume  de  France ,  détenu  par  les 
Anglois,  depuis  l'an  1347,  imprimé  à  Paris ^  chez  Claude 
Micard,  Tan  1558. 

P.  H.  G.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  ,  une  Epitre 
contenant  le  dikours  de  la  guerre  de  Tan  1542  i  H3  » 
écrite  en  Latin  par  Guillaume  Paradin,  imprimée  à  Paris,  chez 
Vivant  Gaulterot,  Tari  1  ')44. 

.P.VIENNE,  furnommc  l^yîmourcux  de  vertu,  duquel  la 
devife  eil ,  En  Dieu  me  fie.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  petit 
opufcule  ,  intitulé  l'Indignation  de  Cupido,  imprimé  à  Paris, 
chez  Chrétien  Vcchcl ,  Tan  1^4^. 

Q- 

N.B.  La  Croix  du  Maine  a  fupprimé  en  enrier  la  lettre  Q  j  Du  Vcnlitf 
ii*«n  a  pas  iiûc  de  même ,  U  Ta  donnée  en  douze  Articles. 
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RaIMOKD  BERRENGER,  ou  bkrrenguier. 

Comte  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  hls  de  Ildcphons,  Roi 
d'Arragon ,  Comte  &  Marquis  de  Provence  ,  ifîli  de  la  très- 
noble  6l  illuftre  famille  des  Bcrrcngers  d'Arragon  ,  &c.  Il 
époufa  Béatrix ,  fœur  de  Thomas,  (^omre  de  Savoye.  Ledit 
Râimond  ccoic  fort  bien  vcrfé  en  la  Poclie  Provençale ,  &  a 
mis  par  écrit  pliificiirs  Poëmcs,  lefqucls  ne  font  encore  impri- 
més. Il  mourut  en  l'an  de  laluc  1245  ,  àgc  de  quarante-fcpt 
ans  *.  Dante  Poète  Florentin ,  fait  bien  ample  mention  dudic 
Raimond ,  comme  aufli  ont  faic  pluHeurs  autres  ,  &  principa- 
lement Jean  de  Notre-Dame ,  ès  vies  des  Poètes  Provençaux. 

*  Ralmomi  Berenger ,  Comte  de  Provence ,  beau-père  de  S.  Louis ,  Roi 
de  France  ,  tut ,  dit  Pi<jLiier  ,  non  leuleraent  grand  Pocie ,  mais  père  de 
tous  les  Poëres ,  qui ,  prefqae  cous  alors  ,  étoient  Gentilshommes}  ou  grands 
Seigneurs,  *«  efquels  on  ne  pouvolt  facilement  remarquer  une  Pocfic  pédan- 
»  refque  r  d'ailleurs  ils  voiioicnr  ordinairement  leur  artedion  à  Dames  de 
"  haut  parage».  Recherches  de  Lt  France  ^  Tom.  1  ,  Liv.  VH  ,  Chap.  4, 
pag.  ^95.  Cette  PoSfie  Provençale  eut  la  plus  grande  vogue  fous  le  Comte 
Raimond ,  qui  avoir  cpoufe  Richilde  ,  nièce  de  l'Empereur  Federic,  auquel 
cerrc  Pocfie  plur  tellemenr ,  qu'il  en  a  confervé  la  mémoire ,  dans  une  pièce 
de  PocAe  qu'il  compola  lui- même  en  langue  Provençale.  Voy.  à  la  letrre 
F,  le  mot  rsoERic  «  ou  FsàitY ,  9c  le  mot  Pieuks  Raymond  ,  dit  lou 
Prou  ,  &  Jean  de  Notke>Damb  ,  Chap.  x%.  —  C'eft  dans  ce  temps,  de 
pendant  un  ficelé  &  demi  après  ,  que  les  Troubadours  ,  ou  Poètes  Proven- 
çaux ^  euieiu  toute  leur  cclébritc  ;  on  n'en  comptoir  que  i  zo  au  plus  ,  &  de 
ce  nombre  étoient  tes  pHdbttnages  les  plus  îllufties ,  favoir ,  un  Fredecic ,  JErn- 
pereur  ;  un  Richard»  Koid'Ai^letette,uneComtetre  de  Die,  un  Raimond, 
Comrc  de  Provence  ,  un  Roi  d'Arragon  j  un  Dauphin  d'Aaveig^  «  &C. 
Pétrarque  met  à  la  tcte  de  ces  Poctes  Arnauld  Daniel  : 

Era  tutti,  il  primo  ArnaLlo  Dmirlîo  , 
Gran  Maeûre  d'Amor  ,  ch'a  la  lua  terra 
Aneor  H  hotior  eof  lUr*  poKto  8e  bello. 

Tous  les  Poètes  Provençaux ,  que  La  Croix  du  Marne  écrit  Raimond  ,  font 
^otcsRiMOHD  par  Jean  de  Notic-Dame,  qudo-Vcrdierariiîvî. 
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RAIMOND  CfiAUVI:.!  ,  Mmi:lrc  à  Glhlvc  ,  <S^c.  Je 
n'if  point  vu  ib  ccrits  imprimés,  ne  aatremciic ,  encore  qu'il 
en  ayc  compofé  plufieurs. 

RAIMOND  FERAULT,  Gentilhomme  Provençal,  fur- 
nommé  Porcarîus,  ou  le  Porchier,  Religieux  ,  &  enfin  Prieur  du 
Monaflcre  de  S.  Honoré,  en  TEglife  de  Lerins  en  Provence, 
Pocte  Provençal ,  &c.  Il  a  traduit  de  J.ar'm  en  ne  h  nie  Pro- 
vençale ,  la  vie  d'Andronic  fils  du  Pvoi  de  HoniM  ic,  furnommé 
Saint  Honoré  de  Lerins.  Il  a  rradnir  pînlkurs  autres  Livres  en 
rithmc  Provençale,  lefquels  ne  lonc  encore  imprimés.  li  florif- 
foit  en  Pan  de  falut  1300  *. 

*  Voy.jBAN  DB  Notrbf-Damb,  Chap^  51. 

RAIMOND  JOURDAN^  Gentilhomme Quereînois , 
Vicomte  de  S.  Antoine,  au  pays  de  Quercy ,  Poète  Provençal, 
Pan  1 201^.  Il  fe  rendit  Moine  tu  monaftere  de  Montmajour. 
Il  a  écrit  un  livre ,  intitulé  Lou pkantaumary  de  las  Domats** 

*  V07.  JsAN  DE  N0TR£-DaME  ,  Chap.  10. 

RAIMOND  LULLY  ,  (autre  que  RaJmoni  Itille  ,  dit 
Lulius-.  )  Il  a  écrit  &  compofc  en  notre  Langue  Françoffe  ,  une 
prognoilication  pour  Pan  i  S  43  >  imprimée  k  Rouen  ,  audit  an, 
chez  Guillaume  de  la  Moche. 

RAIMOND  D£  MIREVAUX,  Chevalier,  natif  de  Car- 
caffonne^  (ieur  dudît  lieu  de  Mirevaux,  Poëcc  Provençal,  &c. 
Il  a  écrie  un  traité  des  louanges  de  Provence,  non  encore 
imprimé.  11  monrut  Pan  iiiS 

*  Vojr.  Jbah  i>b  Notri-Dami  ,  Chap.  i  j . 

RAIMOND  PGYNET,  grand  Mathématicien.  Il  efl  Au- 
teur d*un  fort  dode  petit  traité  François,  intitulé  le  Colmolabe, 
imprimé  à  Paris,  chez  Michel  Julien,  Pan  lequel  il  a 

dcdié  à  la  Roinc  mere  du  Roi.  Il  florifloit  à  Paris,  audit 
an  1566,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
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RAIMOND  RANCUR£L ,  Savoifien ,  homme  des  plus 
excellents  pour  la  (culpture ,  &  pour  récriture ,  qu'autre  que 
nous  ayons  connu  de  notre  temps ,  de  quoi  font  afTcz  de 
preuve  ,  les  beaux  ouvrages  qu'il  a  laifl^s  pour  marque  de  fou 
induflrie  &  gentillcffe  d'efpric ,  ès  plants  &  protraits  de  plu- 
fieurs  villes  de  France^  imprimés  avec  la  Cofmographie  de 
Belle- Fored  ^  chez  Chefneau  &  autres.  J'ai  vu  une  paire  d'Heu* 
res ,  qu'il  avoic  écrites  de  fa  main,  &  avoit  fait  les  figures 
d'icelles,  Icfquclles  font  au  cabinet  de  Madame  deRambouillet, 
femme  de  Melfire  Nicolas  d'Angcnnes ,  Chcvalier^es  deux 
ordres  du  Roi ,  (  au  fervice  duquel  Seigneur  il  a  été  par  refpacc 
de  quelques  années:)  &  dirai  bien  que  tous  ceux  c]!ii  lurnnc 
vu  de  l'es  ouvrages  ,  confelferonc  librement  que  je  n'ai  ncn 
avancé  de  propos,  tant  à  Ton  avantage,  qu^il  n*en  fut  encore 
digfie  de  cent  fois  plus.  Il  mourut  en  la  ville  d'Arras  ,  au  pays 
de  Picardie ,  Tan  1 5B2 ,  âgé  d'environ  quarante  ans. 

RAIMOND  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  d'Arles 
en  Provence  «  Poète  Provençal,  en  Pan  1355..  Il  a  écrit  un 
chant  funèbre  j  &  plufieurs  autres  ((Èuyresen  langue  Proven- 
çale »  non  encore  imprimées. 

RAIMOND  LE  ROUX,  dit  Ilufus ,  Dockur  ès  droits. 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement ,  à  Paris ,  homme  eHimé 
des  plus  favants  en  droit  canon ,  qu'autre  de  Ton  temps.  Il  a 
écrit  une  Epitre  Françoife ,  dédiée  au  Roi  Henri  II ,  laquelle 
eft  imprimée ,  &  miiè  au  devant  de  Ton  Livre  Latin ,  écrit 
contre  Charles  du  Molin,  touchant  la  dignité  du  Pape,  Cardi- 
naux,  Evéques,  &  tout  le  Clergé  ,  &c.  imprimée  l'an  1 5  5  3 ,  à 
Paris ^  chez  Poncet  le  Preux,  auquel  temps  fioriflbit  ledit. 
Raimond  le  Roux 

*  Julien  Btodeau  ,  pag.  i  o  i  de  fa  VU  de  du  Moulin  ^  dit  que  Rémond  le 
Roitt ,  en  Latin  Kemundus  Bm/us  ,  étoit  Difi:iple  de  RébufEe. 

RAMBAULT  D'ORENGE  ,  Gentilhomme  Provençal , 
natif  dudit  lieu  &  principauté  d'Orenge,  en  la  Gaule  Narbon- 
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noife ,  Sieur  de  Cortefon  ,  Poctc  Provençal  ^  en  Tan  1229.  II  a 
écrit  un  Livre  ,  intitulé  La  Maitrifi  éPAmûur*  Pétrarque 
jnentlon  de  lui  en.fon  triomphe  d'amour  &c.  Il  mourut  en  Fan 
fufdît  1229  *. 

*  Voy.  Jean  ul  Notre-Dame  ,  Cliap.  2  5 .  Son  nom  s'ccric  aitlli  Rambaud. 

RAMBAULT  DE  VACHIERES ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  fils  du  fieur  de  Vachieres  en  Provence  ,  Gouverneur  de 

Salonic.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale  un  Livre,  intitulé  Lous 
plours  de.  Seglc ,  &  plufieurs  autres  poëfies,  non  encore  irapri- 
mées.  Il  jciiùurut  en  Tan  1226  *. 

*  Voy.  Jean  de  Noirs-Dam£  >  Chap.  10  ,  qui  cctic  Rambaud  di^ 

'  Vachiera^s.  * 

RAOUL,  ancien  Poëte  François  II  a  écrit  en  rithme  Fran- 
çoife  ,  un  Livre  ,  intitulé  Le  Roman  des  Elles ,  félon  que 
recite  l'Auteur  du  Champ-fleury  ,  Geufroy  Thory  de  Bourges. 
Voy.  cy  après  Raoul  de  Honda  ne,  pag.  346. 

*  Ce  Raoul  eft  le  même  qtie  Ra^u'  vt  Houdan  ,  ouHoxjdanc  ,  dont 
La  Croix  du  Maine  parle  plus  bas  ,  <ic  ïixt  inualcmenc  deux  Âicicles  diftin> 
gués.  C'eft  celui  qui  fit  le  Roman  des  donc  il  fera  parlé  plus  bas.  11 
vivoit  au  miliea  du  treizième  ficelé.  Huon  de  Mery ,  fur  4e  commencement 
de  fon  Tournoy  emefit  de  i'Antuhri/l ,  en  pailç  avec  élo^e  ,  ainfi  qne  <le 
ChreAien  de  Troie  : 

Lefdits  Raoul  &  Chicflicns, 
Qu'oncques  bouche  d«  Cbreflient 
Ne  «lit  fi  bien  coame  UsfàUbîeot , 

•        Car  quand  ils  dirent ,  ils  prenoîeOK 

Li  bon  Franifois  trcflouc  à  plain  , 
Si  comme  il  ieur  vcnoi;  en  mua. 

..  Voy.  les  Recherches  de  la  France  de  Pâquier.,  Tom.  I ,  Liv.  VU  >  Cli^  }  > 
pag.  69 1  de  ÏAncicncté     Progrès  de  notre  Poéjte  Franfoife. 

RAOUL  DE  KEAUVOIS,  en  Picardie  j  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  l'an  de  falut  1250,  on  environ  *.  Il  a 
écrie  plufieurs  poëfies,  &  entre-autrçs  quelques  chanfons  amou- 
rcufcs. 

*  faucher ,  Chap^^^j ,  écrit  Raoul  p£  Biauvais. 

RAOUl 
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RAOUL  CAILLIER,  Poitevin,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  j  jeune  homme  fort  doélc  &  bien  verfé  en  la  Pocfic 
Grecque,  Latine  &  Françoife.  11  a  écrie  quelques  vers  Fran- 
çois ,  fur  la  puice  de  Madame  des  Roches  de  Poitiers ,  imprimés 
avec  les  autres  de  divers  Auteurs ,  tous  réduits  en  un  volume, 
&  imprime  à  Pans  ,  chez  Abei  Tx^ngclier  ,  Tan  1582.  Diicours 
du  Rien,  écrit  en  profe,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
quelques  beaux  &  fort  docles  traités  de  feu  Julien  David  du 
Perron  (pere  de  Jaques  David  du  Perron,  à  préfent  vivant) 
&c.  IcTquels  ne  font  encore  en  lumière.  Difcours  de  POmbrc, 
écrit  en  profc.  Difcours  du  quatre.  Difcours  de  l'amour  de 
foi-mème.  Ils  ne  font  encore  imprimés  ,  non  plus  que  fcs 
autres  pocfies  Françoifes  ,  d^lqucilcs  jl  mccLiai  ici  le  iiIlic  de 
quelques-unes.  Pucme  intitulé  le  Chat.  Poëme  du  Paflèreau. 
/Poëme  des  Avettcs  ou  Abeilles  &  Mouches  à  Miel  II  florit 
à  Paris  cette  année  1^84. 

*  On  voit  à  la  fuite  des  Poc-hts  de  Nicolas  Rapin  ,  une  Ode  Alcaïque 
Françoife  ,  fur  fa  mort  ,  par  ce  Caillur  ,  ion  neveu*,  frère  de  cette 
SusAMMB  Caiuibr,  qttî  a iàic  auffi  des  ven  fur l«  même  fojer.  (  M.  n  la 

MOMNOTB  ). 

*  D'autres  croient  aue  Raoul  Caillier  étoit  i?eau-frère ,  &  non  pis  neveu 

de  Nicolas  Rapin.  Siiutinc  Caillier  croit  fi  fill'^,  &:  le  père  l.i  hl'c  curent 
Ja  manie  de  taire  des  vers  IranijOis  mefurés.  R;ioiiI  prcfenta  des  Stances  en 
vers  Héroïques  au  Roi  Henri  IV,  en  laveur  des  f  ers  mefurés.  On  a  de  lui 
Les  Infidèles  Fidèles  ^  Fable  Bofcagère  j  de  l'iavemUm  du  Pafieur  Calianthe, 
faite  à  rimitation  des  Paftorales  Italiciines,  imprimée  en  ié»oj  ,  pièce  finc;u- 
lière  ,  011  !e  Poc're  ,  fonvenr  embarrallé  dans  !a  conduire  de  fon  acl^ion  prin- 
cipale ,  fe  cire  d  atiaire  par  une  métamorphofe  ou  un  enchantement.  Dans 
les  Délices  de  la  Poêfie  Françoife ,  Recueil  tmprim&eii  i6xo  >  il  y"  a  divecfes 
Pocfies  de  lui ,  à  la  ccte  defc]uelles  il  eft  dit  »  qa  elles  font  du  feu  fieur  Cail&er^ 
ce  qui  prouve  qu'alors  il  étoit  mort. 

Voy.  la  BibL  IFcançoife  de  M.  i'Âbbé  Goujec ,  Tom.  XIV  »  paig.  1 1}* 

RAOUL  LE  FEUBVRE ,  Prêtre  »  Chapelain  du  Duc  de 
Bourgongne  ,  nommé  Philippes ,  I*an  14^4.  H  à  compofé  en 
François  un  Livre  »  qu'il  a  intitulé  le  Recueil  des  Hiftoires 

La  Cr.  su  m.  Tome  JL  .  Xx 
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Troyennes ,  contenant  trois  Livres,  imprimé  à  Lyon,  in-foL 
l'an  1490,  de  caradères  bâtards  *. 

*  C'efl  le  mcme  que  le  P.  Labbe  nomtne  mal  Raovlu  Frbjli,  pag.  51  r 

de  fa  A'L'Vii  BiHioth.  Manujt.ript. 

RAOUL  DE  FERIERES  ou  FERRIERES ,  en  Norman- 
die ,  ancien  Poëte  François ,  vivant  en  Tan  de  faluc  1250, 
ou  environ.  Il  a  écrit  pluficurs  pocfies ,  &  encre -autres  des 
chanfons  d'amours ,  non  encore  imprimées 

*  Voy.  Favcbet  ,  Chap.  %  S. 

RAOUli  DE  GASSIN,  autrement  appelé  Roux  ou  Raoullec, 
&  RoUet,  &c.  Gentilhomme  Provençal ,  iilû  de  la  très-noble 
maifon  de  Gaffm,  (ituée  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Grimauld, 
&c.  Poëte,  Hiftorîen  &  Orateur  très-renommé  de  ion  temps, 
&  homme  fort  adestre  aux  armes.  Il  a  écrit  plufieurs  poëîies 
en  (à  langue.  Il  fe  rendit  enfin  Moîne  en  la  ville  d'Avignon. 
Il  mourut  en  Tan  de  falut  1229 

*  Jean  de  Notre-Dame  »  Chap.  24 ,  écrit  Raoolx  ,  ou  Roo&lct  »■ 
Cassim.  \  du  Vecdiec  ne  le  nomme  que  Roollit. 

RAOUL  DE  HOUDANC,  fie  fclon  d'autres  de  Houdon, 
ancien  j^oëte  François, Rivant  en  l'an  de  iâlut  1227 ,  du  règne 
du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  &  cômpofé  un  Roman ,  qu'U  a 
intitulé  la  voie  &  le  fonge  d'enfer:  quelques-uns  difent  qu'il 
ell  Auteur  du  Roman  des  Elles  ' ,  duquel  nous  avons  fait 
mention  cî>defïùs ,  parlant  de  Raoul  fimpiemene. 

>  Le  Roman,  des  AdUs ,  ou  Elles ,  &  dont  Fauchée ,  qui  avoue ,  Chap.  9  , 
ne  l'avoir -point  vu  »  parle  j  ctoic,  autant  qn'on  en  peut  juger  par  le  peu 

qu'il  en  rapporte,  d'après  Hiion  t!e  Mcrv,  une  Allégorie  morale.  Le  mot 
que  nous  écrivons  ailt  ,  a  été  autrefois  diverfement  orthographié.  On  écri- 
vît d'abord  elle  (  comme  1  écrit  encore  La  Croix  du  Maine )  enfuite ,  àepeuc 
qu'on  ne  crût  que  c'ccoit  le  féminin  du  pronom  il ,  on  s'avifa  d'écrite  efle , 
flc  c'efl  aiiifi  qù'avoit  écrit  Raoul  de  Houdanc  ,  à  quoi  fiorel  ne  prenant  pas 
carde,  &  s'ima^^inant  quVyZîv^  ctoit  une  faute  pour  ijlcs  ,  n  cite  parmi  les 
Auteurs  dont  il  s  cil  fer vi  dans  îonTréfor  ,  Raoul  de  lioudajic ,  au /i<>ii2aa 
des  Ifiui  Geolfiroy  Tory  a  éctit  afits  j  Faucher  tjles  ,  dn  Verdier  cSUlts  ^ 
ecthogia^he  employée  ,  pag.  177  des  Poclies  de  Mellin  de  S.  Gehi», 
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impnmces  »  iit>S*.  i  Lyon ,  1 574  ;  fur  quoi  ,  ileft  â  propos  de  favoir  ,  qne 

Louife  de  Savoye  ,  mère  de  François  I  ,  appelée  pour  cela  fimpismenc 
Madame  y  étant  conibce  malade  à Fonrainebleau >  l'an  1551  ,  quelque:  mois 
après  fe  crue  guérie  ,  ce  qui  donna  lieu  à  S.  Gelais  de  faire  un  i^ou^ain  , 
qu'on  t,  par  mégarde  ,  rangé  panni  (es  Dizaint ,  iloat  il  hit  le  8^  en  nom- 
bre ,  avec  cette  Infcriprion  ,  ù  la  guérifon  de  Madame  AtUes ,  parce  que  U 
ftnidure  de  ces  vers  ,  diminuant  depuis  le  premier  jufqu'au  fixicme  ,  & 
croidant  depuis  le  feprième  jufqu'au  douzième  »  reprcfencoic  la  figure  de 
deux  ftiles  ,  ou  ,  fumnc  Tocthographe  du  Poète ,  AtUes  \  mot  que  datii 
lîEdirion,  m- 11.  dft  Ptfb»  1719»  on  a  eu  rorcde  fupprimer,  &  qu'il  GJloU 
tu  bas  de  la  page  »  expliquer  par  une  noce.  (  M.  01  la  Mommoyi  ). 

IIÂOUL  DE  MONTFIQUET.  II  a  écrit  an  traité»  qui 
s^imîtule  l*hommage  d'honneur,  ou  reconnoiilànces  dues  par 
les  hommes  à  Dieu  «  \  leur  bon  Ange ,  &  à  Jefus-CKH/l  étant 
au  Sacrement  de  l'Autel,  imprimé  à  Paris,  chez  le  Noir  *. 

*  Le  P.  Labbe ,  pag.  3  5  (1  de  ia  Nova  Biàlhth,  MaïUifir^.  écrit  Raoui 

»B  MONTVIQOIS. 

RAOUL,  ou  RODOLPHE  DU  PARC,  natif  de  Rouen 
en  Normandie.  Il  a  idii  la  dcfcription  de  Tordre  tenu  aa 
convoi  des  obfcques  &c  pompes  funèbres  du  Roi  Henri  II,  du 
nom  ,  imprimée  a  Paris,  chez  Pierre  Richard,  l'an  1559. 

RAOUL  DE  PRESLES,  premièrement  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Confciller  &c  Maître  des 
Kequêtes  de  rHôtel  du  Roi  de  France  ,Charles  V,  dit  le  Sage 
en  Tan  de  fàluc  13 1 5  ,  &  encore  Ton  Confcffcur  ,  Ton  Poëte  &: 
Hiftorien  *.  Ledit  Raoul  de  Prefles ,  ci\  Fondateur  du  Collège 
de  Prefle ,  fitué  en  l'Univerfité  de  Paris,  près  rEglife  des 
Carmes ,  lequel  Collège  a  été  depuis  rebâti  de  nouveau ,  & 
de  beaucoup  augmenté  d'édifices  par  Pierre  de  la  Ramée  die 
Ramas,  autrefois  principal  dudit  Collège,  &  entre-autres  des 
maiions  qui  font  joignantes  ledit  Collège  de  Beauvais.  Le 
fufdit  Raoul  a  traduit  &  commenté  en  François  les  Livres  de 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  de  S.  Auguiiin ,  enfemble  le  Livre  intitulé 
Le  Compcndium  hïjlorial  ,  comme  témoigne  Corrozcc  ,  aux 
Antiquités  de  Paris.  J'ai  autrefois  vu  ladite  tradu^iuun 
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commentaires  d'icdui  Raoul  de  Prefles»  chez  Denis  du  Pré, 
fils  de  Galiot ,  contenus  en  deux  grands  volumes  écrits  à  ia 
main  fur  parchemin ,  efquels  iè  vdt ,  que  la  traduâion  en 
avoit  été  commencée  Tan  131 1,  &  parachevée  l'an  131 V 
Maître  Henri  Romain  ,  Licentié  en  Tun  &  l'autre  droit ,  a 
compilé  &  abrégé  ledit  (Euvrc  de  la  Cité  de  Dieu ,  de  S. 
Auguftin ,  lequel  fe  voit  écrit  h  la  mn:n  ,  chez  M.  de  Clcrmont 
d'Amboife,  en  Ton  château  de  Calerande,  au  Maine.  Cetui-ci 
Raoul  de  Prcfles ,  a  fait  un  abrc[',c  ou  extrait  du  Livre  inti- 
tulé Somniuin  ViriJarn  **  ,  autrement  appelé  le  Songe  du 
Vcrgicr  ,  contenant  la  difputc  entre  les  Kccicflalliqucs  ,  &  les 
1  emporalifles  &  Séculiers,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main 
fur  parchemin  ,  en  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préfident  Fauchet, 
à  Paris,  Nous  avons  par  devers  nous  ,  la  traduclion  entière 
du  Livre  fufdit  ,  appelé  îe  Songe  du  Verger,  imprimée  en 
Tan  1491,  qui  cH  un  autre  Livre  que  le  Roman  de  la  Rofe, 
comme  nous  avons  dit  ci-delfus  ,  parlant  de  Jean  de  Meun, 
auquel  lieu  nous  avons  remontre  ,  quelle  diflcrcnce  il  y  avoit 
entre  l'un  &  l'autre,  encore  que  le  Line  y  ait  été  mis  femblable 
à  cetui-ci ,  par  aucuns  ignorants.  Il  florilFoit  fous  le  règne  de 
fbn  Maicic  Charles  V  ,  Roi  de  France,  ès  années  iuluites  131 5. 

'  Il  a  été  aiiiïi  Confeiller  &  Maîcte-tl'liôtei  de  Charles  VI ,  comme  en  fait 
foi  le  Manufcrit ,  intitulé  Radulfi  de  PraelRs  Con^iarii  &  AIag:jlri  Hofpt- 
tiorurn  dro/i  V  &  Caroli  VI  Mufa^fivt  Satïra  profaïca  itt  Vttia  fui  tempom, 
l  a  fidioii  Jl'  ce  Pocrne  cft  rrès-ingf nicufc.  Le  P.  Labbc  ,  p.itr.  t^.-  la  No\':i 
Bibiiûih.  Manufcnpt.  le  cite  comme  écrit  en  vclin  ,  &  app.^rr  ir  inr  A  Gn^nei 
Naudé.  Un  Ecrivain  ,  tel  que  Raoul  de  Prefles,  menton  bien  a  erre  iioniuic 
dans  le  curieux  Difcours  de  la  Bibliochèque  du  Lottvre  »  ibus  les  Rob 
Charles  V,  Charles  VI  &  Charles  Vil.  Raoul  de  Prefle  mooruc  en  i^tu 

(M.  DE  LA  MoNNOTE). 

*  Rien  n'eft  Ç\  peu  exaâ,  que  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  cet 
Ecrivain.  11  a  confondu  les  temps  &  les  perfonnes  ,  au  ^oint  de  fuppofer ,  par 
un  AnacfatomTtneinconcevablejque  Raoul  de  Prefles  étou  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  de  Charles  V,  en  i|t5  j  je  redifierai  cet  Article,  avec  le  fecours 
de  deux  favantes  DilTertarions  qne  M.  Lancelor  a  publiées  Air  Raoul  de 
Prefles .  dans  le  XIII«^  Volume  des  Mcmans dt r Acadcmie  des  Fcf'i-S'-Lerr'-^s 
pog.  Soj  6c  6lj,^]lÙMt  diAinguer  crois  perioiuies  du  nom  de  liaoui  m 
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Prejles.  Le  premier,  qm  porte  ce  nom,  fut  Secrétaire  de  Philippe-Ie-Bel, 
de  Louis  X  ,  &  de  Philippes  V  ,  au  moins  depuis  1 3  lo  jufqu'en  j  3  i^.  Ce 


fans  l.iiirer  de  poftcritc  légitime*  —  Le  fécond  de  ce  nom ,  étoit  fon  neveu  j  il 
fit  profellîon  des  armes  »  &  on  ne  peac  rien  lai  appliquer  de  ce  que  dit  La 
Croix  du  Maine.     Lettoifièmeétoic  fils  illégitime  du  premier ,  qui  1  avoic 

eu  de  Marie  Defporccs ,  âuilïement  des  Fcnus ,  lorrqu'ii  croit  en  prifon.  îl 
obtint  des  Lc:crcs  de  Iceitîmation  au  mois  de  Décembre  1373.  On  les  trouve 
dans  le  Regilltc  des  Cnartres,  coté  105 ,  pièce  C^.W  embralfa  la  profellîon 
d* Avocat ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages,  qui  le  Hrent  connoîcre  avantageux 
fement  de  Charles  V.  Ce  Prince  le  chargea  de  rr.iduire  en  Fran(jois  le  Livre 
de  S.  Auguftin,  de  la  Cite  de  Dieu ,  Se  lui  aliigna,  pour  cela,  une  penlion  conlt- 
dcrable.  De  Prefles  commenç^a  Gi  Traduclion  à  la  Tou(Taincs  1 3  7 1 ,  &  la  hiAt 
lepcemier  Septembre  137^ ,  félon  la  note  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  bel 
Exemplaife  qui  eft  1  la  Bibliothèque  du  Roi  j  ceUc  fans  doute  que  La  Croix 
du  Maine  avoit  vue  ,  mais  dont  il  avoit  mal  copié  les  dites.  1!  écoit  Avocat- 
Géncralen  1371  >  Maître  des  Requêtes  en  1373  ,  lanace  mciiie  où  il  fut 
légitimé.  Il  mounic  en  i^Sa  ,  âgé  environ  de  foixance^huit  ans.-—  Un  de 
fcs  premiers  Ecrits tefl  intitulé,  Mufa.  C'eft  un  Ouvrage  Latin,  mclc  de 
profe  Se  de  verç ,  qu'il  dédia  ù  Charles  V,  vers  l'an  i  ^6i.  C'eft  une  fidfcion 
allez  ingcnieule  pour  ce  temps-là ,  fur  les  moyens  de  remédier  aux  malheurs 
de  fon  fàde*  M.  Lancelot  en  donne  une  Analyfe  aflèz  étendue*  LesMa- 
nufcrits  de  cet  Ouviage  ne  fonr  pas  communs.  Il  y  en  a  un  k  la  Biblio^ 
thèquedu  Roi, qui  naroïc  erre  du  temps  de  l'Auteur.  Vers  ï^6t)  ,\\  compofa  . 
fon  Difcoun  fur  l'Oriflamme  j  qui  eft  aurti  demeuré  manuicrit.  L'Auteur 
s'y  étend  moins  fur  cette  ancienne  Bannière ,  qae  fur  lanéoefllté  de  deman- 
der les  fecours  du  Ciel,  loifqu'on  entreprend  une  guerre.  SaTraduâion  du 
Traité  de  la  Cité  de  Dieu,  avec  un  Commentaire  de  fa  façon,  fut  imprimée 
en  i  vol.  irffol.  à  Abbeville ,  en  i48<î.  Onen  donna  long-temps  après  une  autre 
pdition ,  à  Paris  ,1531,  aulB  en  X  vol.  ut-fo!»  chez  Gauyot  Dttpté.  L'Edition 
.J^d*Abbeville  eft  fort  rare.  M.  Lancelot  dit  que  ce  fut  le  premier  Livre ,  & 

f»eut-ctre  l'unique  qui  fut  imprimé  à  Abbeville  dans  les  premières  années  de 
'cr  hliîrcment  de  l'Imprimerie.  Cependant  la  Somme  Rurale  de  Bouthellier 
,.y  tue  imprimée  cette  même  année ,  &  c'eft  même  TEdidon  que  Profper 
u^chand  due  comme  la  première  qui  foit  forti  des  Preftès  d'AbbeviUe 
W  H'ijf'  de  l'Impr.  pag.  81     —  Raoul  de  Prefles  travailla  enfuite,  par  ordre 
du  Roi,  .1  la  TratJudion  de  la  Bible  ,  qui  dût  paroitrc  vers  1 377.  Les  Ma- 
nufcriis  n'en  font  pas  communs.  La  Croix  du  Maine  n'en  parle  point ,  parce 

?u  il  a  cru  »  &  une  infinité  d'autres  Ecrivains  après  hii ,  que  cette  Traduélion 
toit  de  Nicolas  Orefme  ;  mais  le  P.  le  Lon;^  a  prouvé ,  qu'elle  éroic  de  Raoul 
de  Prelles.  Cet  Auteur  traduifir  auiVi  en  Fr.uiçoiç  un  Livre  ,  intitule  le  Roi 
Facififue  ,  dont  M.  Lancelot  u  a  pu  itouwr  jracuu  Excmplaue ,  mais  qu'il' 
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Tupirafe  être  m  Ouvrage  HiftoriqiM  6c  PoUdqoe.  Semir-o»  celui  qoe  Lt 
Croix  du  MÙQC  appelle  le  CompemUum  Hifiorial  f 

•*  L'Abrégé  du  Songë  ét  Fcrdier,  par  Raoul  de  Prefles ,  eft  plus  connu. 
Il  l'entreprit  aufllî  par  ordre  de  Charles  V".  Cet  Abrégé,  alîez  bien  fait, 
cçacce  toutes  les  digrellions  dont  l'Ouvrage  eft  rempli.  Quelques-uns  ont 
attribué  le  Soi^e  même  du  Fen&er  i  Raoul  de  Prefles ,  de  M.  Lancdoc  penche 
àStz  vers  cette  o^nion.  C'eût  été  une  raifon  de  plus ,  pour  décerminet 
Charles  V,  à  charger  de  Prefles  de  £âre  l'Abrégé  de  fon  propre  Ouvrage. 

RAOUL  DE  SOISSONS ,  Comte  dudic  Iteu  en  Picardie, 
fan  1250,  da  temps  du  Roi  S.  Loys,  Il  a  écrit  quelques 
poèmes  Satyriques ,  leiquels  font  imprimés  avec  la  vie  de 
Godefroy  de  Buîllon ,  compofée  par  Piene  Delray  »  Cham« 
penoîs.  Il  y  a  eu  un  autre  Comte  de  Soillbns  ,  nommé  Thierry, 
duquel  nous  ferons  mention  ci-apiès* 

RAOUL  SU RGUIN,  Sieur  de  Belle-croix,  Gentilhomme 
Angevin  ,  premier  &  ancien  Avocat  au  Siège  Préfidial  & 
SénéchaulTée  d'Anjou  ,  homme  fort  bien  vivant  &  aime  de 
tous  ceux  de  la  robbe,  &  autres  qui  l'ont  connu  &  fréquente. 
Il  a  ccric  un  traité  contre  certaines  remontrances  ,  faites  a 
la  première  aflèmblée  des  Etats  tenus  à  Angers,  le  14  jour 
d'Odobre  en  Tan  1560,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau,  Tan  i^^i^  in-S^ ,  &  contient  S  feuilles.  Il  mourut 
à  Angers,  environ  l'an  1^74  ou  1 575  ,  âgé  de  plus  de  fbixante 
ans.  Avant  que  de  mourir  «  il  pourvut  fou  gendre  Jean  de 
Villemereau ,  Sieur  de  la  Roche ,  dcc.  de  fbn  état  d'Avocat 
du  Roi»  comme  nous  avons  dit,  parlant  dudit  Sieur  de  Ville- 
mereau *9  Tom,  I  y  pag.  60^  de  cent  nouvelle  Edition, 

*  Mciuge  a  rapporté  cet  Article  tout  au  long ,  pag.  1x4  de  fes  Remarques 
fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault,  &  ajoute,  que  les  Remontrances  contre  lefquelles 
Raoul  Sureuin  écrivit  ,  croient  de  François  Grimaudec,  Avocaidu  Roi  aip 
PréMal<rAngers.  (M.  DI  LA  MoMNOYE). 

RAPHAËL  DE  BONIS,  Epidaurien.  Il  a  écrit  un  Traité 
pour  le  préfervatif  de  la  Pefle,  imprimé  k  Paris ,  l'an  1^32» 
ou  bien  quelqu'un  a  traduit  ce  Livre  ,  iàns  y  avoir  mis  fon 
nom. 
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RASSE  DE  BRINCHAMEL,  lequel  HorifToic  en  l'an 
1459  Il  a  écrie  un  Livre  inntulé  Le  Nuptial  ^  trrarant  des 
Mariages,  félon  les  décrets  les  loix,  le  tout  à  la  requête 
d'Antoine  de  la  Salle.  Il  a  davantage  traduit  de  Larin  en 
François ,  THiftoire  ou  plutôt ,  Roman  de  Mclfirc  Floridan 
&  de  la  belle  Elinde ,  compolee  premièrement  en  Latin  ,  par 
Nicole,  de  CUmangis,  Cette  Hiftoirc  a  été  imprimée  à  Paris, 
fur  la  fin  de  la  Chronique  ou  hifboire  du  petit  Jean  de  Saintré^ 
&c.  chez  Philippes  le  Noir,  l'an  1523. 

'  Je  ne  p'ii^  Heviner,  quel  nom  ce  pear  erre  qae  Rassk  ,  à  moins  que  cô 
ne  foie  Hoiiace.  (^uant  au  Roman  de  tiond^in  ù"  de  ia  teiU  ElUnde^  voyez 
dam  pu  Feadiem,  la  note  for  le  mot  Florian  »  à  la  fi»  de  bktcie  V» 

(  M.  DB  LA  MONMOTB  ). 

RAVEND,  ov  RAVENNE  GIBON»  Parifien ,  Abbé  de 
S.  Vincent  près  le  Mans,  homme  dôâe  ès  langues  &  grand 
Théologien.  Il  a  écrie  cane  en  proie  qu'en  vers  François ,  an 
peeit  livre  qu'il  a  intituié  Efinnnes ,  auquel  Livre  font  contenus 
quelques  vers  François,  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jcfus»Chri(l ,  &  fur  autres  divers  fujets,  &c.  le  tout  imprimé  au 
Mans,  par  Hiéroiine  Olivier,  Tan  i^^S.  Expoiîcion  fur  le 
P/àlme  95  ,  traduit  félon  la  vérité  Hébraïque  ,  &  mis  en  vers 
François^  par  ledit  Gibon ,  imprimé  chéz  ledit  Olivier ,  Tan 
1568  ,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Abbé.  Il  mourut  âgé  déplus 
de  ibixante  ans ,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

RAVEN  ou  RAVEND  GRLMOULT,  natif  de  Falaife  en 
Normandie.  Il  a  compofô  une  Hidoire  qu'il  a  intitulée  les 
Remarques  de  France:  ladite  Hiftoire  n*eft  encore  en  lumière  , 
nnais  Guy  le  Feubure ,  Sieur  de  la  Boderie  ^  en  fait  mention  en 
rEpitaphe  qu'A  a  âîc  fur  la  more  dudtt  Raven  Grimoujc , 
Falefien  j  imprimé  avec  fon  Enciclie ,  foL  ^16,  de  la  première 
édition. 

REMY  BELLEAU  ,  homme  doé^e  en  Grec  &  en  Latin ,  & 
fur-tout  excellent  Poëte  François  ,  nacif  de  la  ville  de  Nogen- 
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le  Rotrou  au  Perche,  furies  fins  &  limites  du  pays  &  comté 
du  Maine  ,  autrefois  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Marquis 
d'Elbeuf,  Prince  très  -  illuftre  ,  iffu  de  la  très-noble  &  très- 
ancienne  maifon  de  Lorraine,  &c.  ^  II  a  dodemenc  commenté 
la  féconde  partie  des  amours  de  Ronfard  ,  lefqueis  commentai- 
res ont  été  imprimes  par  plufieurs  fois,  chez  Buon,  à  Paris, 
avec  ceux  de  Murer.  Il  a  traduit  bien  heurcufement,  &  avec 
beaucoup  de  grâce  ,  de  Grec  en  vers  François  ,  les  Odes 
d'Anacréon  ,  imprimées  à  Paris ,  chez  André  Wechel  ,  l'an 
,  avecque  plufieurs  hymnes  &  autres  poëlies  de  foti 
invention  :  elles  ont  été  de  rechef  augmentées  par  l'Auteur, 
imprimées  à  Paris,  chez  Gilles  Cilles,  Pan  1574-  Ode 
Paftorale  fur  la  mort  de  Joachim  du  I Bellay  ,  imprimée  à  Paris, 
chez  Robert  Etienne,  Tan  1^60.  Larmes  fur  le  trépas  de 
M.  le  Marquis  d'Elbeuf ,  René  de  Lorraine ,  &  de  Madame 
Loyfe  de  'Rkax  ùl  femme,  imprimées  à  Paris  «  chez  Buon, 
l!an  15(^7,  avec  le  tomb^ti  de  M.  de  Gui(ê,  compofé  par 
ledic  fielleau.  Les  Bergeries  dudic  Belleau,  imprimées  à  Paris, 
par  Gilles  GOles»  à  diveriês  fois ,  qui  e(t  un  (EBuvre  à  rimita-* 
lion  du  dode  Satinazar»  Poète  Italien ,  à  l'imitation  defqaels 
Jaques  Courtin^  Sieur  de  CIW^^  Gentilhomme  Percheron  >  en 
lEvoît  projeâé  de  femblables ,  mm  la  mort  trop  cruelle  & 
haftive  en  Ton  endroit  ,  Va  empêché  de  pourfuivre  »  pour  lut 
avoir  tranche  le  £let  de  fa  vie  ,  avant  le  temps.  Car  il  mouniC 
à  Paris,  fort  jeune  d'ans  »  &  bien  vieil  &i  dodrine,  le  18  jour 
de  Mars  Tan  1584  ,  au  grand  regret  &  ennui  indicible  de  fès 
plus  grands  amis,  &  fur-tout  au  mien  qui  Paimois  plus  que  je 
n'ai  eu  moyen  de  lui  en  porter  témoignage  durant  fa  vie.  Nous 
avons  fait  mention  de  lui  ici  devant  en  (on  ordre,  &  fi  Ton 
*  trouve  que  j'aye  mis  (  qu^il  âoriiibit  à  Paris  cette  année  i  $84.) 
que  Ton  fâche  que  depuis  que  j*ai  écrit  cela,  que  j'ai  reçu 
les  piteux  avertilïements  de  fon  trépas.  Pour  revenir  à  parler 
dudît  BclIeau ,  fon  amî,  &  né  d'un  même  pays,  je  dirai  ce 
qu'il  a  écrit,  outre  les  (Euvrcs  ci-^devant  mentionnées.  Traité 

des 
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<3cs  pierreries -OU  gemmes  &  pierres  precieu/ès  ,  lequel  Livre 
il  a  intitule  Echanges.  Ei^lo2:ues  lacrccs  &  autres  (Euvres, 
tant  de  fon  invention,  tjuc  de  la  tradudion,  comme  l'Ecclé- 
fiafte  de  Salomon,  &  pluficurs  autres  (Euvres  in^primces  à 
Paris ,  chez  Mamert  PatifTon.  Il  mourut  à  Paris ,  l  an  1 5  5  7  ,  le 
6  jour  de  Mars  ;  il  a  été  imprimé  un  récueil  d'£pitaphc^  iaxcs 
ûa  fon  trépas  par  Tes  amis. 

*  Remî  fielleau ,  né  au  commencemeiit  de  i  { 18  ,  more  le  S  Man  i  $yy  » 
ayant  à  peine  commencé  fa  cinaiiandème  année ,  fit  de  bonnei  études ,  & 

s'acquit  de  U  répùanon  par  fes  raleos,  dès  fa  jeiinefièi  Jl  «^attacha  à  René' 
de  Lorraine ,  Marnais  d'Elbeuf,  qu'il  fuivir  dans  le  voyage  qu'il  ht  en  Italie 
pour  Texpédition  de  Naples,  en  1  «57.  A  fon  recour  ,  ce  Priiice  lui  confia 
réducation  de  £on  fils  ,  Charles  de  Lorraine  ,  depuis  Duic  d'CIbenf  ,  Se 
grand  Ecuyer  de  France.  Ce  ne  fut  qu'après  ce  voyage,  que  ièt  talens  pour  la 
Poche  Françoife  furent  bien  connus ,  èc  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  fepc 
Pocces»  dont  on  forma  U  Pléiade  Françoise.  Ronfard  l'appeloic  h  Peintre  de 
U  Nature;  P^uier  die  qn*<n  madère  de  gayete^  il  fut  m  MVt  Anacréon  de 
fonj^eie.  Ses  Bergeries  font  une  de  fes  meilleures  produâiom,  maïs  iba 
Âmcréoriy  que  Ton  ofa  comparer  â  l'Original ,  locfqu'il  parur  ,  perdit ,  en 

ftaiïanc  par  les  mains  ,  les  grâces  y  &c  fur-toat  la  chaleur  ,  qui  caradérifent 
e  Pocce  Grec.  Les  amis  de  Belleau  ,  pour  le  ju(tifier  ,  prétendirent  que  fa 
grande  (bbriété  empcchoit  qu'il  ne  pût  faifir  toute  la  finedê  des  fencimens  Ôc 
la  manière  agrt-able  d'Anacréon.  lI|>aroit  qu'il  a  joui  de  fa  répitratiou  pendant 
toute  fa  vie  ^  l'efpcce  de  pompe  funèbre  qtic  lui  hienr  fcs  amis  ,  en  eft  la 
preuve  j  ils  porccieiit  fon  corps  im  leurs  cpauics  ,  depuis  i'Hotel  d'Elbeuf , 
OÙ  il  étoit  mort,  |ufq|u'à  l'EgUiê  des  Grandi  <Aiigiiraiu«  où  il  fat  eoBen^ 
Rooiànl  fie  ùm  Gpitaphe  en  ces  tenues  s 
Ne  taillét  nsiai  induarteorei 
Des  j>tcrr«  pour  couvrir  BclleMp 
Lui-mcmc  a  bâti  fon  tontbeao 
'  Dedans  Tes  picrics  pr^cieufet. 

par  allaiîon  i  un  des  Ouvrages  de  ce  Pocte  ,  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur 
6c  qu'il  publia  en  1 5 7^  ,  un  an  avant  fit  mon,  fous  le  nxm  Jmmir  &  aoit' 
yeaux  ejchanges  des  pierres  wrécieufes  ,  vertus  &  proptiàés  d*'tcelies.  Le  goût 
te  le  génie  de  la  langue  changèrent  bien  vite  ;  fa  réputation  de  Belleau  ne 
dura  pas  long-temps.  Regmec ,  IX'  Satyre  ,  dit  : 

fielieaa  oc  parle  pas,  comme  oa  parle  A  la  vi0e« 

n  a  ^  oran  h«^||Mai;  tMoffir  at  icievét  _ 

Qoi  de  peuple  «njourd'bui  ne  font  pts  apptonvéfc 
Cette  Satyre  parut],  au  plus  tard,  viogc<inq  ou CEente> alu  après  la  moftdc 

La C&.  OU  M.  rouM //• 
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Belleaii ,  puifque  Régnier  mourut  en  i6i^,  —  L'Edition  U  plus  complecte 
des  HEavres  de  BeUeau  eft  celle  de  Rooen ,  1604  >  in-i  x.  deux  Tomes. 

On  a  de  lui  DiSamen  auerijkttm  de  Bello  ffugonotico  ,  pièce  butlefque 
de  très-bon  goût.  Mafcurat ,  pag.  ii6* —  Le  Cardinal  tîu  Perron  faiifoic  en- 
core moins  de  cas  de  fa  Pocfie,  que  de  celle  de  Jodelle,  qu'il  méprifoit  beau- 
coup. Ses  vers,  dans  le  Borboniana  j  font  traités  9.Q  Pois  piles,  —  Fcry.  Re-- 
chetcbes  de  la  Fiance  de  Pâquier  ,  Lit.  Vil ,  Chap.  6  ,  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  Tom.  XXXI ,  pag.  idf^  ,  U  'BibÛoth.  Fiançoife  de  M.  TAbbé 
Ge  lier  ,  Tom.  XII ,  pag.  291. 

REMY  ROUSSEAU  ,  Orateur  François ,  du  temps  de 
Loys  Xil,  Roi  de  France,  Tan  15 14.  U  a  mis  en  lumière 
un  fien  recueil  des  rufes  &  fïnt  ires  de  guerre  «  extraides  des 
<Euvres  de  Jules  Frontin  «  &  autres  Auceiirs ,  par  £inérf 
de  S.  Rofe,  lequel  (Suvre,  ledit  Roulfeau  a  de  beaucoup 
augmenté ,  principalement  d*annotatîons  Latines ,  pour  mon- 
trer de  quels  Auteurs  ledit  de  Sainte  Rofc,  ayoit  fait  les 
extraits,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Petit,  Tan  1514,  m- 8% 
fie  contient  8  feuilles,  imprimées  de  caraâèces  baClards,  Il 
floriiïbic  à  Paris,  l'an  fufdit  i$i4. 

RENAULT  ou  REGNAULT  lyAUDON,  ancien  Poète 
François',^  vivant  en  Pan  i%6o  ^  ou  environ.  Il  a  écrit  .une 
Satyre^  contre  tpus  les  £cats ,  non  encore  imprimée 
'  *  Voy.  FAUCBiT,  Chap.'po. 

RENAULT  DE  BEAU  NE*,  Gentilhomme  Toorengeau, 
iffu  de  la  noble  &  très-ancienne  fimille  des  Sieurs  deSamblan- 
çay  &  de  fieaune  en  Touraine,  premièrement  Evèque  de 
Mande,  &  Chancelier  de  M.  le.Dac,  d'Anjou,  l!an  i$8o,  U 
depuis  Archevêque  tt  Patriarche  de  Bourges, en  Berry: ,  Pri- 
mat d'Aquitaine  >  homme  fbrt  doâe  ès. langues,  &  bien  verfe 
en  toutes  iciences  U  difciplines ,  &c  Il  a  qils  en  lumière 
nnè  ftenne  fërt  dôde  4c':bien  exçèllçnté  reraoriirance'piour  le 
Clergé  de  France,  iaquelle  il  prononça  à  Foht^ineblèaii,  de- 
vant le  Roi  Henri  III ,  le  1 7  jour  def  Juillet  l'an  i  ^8;L«i  imprimée 
à  Paris,  Tan  1582,  £t-  contient  4 feuilles v  &  depuis 

imprimée         Serrnoh  fîihébre^  prononcé  kUX  ob£qtt3sde 
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Mcflire  René  Cardinal  de  Birague  **,  Chancelier  de  France, 
par  ledit  Sieur  Archevêque,  le  6  Décembre  Tan  1583,  en 
TEglifedcS.  Catherine  du  Val  des  Écoliers, à  Paris,  dcc  impri- 
mée h  Paris ,  Tan  1 5 84, chez  Gilles  Deys.  Je  'n*ai  pas  connoiifance 
de  Tes  autres  écrits  en  François.  Il,â6nc  éecte  année  1584. 

*  Renaud  de  Bcaune  ,  fécond  dU  de  Guillaume  de  Beatine ,  Baron  de 
Sembbnç.iy  ,  &  petit-fils  de  Jacques ,  Sur-lntendanr  des  Finance<5 ,  contlamné 
fi  iniuAemanc  à  être  pendu,  fous  le  règne  de  François  i,  à  la  ColUcicacion  de 
Madame  Louife  de  Savoye  ,  min  de  ce  Roi ,  fe  diftîngua  parmi  tous  les 
Prclacs  de  fon  Hècle  >  par  Ton  arrachement  d  Henri  IV,  8c  Ton  zèle  afoutenic 
les  droits  inconreftables  de  ce  Prince  à  la  Couronne.  II  prouva ,  nvcc  ttne 
fbrce  &  un2  éloquence  admirable ,  aux  Ligueurs  ,  cette  maxime  fondauien- 
cale  »  que  l'on  ejl  obligé  de  reconaottre  &  d'nonorer  comme  fin  Roi  ,  celui  ait* 
^uel  le  Royaume  appartient  par  le  droit  inviolable  ^ttfte  fucccjjïon  légitime , 
fans  avoir  égard  à  la  religion  qu'il  profejffèy  nî  à  fes  moeurs,  llttoït  né  .1  Tours, 
en  1 5 17 ,  &  avoit  fucceilivement  été  Çonièille^  Pcéiideut  dos  Ëoqucres  du 
PaHemet»  èe  Paris,  enfuite  Ev&que  de  Mende,  finis  Atchev^iie  de  Bourges 
en  1  j8z  ,  Acchev^ue  de  Sens  en  1596^,  dont  il  n*olninc  les  Bulles  qu'eu 
1 601 ,  parce  qu'il  s'étoit  brouillé  avec  la  Cour  dé  Rome  ,  pour  avoir  donne 
publiquement  rabfolution  d  Henri  IV,  dans  rEgliiê  de  S.  Denis,  fans  y  erre 
aucbnfé  par  cette  Cour  *,  «nfin  grand  AuniÀnier  de  France  ,  &  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi.  Génie  hardi ,  ferme  8c  décide  ,  nui  auroit  cofifenâ 
à  établir  en  France  un  Patriarche  indépendant  j  peut-trre  lur  refp-'r.tnce  que 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi ,  le  conduiroienc  à  cette  place.  U 
mourut  à  Paris  le  Z7  Se|>tembre  ,  en  1606  y  âgé  de  foixante  dix-ncuf  ans.  Il 
airoit  une  mémoire  ptodigieulê  ,;beauooap  de  connoifTances  ^  S: ,  c-:  qui  efè 
plu';  éronnanr  encore  ,  un  .inpcrir  extraordinaire  j  après  avoir  dormi  qiinrrc 
heures  ,  il  fe  relevoit  pour  acjeùncr  ,  ce  qui  arrivoit  i  une  heure  après  nu- 
nuit  j  il  fe  repofoit  enfuite  quatre  heures,  re.mettoit  de  nouveau  a  table  , 
£rifoic  U  mime  chofe  i  huit  heures  ,  dînoit'â  l'ordinaire  ,  fatfoitune  colla* 
tion  quatre  heures  après  ,  foupoit  amplement,  n  l'îic  ir^  ici-ontunicc ,  & 
faifoir  toujours  une  collation  en  fe  couchant^  voila  lepc  repas  bien  comptes  ; 
mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  finguUcr ,  c'cft  que  cette  quantité  d'aliuiens  no 
!*ap|»efantiiroiTpas;  il  n'avoit,ni  indigeftion ,  ni  vapeurs  ,  ni  aflbupilTement ; 
fa  tete  ctoit  tou)ours  libre  ,  &  prccc  n.!  mv  ill  d'elprit,  mais  il  éviroit  tout 
exercice  du  corps  ,  crainte  d'inicer  fon  appétit.  (  Thutunu  in  »'ua.prQphA\ 
Lib  111  ,  circA  init.  )  "  ■ 

'  On  trouve  dans  le  Journal  d'Henri  III  câ  Diilique  ,  contre  Renaud  de 
Beaiine*  fiir  de  qa*en  pkonon^t  rOniiion  'Fiinèbre,  de  François ,  Duc 
^Aleoçon  »  il  trembUùt ,  &  portoic  fomrtnt  la  main  iiThaibe  i 

QuoJ  rjinct,&patuIo  promifTam  pcôorc  barbani 
Dcjsuicec  Situiix  ,  hoc  Ciccioois  iiabcc. 

Yyij 
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La  comparaifoii  n'efl  p.i<;  jaH-c  du  cAtc  cie  la  harbe  ,  que  Clccron  ne  porroît 
point  longue.  Renaud «ic  Bcaune  hc  encore  depuis»  en  ijH  ,  l'Orailon  Fu- 
nèbre <ie  la  Reine  «l'Ecofle ,  Marie  Scuard.  (  M.  sb  la  Momhotb). 

.  *•  11  fit  piuiieurs  Oraifons  Funèbres  ,  outre  c.-lle  du  Cardinal  de  Biiague, 
mais  qui  fitrenc  poftérieures  i  TEdidon  de  la  Bibliochè<^uc  de  La  Ccoix  dtt 
Maine,  lequel,  par  confcquenr ,  n'a  pas  pu  en  fviire  mention.  Il  prononça , en 
15S4,  celle  d'Anne  de  Thou  ,  femme  Ch?,ncc'\\er  Ch  -  ernv  ,  miprimée 
la  mcme  année ,  à  Pacis ,  chez  M.  i^atiiion  j  celle  du  Duc  d  Anjou ,  dans  cette 
m^me  année  1  j  84  ;  celle  de  la  célèbre  Mine  Stnarc  »  en  1587,  imptimés 
en  1 588.  Le  P.  le  Long,  en  la  citant,  donne  i  Renaud  de  fieaune  le  ùtce 
d'Jrchcvc'que  de  Sens  ^  qu'il  n'avoit  pas  encore  en  ce  temps  !!.  Il  avoit  été 
Grand-Aumônier  ,  &c ,  félon  du  Peyrac  (  Aiuiquités  de  la  Chapelle  du  Roi 
de  France  ,  pag.  1 S  i  )  U  fiyoit  traduit  «d  Flan^ois  les  Pfeanmes  de  David. 

RENAULT  CHANDON  ,  natif  de  l'Evéché  de  Pamiers 
€fi  Languedoc ,  Do^ïeur  ès  droits.  Il  a  écrit  en  François  un 
traité  de  la  fortune  des  Romains,  comme  témoigne  Pierre 
Bunel ,  en  fes  Epîtres  *. 

"  Voici  les  termes  de  flunel ,  dans  Ton  Epître  à  Chandon.  C'cd  la  trenre- 
(]uatrième  du  Recueil ,  An  quia  de  fortunâ  Romanorum  vemaculâ  Unpuâ 
tonfcfip^  >  &c.  Cécoic  ttné  verfîon  en  FrançcMs  du  Traité  àt  Plutarque  » 
wtfi  rir  rifuêi»t  rix^f  y  &c  non  pas  ,  comme  l'a  cru  La  Croix  du  Maine  >  un 
Ouvrage  Original  de  Chandon.  (  M.  de  la  Monnoti-). 

RENAULT  DE  COUCI  (Mçffiï«).Chevaïicr,  Seigneur 
Chaftelain  dudit  lieu  de  Couci  en  Picardie,  Tan  xiSj*  Il  a 
écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  &  autres  poëfies  Fiançoi- 
fes,  en  langue  ufitée  de  fon  temps  ^  mais  elles  ne  font  encore 
imprimées.  CIaude,Faucbet ,  homme  très-dode  &  bien  diligent 
rechercheur  des  antiquités  Gauloifcs  ,  fait  mention  dudit 
Regnault  de  Coud 4  en  ibn  Livre  des  :Pdëces  François' anciens, 

;/•«  1.».  * 

jol.  124  .  .... 

*  Voy.  le  mot  CbastAlain  i»e  Côvcy  dàtar  mr  FÉJLiïlEM.  ,  ic  àgm 

JFavchet,  Chap.  17.  .  - 

RENAULT  pu  FJ^RRIER ,  Préfident  en  U  Coar  de 
jParlemcnt,  àPafis,  Orateur  de  Anballàdear  deà;  Rois  François I, 
Charles  IX  Henri  III ,  Ôic  II  a  écrit  ptufîeurs  Oraifbns 
très-doâes  de  éloquentes  \  ïnerwtlle ,  lefquelliss  il  t  prononcées 
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tant  en  Latin  qu'en  François ,  en  divers  lieux ,  oii  il  a  été 
employé  pour  fes  Maîtres  les  Rois  de  France  très-chrctiens, 
&  entre- autres  celles  qu'il  fit  en  ralfemblcc  du  S.  Concile ' 
général  de  Trente ,  le  13  jour  de  Novembre  Tan  1562. 

*  On  a  auflfi  écrit  RccNArm  ,  Se  plus  fouvent  Arnaud  (t'eft  même  le 
feul  qu'oïl  ait  retenu,  quoiqu  il  lemble  que  par  rapport  au  Latin  Aksoldus^ 
on  dût  plutôt  dire  Arnould.  11  avoir  toujours  été  en  fou  cœur  de  la  Religiou 
(  aind  il  ne  faut  pas  s^éconnec  de  la  hardieffe  de  U  Harangue  qu'il  prononça 
au  Concde  de  Trente  j  )  mais  il  n'en  fit  profeflîon  ouverte,  que  trois  ans  avant 
fa  mort  (  lorfqu'il  fe  rerira  à  laCour  du  Roi  de  Navarre ,  qui  le  fit  fon  Gardc- 
des-Sceaux  ).  Le  P.  le  Long  ,  n".  1 19  j  1  de  fa  Bihl.  Uijîor.  de  Fr.  [  anc.  Edit.  ). . 
dit  que  les  «Mémoires  de  i'Ambadàde  de  du  Feiriei  à  Vcnife  font  conferv^^, 
en  ^  vol.  in-foL  dans  la  Bibliothèque  de  Al.  le  Marquis  Colberc.  Us  étoicnt 
aulli  danscell"  i^c  M.  B:'.luze  ,  d'où  ils  ont  été  transférés  à  celle  du  Roi. 

(  On  prétend  ij^ue  pcnJaur  fon  Ambalfade  à  Vcnife ,  du  Fecrier  ,  qui  €uc 
des  liaifons  innmes  avec  Fra  Paolo  Sarui ,  qui  travailkiic  alors  i  fon  Xl^oirc, 
du  Concile  de  Trente  j  lui  fournit  d'c  .^.Lllcns  mémoires  ),JH  mottCaCea  l$i^p  , 
âge  de  foixaiice-dix-neuf .111s.  (M.  de  la  Monnoye),  ,.  ^ 

:  >R£NAULT  LE  QUEUX:».J*ic  ird  Je  nation  ,  ancien  Poëce 
Ërançois.  U  a.  écnc  plufieurs  tmiés  en  richmé'iFirançoife^ 
comme  témoigne  Jean  Bouch^t^  j^VirSon  JAw  intitulé  le 
Xemple.  d^.hcjiDiie  retioromée*.  :  :  'il  i. 

^'■REKAULT  m'&'AÉdiÉîl,  grand  Seigneur  /  &  ahïéA; 
Poëce  François,  vivant  en  Y^n'^at  ÛJàé  'ii6o ,  où'^ciiviroh.  ' 
Il  «-écrit  q  11 c ! (.]  u  es  poème*  FnàUçois ,  nàn'^eilbQcéi  imprimé  *  ■ 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  79. 

RENÉ  DE  LVANGT  K  ,  Sîcnr  de  la  Biîlayc  ,  premier 
Cnnfeiller  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne ,  &lc  Te 
n'ai  pas  connoîfïïincc  de  Tes  écrits ,  mais  pluficurs  font  honora- 
ble mention  de  lui  en  leurs  (Ouvres 

*  Jean  de  l'Angle  ,  donc  nous  avons  les  Semejlr'ta ,  ctoic  de  cette  £iniîlie. 

R£NÊ  D'ANJOU ,  Roi  de  Sicile  de  Naples ,  de  Hient- 
falem^  d*Arragon^  de  Vallence ,  de  Sardaigoe»  de  Majorque 
&  de  Corfegue ,  Duc  d^Anjou  ,  de  .Calabre  »  de  Lorraine , 
de  Guyièy  &  de  Bar  :  Comte  de  Provence  »  de  Jorodquier  >  &\ 
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du  Maine;  Prince  de  Picdmont,  &c.' ifTii  de- la  très-nobic 
&  royale  maifon  d'Anjou.  li  ccoit  très-bien  verfé  en  plufieurs 
arts  &  bonnes  difciplines,  &  entre-aurrcs  chofes,  il  fc  de- 
lc<i}oit  grandemunc  à  la  peinture  &  protraiclure ,  comme  il  fe 
vnir  par  plufieurs  images  ,  pror:rai;!:l:s  &  autres  femblables 
chofes  faites  de  fà  mam.  li  a  iait  une  dcfcription  du  pays  & 
Comté  oc  Provence.  Il  a  écrie  la  Carte  Jclcription  d'Anjou, 
il  a  coiîipofc  un  Livre  du  Blafon  d*Armoiries  ^  toutes  lef- 
quelles  chofes ,  iî  a  peintes  &  enluminées  de  fa  main ,  &  les 
a.  préfentées  au  Roi  de  France ,  très-chrétien  Loys  XI,  mais 
dles  ne  Ibnc  encore  imprimées  MI  a  comppfé  en  vers  François, 
p1u(ieur$  beaux  poëmes;^  coachainc  là  Pafltôn  del^btre  Seigneur 
Jèiiis^hrift  ,  lesquels  iè  voyenc  gravés  de  infcripts  en  la 
Chapelle  de  S.  Bernardin,  au  cohvenc  des  Frères  mineurs- 
ou  Cordeliers en'  la  ville  d* Angers.  Jean  Bouchée  »  raconte 
en  Tes  Annales  d*Aquituhe,  que  ledit  René  a  compoié  plu- 
fieoh  Rondeau*  /  BaUa<fes  ,  -Satyrei«  Comédies  &  autres 
chofes  (êm^lâibles  \  Il  mourut  en  la  ville  d'AixeniPMvence» 
l'an  ÔL  ièlon  d'autres   k  Marfeille.  Il  étoic  fils  puifné 

de  Loys  d'Anjou,  Roi  de  Sicile.  Ledit  René  d'Anjbu^ in(li* 
tua  l'ordre  des  Chevaliers  du  Croilfint^  M -l'an  14^4,  duquel 
la  deviie  .écbit ,  Lo/en  cmffank 

'  Noos  n*9vons  ém  iPtoiprimé  âà  iès Ouvrages  que  VAbuje  en  court ,  i/2-4*. 
&  le  Roman  de  la  Conqucu  de  douce  Merci^foj,  ces  mots  dans  du  Verdier. 
Le  Manufcric  de  fon  Tournoi  de  la  Grutufe  ,  avec  figura  eft  â  U  Biblio- 
thèque du  Roi,  n°.  445.  (  M;  de  ia  Monnoyï  ):  • 

*  11  y  a  une  tr^s:bonoQ.m^>n\e;<^  V<^H<  4f.  ^fftf^  s  imprimé  i.yi«mie» 

Toft  regarder,  &  lcin«icc  ne  ficof  voir»  .  • 

Tofterdonter,  laoïiftriiic  OC  riens diToir; 

Mot  M  (ônnet  4és  cis  q»*OB  vote  ft  fcMC  }  '  ^  - 

-.3;.,  .  /  /^'t'ïf  l'^Wv-ft*?^^ .  i. 
Yo^  b-ttjblkâk  Ft;!mç.:d«  !ML  rAfabé  GaujÀ ,  Tom.       pi^-  l^tf. 

•**  Ce  fut  en  1448  qu'il  inftîtua  en  la  Ville  d'Angers  V  Ordre  des  Chevaliers 
du  Cn^ant^  donc  le  lymbolèécoir  ua  C^roiflâne  d'or ,  «v«c  1»  devife  que 
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cite  La  Croix  du  Maine.  Après  avoir  furvécu  à  fes  enfans  ,  il  mourut  à  Aix 
le  10  Juillet  1480  ,  &  par  fa  mort  TAnjott  fut  réuni  â  la  Couronne.  Il  fe 
confola  de  fes  malheurs  ,  par  Ton  amour  pour  les  Sciences  «^c  pour  les  Arts.  Il 
étoit  verfé  dans  la  Thcologic     les  Mathématiques.  Il  faifoic  fes  délices  de 
k^Pocûe  V^ovcnçale.  U  peignoic  en  miniaiute  ôc  iur  le  verte.  On  voit  en- 
core de  fes  Ouvrages,  en  ce  genre ,  à  Dijoîi ,  à  Aix  6c  à  Avieiion.  Ce  fut 
lui  qui  apporta  j  dit-on,  en  France  ,  les  QLilUts  de  Provence  aMs  Râfis  e[e 
Provins  ,  les  Râlons  Mufcjits  ,  les  Pavors  hhncs  ,  les  Perdrix  rcuacs  j  ôc  y 
rendit  communs  les  Co^s  d'Inde  ,  dr-nt  il  taiioic  élever  une  grande  quantité 
eu  Provence.  (  Voy.  Bouchet  ,  hzji.  de  Provence,  l  oin.  U  ,  pa^.  478  ^.  il 
éçoit  fort  dévoti  On  conièrve  de  lui  des  Henres-,  oni^  de  fit  main  as  muiist^ 
tûtes  précieufes.  On  raconte  qu'il  fit  condamnet  à  Ai.x  ,  :l  être  ccotché  vif, 
ûn  hotnmtç-qui  avott  mal  pitié  de  la  Sainte  Vierge.  Les  parens  du  cottpable 
offrirent  à  René  beaucoup  d'areepc  ,  pour  racheter, ce  malheureux  du  iup- 
'  plice  y  mais  René  fîit  fi  indigne  de  cetre  oftce  ,  qu'il  fiic  Cat  le  point  de  lei 
obliger  d'ctre  eux-mêmes  les  exécuteurs  du  jugement.  Ils  eurent  bien  de  U 
peine  .1  s'en  garantir  J  quatre  Gentilshomrafes  firent  volontairemem  l'office 
de  bourreaux.       '     '  *        .      '  -  * 

ll£NÉ  BELET  ,  Angevin^  Sieur  de  là  Chapelle,  Avocat 
des  plus  doctes  &  des  plus  renommcs  de  tout  le  Siège  Prcfidial 
&  Séncchaulîce  d'Anjou,  t!*^c,  î!  a  écrit  &  compofc  de  fort  -do(5les 
Commentaires  fur  Ic'î  coùtutnes  d'Anjou  ,  non  encore  imprimés. 
Il  compofé  pluflcurs  Sonnets  ^  lefqtrelç  ne  font  encore 
imprimes,  finon  quelqueîf-ims ,  Icrt]tiek Te  voyent  €,•;  (Euvrcs 
de  Ronfard  11  a  -fait  inSprimer'  pluficurs'  beaux  &  doi5ics 
épitaphes  ,  fur  la  mort  de  quelques  hommes  &  femmes  illuflres. 
11  floric  à  Angers,  cette  année  1,584,  à^é  d'environ  fpixante 
ans.         '      '*  ^    "         '  • 

'  Le  Quarrain  ,  qu'on  lit  au  bas  du  poctt.^c  de  Roniacd^  lÂus  nom  d'Aifc% 
reur ,  en  ces  termes  r     '•  '  •  '  -       -  • 

al.  -    •  '  r  .11  II»  ■♦ 

f  Atttcot  de  cet  Ouvrage ,  ' 

Td fat fim  «a»  Abouche «cfoaVifiig»/  -  - 

Pomai«an>VifdedeQxc»ïons  divers^      .   -  •    .   .     >  ' 

_  ],  Ioi'lècorp«^^rcrpntdaQ»rcs  ms. 

eftde  ce  Renî  Bzlet  ,  comme  Ménage  l'a  curieufentientobfctvc  ,  p.ig.  u$ 
<^  fes  Remarques Jur  la  vie  de  GtùUau,T^e  Ménage:  (  M.  oi  1^  Monmove 

RENÉ  BENOIST,  Angevin*,  Doaeur  en  Théologie, 
à  Paris>      Cuj^é.  4e  S.  EtiiMiQ  »  . en  iadifc  .  ville ,  .homme 
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très  -  cloquent ,  &l  des  plus  célèbres  entre  tous  ceux  de  fa 
proFenion  ,  tant  pour  Tes  prédications  ordinaires ,  que  pour 
les  livres  en  nombre  infini,  lefquels  il  a  mis  en  lumière,  donc 
s'enfuivent  les  titres  d'aucuns ,  que  j'ai  vus ,  &  non  pas  de 
tous  ,  car  ils  font  en  trop  grand  nombre.  Homélies  de  la 
Nativité  de  Jefus- Chrill ,  imprimées  à  Paris,  chez  Claude 
Fremy,  Tan  1558.  Réponfe  à  un  nommé  de  l'Efpine  ou  de 
Spina  ,  imprimée  chez  Chefneau  ,  Tan  1562.  Probation  de 
TAdoration  de  Jefus  -  Chrift ,  imprimée  chez  Chefneau.  Le 
triomphe  de  la  Foi,  imprime  l'an  i<^^2,  chez  Chefncju. 
Traite  des  Dîmes  j  chez  ChelneaLi  ,  i^d^.  Traite  du  Sacrifice 
Evangélique,  chez  Chefneau  ,  i  ")6  2.  La  manière  de  connoître 
Jefiis-Chrift ,  imprimée  chez  Chaudière  ,  l'an  1 5  ^4.  Première 
Eptov  à  Jean  Calvin»  chez  Chefneau ,  1 5^2.  Seconde  Epicre 
audit  Calvin ,  chtz  ;Chefheaa  ,  15^2.  &ftniâions  pour  cous 
Etats  y  chez  Chefneau,  1565.  Ëpitre  aux  habitans  de  Nantes» 
en  Bretagne ,  chez  Chefneau»  i$f2.  Le  premier  Livre  de  la 
Communion  des  Saints,  imprimé  chez  Chaudière.  Infbuâion 
P9ur  ibi  confêilèr,  chez'Guilkrd ,  1565.  Remontrance  pre* 
mièie  aux  Eeligieufes ,  chez  Chefneau»  1^65.  Seconde  re- 
montrance auxdites  Religieufes  ,  chez  ledit  Cheiheiu  »  Tan 
1 5^7.  Difcours  de  hi  Coniêffion  façramentelle  »  chez  Chandiere. 
Traité  des  luminaires  de  l'Eglifè  »  chez  Chaudière,  z$6V 
Probation  de  la  Méfie  »  imprimée  l'an  15^3  »  chez  Chefneau. 
Képonfe  à  ceux  qui  appellent  les  Chrétiens  Idolâtres ,  chez 
Chaudière.  Traité  du  S.  Jeûne  de  Carême,  chîez  Chefneau > 
i<^CC,.  Probation  de  la  manducation  de  Thodie  en  la  Medè, 
chez  Chefneau.  La  manière  de  fe  préparer  à  folemnilcr  la 
Nativité  de  Jeiùs-Chrifl  »  imprimée  à  Paris»  chez  Chefneau. 
Catéchifme  imprimé  à  Paris»  chez  Guillaume  Chaudière  »  Tan 
1566.  Exhortation  aux  fidèles»  pour  batailler  contre  PAnt^ 
chrift,  imprimé  chez  Chaudière ,  K^GG.  Réfoluûon des  points 
qui  font  en  contre vcrfe  ovi  débat  &  refolus  par  les  quatre 
célèbres  facultés,,  imprimée 4  Paris»  chez  Chefacau.  fiomelie. 

d» 
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du  jour  des  Ram  aux ,  imprimée  chez  Chaudière,  l'an  ï'^G6. 
Aprithcfe  des  Bulles  du  Tape,  pour  les  pardons  &  indulgences, 
chez  Chelncau ,  i<^Cy(^.  Refolution  des  ufures,  imprimic  chez 
Chefneau,  15^5.  Deux  traités  de  la  Confellion  facranienteJle , 
imprimes  chez  Scbaftien  Nivelle.  Refolution  des  lieux  de 
l'Ecriture  Sainte ,  dépravée  &  corrompue  par  les  hérétiques 
de  C€  temps,  imprimée  chez  Chefneau,  l'an  Difcours 
des  miracles  de  Madame  Sainte  Geneviefve  ,  imprimé  chez 
Thomas  Belot  ,  à  Paris.  Le  premier  tome  des  réponfès  au 
Miniftre  nommé  de  l'Efpine,  ou  bien  Dcjpnid,  imprimé  chez 
Chaudière.  Catholique  difcours  des  chandelles,  torches,  & 
autre  ui'age  de  feu  en  la  profcliiou  de  la  Foi  &  Religion 
chrétienne,  imprimé  àPaiii,  chez  Jean  Poupy,  Tan  157$. 
Brefve  réponfe  a  la  remontrance  faite  à  la  Roync  mère  du  Roi , 
pour  ceux  qui  fe  difènt  perfécutés  pour  la  parole  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Guillard ,  Tao  i  $62.  Traité 
enieignant  en  bref,  les'  caufès  des  maléfices,  forctléges,  & 
enchantemens ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy ,  l'an  1579, 
avec  le  Livre  de.Pierie  Macé  du  Mans.  Fragment  excraic  dW 
plus  ample  traité  de  la  Magie  repréhenfible  &  des  Magiciens, 
contenant  19  chapitres,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy, 
Pan  1579  y  avec  le  Livre  dudit  Pierre  Maéé*  Âvertiflèment 
idu  moyen  par  lequel  tous  troubles  &  différens,  touchant  la 
croix  Gafline,  miiê  devant  S,  Innocent,  à  Paris,  U  autres 
concernant  la  Rdigion,  feront  aifément  affopis  &  ôcés,  im- 
primé à  Paris,  Fan  1^71»  chez  Thomas  Belot.  Epitres  & 
Evangiles  des  Dimanches  &  autres  principales  Fêtes,  expofées 
par  Scholies  &  familières  explications ,  imprimées  à  Paris, 
avec  les  trois  volumes  de  Thiftoire  des  Saints  ,  &c.  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  (Euvres  de  fou 
invention ,  defquelles  je  n*ai  pas  fouvenance  maintenant ,  iSc 
quant  à  fes  traduélions  en  voici  les  noms  de  quelques-unes* 
Il  a  traduit  en  François  la  Sainte  Bible     laquelle  il  a  enrichie 
d'annotarions  fur  les  lieux  dépravés  par  les  hérétiques^  impri- 

.  La  Cr.  du  m.  Tom  //•  Z  % 
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mce  a  Paris,  m -fol.  Nicolas  Cîiefrieau  ,  Buon  &  autres  **. 
Le  nouveau  Teftament ,  imprimé  en  Latin  &  François,  chez 
ledit  Chefneau  ,  Tan  La  Bible  Latine  &  Françoife, 

avec  annotations,  imprimée  l'an  i^^^S,  chez  ledit  Chcfneau. 
11  a  traduit  les  Epures  &  Evangiles  des  Dimanches,  imprimées 
avec  le  fécond  volume  de  l'Hifloire  des  Saints ,  à  Paris ,  chei 
Chcfneau,  Tan  i  577.  Il  a  traduit  l'Hifloire  tragique  de  Lindan, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  l'an  1565. 
II  a  traduit  le  Livre  de  Tordre  &  cérémonies  obfcrvées  au 
ûcrc  tSi  couronnement  des  Rois  de  FranLC  ,  imprime  a  Parii, 
chez  Nicolas  Chcfhcùu  ,  l'an  1575.  ^1  j'cullc  tu  connoilTance 
de  fes  autres  traJuélions  ,  j*en  euffe  fait  le  récit  en  ce  lieu. 
Il  florit  à  Paris,  cette  année  151^4,  fe  travaillant  fans  cefle 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu  ^  &  inflruire  fes  paroi(£en$  ^  à 
vivre  fdan  les  faintes  loix. 

*  Renc;  Benoift  naquit,  en  i  ç  2 1 ,  au  Vinage  de  Charonnieres  »  A  rrois- 
fieues  d'Ançers  ^  il  jr  coniincnija  quelques  études,  qu'il  continua enfuue  à. 
Angers ,  ou  il  fur  te^i  Doâeor  en  Théologie ,  Prëtte,  &  enfuiie  Ctué  de 
S.  Morille ,  au  Pont  de  Ce  ,  Ville  d'Anjou  ,  d'où  îl  vint  i  Paris  ,  en  1 548. 
11  y  recommença  fes  études  de  Philofophie  &:  de  Théologie,  &  fut  reçtt 
DoAeur  à  Navarre ,  en  1 5  j  9.  En  i  «tf  1 ,  il  pafla  en  EcolTe  avec  Marie  Scuacd^ 
▼euye  de  Françob  I ,  en  qualité  de  Ton  Cotifeflèur  &  de  Ton  Ptédkftteiiff 
ordinaire  \  il  n'y  cefta  pas  deux  ans  ,  &  revint  à  Paris,  où  il  eut  la  Cure  de 
S.  Pime-cîes-Arcls,  en  ^^r>r^  ,  d'où  il  pa(T*i  .1  celle  de  S.  Euftache  ,  en  1  ^69, 
Quoique  bon  feryiteur  du  Roi ,  )1  gouverna  fa  Paroilfe  avec  tant  d'autorité, 

ri»  le  nommoit  te  Pape  des  Halles  \  il  paroît  cependant  qu'il  ctoit  timide 
s  le  temps  des  fureurs  de  la  Ligue  ,  ïorfqu'il  exhortoit  fon  peuple  à  1« 
fouminion  due  aux  Rois.  La  tîn  de  Ici  difcours  .imbigus  éroir  ordinairementv 
Nous  en  dirions  davantage  j  mats  ce  peuple  eji  ^  mjlnrj-r'tx  j  qu'il  veut  trre 
trom^»  Henri  IV,  en  1593  ,  lui  écrivit,  &  l'iavita  a  ie  venir  trouver  avec 
<ieux  autres  perfonnes  d'un  efpcit  doux  &  modéré  ,  pour  rinftruire  -,  il  fe 
rendit  à  une  féconde  krtre  de  ce  Prince  ,  qui  fuivit  de  près  la  première  \  it 
entra  en  conférence  avec  lui  ,  &  le  rcfultat  fur  la  converfion  du  Roi  ,  qui 
'allaita  MelFe  le  Dimanche  24  Juillet  de  la  nume  année.  U  fut  enfuite 
Confelfeur  de  ce  Prince  ,  &  nommé i  TEvêché  de  Troyes ,  en  1 594 ^  mais 
la  Cour  de  Rome  refufa  conOamment  de  lui  donner  fes  Bulles  ,  parce  qtt*il 
avoir  donne  i'abfolurion  au  Roi  ,  f^ins  y  être  autorifc  par  le  Pape.  En  i<?04» 
il  remit  fou  Evèchc  entre  les  mains  du  Roi ,  &  mourut  le  7  Mars  i<»o8» 
Igo  de  qqaire-vingt-fept  ans ,  Doyeadela  Faculté  de  Théologie  ii  de& 
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Curés  de  Paris.  Le  Roi ,  Henri  ITT ,  l'avoir  nomme,  en  ,  Le^eur  & 
.Profefleur  Royal  en  Théologie  ,  place  qu'il  oe  garda  que  quelque^  atuue?. 

*  Ce  fut  à  René  Benoift  une  grande  réméritc  d'ofer  ,  ne  fach  int  m  Hé- 
breu ,  ni  Grec  ,  encreprendce  de  traduire ,  en  François ,  l'Ancien  Tellament 
&ie  Nouveau.  Sa  prétendue  verfion ,  où  il  n'avoit  fait  que  refoncher  celle  de 
Genève  ,  bien  loin  de  lui  faire  honneur,  lui  attira  la  cenfure  de  fes  Con- 
frères les  Dodenrs  ,  &r  du  P.ipc.  Il  fe  vit  ,  quelque  bonne  qu'eût  été  fon  in- 
tention ,  obiiçc  à  (e  condamner  foi-môme ,  fans  qu'il  lui  fût  cependant 
poJCble  d'appaifer  Rome  ,  e.nforte  qu'ayant  été  nommé  par  le  Roi  à  TEvicllé 
deTrotes,  il  fut  contraint  d'en  faire  fa  dcmiilîoiî  dix  ans  après  »  n'ayancpa» 
qiiel<|ues  pouffuttes qu'il  e&c  faites, obtenir  fes  BulLs  (M.  de  ia  Momnoye). 

**  Il  eft  certain  que  cette  Traduâion  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  ,  l'at- 
tachement de  René  Benoift  au  parti  du  Roi,  quoiqu'il  eût  des  attentions 
marquées  pour  les  Chefs  de  la  Ligue  il  averfion  de  quelques  Corps  Religieux, 
dont  il  n^appronvoît  pas  les  enrreprifes  fédideufcs ,  le  firent  regarder  à  Rome 
comme  un  Calvinifte  mitigé  ^  c'étoit  un  honnt  te  homme  ,  de  mtrurs  dou- 
ces, bon  Catholique  ,  Se  un  trcî-bon  Ecclcliaftique  ,  auquel  on  nepouvoit 
rie»  reprocher  que  fon  inclination  à  ménager  tous  les  intérêts ,  fans  cepen- 
dant fe  Uvrer  an  mauvais  parti  ,  ce  qui ,  dans  les  temps  orageux  ,  tourne 
prefqne  tonjouts  mat  pour  ceux  dont  les  paflîons  douces  &  honnîtes  ne  les 
portent  pas  aux  extrêmes. 

Il  eut  peut-ctre  tort  de  refufsr  fi  îong-remps  de  figner  fa  propre  condam- 
nation ,  Inr  In  Trvliclrir^i ^  la  Bible  j  il  dilpuia  depuis  1591  julauen  1^598, 
qu'il  s'y  dctcmnna ,  6l  alors  on  ctut  que  c'étoit  fon  intérêt,  &  le  œfir  d*obte» 
nîr  des  Bulles  de  l'Evêché  de  Troies,  qui  l'y  portoient.  Peu  d'Auteurs  ont 
autant  écrit,  &  aufli  mal  ;  la  conftrudion  de  les  phrafes  eft  toujours  obfcure 
&  embrouillée ,  fon  ftyle  eft  maufTade.—  Le  Cardinal  du  Perron  ne  l'aimoit 
pas  ,  &  lui  était  fecrètement  oppofc.  Richard  Simon  explique  allez  plaiJkm- 
ment  les  motifs  qui  le  ^étenninètent  à  donner  une  verfion  de  la  Bible.  Hifi, 
Crit.duvUiix  Tejlament ,  Liv.  II,  Chap.  15.  —  Voy.  les"  Mém,  de  Niceron  , 
Tom.  XLI ,  pag.  I  &  fuiv.  où  le  Catalogue  des  Ouvrages  connus  de  René 
Benoift  ,  eft  de  159  Articles.  Pietre-Vidor  Cayet  fat  fou  Oraifon  Funèbre, 
imprimée  à  Paris  en  i(>o8.  (  M.  Faicoket  ). 

RENÉ  DE  HIRAGUE  (  MelTire),  Chevalier,  Chancelier 
de  France,  &  depuis  Cardinal  fous  le  Pape  Grégoire  XIII, 
Commandeur  de  l'ordre  des  Chevaliers  duS.  Efprit,  mlUtuc 
par  le  très  -  Chrétien  Roi  de  France  &  de  Polongne, 
Henri  lîl  du  nom,  &c.  H  naquit  à  M  lan  (  vi'lc  capitale  de 
la  Lombardie  )  le  3  jour  de  Fe'vrier  laa  i^^oj ,  &  feloiï 
autres,  le  *  jour.  Il  étoit  ilTu  4e  la  tant  lUuftre  &  renommée 
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famille  des  Biragues ,  laquelle  floriiToic  il  y  a  plus  de  trois  > 
cent  ans    Il  a  fait  imprimer  la  harangue  qu*i1  prononça  aux 
Etats  tenus  à  Biois,  l'an  1577,  imprimée  à  Paris,  audit  an. 
Il  mourut  à  Paris,  en  fon  hôtel,  le  Jeudi  24  jour  de  Novem* 

bre  Tan  1^83  ,  âgé  de  foixante-feize  ans,  &  fut  enterré  le 
Mardi  G  de-Décembre  audit  an ,  dans  TEglife  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers ,  à  Paris  *.  L^Oraifon  funèbre 
prononcée  fur  fa  mort ,  par  M.  TArchevcque  de  Bourges, 
Meffire  Renault  de  Beaune  ,  a  été  imprimée  à  Paris ,  lan 
1^83  ,  chez  Gilles  Beys,  enfemblc  plusieurs  épitaphes ,  im- 
primés che?.  Federic  Morel  ;  &  outre  cela ,  M.  de  Maumont, 
Gentilhomme  Lymôfin,  a  écrit  en  Latin,  un  Eloge  &  bien 
ample  difcours  de  fa  vie,  lequel  il  fera  biencut  imprimer ,  &c. 

*  René  de  Bira^ue  ,  Milanois,  homme  Je  mcrite  ,  dlfoît  de  lui-mtme, 
en  mouxanc,  ainii  que  l'a  capporcé  Dupleu ,  Cardinal  fans  tan  j  Chan^iUr 
fins  Sceaux  ,  Prêtre  fans  bénéfice  ,  Do3eur  fans  doStîne,  Il  avoit  été 
marié ,  &  laiifa  une  filte  iiiiique  fi  pauvre ,  (]tt'eUe  vécut  &  fut  enterrée  aox 
dépens  cIl  L]ticlc-jues  pcrfonnes  qui  s'iiuérefToient  à  la  mémoire  de  Ton  père. 
Bocal,  Ion  Médecin  ,  le  taifoit  faignec  fouvenc.  — L'Hiftorien  de  Thou  en 

5 aile  diverfcment ,  tantôt  bien ,  tantôt  mal.  Bochel  en  die  du  bien.  Voy.  le 
\mboniona . . •  MaCnirat ,  pag.  41  j.  (  M.  Falcombt ). 

*  It  étoit  né  le  i  Février  1 5  o<J ,  &  mourat  le  14  Novembre  158},  âgé  de 
Ibixante-dix-fepc  ans  neuf  mois  vingt-fîx  jours.  Il  avoit  été  naturalifé  Fran- 
çois par  Charles  IX  ,  en  i^^^.  Aprî:s  la  more  du  Chancelier  de  l'Hopiral  ,  il 
futfaïc  Chancelier  de  France  le  17  Mars  1 5  73,  Cardinal  en  1 5  78  ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  f^aiencine  Baihiane^&c  Conimajideur  de  l'Ordre  du  S.  Efpric , 
lors  de  lluftinitton  de  cet  Ordre.  Votd  comme  il  cft  peint  dans  les  Mémoires 
de  l'Etoile  :  "  Bien  entendu  aux  affaires  d'Etat ,  fort  peu  en  la  Juftice  j  de 
a>  favo;r  n'en  avoir  point.  Au  refte  libéral  ,  voluptueux  ,  homme  du  temps, 
nferviteur  abrolu  des  volontés  du  Roi ,  ayant  dit  fouvent  qu'i/  n'ttoit  pas 
«>  Chameelter  de  Fnuut ,  mais  Chancelier  du  Roi  de  France  ».  VH^oire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (  Tom.  VI ,  pag.  491  )  dit  c^ilfut  Evique 
de  Lavaur.  C'eft  une  faute  :  on  l'a  confondu  avec  Horace  de  Birague ,  lott 
coufin.  Le  Cardinal  de  Birague  fut  Abbé  de  Long-pont  en  1578,  &  de  SI 
Pierre  de  Sens  en  1 579.  It  avoir  été  Abbé  de  Flavigny  dès  1 5  74. 11  laiflà  une 
£lle  ,  nommée  fran^oife.  Il  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epitaphe  ,  rapportée 
au  Tom.  IV  de  la  nouvelle  Edition  du  Guliia  Chrifliana  ,  Colonne  4^4.  On 
y  fuppofe  qu'il  n'avoit  que  60  ans  &  lo  jours  ,&  qu'il  mourut  le  14  Novem- 
kei^Sj.  rueitMuiaslX,dUsXX,OkiUFIIKaLDee.M,V,LXXXIlL 
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Maïs  c'eft  une  erreur  qui  fe  trouve  également  dans  le  Gallia  Ckriftiana  des 
Frrre'î  Sainre  M-.rrhe.  J'ai  éré  vérifier  TEpitaphe  fui  le  tombeau  même  cîu 
Chancelier  de  Birague  :  elle  porte  :  Vixh  annos  l.XXyiI.  menfts  IX.  dics 
^XVL  Obiit  VlILKal.Dtumb.ClO.  CIJLXXXIIL  Se  non  pas  ni.  Kai. 
Decemb.  comme  on  le  lit  dans  k  noavelle  Edition  du  Gallia  Chriftiana.  Les 
Chanoines  Rc;;uliers  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine  firent  réparer  ce  Monu- 
ment en  l'année  17'?';.  II  mérite  en  eflPet  d'ctre  confervé  ,ainh  que  celui  élevé 
Çar  le  Chancelier  de  Birague  à  la  temme,  motcej  en  1 5  7  z  ,  au  mois  de  Janvier, 
âgée  de  54  ans  mois  &  10  yotirs.  Comme  l'EcUre  da  Prieuré  de  Sainte 
Catherine  ed  entièrement  détruite ,  &  que  les  Cnanoines  Réguliers  ont  été 
transférés  à  la  Maifon  ProfefTe  des  Jéfuires  de  la  rue  S.  Antoine  ,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'on  placera  dans  l'Eglife  de  cette  mailou  ces  deux  Mojiumens  ,  dont 
la  Scidpcuie  m  très-belle. 

RENÉ  BOIVIN ,  Angevin ,  homme  fort  renommé  pour 
le  burin  &  taille  douce.  11  a  gravé  les  planches  des  ti  Phi- 
lofophes ,  Poètes  &  Orateurs  anciens  Grecs  &  Latins,  favoir  eft: 
d'Homere  ,  Platon,  Ariftote  ,  Virgile  ,  Ciceron  autres, 
imprimées  à  Paris  &  autres  lieux.  Il  a  davantage  gravé  en 
taille  douce,  les  figures  d'un  Livre  intitulé,  la  Conquête  de 
la  toifbn  d*or ,  par  le  Prince  de  Theflàlie ,  mis  en  lumière  par 
Jean  de  Mauregard ,  imprimée  à  Paris ,  in-fol,  l'an  1 563  *. 

*  Voy.  le  Supplcment  l.atin  de  la  fiiblioth.  de  Gefner ,  par  du  F'erdier, 

RENÉ  BRETONNAYAU ,  Angevin ,  très-doac  Méde-^ 
dn  &  excellent  Poëte  François,  natif  de  Vernates  en  Anjou. 
Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Livre  intitule  l'Efculape  ,  non 
encore  imprimé.  Trnirc  de  la  génération  de  l'homme  ,  &  le 
temple  de  l'Ame ,  &  piulicurs  autres  pocfies ,  le  tout  imprimé 
enfembicmcnt ,  à  Paris,  par  Abel  PAngelier,  Tan  1^83,  in- 
4**,  &  contient  47  feuilles.  Ce  Livre  ell  fort  doéle  &  plain  de 
ton  belles  &  bien  curieufes  obfervations  *.  II  florit  à  Loches 
en  Touraine,  cette  année  1534,  auquel  lieu  il  fait  profcffion 
&  exerce  la  Médecine. 

*  Les  matières  difcutées  dans  ce  Traité,  font  intérefîanf's  ;  files  ont  pour 
objet  la  ccncration  de  l'homme  Se  fa  conception ,  le  fiège  de  i  ame ,  la  nature 
Bc  Tes  opérations ,  la  fabrique  de  r<til  &  fan  nfage  j  l'Asteor  i^j  montteAca- 
lotdftey  Mcdednft  Ph^uden»  mais  memenc  Pocte^  finon  dans  ^elque* 
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Epîfodes»,  où  foit  ttnagînarioa  a^c  plus  librement,  8c  Ion  ftyle  fe  dcve^ 

loppe  mieux.  —  Ob  trouve  \  la  fuite  un  Traité  ,  qui  a  pour  titre  :  la  Cof- 
métique  &  Ulujlration  de  ta  face  &  des  mains  ,  Ouvrage  tait  pour  l'utilité  des 
Dames.  Cet  Auteur  n'eft  point  à  mcprifer  &  fes  Ouvrages  peuvent  encore 
itna  utilement.  —  V07.  la  Biblieth.  France  de  M.  l'Abbé  Goujec» 
Tom.  Xlll ,  pag*  107. 

RENTÊ  CHOPIN  >  Angevin,  natif  de  la  paroîlTe  de  Bailleut 
en  Anjou ,  en  la  jurifdiâion  de  Baugé ,  Avocat  des  plus  doâes 
&  plus  renommés  de  la  G>ur  du  Parlement  de  Paris  %  &  dotté 
d'un  efprit  émerveillable,  qui  eft  accompagné  d'une  mémoire 
fingulière  S  comme  je  le  fai  par  expérience.  Il  a  . peu  écrie  en 
notre  langue  Françmfè  >  car  nous  n'avons  de  lui  que  Toraifon 
qu'il  fit  pour  le  Clergé  de  France imprimée  l'an  i$80y  chez 
Nicolas  Chefneao.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  doâes  Livres,  plains 
de  belles  recherches  ,  pour  le  droit  canon  &  civil  ,  &  en- 
core pour  l'hifloire  ,  lefquels  font  en  lumière  ,  &  imprimés 
à  Paris,  à  diverfes  années  ,  (avoir  eft  du  Domaine  de  France, 
des  Privilèges  des  ruiliques  ,  &  de  lâ  police  facrée ,  &  encore 
des  annotations  ou  Commentaires  fur  la  coutume  d'Anjou  **,  & 
du  Maine.  Il  florit  \  Paris  cette  année  1 584.  Il  n'a  encore  mî$ 
en  lumière  »  iès  doâes  Plaidoyés  &  confultations  qu'il  âit  jour* 
nellement. 

*  René  Chojptn ,  né  fur  la  fin  de  Mai  1597,  Avocat  célèbre  du  Parlement 

tîe  Paris,  annobli  par  Henri  111  en  1  57S  ,  à  Laufe  de  Ton  Livre  ,  du  Domaine 
du  Roi ,  &:  da  Traite  de  la  Police  fcc'f'fiTffiaue.  La  ville  d'Angers  rendit  ,  en 
fa  faveur  ,  tians  uue  aiLeniblc  publique,  le  14  Novembre  1581  ,  le  dcctec 
le  plus  honorable ,  oà  il  futtemercté ,  au  nom  du  public  ,&  reconnu  Citoyen 
&  EcHevin  perpétuel  de  cette  Ville ^  il  devint  enfuite  Ligueur  fi  furieux, 
que  Henri  IV,  b  jour  de  (on  entrée  à  Paris ,  lui  fit  ordonner  d'en  fortir.  11 
avoit  public  contre  les  droits  ce  Prince  ,  en  ,  le  Libelle  intitulé: 
Onuio  de  Ponttficis  Gre^om  XIV  ad  GaUos  Diphmaet,  à  Criticanm  nec^ 
vindkato  ;  ce  qui  lui  attira  une  réponfe  ,  en  ftyle  Macarotiique  >  fous  le  ti- 
tre :  Àntiihoptnus  ,  imo  potius  Epijlola  coneratulatoria  Magijln  Nïcodtmi 
Turlupini  ad  M.  Rcaaium  Chopinumt  datée  <k  Paris  le  17  Août  i55)Z  ,  anno 
à  Ligâ  natâ  fcptimo,  L'Auteur  Anonyme  de  cette  Réponfe,  étoit  /cou  Botma»^ 
Sieur  d*  VUltcrs.  Les  amis  de  Chopin  obtinrent  là  révocation  de  Tordre  qns 
le  Roi  âvoit  donné  \  mais  fa  femme ,  Marlt  Baron,  fille  d'un  Procureur  au 
Porlenieat ,  plus  fuiieufe  encore  que  fon  mari  pour  la  ligue  ,  devint  folle 
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rage  ,  le  jour  même  que  Henri  TV  entra  danfr  Paris ,  &  refta  telle  le  peu  de 
temps  qu'elle  vécut  après.  Chopin  tâcha  de  réparer  (es  erreurs  par  le  nnégf- 

riqiie  qu'il  fu  du  Roi ,  à  la  fin  de  1 5  04.  Il  mourut  le  1  Février  14^04^  ,  <lant 
Ùl  foixance-neuvième  année,  &  fut  enterté  à  S. ficnoift. 

Chopin  ,  habile  Avocat  ,  d'un  langige  emponllé  &  peu  intelligible, 
comme  Bacquec  le  lui  reproche  ,  d'abord  appelé  de  Dommîo  :  quand  il  fuc 
Ligueur  de  Dunumto ,  &  ,  après  Ùl  inort,s*il  ne  Ce  convertir  pas ,  de  Démonio , 
inottiatdela  gangrL  i  à  la  veifie. 'Voy*  le  Journal  d'Henry  IV^  Tom.  Ill  » 
png.  j  5  4 ,  Loifel  \  Dialogue  j  pag.  5  5 1  >  &  pag.  647 ,  où  il  eft  die  Tuberom, 
jimilts.  (M,  Faicovet  ). 

•  Pnpirc  M:ifTon  n  ^.-xM  Ton  c'ioc^c  plein  de  p.irticulailrcs  cuiieufes,  rapporrccs 
plus  au  long  lur  la  vie  de  iUerrc  Avtault ,  par  Ménage,  qui  femble  n'avoir 

SU  fa ,  que  René  Chopin  avoir  été  Ligueur;  «—Ses  Ouvrages  ont  été  raflem- 
és  en  5  volumes  nt-jol.  Paris,  \66\.  —  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron, 
Tom.  XXXIV,  pag.  \6q  &  fuiv.  (  M.  de  la  Monnoye). 

**  Choppin  eut  des  Lettres  de  Nobletre  pour  fon  lùvre  du  Domaine  ,  & 
mille  piiloies  pour  la  première  partie  de  fes  Commetacùre*  fur  La,  Coutume 

RENÉ  DEDR  AIN  ,  natif  de  Nantes  en  Breta<^ne  ",  Dodeur 
ès  Droits  &  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Cahors  en  Qucrcy.  Il 
a  commenté  les  Ordonnances  de  Moulins ,  faites^ar  Charles  IX^ 
Roi  de  France ,  Tan  1566,  imprimées  à  Paris. 

BJ&NÉ  FAME ,  Notaire  âc  Secrétaire  du  Roi  François  I, 
l'an  1^4^'     ^  traduit  de  Latin  en  François,  les  divines  Infti- 
tutions  de  Ladance  Firmian ,  contre  les  Gentils  &  Idolâtres  , 
-  imprimées  à  Paris,  l'an  i  ^4^,  ô»-8^  &  contiennent  32  feuilles*. 

*  Il  yai  a  une  aane  Edition  «  'm-\€*  Lfon ,  Guillaume Gazean,  1 547. 

•  RE"NÏ:  FLACÉ ,  Prêtre  &  Curé  de  l'Eglife  de  la  Coilture  és 
Fauxbourgs  du  Mans,  Pocte  Latin  &  1  rançois ,  Théologien 
&  Orateur,  Hillorien  ,  Philofophe  &  Muficien.  Il  naquit  en  la 
ville  de  Noycn  ,  fur  \i  rivière  de  Sarte ,  à  cinq  lieues  du  Mans, 
Je  28  jour  de  Novembre,  l'an  1530.  Cettui-ci  mérite  pour 
i)eaucoup  de  raifons  ,  d  être  recommandé  &  loué  de  tous 
hommes  d'honneur ,  tant  pour  la  bonne  vie  qui!  mène ,  que 
pour  les  vertus  qui  font  en  lui  :  car  il  ne  s*aâonne  qu'l  toutes 
chofes  profitables  au  public  ^  &  furtooc  à  rhonnetur  de  Dieu  ^  foie 
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en  prédications  &  tn(tnié^ns  de  la  jeuneffe ,  qu'il  a  en  charge 
en  fon  collège  de  la  Couture  au  Mans ,  fon  célèbre  pour  être 
rempli  d'une  infinité  de  Gentilshommes  &  autres  enfants  de 
matfon  honorable  j  auxquels^!  fait  apprendre  les  lettres  humain 
nés,  la  mufique^  récriture,  &  tous  autres  exercices  propres  à 
la  jeuneliè  bien  inibuite.  Il  a  compofé  en  vers  Latins,  &  depuis 
traduit  en  François  ,  un  Catécfairme  Catholique ,  &  ibmmaîre 
de  la  doârine  chrétienne ,  imprimé  au  Mans ,  chez  Marin  Chalu- 
meau ,  Tan  1 576,        &  contient  10  feuilles.  Prières  tirées  de 
l'hidoire  de  la  Bible  ^  tournées  de  Latin  en  vers  François ,  par 
ledit  Flacé ,  imprimées  au  Mans  ,  Tan  1582,  par  ledit  Chaltt* 
xneau.  Tragédie  d'Ëlips ,  ComcelTc  de  Salbery  en  Angleterre, 
laquelle  fut  rcpréfencée  &  jouée  publiquemeiit,  au  Mans,  Tan 
,  au  mois  de  Juin.  £lle  n'eil  encore  imprimée,  mais  bieii 
la  chanfon  qu'il  fit  en  l'honneur  de  ladite  Comteflè  ,  imprimé 
au  Mans ,  l'an  1 579  ,  par  Marin  Chalumeau.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  tragédies  &c  comédies  Françoifes  &  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  non  encore  imprimés.  L'Oraifon  funèbre  prononcée 
par  îui,  en  rhtjfineiir  de  MefCirç  Philcbcrt  le  Voyer ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  ,  Scic^ncur  de  Lignerolles  au  Perche  ,  mari 
de  Madame  Anne  deCauncnne,  ilFuc  de  Florence  en  kahe  ,  &c. 
non  encore  imprimée.  Il  florit  au  Mans,  cette  annce  1584.  Je 
ferai  mentiop  de  fes  compofitions  Latines,  autre  part,  &  qui 
voudra  voir  de  fes  poëlîes  Latines ,  life  ce  qui  a  été  imprimé 
dans  la  Cofmographie  de  François  de  Belleforeft,  au  chapitre 
où  il  parle  des  Manceaux,  auquel  lieu  (ê  voit  un  poçmç  de 
l'origine  d'iceux ,  compofé  par  ledit  Flacé. 

RENÉ  LE  FREUX  *  (Fr«re).  Il  a  écrit  une  réponfetox 
quatre  exécrables  articles  écrits  contre  la  Sainte  Medè ,  compo- 
fés  par  un  Auteur  inconnu ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Nicohs 
Chefneau.  Conférence  dudic  René  Iç  Freux»  ^  des  Miniûrçs» 
Imprimée  à  Paris. 

*  Son  vtaî  nom  eftoit  Fkxuz,  de  jkmilb  Frbvx*  V07.  Vbuiik,! 
4t  mot.  ^ 
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IlENË  GUIIXON,  Vandomoîs,  die  GaUlomus^  natif  de 
k  paroiflè  de  S.Oimane,  près  S.  Calais  »  au  bas  VandomcHs, 
Manceau,  (  qui  eft  au(fi  le  pays  de  Pierre  Ronfard.  )  Je  ne  peux 
paflèr  fous  filence»  ce  Seigneur  Guilhmusi  car  il  a  illuftré  fst 
langue  Françoîie  de  pluiieuis  belles  obièrvarions ,  tant  en  fès 
commentaires  &  annotations  fur  la  Grammaire  ârecque  de 
Nicolas  Clenard ,  qu'en  autres  Livres  qu*il  a  mis  en  lumière  : 
•  &  encore  fes  leçons  ordinaires,  efquelles  il  annotoit  toujours  à 
Tes  difciples  &  au  tireurs  quelques  remarques ,  foit  de  Prover- 
bes ,  d'Etymologies  &  conformités  de  notre  Langue  avec  la- 
Grecque.  Il  a  donc  mérité  d'avoir  rang  entre  ceux  qui  s^étu*" 
dient  de  profiter  au  publiq  par  leurs  écrits  &  par  leurs  lectures 
ordinaires ,  defquelles  choies  il  a  fait  profeffion  jufqu'au  dernier 
jour  de  fa  vie.  Et  pour  dire  encore  un  mot  dudit  Guillon  ,  il 
avoit  autrefois  été  fervifciir  de  ce  Piienix  de  l'Europe  &  orne- 
ment de  la  France^  Guillaume  Budé  ,  fous  lequel  il  avoir  api^ns 
la  Langue  Grecque,  de  telle  force,  que  fcs  (Euvres  mis  en 
lumière,  en  porteront  témoignage  à  jamais  *.  Il  mourut  a  Paris, 
le  Vendredi  8  jour  de  Décembre  l'an  1 570  ,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans,  &  fut  mis  en  fcpulture  en  l'EgUfe  de  S.Etienne  du 
Mont ,  ou  bien  au  Cemetièrc  d'icelle. 

»  Les  Livres  que  nous  avons  de  lui ,  de  quelques-uns  defquels  du  Verdier, 
en  fon  Suof  létnent  Latin  ,  rapporte  les  Ëdicions ,  font  voir  que  ,  foit  pour 
le  Grec  ^  loic  pour  le  lAtin,  il  n*avoic  pas  beaucoup  profite  d'avoir  été  au 
'ièiyice  de  fiudé.  (  M.  va  \.k  Momnotb  ). 

RENÉ  HERPIN  j  (qui  cil  un  nom  fuppofc  &  contrefait) 
Il  a  écrit  une  bien  ample  apologie  ou  réponfe  pour  la  républi- 
que de  Jean  Bodin ,  Angevin ,  imprimée  fur  la  fin  de  ladite 
république ,  des  dernières  éditions. 

■  '  ■  Mén^e»  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayraulty  p.  1 45 ,  dir  que  ce 
Ktné  Herpin  étoU  un  homme  tU  la  ville  d'Angers.  AinH  ,  quoique  ce  foie  un 
nom  fttppofé,  cen'eftpasuanom  imagbaixe,  ou  fàitâplaiur.  (M.  dcla 

MOMNOYB  ). 

RENË  LAURENS  DE  LA  BARRE,  Sieur  dudiclieu, 
La  Cjl.  py  M.  Tomt  IL  A  a  a 
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natif  de  la  ville  de  Moréaing  en  Komiandie,  au  Diocèlê  d*A- 
vranches ,  jeune  homme  ton  doâe ,  &  tuen  curieux  de  profiter 
au  public  en  toutes  fortes ,  comme  il^i  aflêz  montré  par  effkâs, 
en  la  publication  de  plufieurs  Livres  rares  &  écrits  à  la  main, 
qu'il  a  mis  en  lumière»  pour  fidre  communication  à  tous.  Il  a 
écrit  un  bien  doâe ,  &  fort  curieux  traité  de  l'origine  des 
£trennes  ,  non  encore  imprimé,  lequel  il  m'a  communique  « 
tant  il  m'eil  ami  &  familier.  Il  florit  à  Paris ,  cette  année  1 584. 

R£NË  MACÉ,  Vandomois  (fumommé  le  petit  Moine)  , 
Chroniqueur  du  Roi ,  &  fon  Poète  «  homme  fort  eflimé  de  fon 
temps.  Il  a  écrit  la  Chronique  des  Rois  de  France  «  non  encore 
imprimée.  Geufroy  Thory  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ- 
Fleury.  Ronfard  en  fait  auffi  mention  en  quelques  odes ,  Tap* 
pelant  Hillorien  &  Poète  très-excellent  Il  fioriffoit  fbus  le 
règne  de  François  L 

'  Guillaume  Crétin  ,  qui  éccivoit  en  vers  [  Hijioire  de  France  depuis  Pka^ 
ramond,  étant  mort  en  1 5  M  >  René  Macé,  Bénédiûin  du  Mona(Ure  de  la 
Trinité  de  Vendôme  j  lut  uiccéda  dans  la  fondion  d'Hiftoriographe ,  auflî 
en  vers.  Cretîn  en  ctoir  ciemeuré  à  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  qu'il  avoir  finie. 
Macc  pourluivit  i  Ouvrage.  Rien  de  ces  Chroniques  ,  m  Je  1  un  ,  ni  de 
)*ftatte,  n'a  vu  le  four  J'ai  feulement  remarqué  (  Tom.  1 ,  pa  j;.  31)  )  au  mot 
Guillaume  Crétin  ,  qu'il  y  avoir  de  celui-ci  quarte  volumes  in-foL  ma- 
nufcrits  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  \  quoi  j'ajoute  qu'on  garde  au  môme 
lieu  la  fuite  de  cette  Hiiloire  >  par  René  Macé  ,  en  un  Pocme  iiianuicrit  » 
qui  contient  la  vie  de  Louis  le  Jeune.  Ce  Religieux  vivoit  encore  l'an  i  $40 , 
comme  en  fait  U>\ÙLZ)efcription  ,  en  vers,  «/u  pajfage  de  l'Empereur  Charles' 
Quint  par  la  France  j  Ouvrage  que  les  Curieux  ont  pu  voir  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Foucault.  Geofnoy  Toii ,  Germain  Colm  &  Jean  Boifchec  ont 
parié  de  Macé  avec  éloge,  les  oeax  premiers  far-couti^mais  je  ne  lache  pas 
que  Ronfard  fe  foû  fottvemi  de  lui  dans  fes  Odes«  ni  aoUeuR.  (M.  db  la 

MONNOYE  ). 

RENÉ  DE  PINCÉ,  Gentilhomme  Angevin ,  Confeillcrdu 
Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  jeune  homme  fort  doâe  en  Grec  & 
en  Latin ,  &  fort  bien  exercé  en  Tane  &  Tautre  poëfie ,  & 
encore  en  la  Françoife.  Il  n'a  encore  rien  hxt  imprimer  de  fes 
(Euvres^  mais  quand  il  voudra ,  il  donnera  un  témoignage 
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certain  que  la  bonne  opinion  que  Ton  a  conçue  de  lui  &  de  fbn 

favoir  n'eft  pas  vaine.  Il  floric  à  Paris  cette  année  1584,  nous 
avons  fait  mcnrion  ci-defîîis  de  Pierre  de  Pincé  ,  Sieur  du 
Bois  de  Pincé ,  Ion  couini  germain ,  6cc. 

RENÉ  POYVET  (Frerc) ,  Jacobin,  natif  du  pays  d'Anjou, 
Doâeur  en  Théologie  h  Paris,  homme  /ort  dode,  Prieur  du 
Convent  des  Cordeliers  d'Angoulême,  Pan  i  $68.  Je  n'ai  poinc 
vu  de  Tes  écrits  imprimés  I!  fut  tué  en  la  fufdite  ville  d'An* 
gouiàme,  par  les  Proteilants,  l'an  fuldic  1 568. 

'Il  7  a  beanconp  definnes  (bat  cet  Artklft;  d'aivoii;  plwé,  dans  wi  Ca- 
talogue d'Autears ,  un  homme  dont  on  ne  rapporte  aucun  Oi:vra^e  ,  ni 
imprimé  >  ni  manufcric  j  i"*.  de  s  ccre  exprimé  de  façon  à  donner  lieu  de 
douter  fi  ce  René  Pofvtt  itm  Cocdelier ,  ou  Jacobin  ;  car ,  s'il  a  été  Prieur, 
c'eft  des  Jacobins  ,  ÔC  non  des  Cordeliers  d'Ângoulefme ,  &  alors  il  étok 
Cordelier ,  &r ,  en  ce  cas,  U  fàiloic  dire  »  Ganûen  des  CùrdUUrs  d'An^oid^mu 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

RENÉ  LE  ROULLIER,  homme  dode,  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  à  Paris.  Il  a  écrie  un  avertiflèment  & 
difcours  fuccinél  des  cheft  d'accufàtion  &  points  principaux  du 
procès  criminel  ,  fait  à  Maîrre  Jean  Poifle  ,  Confeiller  audit 
Parlement  de  Paris,  imprimé  à  Paris,  l'an  in-^° ,  &c 

contient  5  feuilles  ^  11  Horit  à  Paris,  cette  année  1584. 

'  Cet  Ecrie  de  René  le  RouIIier  pourroit  bien  être  le  même  que  celui  qui 
eft  cité ,  fous  le  titre  deLégende  de  M.  Iran  Poifle ,  pag,  717  de  V  Indice  A  Ipht^ 
bétique  du  Dialogue  des  Avocats  il  Ancoiiie  Loiiel.  (M.  de  la  Monnoye^. 

RENÉ  DE  RONSIN,  Sieur  du  Plfssis  ,  Gentilhomme  du 
Maine  ,  lequel  je  ne  pourrots  affez  extollcr  pour  la  grande 
connoidàncc,  ou  bien  (pour  mieux  &  véritablement  parler) 
pour  la  perfection  qu'il  a  au  jeu  du  luth,  &  en  mufique,  flnon 
que  je  voululié  dire  qu'il  ne  cède  à  aucun  en  cela  ,  &  qu'il  en 
furpadè  beaucoup  des  plus  renommés  en  cette  profelFion ,  s'A 
eft  ainfi  qu^il  ait  continué  fa  façon  de  jouer  comme  autrefois  , 
je  l'ai  vu  être  réputé  comme  la  merveille  &  quafi  miracle  des 
plus  cxcellcns  joueurs  de  Luth  ,  tant  pour  Tajr  agréable,  & 

Aaa  ij 


4 


571     R  E  N  R  E  N 

pour  la  promptitude  de  fa  main ,  &  encore  pour  le  profond 
favoir  de  la  mufique.  Ce  qu'il  a  appris  avec  un  travail  &  peine 
inellimable:  car  pour  parvenir  à  cette  parfaite  connoilîancc ,  il 
a  fait  une  dcpenîe  infinie,  pour  voyager  par  toute  TEuropc, 
encore  jiifques  en  Turquie,  pour  le  rendre  de  plus  eu  plus 
accompli,  &  iatisfairc  à  les  dcllr^î,  en  une  11  louable  curiofité* 
Je  ferai  fin  à  ces  louanges ,  pour  dire  que  s*il  vouloit  tant  de 
bien  à  h  France,  que  de  lui  communiquer  de  fes  fecrets  fur  k 
mufique,  que  il  ro&figeroît  à  confèflèr  fon  brave  nouriflbn: 
mais  tous  lont  avares  de  leurs  plus  beaux  (ècrets  »  ou  bien  ib 
n*ont  pas  un  fiède  propre  pour  le  reputer  digne  de  leur  départir 
&  communiquer  libéralement ,  ce  qui  leur  a  trop  coûté  à 
apprendre ,  &  avec  un  fi  lone-temps.  Il  florit  a  Paris  cette  année 
1  $84.  Nous  avons  parlé  de  lui»  à  la  lettre  F(  Tom,  I^pag,  23$ 
de  cette  noav.  EdÎL  )  l'appelant  François  Rondin^  mais  ibn  nom 
efi:  René. 

RENÉ  LE  ROY»  natif  de  la  vUIe  de  la  Ferté  Bernard 
au  Maine»  Doâeur  en  Théologie,  &  Chanoine  Théologal, 
ou  Maître  d'école  en  TEglife  du  Mans  »  frère  aîné  de  M. 
Antoine  le  Roy ,  Chanoine  en  ladite  Egliiê  »  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François  »  non  encore 
imprimés.  Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  1 1*  jour  d'Oâobre, 
l'an  i57<r  »  &  fiit  enièpulturé  dans  l'Eglife  de  S.  Julien. 

RENK  TARDIF,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  pocfies ,  & 
autres  (Euvres  en  profe ,  mais  pour  cette  heure ,  jc  nui  la 
fbuvenance  des  titres  d'iceux. 

RENÉ  TARON ,  Avocat  du  Roî ,  au  Mans ,  frère  atné 

de  Jean  Taron  ,  Sieur  de  la  Roche ,  Confeiller  du  Roi  au 
Mans,  &  encore  de  M.  Taron  ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  kdire 
ville  du  Mans ,  &:c.  Il  ctoit  Poëte  François  &  Orateur ,  &  encore 
plus  grand  Théologien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
rApocalypfe  de  S.  Jean,  laquelle  n'ell  encore  imprimée.  Elle 
fe  voit  écrite  à  la  main  avec  les  Commentaires  dudic  Taron 
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fur  icelle  Apocalypfe ,  Je  tout  ccrit  de  la  main  de  Maître 
Nicole  Manceau  ,  Situr  de  la  Gaudinicrc  ,  grand  ami  dudit 
René.  Ce  Livre  hit  baille  à  Claude  de  Telferrand  ,  Gentil- 
homme Parifien,  pour  le  faire  imprimer ,  &  pour  cet  cfTcc  il 
l'envoya  à  Lyon,  mais  pour  tout  cela  il  n'efl  encore  en  lumière. 
Il  a  écrit  pluficurs  vers  François ,  tant  pour  fervir  de  prières  à 
Dieu  ,  que  fur  autres  fujets  des  troubles  de  France,  &c.  non 
encore  imprimés.  Il  mourut  en  la  villc  d'Alcnçon ,  à  dix  lieues 
du  Mans,  l'an  le  18'  jour  de  Mai.  Madanit;  la  Ballifve 

de  Sillé  au  Maine,  étoit  mère  des,  fufdits ,  ce  que  je  rcpcte 
expreffémenc  ,  pour  ce  qu'elle  éroic  eflimée  Tune  des  plus 
bçltes,  fages  &  aprifes Daines  de  tout  (on  temps,  &  qui  avoit 
un  jugement  &  efprit  des  plus  émerveUlables,  comme  même 
l*on  peut  voir  par  le  Livre  de  Jaques  Pelletier  du  Mans  ^  6c  de 
Nicolas  Denifot ,  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Pcriers , 
intitulé  Les  nouveUts  récréations  Nous  avons  fiiît  très-ample 
mentiondu  fufdit  Sieur  de  laRocheTaron^fbn  £rère,à  la  lettre 
:(  Tom,  /,  pag,  ^91  de  cette  ttouv.  Bdit*  ) 

>  Le  Conte  ,  C\  c'en  eft  un  ,  où  il  eft  mention  de  la  Baillive  de  Sillé  » 
Vcft  le  trente-buitième  de  ceux  oui  ont  été  impcimés  Ibut  le  nom  de  Bmu^ 
ynuare  du  Péiien,  (  M.  01  la  Mommotb  ). 

RENÉ  THIONNEAU»  Doâear  en  médedne»  &  premier 
Médecin  ordinaire  de  la  fuite  de  PArttllerîe  du  Roi /exerçant 
la  médecine  à  Tours,  Pan  1 580.  Il  a  écrit  une  Ififtoire  émer* 
.veillable  d'une, femme  qui  a  porté  un  «qlântien  ion  ventre  par 
Pelpace  de  vingt  êctnk  mtAi  imprimée  i  Toura  »  Pan  1 58a 

RENÉ  VILLATEAU ,  très-favant  Apotiqualrc ,  demeurant 
à  Lyon^  l'an  1530,  ou  environ.  Je  n'ai  point  vu  de  les  écrits: 
mais  Symphonen  Champier  le  loue  beaucoup  eji  fpn  Miroir  des 

Apotiquaires. '        ■  • 

RENÉ  DE  VOYER  (  Meffire  ),  Vicomte  de  Paulmy,  &  de  la 
Roche  de  Gènes  ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  Bailly  de  Tou- 
raine.  Seigneur  d'Argeofon,  ia  B^j^j^&f^cïkiBs,  Cyrm,ÔL 
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Chartres,  &c.  Il  naquit  en  fon  Château  dePauImy,  près  Loches  en 
Touraine  :  fon  père  s'appclloit  MefTire  Jean  de  Voyer, Vicomte  de 
Paulmy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  comme  nous  avons  dit 
{Tom.  If  p.  Coy  de  cette  nonv.  Ed'tt.)  *  Ces  deux  Seigneurs  ont  été 
fort  curieux  &  grands  Amateurs  des  lettres  ,  &  de  ceux  qui  en 
faifoient  profeflion  ,  &  principalement  ce  Seigneur  de  Paulmy, 
h  prcfent  vivant ,  Bailly  de  Touraine ,  comme  l'on  voit  par  le 
témoignage  de  plus  de  vingt  ou  trente  des  plus  dodes  hommes 
de  France  ,  Icfquels  lui  ont  dédié  leurs  (Euvres ,  fans  que  je  me 
veuille  comprendre  en  ce  rang,  encore  que  je  lui  ayc  dedicle 
difcours  que  je  fis  imprimer  Tan  i  "579  ,  contenant  un  abrégé  de 
tous  mes  dcffeins  &  œuvres ,  tant  faits,  que  de  ceux  qui  reftoient 
à  parachever.  11  a  recueilli  plufieurs  antiquités  de  Touraine, 
lefquellcs  il  envoya  à  François  de  Belle-Foreft ,  pour  employer 
en  fa  Cofmographic.  Elles  fe  voient  imprimées  au  2*  volume 
d'icclle  ,  en  la  defcription  de  Touraine,  jol.  30.  En  ce  volume 
fufdit ,  fc  voit  la  defcription  de  fon  Château  de  Paulmy,  &  une 
bien  ample  dédudion  des  Seigneurs  de  cette  noble  &  illuflre 
maifon.  Ledit  Sieur  Vicomte  a  écrit  plufieurs  pocfies  Latines  & 
Françoifes,  &  entre-autres  plufieurs  Sonnets ,  defquels  il  y  en 
a  quelques-uns  imprimés,  avec  l'Enciclye  de  Guy  leFevre, 
Sieur  de  la  Boderie^  foL  1 57.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  quellions  d'Ariel  Bicard  ,  fur  le  Livre  de  la  Sphère  de  Jean 
de  Sacrobojco ,  très-favant  Mathématicien.  Elles  ne  font  encore 
imprimées  ,mais  j'ai  opinion  qu'il  les  communiquera  au  public, 
enfemblc  une  infinité  de  Livres  fort  rares ,  écrits  de  fa  main, 
qui  font  en  fa  Bibliothèque  ,  &  entre-autres  plufieurs  beaux  & 
doéles  Livres  de  feu  Guillaume  Poftcl ,  entre  lefquels  fe  voit  fa 
confelfion  de  foi ,  écrite  &  fignéc  de  fa  main  ,  &c.  Il  a  fait  des 
recueils  de  plufieurs  belles  obfcrvations  qu'il  a  faites  en  fes 
voyages  en  Grèce ,  &  autres  lieux ,  tant  de  l'Europe  que  de 
l'Afie  &L  Afrique  :  mais  elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florie 
cette  année  I-)  84**.  .  ,  .   .  .. 

♦La  maifon  des  de  Voyer  ,  de  Pauikcy,  dcfccnd  de  Basile  de  Voter, 
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Chevalier  Grec  ,  fous  le  règne  de  CWarlcs  le  Chauve  ,  qui  fit  bâtir  le  Chàreau 
Paulmy.  Jean  <le  Voyer  ,  grand  BailU  de  Toaraine  ,  fous  François  I  » 

3u'il  n'abandonna  en  aucune  occalîon)Yccntiu(<ia*au  temps  (le  CliailesIX  j 
aimois  beaucoup  les  Lecttes  : 

Dai ,  Legatus ,  Eqacs ,  fu Jit ,  fociavit ,  a Jauxit 
Hoftcs»  HUfaoM  ,  Titolo»,  vi,  fixdcrc  ,  famâ. 

**  Rcnc  de  Voycr  mourut  peu  de  temps  après  que  La  Croix  du  Maine 
écrivoit ,  car  il  ne  vivoit  plus  le  i6  Avril  1 5  S^.  U  rat  BaïUi  de  Touraine ,  eu 
1 5  7 1 .  Il  avotc  éjpoufé  Claude  Turpin ,  en  i  $  80.  Il  étoit  6rère  aîné  de  Pierre 
de  Vo^er,  Cher  de  la  branche  ,  d'où  font  ibràs  Ajeffieuis  de  Voyer  &  de 
Pauimjr,  qui  font  a^ueliemem  vivans. 

RICHARD  ' ,  furnommé  Cœur  de  Lyon  »  fik  de  Henri 
Roi  d'Aogleterre  ,  &  élu  Empereur  des  Romains  Il  a  écrit 
plufieurs  poëlies  en  rîthine  Provençale.  Il  floriflbit  en  l'an  de 
ialuc  1230, 

*  Jean  de  Notee>Dame  »  que  La  Cfoix  du  Maine  8c  dn  Vetdter  ont  fuivi , 

s'eft  lourdement  trompe  ,  lorfque  ,  Chap.  49  de  fes  Fies  des  Poètes  Proven- 
çaux ,  ila  fuppofc  que  ce  Roi  s'ctoît  croifé  pour  la  conqncre  <îe  la  Terre-Sainre 
avec  S.  Louis,  qu  on  iait  ne  s'ctre  embarque  pour  ce  deiiein ,  que  le  15  Août 
1148,  temps  auquel  il  n*y  avoîtnut  Richard,  Roi  d'Angleterie  »  Ricnard  I, 
funiommé  Cotur  de  Lion  j  étanr  mort  il  y  avoir  près  oc  cinquante  ans ,  & 
Richard  II  n'ayant  commencé  4  régner  qu'en  1 577.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  La  Croix  du  Maine  a  confondu  Richard j  Cccur  de  Lion  ^  fiU  de  Henri  lïl. 
Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  fuccéda ,  avec  Richard  de  Cornùuailles  ,  frère  de 
Henri  111 ,  qui  fut  %lu  Roi  des  Romains  en  1157.  Jean  de  Nonce-Dam^ 
qui  paroîc  auffi  les  avoir  confondus  ,  a  £iit  bien  d'antfet  méfHcifes  (  FU 
Richard  J  parmi  celles  des  Poètes  Proven<;aux  ,  Chap.  41 ,  pag.  139  ).  Ce  ne 
fut  pas  Richard,  Cceur  de  Lion  ,  ni  Richard  de  Cornouailles  ,  qui  épouJâ 
Eleonùre  ,  filte  du  Comte  de  Provence ,  ce  fut  Henri  11I>  Richard  de  Cor- 
maamlles  époufa ,  à  la  vérité  ,  une  fiUe  du  Comte  de  Provence ,  mais  elle  fe 
nommoit  Sancîe.  Il  fe  croifa  du  vivant  de  S.  Louis  ,  mais  en  1140  ,  bien 
avant  que  S.  Louis  pafsâc  dans  la  Terre-Sainte.  11  eft  encore  vrai  que  Richard 
de  CifmouaUles  ftit  élu  Empereur ,  ou ,  pour  parler  plus  exaâement ,  Roi 
des  Romains  ,  mais  il  ne  fut  point  fait  pnibnnier  au  rerour  de  fa  Croifade  , 
ce  fur  Richard  t  Cceur  de  Lion.  On  pourrott  faire  bien  des  remarques  fem- 
i^bles  fur  d'autres  Articles  des  Fies  des  Poètes  Prover^aux  ^  par  Jean  de 
JHocre-Dtme ,  car  cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes  de  cette  efpèce. 

RICHARD  ARQUIER  DE  LAMBESC  ,  Poifte  Proven- 
çal. Il  a  pourfuivi  £ott  dorment  le  traite  de  Pierre  d'Auvergne^ 
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inticuié  Lou  contrat  dd  cors  &  c  de  Varma ,  c'cft-à-dire  ,  lô 
contra<îl  ou  padion  du  corps  &  dç  i'ame.  11  n'eft  encore  impri- 
mé *.  II  florifToit  en  Tan  1280. 

*  Jean  de  Notre  Dame  ,  Chap.  49 ,  l'appeUe  RiCAll»  A&QVlIlt  ,  &  a'eo 

parle  qu'à  l'occaHon  de  Pierre  d'Auvergne. 

RICHARD  DE  BARBEZIEUX ,  Sieur  dudit  lieu,  grand 
Théologien  &  Mathématicien ,  &  fore  bon  Poëte  Provençal.  U 
a  compofé  en  Langue  Provençale  un  Traité ,  intitulé  Lous 
Guiiardous  d'Amours  Il  a  davantage  écrit  plufîeurs  chanfons 
à  la  louange  dVucuncs  Dames.  Il  flortâbit  en  l'an  1383. 

'  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  75  ,  écrit  Lous  Guyiardons  d' Amours j  tC 
non  pas  Lous  Cuii^ardous  j  comme  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier.  Le 
Provençal  Gua^ardon  e(l  la  mcme  chofe  que  l'Italien  Guiderdonc ,  &  l'anciea 
François  Guerdon^  fynonyme  de  rkomptnft.  (M.  db  la  Monnoyz  ). 

RICHARD  LE  BLANC.  II  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  quinze  Livres  de  la  fubtilité  de  Hiérôme  Cardan ,  Médecin 
Milanofs,  imprimes  à  Paris.  (  //^  d/z  <2  21  ).  Il  a  traduit  le 
Dialogue  de  S.  Jean  Chryfollome ,  de  la  dignité  facerdotale, 
imprimé  à  Paris,  par  Robert  Maffelin ,  l'an  1553.  Il  a  traduit 
ca  vers  François,  un  petit  Livre  de  Hefiodt,  Auteur  Grec, 
intitulé  les  (Euvrcs  ii:  jours,  imprimés  a  Lyon,  chez  Jean 
Tournes,  Pan  1^47  ,  a  Pans,  par  Jaques  Bogard.  II  a  revu 
&  recorrigé  l'Inftitution  du  Prince,  compofée  par  Guillaume 
Budé«  imprimée  à  Paris,  chez  Jean  Foucher,  Pan  1548.  lia 
traduit  de  Laûn  en  François  un  opufcule  fur  le  myftère  de 
notre  fei,  cotiigé  des  (Euvres  de  Virgile,  &  réduit  en  ordre 
par  l^Toha  Fakomay  femme  bien  recommandée  en  la  poëfîe ,  & 
approuvée  de  S.Hiérôme»  imprimé  Tan  1^53  *>  à  Parts,  par 
Robert  Maflèlin.  Il  a  traduit  en  vers  François  l'Hidoire  de 
Tancredus  j  priiè  des  vers  Latins  de  Philippes  Beroalde, 
imprimée  par  ledit  Mailèlin ,  Tan  1 5  3  .  avec  le  fufdic  Livrç 
de  Frùba  Falcoma,  Il  florifibit  (bus  le  règne  de  Henri  II. 

*  La  Croix  da  Maine  ne  parle  point  de  &  Tttdnétioti  d«s  Sueolifge*  de 
yirgift ,  donc  la  pcemièc»  Edidon  par  oc ,  en  1 5  54,        Elfes  fonr  ctadntce» 

en 
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«n  vers  François  de  dix  fyllabes.  L»  Traduûion  ân  premier  Livre  eft  de 
Clément  Maroc  j  &:  celle  des  neuf  autres  de  Richard  le  B!.inc.  On  petit  voir 
dans  le  cinquième  volume  de  la  fiibliochèque  trançoife  de  M.  i'Abbc  Goujec 
le  jugement  qu'il  en  a  potté.  Richard  le  filanc  traduific  aulfi  en  vers  François 
rSlégie  Latine  de  la  Complaùtte  du  Noyer ,  qu'il  attribue  i  Ovule.  Elle  fut 
imprimée  à  Paris ,  en  i  554,  U  n'en  eft  point  fidt  mention  non  ptttt 
dans  La  Croix  du  Maine. 

RICHARD  BONNE- ANNÉE,  Poëte  François.  Il  a  ccrit 
un  chant  Royal  ,  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie,  impdiné  à 
Paris  &  à  Rouen  ,  avec  les  autres. 

RICHARD  DE  BONNAIRE ,  Enquêteur  du  Roi  au  Mans; 
&  natif  de  ladite  ville,  homme  eÂimé  des  plus  excellents  pour 
l'écriture  ,  qu'autre  de  notre  temps  (  qui  cfb  une  perfedioti 
ordinaire  à  ceux  de  cette  maifon.)  Il  a  ccrit  quelques  indruc^ 
rions  couchant  la  £içon  de  bien  écrire ,  &  plufieurs  autres  beause 
iècrets,  touchant  ce  bel  art:  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer. L'amitié  que  je  lui  porte ,  &  Tamour  de  mon  pays ,  me 
contraignent  de  palTer  ici  iès  louanges  fous  fllence,  àc  les 
réferver  à  dire  autre  part,  pour  ne  donner  occafion  à  quelques- 
uns  de  penfèr  que  ces  chofes  fufditts  en  fuffcnt  cau(è,  &  non 
vérité  du  (m>  Il  âorit  au  Mans,  cette  année  1 5 H4. 

RICHARD  DE  FOURNIVAL  ,  ou  FOURNIVAUX, 
Chancelier  d'Amiens  en  Picardie ,  Tan  1250,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres,  tant  en  profc  qu*en  vers  François ,  favoir 
eft  les  commandemcns  d*amours ,  écrits  en  profe.  Plufieurs 
chanibns  d'amours.  Traité  de  la  puilTance  d'amour.  Le  Beftiaire 
d'amours.  En  tous  lefquels  traités  fufdits  il  traite  dVmour,  par 
raifons  &  démonflrations  naturelles ,  ic  exemples  pris  &  imités  des 
bêtes.  Il  florilToit-çn  l'an  12^0,  ou  environ.  Voy.  de  ceci  Claude 
Fauchet ,  en  fon  Livre  des  Poètes.  (  CA.  29.)  > 

RICHARD  D£  L*ISIJS ,  ancien  Poète  François,  Tan  1300, 
ou  environ.  Il  a  écrit  un  fàbel  ou  fàbtiatt  de  honte  &  de  puterie, 
non  encore  imprimé.  Voy  Cl.  Fauchet.  Ck,  19. 

RICHARD  DES  NO VES ,  Gentilhomme ,  natif  dudit  lieu 
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en  Provence,  &  félon  anams  de  Berbentone  *.  Il  a  écrie n» 
traité  de  l'indue  occupation  qu*onc  fait  par  le  palfé  les  gens 
d'Eglifc ,  des  places  Ôt  Seigneuries  de  Provence  ^  for  les  Comtes 
d'icelui  pays.  Il  a  davantage  écrie  plufieurs  chanioos  en  Langue 
Provençale ,  à  la  buange  de  Raimond  Berrenger,  dernier  du 
nom  ,  enfemble  un  chant  funèbre  de  fes  vertus  &  magnanimi- 
tés, li  mouruc  en  J*aa  1270. 

•  Jean  de  Nocte->Danie  «  Cbap.  J7,  écrit  RicAKD  ©i  Novhs  ,  &  ,  aa 
lieu  de  Bcrhcntonc  ,  plus  corrcâtment  Berbcntofu,  On  écnc  &  l'on  pcononcs 

aujouc^'liui  Burhantane. 

RICHARD  PICHON,  natif  de  Bordeaux,  Clerc  de  ville 
en  ladite  ville  de  Bordeaux.  Il  a  écrit  quelque  chofc  des  anti- 
()uirés  de  Bordeaux ,  fclon  que  récite  Françoi&Habert^JBeriuyery 
en  Ton  Livre  de  la  Monarchie  Romaine. 

RICHARD  ROUSSAT  ,  Dodeur  en  médecine ,  en  l'Uni- 
▼erûté  de  Montpellier ,  Chanoine  de  Langres  ,  &  natif  de 
.  ladite  ville ,  homme  fort  doâe»  &  fur-tout  grand  Théologien,. 
Philofophe  &  Mathématicien  (  outre  la  conndflànce  qull  avoie 
en  la  médecine.  )  II  a  écrit  &  coinporé  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  le  Livre  de  l'état  &:  mutation  des  temps ,  prouvant  par 
l'autorité  de  TEcrkure  Sainte  ,  &  par  raifons  aArologales ,  la. 
fin  du  monde  être  prochaine,  le  tout  divifë  en  quatre  Livres, 
imprimes  à  Lyon  ,  chez  Guillaume  Rou ville ,  l'an  15^0.  J'ai  va 
plufieurs  Aîmrinachs  &:  Prognodications  ,  imprimées  fous  le 
nom  dudit  Richard  Roufîàt ,  pour  l'an  1548,  1549  &  i")52; 
mai^  je  ne  fai  fi  c  cO:  le  fufdit  Chanoine  de  Langres ,  qui  en  ell 
l'Auteur.  11  Borilfoit  h  Langres,  l'an  1541^.  Le  Sieur  de  Fri- 
geville  a  écrit  une  chronologie,  laquelle  n'eft  pas  bcanctnîp 
diffcmblablc  du  fujet  pris  par  ledit  Ruuiiat^  enion  Livfe  de  U. 
mutation  des  temps. 

RICHARD  DE  SIMILLY  %  Poëcc  François,  l'an  1250, 
ou  environ^  11  a  écrk  pkûeurs  poèmes  amouKtix  ^  aoa.encoEc; 
imprimés. 

*  Voy.  Famcust  >  Qiap»  x 
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KICHARD  DE  VASSEBOURG,  Archidiicrc  de  Verdun 
en  Lorraine,  (qui  efl  le  lieu  de  fa  nativité)  homme  des  plus 
alignes  de  gloire  pour  le  travail  incompréhenfihle  ,  qu'il  a  pris 
à  la  Urudurc  &  compofîrion  de  Tes  doéles  (lîuvrts,  qu'il  a  mis 
en  lumière  ,  qu'autre  qui  l'eut  devance  :  &  ceux  qni  fe  lont 
fervis  de  Tes  écrits,  fans  l'avoir  nomme  &  reconnu  pour  leur 
principal  guide,  font  dignes  du  nom  de  Plagiaires.  Mais  pour 
venir  à  Tes  écrits  ,  voici  ce  que  j'ai  vu  de  lui.  Le  premier  & 
fécond  volumes  des  antiquités  de  la  Gaule  iielgique.  Royaume 
de  France ,  Aurtrafic  &i  Lorraine,  avec  les  origines  des  Duchés 
&  Comtés  de  l'ancienne  &  moderne  Brabant,  Tongre,  Arden- 
nc  ,  Hainault ,  Mozclane,  Lothreich  ,  Flandres,  Lorraine; 
Jiarroi  Luxembourg  ,  Louvain  ,  Vaudcmonc,  Janvilk  ,  Namur, 
Chiny  ancres  Principautés  ,  ^c.  Le  tout  compris  fous  les  vics 
des  Evcqucs  de  Verdun  en  Lorraine,  recueillies  par  ledit  Vallè- 
bourg,  avec  un  abrégé  des  vics  des  Papes,  Empereurs,  Rois 
^  Princes ,  depuis  Jules  Céfar,  jufques  à  notre  temps.  II  com- 
tnença  cet  (Euvreen  Tan  de  Ton  âge  cinquante-cinq ,  &  de  notre 
ûht  1 541  j  comme  il  témoigne  audit  Livre  y  fol,  /j.^o,pag,  i  K 
Les  deux  volumes  fufdits ,  ont  été  imprimés  à  Paris ,  par  Franr 
çois  Girauld  ,  Pan  i  $  49  *.  Il  a  écrit  un  Livre  des  faits  &  gefles 
de  Godefiroy  de  BouUlon  ^  en  la  conquête  de  Hiérufatem , 
comme  it  témoigne  en  Tes  antiquités  de  la  Gaule  Belgique  ^ 
fol,  2^7.  Il  floriflbit  fbus  le  règne  de  Henri  II  »  Tan  1^49, 

«  Voici  les  termes  de  Richard  de  VaiTeboutg  ,  fur  Icfquels  fe  fonde  La 
Cioixdu  Maine,  pour  OQRclare  que  cet  Auteur  commença  Ton  Ouvrage, 

en  1541,1  ràge  de  cinquante-cinq  ans . . .  /et^uè!  { il  parle  de  Kon  ':  de  NafTia  , 
Prince  d'Oranj^e  )  cet  an  1 541  ,  ^ue  j'ai  cent  cc^  prr fentes  ,  a  pris  pour  fcmrrie 
Dame  Anne  de  Lorraine,  Ces  termes  ,  félon  tiaylc ,  pag.  1 1 1  du  Toni.  V  de 
îk  Réponfc  aux  quejîions  d'un  Pm^neUU  y  (igntfient  bien  que  Richard  4e 
Va^DOurg  travailloit  à  Ton  Ouvrage  Tan  1 541  a  mais  non  pas  qu'il  n'y  eue 
point  travaillé  les  années  précédentes.  D'ailleurs  il  ntt  die  point  ^u'ii  eût 
alors  cinquante-cinq  ans.  (M.  de  la  Monnoye  ).  " 

*  Il  n'a  conduit  Ton  Hidoire  que  j ufqu'en  1 5  48 . 11  ne  dit  prefque  rien  depuis 
cette  année  jufqu  en  1 549.  Bayb  jugeuic  ,  peac-ètre  ctop  favotableineiic ,  de 
cet  Ouvrage  ,  q^'il  f^idoit  comme  eaceUflUc  (  Vojr.  Qt^iats 
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d'un  Provincial,  Toiu.  V,  pag.  iio),  Lcngicc  prcrend  ,  au  coiuraire  ,  qail 
efl:  rempli  de  hax  tities  :  au  reAe,  Ton  Ltvte  eft  ncherché,  &  n'e^l  pas  com- 
mun. Le  P.  ie  Long  die  qu'il  y  en  avoit  un  Exemplaire  tnanufcrir  «fans  k 
EibliocIiL-quc  tîii  f.wanc  Abbc  de  Camps ,  avec  des  correéHons  &  des  angraeih 
caciom  relatives  aux  familles  lUullres  ^  pat  Mathieu  UulTon  ,  l'tcollbis, 
-Conreiller  au  Pccftdial  de  Verdun.  Ce  Menufctir  doit  avoir  palR  densk 
Bibliothèque  du  Roi. 

RICHIER,  ou  RIQUIER  d'Amiens  en  Picardie,  ancien 
PocLc  Fran(^ois ,  Fan  1300,  ou  environ.  11  a  ctiic  quelques 
poëfies,  non  encore  imprimées.  Claude  Fauchet  en  fait  mention 
en  la  vie  d^Adam  le  Boçu,  ao  Livre  des  Poètes  François, 
&  197  de  la  première  impreûioii  *• 

*  Bauchet ,  Clup.  5 1  ,  écrit  Riquiirs. 

ROBERT  DE  BLOIS  ,  ancien  Pocte  François ,  Tan  la^o, 
ou  environ.  Il  a  écric  plufieurs  chanfons  amoureuTes,  non  encore 
imprimées. 

.  *  Vby.  Faocbbt  ,  Cbap.  xj* 

ROBERT  BRINCEL  ,  Poète  François.  II  a  traduit  en 
rithme  Françoîfe  plufîeurs  P(àlmes  de  David  ^  imprimés  avec 
ceux  de  Clément  Marot  &  Gilles  d'Aurigny. 

ROBERT  DU  CHASTEX,  ancien  Poëte  François ,  vivant 
en  Pan  de  fhluc  iiGo.  Il  a  écrit  quelques  poëiies  amoureuiès, 
non  encore  imprimées  *. 

*  Fauchée  y  Chap.  6^ ,  écric  ob  Ca$tix, 

ROBERT  CHEVApUER  »  furnommé  d'Agneaux  ,  frère 
d'Antotne  Chevalfiery  duquel  nous  avons  parlé  (  Tom^I^pag, 
de  cette  Houv*  Edit*)  totisdeux  hommes  très-doôe8>&  fore  excel* 
kns  pour  leurs  traduâîons  des  Poètes  &c.  natifi  de  Vire  en  Nor- 

mandic.  Usent  traduit  les  Œuvres  de  Virgile ,  Prince  des  Poète» 
Latins ,  imprimés  à  Paris^chez  Thomas  Périer  &  Guillaume  Au« 
.  Tray^  l'an  i.<82 ,  &  encore  depuis,  avec  le  Latin  à  côté  *,  Yù 
entendu  qu'ils -traduifènt  maintenant  les  Œuvres  do  fententieuz 
iioirace  *  %  ^  enooie  jn'a^  c'oii  afluré  qa*iJs  ibnt  ua  (Euvte^  tati» 
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tulé  Le  Gentilhomme  François  ^  lequel  traire  du  devoir  &  office 
d'un  homme  noble, &  fuivant  les  cours  des  Rois  &  Princes, 
&c.  Il  n*cft  encore  en  lumière.  Ils  floriflènt  en  leur  pays  de 
Normandie ,  cette  anncc  i  584  ,  &  ne  cefîcnt  de  travailler  pour 
illullrer  notre  Langue,  &  profiter  à  tous  en  généial. 

*  Ces  deux  ficres  furent  les  premiers  qui  donnèrent  une  Tradu(^ion 
complette  >  en  vers  ,  de  toutes  les  G£uvres  de  Virgile.  Ils  connoilfoient  les" 
langues  favantes  >  &  ils  avoient  étudié  la  n6cfe  ;  autant  qaHl  étoic  polCble 
alors.  Leur  Ouvrage  auroic  pu  ^^(^^  meilleur  ,  s'ils  eudeni  employé  plus  éè 
temps  à  le  faire  \  mais  dans  leur  Epîne  à  Henri  III  ,  auquelils  dédièrent  leut 
Tradudiou  »  ils  difeni  n'y  avoir  mis  que  deux  ans  j  c'étoit  th^  pea  pour  un 
Ouvrage  d'aoffi  longue  haleine.  Vauquetîn,  au  premier  livrède  ion  .^Ât  Pd^ 
tique  a  où  il  parle  des  Tiadnâcuts  de  VirgUe  »  a  trop  loué  kl  deux  fitèces  , 
JrâTqu'ii  a  dit  : 

M«i$  nos  deux  chevaliers,  doives  Trt'cs,  ont  joint 
\-  leurs  erprits  ,&  l'ont  mis  encore  mien T  eu  poiat  J   ;     .  . 

£tp«ar  être  François  Apollon  tncmc  avoue      \x  .   ■     ■  >•'- 
*  Qn'cn  eux  fe  reconootc  le  Cigne  de  Mantooe*  - 

fl..  devott  iè  contenter  de  dire,  qu'ils  avoient  mieux  réi|flî.qa'pdlayien  de 
^.  Gelais  fie  Des-Mafurcs  ,  qui  les  avoient  précédés  dans  la  raètne  carrière  , 

que  leur  vcrfificirion  croie  plus  rcgulicrc  ,  3c  qu'en  quelques  endroits  ils 
avoient  approche  de  Virgile.  La  pieniièie  Edition  de  i^ïi,  in-^f*".  eli  eococe 
l)^cherchee  pour  la  beauté  de  l'imprelHon. 

**  Cette  Traduction  d'Horace,  que  La  Croix  du  Maine  annonce  ,  parut 
en  1 5  88  ,  .9c  (at  dédiée  à  Henri  lîl ,  comme  celle  de  Virgile.  Elle  a  le  mérite 
«l'être  exaâe,  en  ce  que  les  deux  Auteurs  entendoient  le  fens  de  ce  Pocce  j 
mais  on  n'y  retrouve  rien  de  fon  efprit ,  ni  de  fon  élévation  — Voy.  la  BiM, 
Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  V  ,  pag.  77  6c  ji}  ,  &  fut  i^elque^ 
autres  de  leurs  Pocfies  ,  le  Tom.  XV,  pag.  10. 

ROBERT  CIBOLLE  ,  Dodeur  en  Théoîogîe  ,  a-itrcfois 
Chancelier,  &  depuis  Confelièur  de  Charles  V, Empereur  des 
Romains,  &c  *.  II  a  écrit  un  Li\Te  de  la  iainte  Méditation  de 
Thomme  fur  fai-mème%  coat&nont  la  déclaration  de  couc  CQ 
qui  cil  en  l'homme. 

*  De  la  manicfe  dont  s'exprime  La  Croix  du  Maine,  il  eft  aîfé  Je  juger 

2ii*ilii'a  point  connu  Robert  Cibolle.  Il  le  fait  premièrement  Chancelier ,  & 
t/nds  Confeffeur  de  Ckarie»  F,  Emptma-ée*  Èùmeàns  j  qoî  ne  peut ,  ce  me 
wnbls»  m  pnifous  CbaileihQù»»!!  «ft  cependîotii»  qw  k  Mandcrk 
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inriciilc  Pr\^i<:(fus  puelU  Aurelianenjts ^  dont  il  fe  voit  plufîeurs  copies  ,  con» 
i\Qi\t  lix  Ttaicés  pour  U  juftiâcacion  de  la  Pucelle ,  recueillis  vers  le  milieu 
du  quinzième  fiéde  ,  Tun  delïjuds  eft  de  Robert  OboUe ,  Doâeni  ca 
Théologie  ,  Chancelier  de  rUnivec&é  de  Puis.  VHi/loire  du  QUlige  de  Ilif. 
votre,  met  la  mort  de  ce  Dofteur  en  T459.  U  avoit  compofc  en  François, 
oatte,  l'Ouvrage  l'péciâé,  un  Traité  de  Perfc^on»  donc  le  P.  Ljd>be  ,  p.  31} 
de  £t  JVotfa  BlbUotk,  Manufcript.  fait  ineattoa.  Le  nom  yeft  écrie  Robirt 

CyBOLE.  (M.  DE  LA  MûNMOYE  ). 

■  ^  Robert  Gbole  étoit  né  à  Breteuil.  11  fut  Doâeor  en  Théokigie  de  U 

îacultc  de  Paris ,  Chancelier  de  rEglile  de  Paris  ,  &  non  de  l'Univcrfité  , 
cotpnie  011  le  dic  communément  ,  (^amertcr  du  Pape  Nicolas  V,  Doyen 
d'Evceux.  Du  Boulai  du  qu'il  tut  le  premier  qui  ccrivic  pour  U  julHtication 
de  U  Pucelle  d'Ocléens.  (V07.  H'tfi,  it  rVmv.  dt  Para,  Tom,  V,  pae.  5oo>. 
^1  moaracen  x  $  58  (  Gall.  Chrijl.  féconde  ïdicion ,  Totn.  XI ,  Col.  ^23 }. 
Son  Onv!  :ij:^e  cil  écrit  en  Latin.  C'eft  un  examen  du  procès  &  de  la  condam- 
nation de  Jeanne  d'Âcc,  par  l'Evcque  de  Beauvais,en  1430  &  1 431.  Les 
Manttfcrics  en  font  communs.  Il  y  en  a  nn  dans  la  fiiUiorhèque  Hairleiemie, 
à  Londres  ,  copié  fur  le  Manufcrit  Orieinal  (  N°.  1 7  w  )•  Ce  Traité  fiit  tut 
des  ftxcmplovés  dans  la  révillon du Procci£ûti Jeanne d'Aic«  (Voy.lxMatBTi 
Htjl.  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

ROBIN»  de  Compiegoe  en  Picardie ,  ancien  Poëce  François^ 
vivant  en  Tan  de  falut  1300,  oa  environ.  U  a  écrit  plufieuca 
chanfons  du  jeu  parti  d*amours,  non  encore  imprimées*. 

*  Plus  un  Ouvrage  !  Pocfie,  intitulé  TraMi ,  qui  ibnt  Dits  Mbxanx, 
Je:c.  Voy.  les  Mém.  de  TAcad.  des  Inlcriptions ,  Tom.  II  »  pag.  71 1. 

'  ROBERT  CORBIN,SieiirDU  BoTSSBRBAV^natifdela^lIe 
d^YflbuIdun  en  Berry.  Il  a  écrit  en  vers  Françob,  un  traité  de 
la  poëfie  &  des  Poètes,  dédié  à  Ronfard.  Poème  intitulé  U 
Songe  de  la  Piaffe  y  imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas  Cherneaii« 
l'an  1^74, -auquel  temps  il  florifibit ,  &  je  ne  fais  s'il  eft  encoxp 
vivant. 

ROBERT  DE  CORDON»  Sieur  ds  Botsbvrs au  ,  Gentil- 
homme du  Maine ^  père  de  René  de  Cordon^  Sieur  dudit  lieu 
deBoysbureaq  &c.Cetui<i  étoit  en  (on  teinps  efHmé  Piindes  plus 
'^bquéns  homtaes  &  des  plus  promus  ès  amures  d*Etat  »  de  tout 
le  pays  da  lvlatne.  H'  avott  fait  quelques  recueik  touchant 
.riuAoiie  de  noire  temps,  mais  ils  ne  iimt  encore  imprimés.  B 
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mourut  au  Mans ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  aux  premiers 
troubles.  11  écoic  fort  bon  ami  des  Seigneurs  de  Francour,  &  de 
Montchenou ,  defquels  nous  avons  fait  mention  ci  -  devant^ 
parlant  de  Gervais  L  Barbier  »  dit  Franconr  ,  &  de  GuiUaame 
Xrouillard  ,  Sieor  de  Moacchenou. 

RÔB£RT  £STI£NN£  »  Parîfîen ,  père  de  Henri  £ffienae» 
cous  deux  Imprimeurs  très-doâes  &  des  plus  renommés  de  toute 
r£urope ,  pour  le  profit  qu'ils  ont  en  la  correâiûn  & 
împreàion  des  plus  exceliens  Auteurs ,  Hébreux,  Grecs  &  La- 
tins *>  &c.  Cetui-d  nommé  Robert  »  étoît  fort  doâe  ès  Langues 
Hébrajîpie,  Grecque  &  Latine ,  &  outre  cela  en  la  Françoife, 
en  laquelle  il  a  compofé  un  traité  de  Grammaire,  imprimé  par 
lui-même,  &  depuis  par  ion  autre  fils,  nommé  François  »  Tan 
X  5^9  MI  a  davantage  comporé  le  Dîââonnaire François-Latin, 
auquel  les  mots  François  ,  avecqué  les  manières  d'uièr  d'îceux, 
font  tournées  en  Latin  **.  Ce  Livre  a  été  imprime  par  plufîeurs 
ibts,  &  depuis  imprimé  avec  les  additions  de  Jean  Thierry  do 
Beauvais,  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  Jean  Nicot,  Confeiller 
du  Roi,  lequel  Ta  beaucoup  augmente  en  la  dernière  édition, 
imprimée  chez  Jaques  du  Pui>i ,  à  Paris,  S>c  autres.  Il  mourut  à 
Genè  V  c  J  '  an  1 5  5  9,  le  7^  jour  de  Septembre  ,  âgé  de  cinquante* 
fixans 

*  Le  Robert  Estiewiib  ,  dont  tleftqo«fiion  ému  cet  iiitirte  ,  doit  êtr» 

Robert  I  du  nom  ,  Hls  de  Henri  1 ,  né  à  Paris  en  1503  ,  célèbre  (mpnmeur» 
qui  époufa  PétromUc  ,  fille  cîe  JofTê  Baduis.  En  1 5  ^9  ,  le  Roi  ,  François  1,  le 
choiucpottclbn  imprimeur.  Se  la  proredion  dece  Prince  le  mit  confbmmentà 
couvert  des  maavait  effets  de  lanrerfion  ,  qu'arMt  conçue  contre  lui  la  Sor» 
bonne  9  tant  i  Toccafion  de  l'Edirion  Latine  qu'il  donna  da  Nouveau  Teftn- 
menr  ,  en  1521,  que  de  celle  de  fa  granie  Bible ,  en  1551.  Après  la  mort 
de  François  1 ,  voyant  ce  qu'il  avoir  à  redourer  de  (es  ennemis ,  il  fe  retira  i 
Genève  ,  où  il  vécut  tranquille ,  &:  fort  honoré  même  de  Calvin.  U  mourut 
dans  cette  ville  le 7  Septembre  1559,  âge  de  cinquante-fix'ans.  II  étoit  fort 
riche  ,  &  lailT.i  Tes  biens  à  ceux  de  fts  enfans  qui  5'rrr>b'iroiL ii:  ,i  Gcncve  » 
excluant  les  auues  du  dcoic  d'hcrcdic^.  U  Jaiilâ  crois  iils,  Henri ^  Robac&L 
Franfo'u^ 

'La  CcammaiicFraii^oife  »  q,ue  compofti  Hobm  £ftienae»iuc,  de  ùm 
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vivanr  ,  imprimée  à  Genève ,  en  1 5  58  ,  8c  réimprimée  à  Paris  ,  en  1 , 
par  François  Eftienne ,  âls  de  Robert.  Ainll  c'cd  une  faute  à  Ménage,  Ch.  4 
j^u  Tom.  I  de  fes  Ohjirvatiom  Jhr  ia  langue  Francoife  ,  Ôc  ailleurs  ,  <fe  citer 
Cette  Grammaire  ,  comme  imprimée  pat  l'Auteur  ,  à  Paris,  en  1 5^9  >  puif- 
que  ,  dès  1 J  5 1  ,  Robert  Eftienne  avoit  quitté  P.iris  pour  s'établir  à  Genève. 
C'ed  dans  cette  Ville  qu  en  1551,1!  publia  fa  Képon/e ^  en  Latin  &  en  FiaJi* 
çois ,  aux  Ccnfuns  des  Théologiens  de  Paris,  (  M.  ob  t  a  Monmoyb  ). 

Le  Diclionnaire  Latin-Fraiijois  de  Robert  Eftienne  eft  mal  annoncé  dam 
cet  Article.  Il  patottque  La  Croix  du  Maine  %  votdu  parler  de  U  rroîfième 

Edition  du  Thefaurus  lingud  JUttiné,  qui  parut  ,  en  1 546  ,  fous  le  titre  de 
Diciionarium  I.aùno-GalUcum  j  muhh  locupUûus  thcfauro  noJîrOy  rcccns  excufo^ 
icc,  dont  il  y  eut  une  féconde  Edition  ,  également  in-jol.  en  1 5  5 1. 

***  Oïl  trouvera  de  aès-bons  Arciclcs  fur  les  Efliennes  fur  leur  Généa- 
^  lugie  dans  le  Dulioanairc  Hijlortque  de  Proiper  Marchand.  U  y  a ,  entr  autres 
chofes  ,  des  détails  fort  curieux  fur  le  prétendu  vol  des  caraâèrcs  de  lliHrr 
primerie  Royale  ,  dont  Robert  (  prcmiecda  nom)  a  été  accufé  p.ir qoelqnei 
Ecrivains.  Il  paroît  certain  que  Robert,  en  fe  retirant  de  Paris  à  Genève, 
emporra  les  matrices  des  beaux  caradU-res  Grecs  que  François  I  a%'oir  fait 
fiappcr ,  d'aprcs  les  médailles  de  la  inain  d'Angelo  Verg^cio  ,  par  Claude 
Garamont ,  excellent  Graveur  &  Fondeur  de  caraâères.  Paul  Eftienne  ,  petit* 
fils  de  Robert  l  ,  les  vendit  ,  en  ,  à  la  Seigneurie  de  Genève,  pour 
jooo  liv.  l  e  Clergé  de  France  fupplia  le  Roi  de  les  réclamer  ,  &c  obtint,  le 
i7  Mars  1 6 1 9 ,  un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  ordonna  qu'on  retireroit  pour  la- 
dite fotnme  les  roamces  Grecques  :  ce  qui  fur  &îr  par  rentiemife  de  Paul 
Eftienne  lui-mcme,  auqaelon  donna  jpourceU  400  ttv.  U  n*eft  point  die 
dans  l'Arrct  que  ces  matrices  enflent  été  volées.  Ainfi  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
facile  de  déterminer  à  quel  titre  elles  avoient  été  emportées  à  Genèv^ ,  & 
ttottviMMitdans  la  famille  des  Efliennes ,  il  ne  paroit  pas  ou  onfoitlîi&Hn* 
mène  fondé  pour  accoler  de  vol  un  perfonm^  «uu  ^èbcs  que  RtAat 

ROBERT  ESTIENNE,  Parîfien  ^frère  d«  François  Eflîenne» 
enfans  de  Robert  Eftienne  II  du  nom ,  (tous  deux  neveux  de 
Henri)  &c.  jeuneshommes  fort  doâcs  en  Grec  &  en  Latin 
Il  a  compofe  plufieurs  poèmes  ès  Langues  fufdices ,  &  encorç 
8*en  voit-il  plufieurs  imprimés  ès  œuvres  de  Philipp.es  des  Portes^ 
&  fur  la  mort  de  Meflire  Chreflofle  de  Thou>  premier  Préfi* 
dent  de  Paris ,  &  fur  autres  perfonnes  de  qualité.  Il  a  traduit 
plufieurs  Auteurs  Grecs  en  Latin ,  &  de  Latin  en  François,  mais 
ils  ne  font  encore  eo  lumière.  Il  eft  de  fort  grande  efpérançe, 

pow 
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pour  être  (î  doâe  &L  favant  ès  langues  en  un  Ci  bas  âge ,  (  ce  qui 
eil  une  chofe  commune  à  tous  ceux  de  fa  maifbn  :)  car  il  y  en  a 
eu  (êpt  ou  huit,  cous  de  ce  nom»  qui  ont  mis  leurs  écrits  en 
lumière,  tant  hommes  que  femmes,  tant  ils  font  nés  aux  l^res» 
&  deiireux  d*apprendre  de  père  en  iiis»  Il  florir  à  Paris  cette 
année  1^84,  &  fait  fa  demeure  ordinaire  chez  M.  des  Portes, 
Abbé  de  Tyron  ôc  de  Jofaphat,  près  Chartres»  lequel  la  fore 
recommandé  pour  l'excellence  de.ibn  efprit. 

*  Robert  Eftienne ,  premier  du  nom ,  fils  de  Henri  »  ptemîer  du  nom  ,  eut 
trois  fils  ,  favoir ,  Henri  II  y  Rbhert  II  Se  François  II.  De  Rokerc  fécond ,  for- 
rirent  Robtn  III  t  François  III  6c  Hcaii  III  ^  oui ,  par  confcquent,  étoienç 
pedt»{U  de  Robert  rea>nd ,  0c  neveux  de  Henri  fécond.  Ceft  de  Robert  III , 
dont  parle  La  Croix  du  Maine.  Il  publia  ,  entr'autres  Ouvrages  ,  laTraduc-> 
lion  des  deux  premiers  Livres  de  la  Rhétorique  (TAristote  ,  &  l  Epître  de 
Grégpire  de  NylTe ,  touchant  ceux  qui  vont  en  péierinage  à  Jérujalem,  il  fe  dé- 
ûwaait  d*ordîfuire  par  ces  lettres  ,  R,  F,  K.  N,  t^wé^te ,  Robertt filius  , 
RoBeni  nepos  ,  pour  fe  diftinguer  de  Ton  père.  Il  commença  à  imprimer  en 
1 571 ,  &  finit  en  \  6ic)  ^  ce  qui  donne  lieu  de  fixera  ce  temps  la  date  de  fa 
morr.  Nous  trouvons  dans  les  Mcaioires  de  M.  Falconet  qu'il  mourut  à  Paris^ 
âgé  de  foixante-dix  ans  ,  eu  i6j^o.  Il  avoic  toujours  une  nùte  dans  fa  poche, 
qu'un  Page  lui  vola  à  la  table  des  Maîtres-d'Uôtel.  Il  intenta  un  procès  à 
Parfait  ,  Contrôleur-Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  pour  la  reflicunon  de  fa 
flûre  \  tmiî  la  flûre  fut  perdue  ,  elHmcc  1 5  liv.  par  Arrêt.  On  lui  en  fie  re- 
faire une  autre  par  le  Vacher ,  excellent  Ouvrier.  11  pria  fes  amis  de  compo- 
1èr  des  vers  fur  cet  événement;  Guy  &  d'auttes  en  nrent. . .  11  avoît  quelques 
talens  pour  la  Pocfîe,  de  la  gayeté  j  il  aimoit  le  vin  Se  la  bonne  chàe ,  fré- 
quentoir  le^  bonnes  maifons.  Laurent  Bochel  ,  Avocat  ,  fon  ami,  &  lui, 
Soient  fouvent  au  cabaret ,  &  étoient  curieux  de  voir  les  exécutions  qui  fe 
faifoient  à  k  Gtève.  Borbmiana,  —  Voy.  fur  les  Estukmss  les  Mémoires  de 
Niceron ,  Tom.  XXXVl ,  oàon  Ut ,  i  U  15^  :  «*  le  nom  des  Eriennes 
i>  fe  fait  encore  connoître  avantage ufement  a  Pans  ,  &  les  defcendans  de 
»  cette  Emilie  en  foutiennenc  ia  répucadon ,  par  la  bonté  des  Livres  qu'ils 
M  donnent  au  public ,  &  par  h  beauté  de  leurs  impreflSons.  On  pounoit 
»  ajouter  aux  Roberts  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  un  Robert  IV ,  auquel 
3J  fes  connoifTânces  dans  les  langues  favantes ,  Se  celles  de  l'Europe ,  fon  goût 
»>  pour  la  Littérature ,  fon  talent  pour  la  Pocfie  Françoife ,  connu  par  les 
M  jolis  vers  qu'il  a  faits  en  plufieurs  occafions,  quelques  Ouvrages  mêmes  oik 

il  a  gardé  1  ineogiùxo  ,  auroient  a/Iîgné  un  rang  diftingué  dans  la  République 
»dos  tertres  ,  fi  la  modcflie,  qui  lui  eft  naturelle  ,  &  l'amour  de  la  tran- 
>,  quillicé  ,  ne  lui  «uiTeiu:  fait  redouter  les  dangecs  d'uoe  répuutioa  cro^ 
1»  brillante  »».  ►       .  . 

La  Cr,  dv  m.  Tamc  IL  C  c  c 
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ROBERT  GARNIER ,  natif  de  la  ville  de  Ja  Ferté-Bernard 
au  Maine ,  premièrement  Conlciller  du  Roi  au  Siège  Prcfidial 
&  SénéchaufTée  du  Maine,  &  du  jourd'hui  Lieutenant  général 
criminel  audit  Siège.  La  renommée  qu'il  s*eft  acquife  par  fes 
doéles  écrits  &  compofitions  Françoifes  ,  &  fur-tout  par  fes 
Tragédies  fi  bien  reçues  des  plus  Sa  vans,  ne  me  permet  de  reci- 
ter ici  quelque  chofe  de  fes  perfeélions  en  ce  genre  d'écrire. 
Toutefois  je  dirai  de  lui ,  ce  que  peut-être  tous  n'ont  pas  connu 
aulîi-bien  que  moi,  c'ell;  que  outre  la  perfeélion  qu'il  a  de  com- 
pofer  en  toutes  fortes  de  vers ,  il  a^encorc  ce  rare  &  excellent 
don  d'Orateur,  qui  efl  une  chofe  fort  peu  commune,  de  voir 
un  bon  Poëte  &  excellent  Orateur  tout  enfemble  :  mais  il  a 
tellement  les  deux  pcrfedions  jointes  en  un  ,  qu'il  efl:  mal  aifé 
de  difcerner  auquel  genre  d'écrire  il  excelle  le  plus  :  ce  que  je 
peux  témoigner  pour  lafuffifante  preuve  qu'il  en  a  faite  devant 
les  Majellés  des  Rois  de  France ,  devant  lefquelles  il  a  prononcé 
des  harangues  fi  dodes,  que  cela  l'a  rendu  tant  aimé  d'elles, 
qu'ils  ont  defiré  l'attirer  de  plus  près  à  leur  fervice  :  mais 
l'amour  de  fa  patrie  l'a  retenu  ,  &  s'en  ell  cxcufé  de  telle  façon, 
que  fon  refus  n'a  été  ellimc  autre,  qu'un  dtlir  de  ne  vouloir 
faire  échange  de  fa  liberté  accoutumée,  pour  s'ulîijjctiir  à  des 
charges  trop  pénibles  &  pcfantcs ,  telles  que  font  toutes  celles 
de  là  Cour  &  fuite  des  Princes.  Mais  pour  venir  à  parler  des 
compofitions  dudit  Sieur  Garnier,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir. 
Les  poëfies  qu'il  fit  imprimer  à  Tolofè  (  lorfqu'il  faifoit  profeflîon 
des  loix  en  ladite  Univernté)  pour  lefquelles  il  obtint  Tune  des 
âeurs  que  l'on  adjuge  aux  plus  fkvants  compofiteurs ,  favoir  eft 
l'Aiglantine^  dequoi  je  fetù  plus  ample  mention  tincre-part^ 
quand  je  ferai  le  récit  de  tous  ceux  qui  ont  emporté  le  prix  aux 
jeux  floraux  de  Toloiè ,  inftitués  par  Madame  Clémence  Ifaure , 
Fan  1 270 ,  ou  environ.  L'hymne  de  la  Monarchie ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  1 567.  Porcie ,  Tragédie f*gÉ| 
çoife,  reprélèntanc  la  cruelle  &  ianglante  fâifon-des  go^» 
civiles  de  Rome,  &c.  imprimée  à  Paris  «  chez  Robert  .QHhK 
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Tan  1 5  ^8 ,  pour  la  première  fois.  Htpolîte ,  imprimée  chez  le 
fijfdit,  l'an  1573.  Marc  Antoine,  imprimée  Pan  1578.  Cor- 

nelie,  imprimée  l'an  i  $74.  LaTroade  ,  ou  la  prifc  &:  deftruélion 
de  Troye,  impnmcc  chez  Pan'fTon ,  l'an  1579.  Anriqone  ou  H 
piété,  &  dcbonnairetc ,  imprimée  chez.  Robert  Kucnne  ,  Tan 

I  $80.  C'efl:  une  invention  de  Stace  ,  en  faThebaide.  Eradamanc 
iragicomedie  Françoife,  écrite  à  Timitacion  du  Roland  furieux 
d'Ariofte,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert  Patilîbn ,  l'an  1582. 
La  Sedechie  ,  ou  les  Juifves,  imprimée  à  Paris ,  chez  Mamert 
PatilTon ,  Tan  1^83.  Toutes  les  furditcs  Tragédies  Françoifes 
ont  été  réduites  en  un  volume,  &  imprimées  à  Paris,  chez 
Mamert  PatifTon ,  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  beaux 
&  très-doéles  Sonnets,  fur  les  amours  de  Alartle,  non  encore 
imprimés.  J'ai  opinion  que  c'étoit  en  faveur  de  Madame  fi 
femme,  nommée  Françoife  Hubert,  de  laquelle  nous  avons  hut 
mention.  (  Tome  I.  pag.  226  de  eau  nouv.  l^du.)  il  liork  au 
Mans  j  cette  année  1584 

'  Il  mourut  Tan  1590  ,  fuivant  Bailîet  ,  Arr.  m  40  de  fes  Jugemens  des 
Savons  ;  mais  Jean  Vauquelin  de  la  Freuaïe  ayant  marqué  ,  pag.  ^79  de  les 
Po  'éjîcs  ,  que  Robert  Gantier  étoit  more ,  quarante^in^  ans  après  Jean  de  U 
Pérufe»  &  celui-ci  étant  mort  en  1555  on  5^  *  je  ^ts  avec  M.  l'Abbé  le 
Clerc ,  qui  m'a  iiuriquc  ces  datet ,  que  la  mort  de  Garnier  ,  âge  de  cinquante- 
lix  ans  ,  doit  ctre  mife  en  1600  ou  \6o\.  (  Quelques  Lexicographes  l'onc 
.  mcme  reculée  jufqu'à  i  6qx  ),  Cet  âge  de  cinquante-fiz  ans  ,  donné  ici  â 
Gamiec  *»  eft  tiré  de  fan  Elogi  de  Seévok  de  Saint^-'Manhe,  (  M.  oe  la 

MOKNOYI  ). 

*  Les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXI  ,  pag.  577 ,  mettent  fa  mort  en 
1 590  ,  comme  Bailler.  —  Les  pièces  de  Garnier  ont  long-temps  fait  les  dé- 
lices de  la  France  ,  p^ce  qu'on  n'avoit  rien  de  mieux.  «  Des  cju'il  fe  fut  pré- 
I»  femé  for  le  Théâtre  de  la  Fiance ,  dit  Paqaier  »  chacun  lui  en  donna  le 
»  prix  fans  aucun  contiedic  >  ic  c^eft  ce  que  dit  de  loi-même  Ronfard  ,  fur  fa, 
Cornelie.  ..."  11  dit  vray  ,  &  jamais  nul  des  nôrres  n'obtiendra  Requête 
n  civile  contre  cet  Arrèr. . .  Garnier  nous  a  fait  part  de  huit  Tragédies ,  toutes 
n  de  choix  &  de  grand  poix  . . .  Pbëmes  qui ,  i  mon  jugement ,  trouveront 

II  lieu  dedans  la  poftérité  ». . .  Recherc.  de  la  Fr.  Tom,  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  tf» 
pag.  705.  Paquier  ingeoit  6c  parloit  comme  il  étoit  naturel  de  le  Faire  alors. 
L'Aureur  a  pris  le  fujcc  de  fes  pièces  dans  Séucque  le  Tragique,  ou  dans  les 
Auteurs  qui  pocceat  ce  noiii ,  iuxis  s  aAreindre  â  l'ordre  du  Pocce  Latin  | 

C  c  c  ij 
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ùms  conferver  fouvent  le  cflfaA^te  des  perfotitiages  de  même  nom  ,» 
qu'il  introduit  fur  la  fcène  ,  de  forte  <jue  ce  iont  moins  des  Tradudion? , 
que  des  imitacioiis  crc s  libres  ,  où  le  eenie  du  Pocte  François  fe  développe 
avec  plus  d'avantage  ,  que  s'ilavou  (raauk  ferviletnenc— Voy.  bBibl.  Fcanç. 
de  M.  TÂbbé  Goujet ,  Tom.  VI ,  pag.  too. 

ROUEJIT  GOlilN,  Prêtre,  Maître  es  Arts,  Licentic  m 
décret^  Avocat  en  cour  d^Eglife,  à  Paris,  Doyen  de  Chré- 
tienté ,  de  Lagny  fur  Marne,  au  Diocèfe  de  Paris,  l'an  150^, 
(qui  font  les  titres  &  qualités  qu'il  iê  donne.)  H  a  écrit  en  vers 
François  &  en  pro(è ,  un  Livre  >  intitulé  Les  Loups  raviffhns 
imprimé  à  Paris»  7n-4^.  l'an  f^io,  par  Antoine  Verard,  & 
contient  50  feuilles  *.  Ced  le  plus  hardi  livre  pour  parler  en 
toute  liberté  des  Ecclé(iaftiqucs ,  que  nous  ayons  encore  vu 
écrit  par  hommes  de  fa  profefiion. 

*  Je  me  fouviens^u'en  1*95,  lorfqae  M.  l'Abbé  Fyot  travaiUoit  à  l'Hiftoire 
de  Ton  EzUfe  Abbaoale  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  d'oà  dépendent  les  ParoifTes 
de  la  Ville  ,  i  deux  prés,  c'eft-à-dire,  cinq  des  (èpc  (cette  Abbaye  a  été  éri- 
gée en  Evtchc  ,  en  1731  )  je  lui  offris  ,  po  ir  prouver  ranciennerc  de  la 
première  de  ces  ParoilTes ,  qui  eil  celle  de  Notre-Dame  ,  le  paffage  qui 
fîiit  f  extrait  du  Livre  des  Loups  rav'ijjans ,  ici  mentionnés.  *»U  y  avoii  une 
fois  en  la  ville  de  Dijon  un  ufurier  qui  fe  mariait,  &  émt  devtmt  le  foruUit 
/.r  f-^icrge  Marie  j  &  avok  cfpcrance  de  vivre  moult  longuement.  A  ladite  porte 
étoit  un  ufur'ter,  taille  en  pierre  de  taille ,  lequel  jetta  une  grojfe  bourje  pleine  de 
deniers  à  i'ujuner  vif  ^  iajiuî  je  mariait  j  &  l'en  jerit  Ji  rudement  ,  qu'il  le  tua 
^  mourut  fubhement,  Pur^u.y  les  autres  ufuriers  ficelle  ville  firent  détnûn. 
&  Sterlet  autres  images  d'icelle porte  :  &  cette  Hifloireaété prêchée  par  Maître 
Girard,  Evêque  de  lournay.  Cet  Evcque  vivnir  en  1 141^.  Le  fait  cependant , 
tel  que  je  viens  de  le  rapporter,  ayant  paru  iabuleux,  a  été  rejeté.  —  Le  P, 
Lalwe ,  pag.  544?  de  fa  Nwa  BiùSoth*  Manufcript.  nomme  mal  cet  Auteur 

HOBIK.  (M.  PE  LA  MONNOYS). 

*  Il  y  a  une  Edition  Gothique  ,  Se  fans  date  ,  de  TOuvrage  de  Robeit 

Gobin.  Elle  eft  intitulée  Les  Loups  raviffans  ,  autrement  dit  y  le  Do.lr-n^! 
Moral  j  Paris  ,  in-^".  Je  ne  fais  fi  c'cft  la  même  que  celle  donc  [  .ulc  La 
Croix  du  Maine ,  &  qu'il  date  de  l'an  i  ^  10.  Cette  fatyre  eft  affez  rare. 

ROBERT  GROSSETESTE,  Anginis  de  nation  ,  dit  en 
Latin  Cap'tto ,  &  en  Langue  Anoloife  Grccc-hcad y  ou  bien  félon 
aucuns  Grofîhede  &c.  Evcqnc  de  Linconic  *  Il  a  écrit  un  Lrvrc 
en  notre  Langue  f  xançoifc  ^  lequel  il  a  intitulé  dç  L'amour  àonné'tc. 
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Jean  Balée,  Anglois,  faîc  mention  de  loi  en  la  4»  Centurie  des 
Ecrivains  d 'Angleterre ^^ô/.  304^305  &  306*  il  mourut  en  Fan 

*  Il  fut  £vèqae  de  Lincoln ,  Se  naonrac  ven  l*an  115).  It  a  écrie  an  très* 

gnrul  nombre  d'Ouvrages,  mais  prefque  tous  en  Latin.  Il  avoir  paflc  quel- 
unes  années  en  France,  &  avoir  airezBien  appris  notre  langue.  On  trouvera 
«uns  Tannerus  (  Bibiioth.  Britan  -  Hybern,  ),  beaucoup  de  recherches  &  de 
détails  fur  ce  &vànt;  11  p^aroîcau'U  n'a  écrit  qa*iin  ièul  Oavi^  en  îran^uis  » 
qui  n'a  jamais  été  imprime.  Il  eft  intitule  Le  Château  d* Amours  ou,  ielon 
La  Croix  du  Maine,  De  l'Amour  konncte.  Cette  différence  de  rirre  vient 
peut-être  de  ce  que  quelques-uns ,  le  rendant  en  Latin  ,  ont  confondu  de 
C'apo  Scde  CaJiro  •  car  les  uns  intitulent  t'Oaviage  De  cqfto  Ammt^  8c  les 
autres  De  Cajlro  Amoris.  Il  eH:  en  vers ,  &  commence  par  ces  mots  :  Qui  bien 
P<nfe^  bien  peut  dire.  II  y  en  a  beaucoup  de  Manufcrits  en  Angleterre.  W"arton 
a  public  divers  Ecrits  fur  la  vie  de  Robert  GroJfe-Te/ic ,  Ôc  mr  les  Ouvrages. 
{Ang/ia  S(Tcra j  Tom.  II,  pag.  5^5  &  fuiv.  ) 

ROBKllT  GAGUIN  *,  Dnaeur  en  décret  %  Minilire  gcnc- 
rai  de  l'Ordre  de  la  IVinitë  *  * ,  ponr  h  rédemption  des  Chrétiens 
captifs  ou  prifonnicrs ,  autrement  appelés  les  Marhiirins,  «St'C. 
natif  de  Douayen  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de  la 
P^ardie.  Il  ctoit  grand  Théologien  ,  Philofophe  ,  Poète  ,  Ora- 
teur &  Hillorien.  11  a  traduit  de  Latin  en  François  (par  le  com- 
mandement de  Charles  VIII,  Roi  de  France  )  les  commentaires 
de  Jules  Céfar,  concenans  fept  Livres  des  batailles  &  conquêtes 
desGaulles,  imprimés  à  Paris,  Pan  1539,  chez  Arnoul  & 
Charles  les  Angeliers.  Il  a  davantage  traduit  le  8«  Livre  des 
commentaires  défaites  guerres  en  France ,  continués  par  Aulus 
Hirtius,  qui  vi voit  de  ce  temps-Ia,  le  tout  imprimé  audit  an 
1539,  par  les  fufdits  Angeliers.  II  a  traduit  de  Latin  en  François 
(par  le  commandement  du  Roi  fufdît  )  les  faits  &  geftes  de 
TEmpcrcur  Charles  le  Grand,  autrement  dit  Churlc  rnagne,  Roi 
de  France.  Jl  a  ccnc  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François,  un 
traité  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie,  imprimé  à  Paris. 
La  chronique  &  hidoire  des  Rois  de  France,  écrite  par  ledit 
Gaguin  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  à  Paris  & 
^tres  lieux  ^  par  une  infinité  de  fois.  Poëme  François ,  indtulé. 
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La  ruynede  bon  repos ,  ou  bien  Le  Tajfctenips  d'oiftveté ,  Ieq\iel  il 
écrivit  étant  à  Londres  en  Angleterre,  l'an  14B9,  imprimé  à 
Paris ,  Tan  i  ^4^.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  une  Epitre 
de  /ean  Pic ,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie ,  intitulée  le  confeil 
profitable  contre  les  ennuis  &  tribulations  du  monde,  imprimé 
à  Paris  Tan  1518.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1 501  ,  le  zz*  jour  de 
Mai,  &  ell  enterré  en  fon  Convent  des  Mathurins  à  Paris. 

*  Il  ctoit  de  Colines ,  dans  le  Dioccfe  d'Amiens ,  &  non  de  Douav,  Son 
mérite  lui  attira  une  grande  conlidcration  ,  &  ia  confiance  des  Rois  Char- 
les VIU  &  Louis  XIL 

'  Quelqiies-nns  le  qualifient  Jfi/lorien du feli^icme /i^f/e,  imttiinl,pttiicial! 
ne  conduit  fon  Hidoire  que  jafqu'à  l'an  1499  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  guères 
la  conduite  plus  btn,  étant  mort  le  xx  Mai  1 501.  (  M.  m  ia  Momnoyi  ). 

**  Il  fut  élu  General  de  fon  Ordre,  en  1473.  11  fut  employé  en  dlverfes 
Amb.ifTidc^  chargé  de  négociarions  importantes.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
ctoit  d'une  naidance  oblcure ,  car  il  avoue  lui-même  que  1  Ordre  des  Mathu- 
rins lui  avoic  fecvî  de  père ,  9c  avoir  pris  iôin  de  fa  jeuneilè.  Quoiqu'il  ait 
fttividans  fon  Hidoirc  le  goût  de  fon  iîccle  ^our  les  Êddes  &  les  événi&mens 
merveilleux ,  il  s'cfl  cepciidinr  garanti  du  prcjiigc  H  commun  de  fon  temps  , 
en  faveur  de  l'Ailrologie  Judiciaire.  U  déclame  vivement  toncre  les  abus  de 
cette  prétendue  Science  »  dans  une  de  fes  Lettres  ^Lettre  vm).  On  l*a 
gardé  comme  un  Hidoricn  aux  gages  de  Louis  XI  ,  quoique,  dans  la  Prcflw 
de  (on  Hiftoire  ,  il  aiïlire  qu'il  n'a  été  excite-  à  écrire  par  les  largelîes  d'aucun 
Prince ,  Nullâ  Principis  munificentiâ  provocatus.  Ses  Chroniques  de  France  , 
écrites  en  Latin,  parurent  pour  la  première  fois  ,en  1497  ,  in-^°.  Edition 
cris-nfe.  Elles  ne  s'étendoient  alors  que  jufqu'en  1491.  On  les  réimprima , 
en  1500  ,  in-fol.  avec  une  addition,  jufqu'en  1499.  Elles  ont  paru  pîufieurs 
fois  depuis,  continuées  par  !  EJircurç.  l^ierre  Defray  \:%  traduilit  en  Fran- 
çois ,  &  les  publia  avec  un  isupplcmeiu  jult^u  en  1 5 14 ,  Paris  ,  1515»  in-fol, 
Gaguin  rradoifit  Ini-miènie  »  en  François ,  ta  Chronique  ,  ou  plutôt  le. 
Roman  (cité  par  La  Croix  du  Maine)  de  Charles  -  Magne  &  de  Rotait  m 
attribué  à  Turpin,  Archevêque  de  Reims,  mais  qu'on  fait  depuis  long  temps 
ne  pouvoir  être  de  ce  Prélat.  La  Traducîion  en  François  ^  que  Gaguin  fit  lui- 
laëme  de  fon  Livre ,  fur  Vlmmacidée  Coneeption  de  ùt  Vierge ,  eft ,  je  cnÀs  » 
rcftée  maouicrite.  L'OavcagiB  Latin  parue  en  1 49S.  U  eft  rare ,  9c  âttes  cher. 

ROBERT  LE  MAÇON»  ou  MASSON,  furnomixié U 
FovTAiNS»  Miniftre  de  fa  Religion  prétendue  Reformée  (afin 
de  parler  avec  les  Théologiens).  \\  a  écrit  quelques  apologies  00 
inveâives  contre  Jean  Robert  »  Doâeur  régent  ea  rUniverfité  * 


Uiymzed  by  Google 


R  O  B  R  O  B  391 

d'OrléanSj  Tan  15(^9 ,  impfim^c  en  ladite  ville  «k  en  l'an  Mdiz 
11^9»  par  Eloi  Gibier,  auquel  temps  vivoitledic  Sieur  de  h 
Fontaine  Robert  le  Maçon. 

ROBERT  MAIGRET,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
homme  cftimé  l'un  des  phis  iavans  Muliciens  de fon  temps,  & 
duquel  il  y  a  plufieurs  chanfons  de  mufique»  imprimées  avec  les 
livres  du  recueil ,  &c.  Il  mourut  en  la  ville  du  Mans ,  l'an  1 5  68, 
au  mois  d'Août ,  âgé  de  phis  de  fbîzante  ans. 

ROBERT  DE  MARBEROLLES  (MeOire) ,  Chevalier  cti 
l'an  1 2^0  ^  ou  environ.  I!  a  ccrit  quelques  chanfons  amoureufes 
&  autres  poefies,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  J7. 

ROBERT  DE  MAUVOiSlNS  (  Meflîrc)  ,  ancien  Poëte 
François,  l'an  ii6o ,  ou  environ.  Il  a  écrit  pkfieurs  poëmes 
François,  non  encore  imprimés 

*  Voy.  Fauchit,  Chap.  £8. 

ROBERT  LE  PREVOST.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les^  29  Livres  de  Thifloire  de  Jean  Sleidan  Alleman,  déduite 
depuis  le  déluge,  jufques  au  temps  pré(ènt,  en  laquelle  ttk 
compris  TEtat  des  quatre  Empires  lonveraîns ,  jufques  au  règne 
do  Charles  V,  Empereur,  imprimée  à  G. l'an  1 563,  chea Nicolas 
Barbier*. 

»  Lfes  i6  Livres  de  Sleïdan ,  De  Statu  ReBgtonb  &  Rtipublia  ,  9c  lté 
trois  ,  De  quatuor  fummis  Imperus  ,  étant  deui  OttVtages  féparés  ,  qui  n'ont 
cnfem  ble  mille  relation ,  font  ici  peu  judicieufement  confondus  par  La  Croix 
du  M.^ine  ,  &  regardés  comme  une  Hiftoire  fuivie  ,  où  l'Auteui  a  compris 
en  19  Livres,  tout  ce  tjui  selt  palfé  dans  le  monde  ,  depuis  le  déluge  jufquU 
la  année  de  rSinpite  de  Chatb»Qiûitt  5  il  n'y  avoit  qu'à  dire  fimple* 
Oienc  s  ««  Il  a  traduit  en  François  le»  l«»  Livres  de  Slcïdan  ,  innr  ilcs ,  Com- 
^'mentarîi  de  Statu  Rcligionis  Reipuhtkt,  &  de  plus  fë^s  trois  Livres  du  même 
ff>  Auteur  ,  De  quatuor  fummis  Jmpents  ,  Babuonico  ,  Perjico^  Grdco  & 
•  mm  y  imprimés  d'oidinaire  à  la  foice  de  l'Ouvrage  précédenc,  qa(Mqtt*ili 
ut  11*7  ayent  tocon  lapporc ti.  (M*  db  tA  MoMMOYb  ), 

JROBERT,dcRhcimsenCha!Dpagne,ancienPo8tcFrançois, 
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l'an  iKfO ,  ou  environ.  II  a  écrie  plulieurs  poëlies^  non  encore 
imprimées*. 

*  Voy.  Fauchht  ,  Chap.  19.  '     '  '  ^ 

ROBERT  RIVAUDEAU,  Sieur  de  la  Guillotikre, 
Gentilhomme  Poitevin ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  If, 
Tan  iS49<  T^i  opinion  qu'il  étoic  proche  parent  d'André  de 
Rivaudeau ,  Gentilhomme  Poitevin ,  Sieur  dudic  lieu  de  la 
Guilloticre ,  duquel  nous  avons  parlé  à  la  lettre  A.  (  Tool 
pag.  io  dé  cette  nouv,  Edît,)  Ledit  Robert  a  traduit  de  Latin  en 
JFrançois  deux  Livres  de  lanobleflè  civile  du  Seigneur  Ofres  de 
Portugal^  imprimés  à  Paris,  ches  Jaques Kerver,  Tan  1 5 4 9 ,  in*8^ • 

ROBERT  DU  TRIEZ ,  natif  de  U  vjile  de  TlOe  en  Flandres. 
Il  a  écrit  en  1  rançois  un  Livre  des  ruzes ,  finelîci  lix:  impollurus 
des  elpriis  malins,  imprime  à  Cambras  ,  chez  Nicolas  Lombard, 
Tan  i')63.  m-^*^.  &  c mtieiu  25  fcuilies.  Il  a  ccrit  &:  compofé 
plufieurs  Epigrammes  &  mures  poëncs;  Françoifes ,  tant  fur  l'a- 
mour que  fur  autres  fujcts.  Il  a  écrit  plufieurs  hidoires  en 
François,  &  autres  Livres  en  profè.  Il  ÂorinToic  à  Cambray^ 
Tan  i^^3. 

ROBERT ,  Evèque  de  Vence ,  Doaeur  en  Théologie  ï  Paris, 
Tréforier  de  la  S.  Chapelle  du  Palais  audit  lieu  ,  &  grand 
Aumônier  de  Madame  \  Il  a  écrit  de  compofé  en  profe  Fran- 
çoife  rOraifon  de  la  paix,  faite  &  prononcée  à  Cambrav  ,  le 
9*=  jour  d'Août,  Tan  1 5  29  ,  imprimée  àParis,  par  Galiot  duPréi 
Audit  an  1^199  auquel  temps  ledit  hvèque  fioriûoit 

'  Ce  RoBBar  ,  Evêque  de  Vence  ,  n'eft  autre  que  le  bon  Robert  Ccneau  , 
ou  Cenalis ,  que  Gefner ,  Simier  &  du  Verdier  écrivent  Scnalis  qui  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Vence  ,  en  1519  ,  &c  enfuite  à  celui  d'Avranches. 
Calvin  ,  dans  fon  Livre  ,  J}e  la  manière  di  réformer  l'Eglife ,  l'appelle 
èert  Sùuppier ,  par  allu/ioii  i  fon  nom  Cenalis  ,  ou  Cmeaux.  11  cKangea  Ton 
nom  ,  &  le  latinifa ,  comme  avoir  fait  Guy  Jouveneaux  ,  Abb.'  S.  Sulpice 
cnBerry  ,  qui  fe  fîr  appeler  Juvenalis.  Son  Epitaphc  dans  rKglill'  de  S.  Paul  à 
Paris  porte  qu  li  mourut  le  17  Avril  1560.  Hubert  Languei  ,  Epijl,  ai 
^^muam ,  pag.  47  >  le  naite  isiil  Atkertus  Ctrut^  >  AiMetnfis  Epifcoput  > 
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homo  ineptijfmus  &  indaSiffîmus.li  devoit  ^ite^hrtncenjîs  \  il  s'eft  trompe,  d* 
«ncme  que  Robenus  Cenaiu  ,  qui  eu  foufcrivanc  Ton  £picce  de  Ceiihatu , 
^rit  Epifcop.  Arkorttanus,  (  M.  jFalconct  ). 

*  Robert  Cenalis,  ne  à  Paris,  fut  Evje<jue  Vence  en  i  j  15  ,  &  Tréforier 
de  la  Sainte  Chapelle  »  en  1 5  x  5.  Il  palTa  à  rEvcdié  de  Riez ,  en  1 5  $0  ,  &  à 
celili  d'Avratiches ,  eti  m  îi.  Il  a  écrit  beaucoup  d'Ouvrages  en  Latin  ,  dont 
on  trouvera  la  litle  dans  le  Tom.  XI  du  Gall.  Chnfl.  &  dans  le  XXXI'  di 
l'Hi/ioire  Iiccl.  de  Fleury.  Le  P.  le  Long  le  nomme  Ccncau^  du  Latin  Ccnalii, 
ou  Cmnalis, 

ROC  LE  BAILLY,  ou  BAILTJF,  Sieur  de  la  Rivîfre, 
nacit  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie,  Confcillcr  &  Médecin 
ordinaire  du  Roi  &  de  M,  le  Duc  de  Mercœur,  ou  Mercure 
(pour  parler  Iclon  k  vulgaire  ).  Ce  Sieur  de  la  Rivicrc  eft 
homme  fort  grand  Philofophe  naturel ,  &  curieux  des  fecrets 
caches  en  iccllc.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  Livre,  intitule  Le 
Diinojhiïon ,  contenanc  300  aphorifmes  Latins  &  François.  Ce 
Livre  eft  comme  un  fommairc  de  la  médecine  Paracclfique  ,  im- 
primé à  Rennes  en  Bretagne,  Jan  par  Pierre  îeBrct, 
//2-4°.  &  contient  2 «5  feuilles  Traité  de  Pantiquicc  fingula- 
rité  de  la  I^retagne  Armorique ,  imprimé  audit  an ,  avec  le  Livre 
luldit  *.  Traité  du  rémede  contre  la  pelle,  charbon  pleurcfic, 
imprimé  à  Paris,  par  Abel  TAngclicr ,  l'an  1580.  Difcouis  lur 
la  vraie  fignification  du  Comète  apparu  en  Occident  au  fignc  du 
Sagittaire,  le  10  de  Novémbre  Tan  1577,  imprirnc  à  Rennes, 
audit  an ,  par  Julien  du  Ctos.  Premier  Traité  de  Thomme  &ron 
eflcntielle  Anatomie,  avec  les  Elément ,  &  ce  qui  eil  en  eux  »  de 
fes  maladies,  médecine  &  absolu j  remèdes. ès  taintures d*or^ 
corail  6c  antinioine ,  &  magi/lère  des  perles  de  leur  extraâion\, 
imprimé  \  Paris,  par  ÂbeTVAn^Her,  Pan  i^So,  bifS^f  fie 
contient  7  fèdîlles.  Second  Traite  de  l'homme ,  auquel  il  traite 
amplement  de  Ton  mouvement.  Il  n*ell  encore  imprimé.  Le  Livre 
de  Fart  figné  j  contenant  lesdgnes  &•  marques^ données  (non  en 
vain)  par  la  nature  à  toutes  (brtes  ou  erpeces  d'herbes»  arbres  ^ 
plantes,  pierres  &  autres  «faoles  femt^làbles,. avec  les  figures 
ou  protraftfb  defdites  cbofès.  Ce  Livre  n'ed  pas  encore  imprimé. 
La  Cr  du  m.  Tomt  IL  D  d  d 
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li  en  fait  mention  en  fbn  Tnité  de  la  pelle,  fol.  3  ,/>.  ^, 
Sommaire  défenfe  aux  demandes  ,  quellicns  &  incerrogatoires 
des  Dodeurs  de  la  faculté  de  médecine  à  Paris ,  faites  audit  Sieur 
de  la  Rivière  ,  imprîmcc  l'an  i  «579  ,  à  Paris,  qui  cil  une  réponfe 
OIT  difcouis  in^primc  contre  lui,  audit  an  1579  ,  à  Paris,  chei 
Pierre  l'i  luillicr.  Je  n'ai  point  connoifTance  de  Tes  autres  écrits 
ou  compolitions  Françoiiès.  Ledit  Sieur  a  été  fort  long -temps 
Médecin  de  M.  le  Prince  de  Léon,  Médire  Henry ,  Vicomte 
de  Rohan.  Il  floue  en  liretagne,  l'an  1584. 

*  Ce  Roc  LK  Baïi  i  I  fut  premier  Médecin  d'Henri  IV.  I!  a  plu  à  cet  Au- 
teur d'employer  les  rermcs  HemojUrion  ^  Edciphe  &C  Spagiric  y  ou  Spagy' 
rique  y  a.  1  miirarion  de  PataceUe  ,  ^ui  doimoii  i  ces  iortes  ie  mots 
fignificarion  qu'il  vouloic,  Csokswou  defein  de  ks  tirer  ,  foie  de  THébccn» 
foit  du  Grec ,  folt  du  Latin  ,  quand  même  ,  par  hifard  ,  ils  y  auroient  ea 
quelque  rapport,  leur  inventeur  n'ayant  jamais  fu  aucune  de  ces  langues, 
hors  pcuc  cuc  un  peu  de  mauvais  Latin.  Je  renvoyé  donc  pour  l'intelligence 
de  ce  jargon  aux  htSumnairesde  Toxius  &  de  BjUandus  »  ou  à  ÏAmtdtheM 
Vafifllo Èmnoniattum,  (M.  de  la  Mommoyb)* 

*  Qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  Livre  Hiftoriquc  fon  Traite  de  1' Antiquité 
&  Singularités  de  la  Bretapnf  Àrmor:que.  Le  but  principal  de  l'Auteur ,  eft 
de  parler  des  Eaux  Minérales  qui  le  ccouvent  dans  cette  partie  de  la  France. 
Ce  Ttaitéeft  oïdioaiieiiienr i  la  fui»  da  Démafiénon^  qui  eft  aSÎet  tue, 
L'Attteiu  moartii  â  Parif ,  en  iSo^* 

ROGER  ou  ROGERIN  D'ANDELY ,  ancien  Poëte 
Françds ,  vivait  en  Pan  tx€o,  ou  environ.  Il  a  cooipofé  plu- 
iieurs  poeim^ ,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.FAVCHiT ,  Chap.  jy. 

ROGER  de  Cambray  en  la  Gaule  Belgique ,  'ancien  Poè're 
François ,  Pan  1 2*50 ,  ou  environ.  Il  a  compofé  pluûeurs  poëiifis 
amo  ircufes ,  le /quels  fc  voyent  écrites  à  la  main  *• 

*  V'.iy.  Fauchit  ,  Chap.  60. 

ROGiER  MAISONNI£R,?0iâevîn.  Il  acoropole^iufieiirs 
poëfies  Françoifès. 

ROLAND  BRISSET,  Avocat  au  Ptoîemcm  de  Paris  Ml  a 
écrit  pluficttis  Tragédies  Françoifès  ^  &  entre-antres  celkfd 
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Thiefte,  Andromache ,  &  Baptiftc  **.  Je  les  ai  vu  écrites  à  la 
main.  Il  florit  cette  année  1 584. 

*  Roland  BrilTit ,  fieut  du  Sauvage  ,  ne  à  Tours ,  fe  dit  Gentilhomme.  Il 
imprimer  à  Tours  ,  en  1590,  in-^".  cinq  Tragédies  ,  dont  les  titres  font, 
yHertula  Furieux  j  Thyejie,  Agamemnon ,  Oclavity  &  Baptifte.  Ses  quatre  pte- 
mièrcs  picces  font  imitées  des  Auteurs  Tragiques  Grecs  &:  Latins,  plutôc 
qu'elles  n'en  font  traduites  ;  la  cinquième  ,  qui  eft  la  mort  de  S.  Jean- 
fiaptifte ,  ell  une  Tradudion  du  Latin  de  fiuchanan.  Il  eA  beaucoup  parlé 
<le  cec  Auteur  Hans  les  SUchtrtkesJkries  TMâtnsy  fng,  6t9c6x  ,  ficotiâJbpe, 
Edit.  i«-4°.  &  dans  VH^  dm  Théâtre  Fnmfois,  Tom.  III,  pag.  471.— 11  fit 
imprimer  à  Tours,  en  1 5  9 1 ,  une  PaiVoralc  ,  intitulée  La  Diéromene  ,  ou  le 
Repentir d' Amour j  dont  on  ht  une  nouvelle  Edition  à  Paris, en  1595. — Voy, 
•la  BibU  Fnwç.  <feM.  VAbbé  Gou|ét»  Tom.  XIII ,  pag.  )7i. 

**  La  Crabe  iluf  Maine  ,  qui  aToic  en  fâ  pofleffion  quelques-unes  de  ces 

filèces ,  les  aacoic  fait  imprimer  ,  H  les  circonllances  mulienieufesdes  temps 
e  lui  avoient  permis.  Elles  furent  enfin  ralTcmblces  en  un  Recueil ,  &  im« 
ptimées  à  Tours,  en  1 590  ,  fous  le  titre  de  Premier  Livre  des  (Euvres  Poët'f 
^aes  de  R.  B.  G.  T.  c'eft-d-dire  ,  Rohnd  Brtjfet  j  Gentilhomme  Tourangeau. 
On  pal>lia  depuis  à  Rouen  ,  en  16g  ^  ,  in- 11.  la  Diéromem  ^oaiB.Rqtentir 
d'Amour j  Paftorale  ,  traduite  de  l'Italien  de  Louis  de  Groto  ,  &  en  i6t^ 
une  autre  Tragédie  ,  intitulée  Les  étranges  &  men'eilleufes  traverfes  d^ Amour. 
11  y  a  lieu  de  croire  qiie  la  Tragédie  à'Andromaque ,  par  BrilTet ,  citée  par  La 
JCroix  du  jMaine»  irexifte  point,  &  que  c'eft  par  méprife  qu'il  la  nommée 

ROLAND  DU  JARDIlff ,  Parifien,  ff^re  piiîrné  de  M.  du 
Jardin ,  Valet  de  cbamiKe  du  Roi  »  &  mm  de  Madame  Suiàniie 
Habert  (delaquelle  nous  ferans  tant  honorable  mention  ci- 
après.)  H  a  cofnpofé^ue1<^ues  Poèmes  François^  &  entre*antres 
(plufîears  Sonnets,  autres 'Œimes  en  profe,  non  encore  mia 
«n  lumière.  11  âorît  à  P«rîs  cette  année  1^84,  non  fans  donner 
une  bonne efpérance  de  pouvoir  faire  pioéc  à  la  république» 
tant  à  caule  de  fort  bon  efprtt  que  pour  l^anires  rertus  recom* 
numdables  qui  font  en  lui.  J|P 

ROLAKD  PIE^Ê,  bu  félon  aticuns,  Rc>£Âtrto  PrBRRz, 
(car  Pietro  en  kalien ,  fig^fiifie  Pièrie)  Avocate  Siège  Pr€lidfil 
deMeàgx  en  Brie  ,  ^  natif  dudit  lieu  ;  frè'r»  ïe  ^Renë  Piètre  , 
Doâeur  en  midedne  ^  Pftril^ ,  touif  dent  hoînmès  tiès-doôes  ù 
Avants  ès  Langues ,  ayant  coofloîlERMe  de  beanccNip  de  di(cipH<- 
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nés.  Cctui-ci  nommé  Roland  a  mis  en  lumière  un  fi  bien  doùe 
Livre,  intitule  le  premier  Livre  des  Confidérations  Politiques, 
imprime  à  Paris  ,  chez  Robert  Eflienne,  l'an  1566.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  ,  les  Livres  de  Théodorite ,  Evcquc  de 
Syrie,  touchant  la  nature  de  l'homme,  imprimés  à  Paris,  chez 
Michel  Vafcofan ,  l'an  l'i^S,  avec  de  fort  doé^es  annotations 
dudit  Piètre,  fur  le  Livre  fufdit.  Il  a  davantage  traduit  en 
François  ,  les  Sermons  du  jugement  dernier.  Je  ne  fai  s'ils  font 
imprimes.  Il  en  fait  mention  en  Tes  annotations  fur  Théodorite, 
au  icuillLt  40,  pag.  2.  Il  florilioitcn  l'an  de  falut  i<,66. 

ROLAND  SEIGNEUR  ,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Sicur 
DE  BuissAY  &  DE  LA  FouRRERiE  ,  au  Mai  PC ,  jcunc  homme 
/  autant  parfait  &  excellent  pour  plufieurs  rares  vertus  &:  honnêtes 

exercices  (auxquels  il  prend  plaifir)  qu'autre  de  fa  qualité:  car 
pour  le  jeu  de  PEfpinette  &  pour  la  connoiflance  de  la  mufiquc, 
il  y  eft  tellement  verfé ,  que  quand  je  le  voudrois  mettre  par 
écrit ,  on  jugeroit  que  ce  feroit  chofe  impofTiblc  d'en  favoir 
tant  comme  il  fait,  en  fi  bas  âge ,  &  vu  le  rang  ou  qualité  qu'il 
tient ,  étant  homme  faiHint  profeffion  des  lettres,  &  fur-tout 
de  la  Jurifprudence.  Or  pour  venir  à  parler  de  fes  comportions, 
voici  ce  qu'il  a  délibéré  de  faire  bientôt  mettre  en  lumière.  Un 
difcours  touchant  les  vices  des  hommes ,cnlci^ib!e  de  leur  nature 
&  qualité,  avec  les  rénudes  pour  les  favoir  hiir  &  éviter.  Ce 
fujet  n'a  encore  été  trente  d'iiueLin  de  la.  façoa  qu'il  le  veut 
pourfuivrc,  &  tant  pour  l'amour  de  fon  honneur  &  gloire, 
que  pour  le  dclir  que  j'ai  que  ceU  fut  communiqué  à  tous ,  je 
âcCwQ  bien  fort  qu'il  lefkfîè  imprimer.  Il  a  écrit  plufieurs  poèmes 
FnmçQÎSj  Ac  encre-autits  quelques-uns  à  la  louange  du  SieUr  du 
Barcaz ,  Imprimés  ji|pb  ùl  Sepmaine.  H  fioric  cette  année  1 5  84. 

ROSTANG  BiiRRENGIERj,  natif  dfc  Marfcille  en  Pro- 
vence, Religieux  de  l'ordre  des  Templiers.  II  a  écrit  un  Traité 
de  la  faulfe  vie  dès  Templiers ,  lequel  n'ell  encore  imprimé.  U 
étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  mourut  l'an  ijij  *• 
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ROSTANG  DE  BRIGNGLLE ,  Religieux  de  I*Abbaye  de 

S.  Viéleur  de  Marfcille.  lî  a  écrit  tant  en  richme  Provençale 
qu'en  profe ,  les  vies  d'aucuns  Pocres  Provençaux.  La  vie  de  Marie 
Magtl  jlcinc  La  vie  de  fainte  Marthe  &  de  plufieurs  autres  Saints 
&  Saintes ,  tous  Icfquels  Livres  fufdits  font  écries  à  U  main.  Se 
non  encore  imprimés,  il  florilîbit  en  Provence,  Pan  1435  *. 

•Vov.  Jean'  de  Notp.e-Dame,  Chap.  -r6. 

ROSTA\GD'£NTRE-CHASTEAUX,  Poète  Provençal. 
Il  a  écrie  piuiieurs  poëmçs  en  Langue  Provençale,  non  encore 

imprimés*. 

*  Voy,  Jean  PL  Notre-Dame  ,  Chap.  6^. 

ROUEN  PIXEL.  Il  a  écrit  un  traité  qu'il  intitule  les  Con- 
ditions de  la  Paix  entre  le  Roi  de  France,  &  Maximiîien  Duc 
d'Audriche  &:  leurs  pays  &  alliés ,  imprimées  avec  lentrée  du 
Roi  à  Rouen. 

S*enfuivcnt  Us  noms  de  plufieurs  Auteurs  François  ,  Icfquels  nous 
avons  cxprcjfcmcnt  mis  après  les  autres  ci'dçffus  nompiés ,  à 
caufe  de  l'incertitude  de  leurs  noms. 

....  RHEGINUS ,  de  Lyon ,  Doâeur  en  médecine  *.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François ,  rinfl:ru(5lion  divine  de  Hierocles, 
Philorophc  Stoiquc  ,  contre  les  Athées ,  écrite  premièrement  en 
Grec  par  ledit  Hierocles  ,  &  depuis  traduite  par  Aurispa,  Véni- 
tien ,  impri mec  a  L)  on  ,  l'an  1 560 ,  iii-b%  & conuenc  lo  feuilles* 
Il  florifToit  en  l'an  15^5*. 

*  C'cO  pLur-ôrre  Guillaume  Rhsginu<^  ,  ^îcdecin ,  qui  publia, en  15^4^' 
à  Lyon  ,  u  n  Livre  MidU'uu  exercuimettm ^  €X  fùeàU  l'uigu^  mr^fi^ 

Autonhus  liiujlrata. 

RUTEBEUF,  excellent  Poëte  &  Joueur  d'inftrumcns  de 
mufiquc,  en  Tan  i2(jO.  Il  a  écrit  plufieurs  difcours,  &  autres 
poëfies  Françoifes ,  non  encore  imprimées,  favoir  cft  les  plaintes 
de  la  Terre  Sainte  ,  dédiés  au  Roi  S.  Loys ,  la  complainte 
d'Anceau  de  l'Ifle  ,  la  vie  de  Sainte  Elizabeth  de  Thuringe  & 
autres.  Il  floriflbic  en  l'an  de  falut  1310  *.  '  ^  ' 

t  Voy.  f  AUCHZT  ,  Chap.  8  j. 
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R.  BIEN- AYMÉ,  dcFarqucllcs,  BoulonnoiSj  ou  natif  du  pays 
de  Bolongne  fur  la  mer  en  la  Gaule  Belgique  ,  Précepteur  de 
Pierre  du  Bellay,  Gentilhomme  Angevin ,  fils  de  Mefîire  René 
-du  Bellay,  Baron  de  la  Lande,  &  Seigneur  du  PlefTîs  Macé  en 
Anjou  ,  &c.  Il  a  compnfé  en  Frnnçois  un  dinlogne  contenant  les 
principes  de  la  Langue  Latine,  imprime  à  Parib ,  par  Guillaume 
Ny vcrd ,  Tan  1573.  Il  a  davantage  compolé  un  Ln  re  de  la 
vraie  façon  &  méthode  de  bien  nourrir  inflruire  les  en  fans, 
-CKtraicle  de  plufieiirs  Auteurs  anciens  &  modernes.  Je  ne  fai  s'il 
l'a  fait  imprimer,  il  en  fait  mention  en  Ton  Epître  h  Pierre  da 
Bellay  fon  difciple.  Il  floriflbit  au  pays  d'Anjou,  l'an  1573. 

R.  BRUSSEL.  Il  a  écrit  une  catholique  expofîtion  furies 
Epttres  &  Evangiles  des  Dimanches  de  Vannée ,  avec  les  Fêtes 
folcmnelles ,  tant  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  que  de  fa 
glorieufc  mère ,  la  Vierge  Marie,  imprimé  à  Paris  «  chez  Gabriel 
Bq<hi>  Tan  1 575 ,  au  clos  Bruneau. 

R.  FEROT ,  du  Mans  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
fommaire  des  temps ,  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à 
'  -préfent ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Rodolphe  Coudun, 
imprimé  à  Paris  »  chez  Michel  Vafcoiàn,  l*an  i  lequel  a 
ii&c  depuis  augmenté  par  Nicolas  licrgeron ,  Avocat  en  Park' 
ment,  lequel  Ta  fait  imprimer  par  plufieurs  fbis^  avec  iês 
éditions.  Ledxc  Peroc  fioulfoic  au  Mans  »  audit  an  1 5^2. 

*  Le  nom  de  cet  Auteur  écoit  Rtvi.  Ce(t  ^  lui  que  Jacques  Gohory ,  foui 

Je  nom  de  Léo  Sasvrus  ,  défîia  ,  en  i  ^66  ,  fon  F  lirion  âc  Piracelfe,  de  vuâ 
loagà.  Il  y  avoir  dans  ce  teinps-là  un  Médecin  à  Dole  ci  un  nom  ,  à  une  lertre 
près  ,  tout  fembkble ,  René  Perrot  ,  dont  Gilbert  Coudn  fait  mention  èa 
deux  t^ndroits  de  fa  Dtfinption  de  la  Franche-Comté^  mais  qi^'ae  fini 
confondre  avec  le  Pé&ot  ,  du  Mans.  (  M.  db  ia  Mommoyb  ). 

R,  P.  Û  a  écrit  un  dilcours  en  prof^ ,  par  lequel  il  prouve 
qu'il  ne  £uit  trouver  étrange  fi  àfM'éfent  la  fiance  ell  «gi^  de 

fuerres  civiles ,  avec  ïe  moyen  d'obvier  à.  îcelks  ,  impfiiné  à 
oîtiers  »  Tan  z  $77  «  chez  Aymé  Menier  6c  Âncoîne  de  k  Cour» 
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Sainte  des  PREZ  > ,  DamoifcUc  fort  bien  verfce  «c  aprife 
en  la  poëûe  Françoife,  laquelle  vivoic  en  l'an  de  falut  1300, 
ou  environ.  Elle  a  écrit  quelques  poënesdujeu  parti  d'amours» 
non  encore  imprimés.  Claude  Fauchée  en  ak  mention  en  (es 
(Euvres. 

'  Le  nom  Saintb^  tnl^naSAtrCTA j  fe  Cfoiive,  pag.  145  de  VOnoma/lè' 

con  Sanclum  cîe  Peyroner,  pour  faire  voir  que  ce  nom  de  baptême  n'eft  pas 
inconnu  dans  l'Eglile  ,  qu'il  acte  donné  ,  &  qu'on  peut  continuée  à  Iç  «JoJi* 
nef.  Cufébe  ,  Chap.  1  du  Lit.  V  de  fon  Bijioin  EccUf,  £ùt  en  deux  endroits 
mention  d'un  Diacre  ,  nommé  SanSus  ,  martyrifé  au  fécond  fiècle  ;  de  ce 
Sancîus  j  a  été  formé  le  nom  féminin  Sancla  j  en  François  Sainte,  Guillaume 
des  Autels  a  ccU-bré  fa  maitreilè  fous  le  nom  de  Sainte.  Fauchet ,  Cbap,  5  , 
ne  dce  aucun  vers  de  Jtfmte  4u  j  nais  ranpoxte  Amplement  h  fens  d'un 
étroit  de  Ct»  Poefies.  (M.  »b  la  Mohnoyb ). 

F.  SAMSOK  BEDOUIN ,  Religieux  «1  rAbbaye  de  k 
Coûture  près  le  Mans,  natif  du  pays  &  Comte  du  Maine, 
Il  a  ^rit  un  petit  Livre  qu'il  a  intitulé  les  Ordonnances  de 
Statuts  de  M.  de  TAflac ,  &  du  jeu  du  Trois ,  imprimé  au  Mans, 
par  Hierômc  Olivier,  Tan  i  ^65.  Il  a  compofé  plufieura  Chan^ 
fens^  &  entre-autres  la  réplique  fur  les  chanfons  desNuctens  oit 
Kutois ,  qui  autrement  font  appelés  ceux  de  Nue  au  bas  pays 
du  Maine,  imprimées  au  Mans ,  par  ledit  Olivier.  Il  a  écrit 
plufieurs  Tragédies,  Comédies,  de  Moralités,  &  quelques  coq» 
à  l'Ane ,  &  autres  Semblables  Satyres ,  lefquelles  il  fàtibit  Jouer 
par  les  lieux  publics  de  la  ville  &  fauxbourgs  du  Mans,  par 
aucuns  écoliers  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  plufîeurs  Cantiques  & 
Noels  imprimés  au  Mans ,  par  Macé  Vaucelles  &  autres.  Il  a 
recueilli  &  compilé  le  catalogue  des  paroilTes  du  Maine ,  imprimé 
au  Mans*  Il  mourut  en  ladite  Abbaye  A  la  Coùcure,  Tan  1 5^3» 
ou  environ, 

SAVARY  DE  MAULEON,  Gentilhomme,  natif  d'Angle- 
terre >  fort  bien  veriS  en  la  poëfie  Provençale  ,  uûtée  de 
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fon  temps.  Il  étoit  fort  do(^e  en  plufieurs  arts  &  fciences,  fi* 

grand  amateur  de  gens  de  lettres.  II  a  e'crit  plufieurs  poëfies  en 
la  Langue  Provençale,  non  encore  imprime'es.  Il  mourut  étant 
employé  par  le  Roi  de  France ,  en  fc*  guerres  ,  J  an  i  »45 ,  ou 

environ  *. 

*  Voy.  Jean  de  N  -'n  f  Dame  ,  Chap.  19  ^-  ji. 

SAUVAGE  D'ARRAS,  natif  diidit  lieu  en  Picardie,  ancien 
Poète  François,  vivant  en  Tan  de  faluc  1250,  ou  environ. Ht 
<îcrit  quelques  poêfies  amoureufes ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Vojr.  Fawchit  ,  Chap.  5^. 

SAULVEUR  ACCAURAT ,  natif  d'Uzez  en  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres  de 
Seneque,  traitant  des  Bien -feits,  imprimes  à  Paris,  chez  Eftiennç 
Grouleau,  l'an  i^ffi ,        &  contiennent  33  feuilles. 

SCEVOLE  *  DE  SAINCTE- MARTHE  ,  G.ntilhomm., 
nàtff  de  Londun  en  Poitou,  Tréforier  des  finances  du  Roi  audit 
pays  de  Poitou.  Ce  Seigneur  de  Sainéte  Marthe  cil  tellement 
heureux  en  fês  compofitions ,  &  l]  bien  né  h  la  pociiu  Latine  & 
Françoife,  qu^il  a  bien  mérité  détenir  les  premiers  ou  féconds 
rangs,  entre  ceux  qui  ft  font  admirer  pour  leurs  beaux  vers  & 
doâes  ouvrages,  foit  en  Latin  ou  en  François ,  comme  il  a 
montré  par  Tes  bien  limées  &  polies  imitations  du  doéle  Poète 
Italien  Marcel  Palingcnt ,  lequel  il  a  traduit  avec  tant  de  grâce, 
que  cela  a  détourné' plufieurs  d'y  mettre  la  main ,  qui  auparavant 
a'étoient  délibéré  de  le  traduire  en  notre  Langue.  II  promet  de 
continuer  toute  la  verfîon  entière  du  Zodiaque  dudit  Palingene, 
mais  il  n'en  a  fait  imprimer  encore  qu'une  partie ,  avec  fcs 
autres  poiiûcsFrançoilcs,  qu'il  a  intitulées  Ses  premières  Œuvres^ 
contenant  quatre  Livres  d'imitations  &  traduétions  recueillies 
de  divers  Poètes  Grecs  tf'Latins,  Imprimées  à  Parts,  che^  Fe- 
tleric  Mord ,  Pan  1 5 €9.  II  a  fait  imprimer  plufieurs  autres  de  fcs 
poëfies  Latines  &  Françoifes,  réduites  en  deux  volumes  **,  fl 
florit  cettç  année  1584.  Il  prononça  çes  jours  paflcs  une  trôs- 

dode 
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4o£le  harangue  devant  le  très-Chrétien  Roi  de  France  Henri  ill , 
touchant  la  rupprctfion  que  Sa  Mujcllc  dcliberoit  faire  des 
Etats  d'aucuns  Tréibxiers  de  France  »  mais  elle  n'ell  eacore  en 
lumière. 

»  Ayant  eii  ponr  parrain  fon  Ayeul  ,  Gaucher  Je  Sainte -Mitrihc  ,  l'amoiit 
pour  la  langue  de  l  ancicnne  Rome ,  lui  fît  cluuiger  le  nom  de  Gauc/urius  en 
<elui  de  ScAvola.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Gaucher  ,  ou  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  naquit  à  Loudun  ,  î?  z 
Février  1556  ,  de  Louis  de  Sainte-Marthe,  Seigneur  de  Neuilly,  Piocurcui. 
du  Roi  au  Siège  de  Loudun  ,  iScde  Nicole  le  Fcvre  de  fiizay.  Cette  famille 
eft  ancienne  j,  noble,  &  compte  une  fuite  de  perfonnes  de  mérite  »  fur-tout 
dans  la  Magif^ririire  &dan<;  les  Lettres.  Sccvolc  ht  il";  cru  !  ?s'  à  P.uis.  11  eut 

Sour  Maîtres  1  urncbL: ,  Muret  6c  Ramus.  U  étudia  enlaite  ia.  Jurilprudence 
Poitieis  &  â  Bourges  \  fa  fiâélicé ,  au  fervice  des  Rois  Henri  111  Henri  IV» 
/ut  inviolable.  Il  Fut  employé  dans  pluileurs  affaires  import  unes  dcdilHcilcs» 
où  il  rcufltt,  11  ramena  Poitiers  à  l'obciffance  d'Henri  ÎV,  fut  Intendant  des 
Finances  dans  l'armée  de  Bretagne  ,  fous  le  Duc  de  Montpeniîer ,  Préfidenc 
&Tréibiîer  de  France  dans  la  Généralicé  de  Peicîers  »  &  mourut  le  19  NLui 
162,1 ,  âLottdun»  dans  là  quatre-vingt-huitième  année.  Ses  grandes  occu' 
pirionç  ne  rempèchèrent  pas  de  cultiver  les  Lettres ,  dans  tous  les  temps  de 
fa  vie  }  avec  une  applicarion  foutenue.  Ses  premières  Poëiies  furent  Latines, 
*  &  (î  bonnes ,  qu'on  le  regarde ,  avec  raiibn ,  comme  un  des  meilleurs  Poètes 
Latins  de  fon  fiècle.  Sa  P édotrophie ^  xm^nmcQ ,  i/î-8**.  à  Paris ,  chex Mamert 
Patitïbn  ,  1 580 ,  où  il  traite  de  la  minière  de  nourrirlcs  cnfans  A  1 1  mamelle, 
eft  regardée  comme  un  chef-d'o&uvre  ;  aucun  autre  Auteur  u'a  peut  -  l  trc 
mieux  imité  le  tour  &  la  maiefté  de  Virgile  \  il  avoit  donné,  en  1 575 ,  un 
autre  Recueil  de  fes  Pocfies  Latines.  Deouis  1 570  ,  oà  il  ât  fcs  premiers 
ElTais ,  en  vers  François  ,  jufqiri  la  fin  cîo  fa  vie,  il  en  compofaune  grande 
quantité  ,  &  fur  divers  fujcts.  Le  plus  (îngulier  eût  ctc  celui  de  fes  Maa- 
morphojes  Sacrées  eût  pu  le  finir,  mais  d  en  fut  détourné  parles  aialiicurs 
des  guerres  civiles»  9C  les  emplois  qu'il  eut  k  remplir.  11  s'exerça  dans  toutes 
Ibrtes  de  genres  de  Pocfies ,'  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  Recueils  que 
Ton  en  a.  Il  en  donna  une  Edition  en  î^to  depuis  on  en  a  fait  une  plus 
conipleite  ,  en  iC%i.  Ces  dififérens  Ouvrages  font,  comme  il  le  dit  lui- 
fnhne: 

Efciitt  en  ^ivcri  cemi«  te  d'anftjrle  cUven, 
Sehm  qae  de  Cvncy,  Jétois  pris  ,  Bec 

I 

n  lailïâ  trots  fils,  AM ,  ScevoU  eu  Gaucho- ,  6c  Louis  ,  qui  fe  didinguèreot 

par  leurs  ralens  ,  &  par  leur  capacité  ;  ils  ont  eu  des  defcendans  qui  fe  font 
également  rendus  confidcrables  par  leur  méùce*      Voy.  les  Mémoires  de 

XiA  Cr.  du  m*  TomcJL  £cc 
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Nlceron  >  Tom.  VIII ,  Bc  h  Biblioth.  Fcançoîfe  de  M.  l'Abbé  Goujec» 
Tom.  XIV,  pag.  524. 

**  Les  Ouvrnf^es  François  de  Sccvole  de  Saînre  -  Marthe  font,  1".  Im 
Louange  de  la  ville  de  Poiriers  ,  à  Poiciecs,  1573,  i/2-8".  1".  fes  Pocfies  Fran- 
^oifes ,  parmi  lefquelles  un  trouve  pliifieurs  Imitations  de  Paiuigène  ,  mats  il 
n'a  point  publié  la  verlîon  comptette  de  ce  Pôctc  ,  que  La  Croix  diu  Maine 
dit  qu'il  avoïc  promife.  \.c  Zodiacus  vlt£  humaiu  de  Palingciie,  efl  vin  Pocme 
Latin  ce  qu'il  cf>  Hr^n  (robfcrvcr  ,  parce  que  les  termes  de  La  Croix  du 
Maine  pourroient  taire  croire  que  c  etl  wn  Pocme  Italien.  On  en  a  donné  , 
il  7  a  environ  nente-fix  ans,  une  Tradttétion  Françotfe»  aflez  mauvaiTe» 
en  1  vol.  avec  des  notes  qui  en  relèvent  peu  le  mérite.  Satnce-Marihe  avoir 
reçu  ordre  du  Roi  ,  Henri  111  »de  traduire  lui-mcme  en  François,  fon  Pocnie 
Latin  ,  intitule  Pacdotrophia  ,  le  plus  ellimé  de  fos  Ouvrages  ^  mais  les  oc- 
cupaiions  ne  le  lui  permirent  pas.  Son  pecir^fils,  de  Sainte-Marthe ,  j 
fuppléa  ,  &  publia,  en  yin-ii.  fa  Traduâion,  fotts  le  titre  de  Manâre 
de  nourrir  les  enfans  à  la  m.inulU.  Ses  Eloges  des  hommes  lUuJlrcs  j  écrits  en 
Latin  ,  ont  aullî  été  traduits  en  Frautjois ,  par  G.  CoHerer,  en  1(^44. 

SEBASTIEN  CHASTILLON,  ou  CHASTEILLON,  dir 
Cajîalio  y  natif  du  pays  de  Savoye  ,  homme  doâeès  Langues 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine  *.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Livre  qu*i]  a  intitulé  en 
Latin  Thcoiogia  Germanka  ,  &  en  François  il  lui  a  donne  ce 
titre  comme  s'enfuie.  Traité  du  vieil  &  nouvel  homme.  S*il  n'en 
eft  Auteur,  pour  le  moins  aucuns  le  lui  mettent  à  fus.  Auffi  on 
lui  attribue  le  Livre  mis  fous  le  nom  de  Martin  Bdic ,  écrit 
tant  en  Latin  qu'en  François ,  auquel  Théodore  de  Bcze  a  fait 
réponfe:  mais  je  n'afTurc  pas  qu'il  en  fbit  Auteur,  car  il  n'y  a 
point  mis  fon  nom  ^.  Il  a  traduit  toute  la  Sainte  Bible  de  Langue 
Hébraïque  en  Larin  ,  &  de  Latin  en  Françoi"; ,  laquelle  a  été 
imprimée  *.  On  lui  met  encore  à  fu-î  un  Livre  incitulé  le  Confcil 
à  la  France  dcfolée.  Il  mourut  environ  Tan  1563»  fouslerègtie 
de  Charles  IX. 

'  CiiATEiLLON  ccolr  Toti  vr.iî  nom  ;  il  .idopri  celui  de  Castalion  ,  fur  ce 
que  ,  par  hal.ird  ,  quelqu'un  l'avant  ainlî  appelé,  cela  le  fit  fouvenir  de  la 
fontaine  Callalie  ,  dédiée  aux  Mufes  ,  &  le  difpola ,  par  une  vanité  de 
feone  homme ,  comme  il  l'avoua  depuis ,  à  fHrendre  un  nom ,  qa*en  <]ualit^ 
de  Pocte  Grec  &  Latin,  ilcrovoitlui  convenir.  Il  le  quitta  dans  la  fuite,  & 
Kf  rit  U  ûen  »  q^a'il  mit  aurdevaiu  de  ia  verâoa  f lan^oiTe  de  laBible ,  en 
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1 5  j  <  ,  huit  ans  avant  fa  mort ,  arrivée  le  19  Décembre  1 5  j  ;  il  n'tvoit  que 

3uarance-huir  ans.  Bayli ,  au  mot  Castalion  «noce  G,  tout  à  b  hn ,  1  railbti 
e  ne  MS  ctoire  que  Calvin  ait  jamais  dit  ce  que  le  P.  Garafïè  ,  pag.  lot  de 
£1  Doariae  Carieu/e,  lui  fait  rapporter  de  Caftalion.  C'étoit  un  homme  de 
bonnes  manirs ,  fobre  ,  qui  tlcccftoit  les  applications  boufonnes  des  palTages 
de  rEciiturc  ;  .iiiùi  d.ms  l.i  14;^  tpicic  c'c  Calvin  ,  qu'a  eu  en  vue  1j  P. 
Catulle  ,  lan^  la  citer  ,  n'clWl  nullemeuc  parle  de  Callalion  ,  mais  <\  Andrc 
Ofiandcr  ^  encore  li  chofe  y  eft-elle  aacrement  contée.  (  Ce  léfuiceGaraflè, 
dans  tout  ce  qu'il  a  écrit,  fe  montte  auffi  vain  que  fourbe  ôc  menteur,  & 
c'eft  avec  julHcc  qu'il  e(l  univerfellâoaem  miprifc)...  (M.  de  la  Monmoyb). 

'  La  Croix  du  Maine  ,  en  difant  qu'on  afcribuoit  à  Caftalion  le  Livre  im- 
prime fous  le  nom  de  Martin  Beiïe  ,  devoit  ccrire  Martin  Bellie  ,  nom  tire 
de  Mars  &  de  Beltum  y  parce  que  l'Aïueut  de  cette  Colletlion  ,  publiée 
quelques  mois  après  la  mort  deServet,ydéclar6ic  la  guette  atixThéolog^nSt 
^ui  vonioienc  que  les  Hérétiques  fuilêntpiuiiidè  mon.  {idem)» 

*  Chastiiion  ,  en  Latin  Castjlio.  Le  Duchatdit  que  fon  vrai  nom 
éroir  Castillon.  Il  monnir  de  la  pefte,  à  fiailc  ,  le  19  Décembre  , 
ayant  à  peine  paile  fa  quarante-iiuiticme  année.  (De  Thou  ,  Liv.  XXXV,  à 
la  fin  ).  sa  Tiaduéfcion  Françoise  de  la  Bible  avoit  été  imprimée  ,  i  Bafle ,  en 
1 555  ,  eni  vol.  ia-foL  Cette  Edidon  eil  devenue  très-rate  ,  par  une  raifon 
qui  ne  doit  pas  en  au^^menter  le  prix  ;  c'e(l  qu'elle  fut  trouvée  fi  mauvaife  , 
qu'on  la  négligea  abfotument ,  ce  qui  ht  que  les  Exemplaires  furent  diilipés 
comme  ceux  des  Livres  qui  n*ont  point  de  débit.  VoiUce  qui  caafe  fouvent 
la  rareté  des  Livres ,  ^c  Bayh  a  dit  quelque  part ,  «qu'un  homme  qui  VOtt- 
>)  Hroic  lailTèr  à  fes  h?ririer$  une  Bibliotluq-ic  ù.- 1  Ivres  rares ,  p^urroir  ttre 
n  sûr  d'y  rcu/Tîr ,  en  achetant  tous  les  mauvais  Livres  qui  paroiHent  »  :  il  eft 
certain  qu'après  fa  mort  ils  deviendroient  des  Livres  rares.  Quiconque  fui- 
vroit  dans  ce  temps-ci  le  confeil  de  Bayle,  encichiroit  aifément  fa  fucceflion, 
mais  il  rifqti.Toic  en  mcme  temps  defe  rwin  t  lui-m*  me  ,  qnelqae  riche  qu'il 
fût,  s'il  vouloir  en  edec  aclierer  tous  les  ma-ivais  Livres  cionr  nons  (ommes 
inondés ,  foit  qu'ils  Ci  mon:rcnt  avec  tous  les  dchocs  du  luxe  Typogr.iphi- 

3 ne ,  foit  qu'ils  ren^rment  tonte  la  quistteflence  de  l'efprit  philofopiMquc 
u  jour  ,  foit  eniîn  que  leur  mérite  confidc  dans  tine  gramte  licence  &  dans 
leur'pen  de  refped  pour  la  religion  &:  pour  les  mœurs:  mais  revenons  à 
Callillon.  U  favoit  trop  mal  ie  François  pour  traduire  en  cette  langue.  Il  fe 
fendit  fur-tout  ridicule  >  en  inventant  certains  mots  qu'il  croyoit  propres  i 
mieux  exprimer  la  force  du  texte  qu^  tradnifoir.  Il  appeloit  une  Concuhine  , 
One  arrière^femme ;  le  prépuce  Vavjnr-pcau.  Il  difolt  Brûlage  nour  hidK.^ufle  ; 
Vblageurs  augures ^c^ux  piéciifuient  l'avenir  par  le  vol  des  oiieaux,  &c, 
^a  Tratluénon  delà  Bible  eft  pleine  <^e  mots  fembfaWes ,  &  fon  ignorance  de 
notre  langue  le  fait  à  tout  inftatft  tomber  dans  un  éi  -ilimarhias.  Sdh 

Confeil  à  lu  France  dîfolée  ,  fttr  puhlic  »  i'ên  1  ^6t ,  félon  Bayle  »  qui  a  donné 
Accide  fon  étei»4ujîu^fie  Savane    ...  ■■  . 
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SEBASTIEN  COLIN,  Mcdccin,  demeurant  à  Fontenay 
en  Poitou ,  Tan  1 5  64.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'onzième 
Livre  d'Alexandre  Tralian*,  traitant  des  goures,  avec  une 
briefve  cxpofition  d  aucuns  mors  pour  facilement  entendre 
l'Auteur  premier,  6.:c.  il  a  davantage  rraduit  de  Lann  en  t  ran- 
çoîs ,  h  pratique  &  méthode  de  guarir  les  goutes>  de  Maître 
Antome  le  Gaynier,  laquelle  il  a  enrichie  de  pJufieurs  chofes 
nécelTaires  à  cette  maladie.  Le  tout  a  été  imprime  à  Poitiers, 
par  Enguilbert  de  Marnef,  l'an  i5')6.  Traité  de  la  pefle  &c  de 
fa  guérifon,  écrit  premièrement  en  langue  Syriaque,  par  le 
Médecin  Rafes  ou  Kajis,  Sa  depuis  traduit  en  Grec  parTmlian, 
&  enfin  de  Grec  en  François  par  ledit  Colin  ,  le  tout  imprimé  à 
Pouiers,  par  Marnef,  Tan  ,  avec  un  épitomc  des  caiifes. 
&  remèdes  de  k  peftc ,  compofé  par  ledit  Séballien  Colin, 
^ivec  un  autre  traite  du  régmie  de  viyre,  &c  **.  U  floriiroit  ea 
l*an  de  faluc  1556. 

*  11  faut  écrire  Tml/ian  que  l'on  prononce  aujourd'hui  TralUcn.  Alexan* 
tire  Tialiieu ,  Mcdcciu  &c  Piulorophe  célèbre.,  écrivoïc  au  milieu  du iixième 
fiècle. 

n  a  adS  pnblii  unXivie  iimrolé':  Wrdre  &  Regmu  là  cure  dit 
Jlèvres  ,  avec  us  caujes  &  remèdes  des  J^ru  pefileadeiles ,  Poiders  ,  1551». 

SIMEON  MARION,  natif  do  paysdeNivernois  Avocat 
des  plus  célèbres  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de  Paris, 

non- feulement  pour  fon  favoir,  mais  encore  pour  fon  élo- 
quence, fa  hardieflc  &:  promptitude  dVfprit.  Et  pour  dire  en  un 
mot,  ce  que  je  ne  peux  difTîmuler,  je  laKTe  à  pcnfcr  à  ceux  de 
notre  fiéele  combierr  il  faut  exceller  en  divers  "^enrcs  de  doc- 
trine  &  parties  recommandubles ,  pour  emporter  les  premiers 
ou  féconds  rangs  entre  tant  d'hommes  donflcs  ^  éloquens  ,  qui 
honorent  ce  tant  célèbre  &  par-tout  renommé  Parlement  de 
Paris ,  par  leurs  do61es  plaidoyés  &  harangues  tant  élabourécs. 
De  façon  que  cela  étant  tout  connu  ,  que  ledit  Sieur  Marion  ne 
cédc  à  aucun  à  bien  plaider  ^,  mais  en  paflè  beaucoup  :  l'on  ne 
£ou£iâ  m!ac£ufer  de  dire  autre  chofe  que  la  vérité  «  ^and  je 
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liî^rai  par  écrit  ^  qu'il  a  été  de  notre  temps  comme  une  étoile 
reluifànce  en  tout  ce  Parlement.  Je  n'ai  encore  vu  aucuns  de  Tes 
écries  imprimés,  mats  je  ne  doute  pas  qu'il  veuille  demeurer 
ingrat  de  les  communiquer  à  la  poftérité^  qui  les  admirera 
encore  plus  que  ceux  de  notre  temps ,  car  elle  fera  exempte  de 
toute  jalouûe  &l  paûion.  Il  âoric  à  Paris  cecte  année  i  $  84 

•  '  Simon  Makiow  »  &  non  SiMÉOir,  fut  Avocat  pendant  trente-cinq  ans  ^ 

&  plaida  avec  une  élo<]iience  merveilleufe  &  la  plus  grande  réputation  ,  au- 
deiius  de  tous-  les  Avocats  de  fon  temps.  En  i^9<»  >  il  ^nc  Confcillcr  air 
parlement  de  Pam  »  pais  Préfidenc  en  la  fecdncw  des  Enquêtes ,  ,  eiv 
T597,  tlfatfeçaÂvDcac-Générat.  On  n*a  imprimç 'qu'une  parrie  de  Tes  PlaU 

<îovers  [W  en  donna  une  Eclirion  en  1594).  11  mourut  le  m  Fc-vrier 
Voyez,  les  notes  de  Claude  Joly  >  pag.  68a  &  707  des  Opufcules  de  Loil'el» 
{'M.  DB  LA  Mo>*noye). 

*  U  avoit  une  mcmoire  excellente.  Dans  le  Journal  a  '/fenri  IV ^  Tom.  iil  ^ 
pag.  168,  il  eft      Aeeort,  fin^fuk'd^  dc^uifé y  plus  éloquent  quepuax»  dû' 
premiers  du  Palais.  Voy.  auflî  le  MenureFran^.  Tom.  I ,  fol.  ^6.  Le  Cardinal 
du  Perron  ,  M,  deThou  ,  &  les  autres  Ecrivains  célèbres  de  fon  temps ,  en 
ont  fait  les  plus  grands. éloges.  Ses  defcendans  ont  fuivi  le  parti  des  armes , 
9c  fooc  connus- fous  le  nom  de Dnvî.  Citherine  ,  fille  de  Simon  Manon 
épottfa  Antoine  Arnaud  ,  dont  elle  eut  vingt  ennms ,  tous  célèbres  par  leur* 
mérite,  chofe  fort  rare  .ficpeut-crre  unique  dans  rHilUïire.  (M.  Falcombt)». 

*  Selon  de  Thou  (  mjl.  Lib.  CXXXIV  )  Marion  mourut  à  Paris  \c  r  t 
Février  1^05 ,  âgé  de  foixante-quarre  ans  &  trois  mois.  DeThou  en  fait  un 
grand  éloge  ,  &  dit  "  qu'il  défendit  avec  une  grande  fermeté  les  droits  de  la 
»  Couronne  &  les  libertés  du  Royaume».  On  a  reftitué  en  cet  endroit  de  la» 
Traduction  de  cet  Hiftorien  ,  d'après  un  Manufcrit  du  Roi ,  mu  phr.iC»  re- 
tranchée dans  les  Editions  Latines  de  l'Hiftoire  de  M.  de  1  hou  ;  c'cit  c\\\^ 
** Marion, ^uoi^ue  zclé  Catholique,  regarda  toujours  Ls  nouveaux éiabhlic- 
s»  mens  Reltgieuic,  &  leurs  privilèges ,  comme  très-pemicieux  à  l'Ecac ,  &  les 
j»  attaqua  avec  vigueur  »>.  11  fit ,  en  1 5  94 ,  un  Plaidoyer,  plein  de  force ,  conrre- 
les  Jéuiires.  M.  de  Thou  n'a  pas  dédaigné  d'en  donner  l'Extriic  dans  fora 
Miftoire  j  pag.  119.  Je  ne  fuis  pas  à  portée  d'exammer  h  ce  Plaidoyer  fait 
parrie  de  ceux  qui  ont  été  publies.. 

SIMON  D'ANTHIE  ou  ANTIK  ,  et  D'ATHîES  ,  ancien 
Poëce  François,  vivant  en  Tan  de  Uluz  r  2«^o  ,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plulicurs  pocfies  Françoifes  ,  &  eau Vucrcb  des  ehan/ons- 
amoiireufes  non  encore  iniprunées 

.*  Voy.  iAMcatij  Chap- j8.. 
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SIMON  BOUQUET ,  Parifien,  Sieur  de  Plakot  en  Brie; 
autrefois  Secrétaire  de  ia  Roine  de  Navarre ,  éc  depuis  Echevin 
du  confeil  de  la  ville  de  Paris  «  Âcc.  Quiconque  a  connoiilànce 
de  ce  Seigneur  de  Planoy^  ne  pourra  nier  qu^il  ne  foie  grande- 
mênc  orné  d'un  bon  ju^emenc  natnrel ,  &c  d'un  cfpric  clair* 
voyant,  fans  faire  mention  de  Tes  autres  vertus  qui  i  accompa- 
gnent «  dequoi  j*en  remecs  le  jugement  à  ceux  qui  le  connoifiknt 
comme  moi.  Mais  pour  laifler  ces  chofes  là  à  juger  à  ceux  qui 
voudroient  s'y  arrêter  davantage ,  je  viendrai  à  parler  de  ce  que 
j*ai  vu  de  Ces  inventions  &  compofitions  mifes  en  lumière, 
(avoir  eft  Tentrée  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  &  de  la  Roine 
fon  époufe,  faite  à  Paris  au  mois  de  Mars  Tan  1 571  ,  imprimée 
à  Paris  Pan  i<,ji  ,  in-^*^.  &z  contient  20  fcLiilks^  chez  Denys 
du  Pré,  pour  Olivier  Codoré  ,  tailleur  &  graveur  de  pierres 
prccieufcs  ,  avec  les  procraits  &  figures  de  toutes  les  chofes  les 
plus  excellentes  qui  furent  faites  à  ladite  entrée  du  Roi  Char- 
les IX,  &:  de  Madame  l'Jifabeth  d'Auftriche  fa  femme.  Ce  qu'il 
y  a  de  fon  invention  cil  marqué  à  la  lettre  B.  qui  fignifie  Bouquet, 
dequoi  j'avertis  lesLedeurs,  pour  ne  frauder  ou  dérober  rien 
de  l'honneur  des  autres  qui  mirent  la  main  à  cette  magnifique 

honorable  encrée.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  poéfies  Fran- 
çoifes,  &  entr'autrcs  ,  il  a  traduit  en  vers  François  le  Dialogue 
de  Lucien ,  intitulé  Mifantropc,  non  encore  imprimé,  il  liorit  à 
Paris  cette  année  1584. 

SIMON  BRUNEL.  II  a  traduit  de  latîn  en  François  k 
défenft  pour  le  Roi  très-chrétien  François  I  du  nom,  contre  les 
injures  &  dctraâions  de  Jaques  Omphallus  ,  compofJes  par  ua 
fer  vitcur  du  Roi  fufdtt,  imprimées  à  Paris,  chez  Robert  ElUenne. 

SIMON  BOURGOUIN  »  Valet  de  chambre  du  Roi  \  H  a 
traduit  en  François  les  vraies  narrarions  de  Lucian  »  Auteur 
Grec  y  avec  Toraifon  contre  la  calomnie,  médifknce,  tromperie 
&  faux  rapport,  le  tout  imprimé  à  Lyon,  par  Gijles  &  laques 
Huguetan  frères,  l'an  1540. 

f  Son  mi  nom  ivcàt  Simou  Bovgovinc,  Valet -4e -Chambre du  Roi 
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Louis  Xil.  Il  a  compofc  deux  Poèmes  Dramailques  :  le  premier  intitule  , 
L'komme  ptjcheur&  thomme  jufic  par  perfonnagcs  j  repréfencé  à  Tours,  vers 
la  fin  du  qttitutème  fiècte;  le  fécond,  VE/pineue  du  Jeune  Prince  j  conquérant 
U  Royaume  de  bonne  Renommée.  Les  perfonnages  de  cette  pièce  font  tous  des 
êtres  Mctaphyfiques ,  en  très-grand  nombre  »  qui ,  chacun ,  ont  le  temps  de 
paroître  &  de  parkr ,  car  ce  Pocme  eft  divifé  en  cinq  Livres  ,  qui  forment 
aurant  d'a<!lioBS  diffèfences,  où  le  jeune  Prince  ,  tantôt  dans  le  chemin  de  U 
raifon  &  de  la  vertu j  tanrôt  dans  celui  du  vice,  code  à  différentes  imprelTIons 
jufqu'À  ce  qu'il  parvienne  i  époufer  la  Dame  de  bon  Gouvernement  ^  qu'il 
envoie  chercher  à  fon  Château  dès  Vertus  j  pour  la  faire  couronner  Rcme. 

Voy.  la  fiiblioth.  Frnnç.  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tora.  X  ,  pag.  165  & 
fuiv.  éc  l'Hift.  duThcacre  tiaii^jOii  ,  Tom.  H,  pag.  247. 

SIMON  CHALLUDRE,  Parillcn,  ProfclTciir  des  faintcs 
lettres,  &c.  Il  a  ccric  la  dcfenfe  de  Charles  du  Molin,  ancien 
Do6leur  ès  droits,  &  autres  gens  de  favoir  &  piété,  &c.  contre 
les  calomnies  des  Calviniftes  &  Minillrcs  de  leur  fede,  abus, 
ufurpations,  &  erreurs  d'iceux ,  le  tout  imprime  en  divers  lieux. 
Faut  noter  ici  que  c'eft  Charles  du  Molin  qui  ell  Auteur  de 
cette  défenfè  pour  lui-môme,  &  que  c'eil  un  nom  ruppcfc  &: 
inventé  que  le  fufdit  Simon  Challudre.  Car  ce  nclt  qu'un  ana- 
gramme ou  nom  retourné  de  Charles  du  Molin  ,  comme  pour- 
ront voir  ceux  qui  y  voudront  prendre  garde.  Nous  avons  parlé 
de  Charles  du  Molin  ,  à  la  lettre  C.  (  Tom.  J,pag,  11^  de  cette 
nouv,  cdlt.  )  11  mourut  l'an  1566. 

SIMON  DE  COMPIEGNE ,  Moine  de  S.  Richier  en 
Ponthîeil»  autrement  appelé  Simon  Greban,  natif  dudit  lieu 
de  Catnpiegnc  en  Picardie ,  frère  d'Arnoult  Greban,  (duquel 
nous  avons  parlé  ,  Tom,  /,  pag,  dt  ctttt  nouv,  Ediu)  Voy« 
ci- après  Simon  Greban  ^  &c. 

SIMON  DORIE  y  Gentilhomme  Italien ,  Poète  en  Langue 
Provençale,  l'an  127^.  U  a  écrit  quelques  poëfîes  en  la  fufdite 
Langue  Provençale.  Il  écoit  parent  de  Perceval  Dorie ,  Gentil-' 
homme ,  natif  de  Gènes  en  Italie ,  duquel  nous  avons  parlé 
delTus  *. 

*  Voy.  Jeam  di  Notre-Dame  ,  Cha^.  jf , 
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SIMON  FONTAINE,  Théologien.  Il  a  écrit  raiftoW, 
Catholique  de  notre  temps  touchant  l'état  de  la  Religion  Chré- 
tienne 9  èic,  imprimé  à  Paris  ^  chez  Guillaume  Julien ,  Tan 

*  Le  titre  entier  de  l'Ouvrage  de  Simon  Fontaine  ,  eft  :  Htjloîre  Catho- 
lique &  Ecciéfiafiique  de  notre  temps  »  tmtckant  l'état  de  la  Religion  Chrétiemiep 
depms  Pan  is'7  jufqucn  i s^S  ,  enrichies  de plujleurs  chofes  notables  ,  depuis 
1^4-6  jufquen  ly^  o  ,  par  Simon  Fontaine ^«Doûeur  en  Théologie  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  François.  Ce  Livre  parue ,  inV»  à  Paris  ^  ca  15$^^  c^uatre  ans 
jnrant  l'Edition  citée  par  Croix  du  Maine.  On  croit  que  Foncaîne  eft  moit 
«n  1 5  ;  7.    Voy.  le  Supplément  Latin  de  k  ^Uoch.  de  Geiher. 

SIMON  GREBAN,  Secrétaire  de  M.  le  Comte  du  Maine 
Charles  d*  Anjou ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie  ^  qui  fût  canfe 
qu*il  s'appela  Simon  de  Compiegne ,  &c.  frère  d'AmouId  Gre* 
ban ,  Chanoine  en  PEgliie  du  Mans  (  comme  nous  avons  dit 
jCt-deflus.)  Il  a  continué  le  lirre  des  Aâes  des  Apôtres, 
commencé  par  Ton  frère  Arnoul  Idquels  fiirent  joués  & 
repréièntés  en  pluHeurs  villes  de  France ,  ikvoir  eft  au  Mans, 
à  Angers ,  à  Bourges  »  &  autres  villes  :  nous  les  avons  par  devers 
nous  écrits  i  la  main ,  &  (ont  compoiés  en  vers  François. 
Maître  Pierre  Curet  ou  Cueuvret  les  a  fidt  imprimer  après  les 
avoir  revus  6l  corrigés ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies ,  complaiiw 
tes  ,  déplorations  fur  la  mort  d*une  Roine  de  France , 
defquelles  fait  mention  Jean  le  Maire ,  en  Tes  poëfies.  Epitaphes 
fur  la  mort  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  écrits  en  forme 
d'Eglogue  ou  paftoralle,imprime's  àParis.  La  Sphère  du  monde 
qu*â  appelle  autrement  les  vertus  de  l'Elpere  du  monde^  imprimé 
avec  un  vieil  Ca!cndier,  &c.  Il  a  traduit  par  le  commandement 
du  Roi  de  France  Philippe  le  Bel,  un  Livre  intitulé  le  Cœur  de 
Phtlorophie ,  imprimé  à  Paris ,  par  Philippes  le  Noir ,  Tan  i  ^  20, 
mais  je  ne  fai  s*il  y  auroit  point  faute  au  Livre  imprimé.  Car  s*il 
itoit  ainfi ,  qu'il  eût  flori  fous  le  règne  dudit  Philippes  &  de 
Chartes  VII ,  ce  feroit  chofe  trop  miraculeufe  :  qui  eft  eau  Ce 
que  je  penfc  qu'il  y  ait  faute  en  Timprelfion  du  Livre,  qui  dit 
la  hn  ^ue  ce  Livre  dpi  cisur  dç  f  hiiofophie  ayt  été  traduit 

par 
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par  ledit  Simon  Greban ,  par  le  commandement  du  Roi  Philippes 
le  Bel  :  car  c'eft  chofe  toute  affurée  ,  qu'il  flonlFoic  fous  le 
règne  de  Charles  VII,  lequel  mourut  en  Tan  1 461.  Nous  avons 
plufieurs  de  fes  compofirions  écrites  à  la  main  &  non  encore 
imprimées.  Il  mourut  au  Mans  &  ell  enterre  en  l'Eglirc  Cathé- 
drale de  S.  Julien ,  devant  l'image  de  S.  Michel ,  auquel  lieu  fc 
voyoic  Ta  tombe  avant  les  premiers  troubles  &c  /éditions  pour 
la  religion. 

'  On  vient  de  voir,  au  mor  Stmot:  nf  Compif.gni  ,  que  ce  Simon  ,  fur- 
nommc  Greban  ,  cadet  apparemment  cI'Arnoul,  étoit  Morne  de  S.  Riouiec 
çn  Pofithiea.  Maroc ,  qui  a  cru  Monceaux  ces  deux  frères ,  n'a  pas  été  oîen 
informé  ,  lorfqu'à  l'occalion  des  Villes  «le  France  »  qui ,  de  Ton  temps»  &à^, 
ibienc  Jioiiiieiir  d'avoir  produir  quelque  Poète  cèlèbce,  il  dit: 

le»  dewGtcbtM  <n»  le  Meu  iMiMwé. 

puifque  le  Mam  n'avoir  prodmc  ni  Tan  ni  Tautte  ,  8c  que  feulement  Tan  dèf 

deux  ,  favoir  Arnout  j  y  avoit  été  Chanoine.  Leur  çrand  Ouvrage  étoit 
d'avoir  mis  les  Aiites  des  Apôtres  en  rime.  Arnoul ^  qui  le  commença  ,  n'en 
ayant  fait  au'une  partie ,  Simon  pourfuivit  Ôc  l'acheva.  Ce  n'ctoit  pas  une 
lîmple  Tcaauâion  de  pcofe  Latine  en  vers  François.  \jl  Croix  du  Maine  die 
poutivement  que  la  pièce  avoit  été  jouée  dans  pluHcurs  villes  confîdcrables  « 
qu'il  nomme,  ce  qui  fait  voir  que  c'ctoit  une  Compufîcion  Dramatique. 
Tout  le  défaut  que  je  trouve  dans  l'Hiftoire  qu'il  fait  de  cet  Ouvrage  ,  c'eft 
qu'en  pariant  de  Pierre  Cueuret ,  ou  Curet  j  qu'il  veut  en  avoir  été  l'Editeur, 
il  ne  marque  le  lieu ,  le  temps  ,  ni  la  fonne  de  l'Edition.  Il  n'a  pu  omettre 
des  circoniL.nces  fi  efTenrielles,  fans  s'expofer  A  fiire  croire  qu'il  n"a  fu,  quand, 
ni  comment,  ces  Acles  des  Apôtres  furent  originairement  isubliés.  Il  ne  pa- 
roît  nulle  pan  qu'il  ait  connu  l'Edition  que  Guillaume  Alabat  en  publia. 
Tan  1541  »  chez  les  Angeliers,  à  Parts.  C'eil  un  gros  in-folio  y  qui ,  outre 
ces  Aclcs  j  mis  en  rimes  ,  contient  de  plus  le  Myjfère  de  l'Apoculypfe  ^  le* 
toutdivifé  en  trois  parties,  reliées  en  un  feu!  volume.  Du  Vcrdier  tSc  Bayie, 
après  lui ,  ont  attribué  toutes  ces  pièces  au  feul  Louis  Choquer  j  ayant  ignoré 
que  les  j43«s  du  Apôtres  écoient  des  deux  frères  Grébans  ,  9ç  n'ayant  pas 
pris  garde  que  des  trois  parties  dont  Vin-folio  eft  compofc ,  Louis  Choquer 
ne  fe  reconnoit  Auteur  qu^de  la  dernière  ,  qui  eft  VApocalypfe.  Il  ne  prend 
nulle  part  aux  deux  précédentes ,  où  li  eil  à  remarquer  que  le  chiâce  eft 
conâniié  •  au  lieu  qiri  la  troifième  ÎI  zecoiuiiieiioe  *  anflila  dédie^-il  nni-^ 
quement  comme  i^nne  i  Maître  Antoine  le  Coq.  Cela  me  femble  décilîf. 
—  Voy.  dans  DU  Ferdier  le  mot  Louis  Choquet.  — Voy.  fur  les  ftcres 
Greban  de  Compiégme,  qui  ont  vécu  dans  le  milieu  du  quinzième  ûèdej- 

XbaCbl,  Dv  M,  Tome  IL  Fff 
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VHifioire  du  Ihcâtrc  Franfou  >  Tom.  II  »  pagi  134  flc  iuivMttes.  (  M.  m  la 

•  Il  faut  dillinçuec  trots  Edicions  du  Myftkre  des  Apôtres,  par  Âcnoul  & 
^RMHk  Gréban  :  la  première  de  1537,1  voL  m>-fol.  la  fecoade  de  15  40, 
i/1-4'*.  X  vol.  la  troifîcmede  1 5  41  ,à  Iai-]iiel!e  on  a  ajoute  \\-4pocalyffc  de  S.  Jean, 
in-fol.  5  vol.  On  les  rL4ie  ordinairein?nr  en  un  leul  vol.  Touics  ces  EJirionî 
Xbnc rares.  L'£du;on  de  1537  elt  intitulée  :  Le  triomphant  Myjlère  des  Aàes 
Apures  t  tna^até  fiUtl&mmt  j  â  la  vérité  Btfi&riaie  «  écrite  par  S*  Lu  à 
Théophile  >  &  illt^ré  de  Légendes  Authentiques ,  &  Vies  des  Saints  ,  remues 
par  l'Eglife  ,  le  tout  ordonné  pjr perfonnage s..  11  cft  divifé  en  neuf  Livres.  La 
féconde  Edition  elè  i'enibkble  à  la  première.  U  y  a  quelque  diftcience  dans 
la  tcoifième»  indépendaminent  de  I^^om^/t/^^  qu'on  y  ajoime.  Ce  Myftète 
fiic  tepcéfimcé  pottc  U  première  fois  i  fioacges ,  en  x  ^  ^(^  fie  k  xeprcfenta' 
tion  dura  quaranre  jours  ,  feloa  Chaumeau  (  M/Z.  de  Berry  j  pag.  257  ).  Il 
fuc  joué  depuis  au  xVIai>s,  à  Tours ,  à,  Angers  Qc  âPiicis.  Ce  fut  au  comment 
cernent  de  Fannée  1 5  4 1  qu'il  fat  cepréfente  dans  cette  dernière  Ville.  La  pnv 
clamarion  s'y  fît  avec  une  grande  (oletiniié.  Cette  proclamation  ed  en  vers, 
3c  fur  iinpilmce  1  Paris  cetre  mîrnï  armée,  avec  Tordre  dans  lequel  elle  Fuc 
faite.  Ce  inorcs.iu  cl\  imprime  daos  les  Recherches  fur  les  Ihiàtres  de  Beau- 
champs  ,  pag.  i  17  y  des  Auteurs  mmu  Jodelle  ,  Edic.  ^-4"*.  Pàquier  »  dans  fes 
Aeekerchfs  ,  Tom.  I ,  Liv.  VII»  Chap.  5  ,  pag.  700  ,  parle  avec  âc^e  dci 
it9X  GtébanÊ ,  mai»  iiv-tDtit  d* Arnoul ,  donc  il  «àce  quelques  vccs. 

SIMON  GOULARD natif  de  SenJîs,  homme  très- do<fîc 
&  extrémonent  laborieux  ,  comme  tl  Ta  bien  montré  par  fcs. 
écrits  mis  en  lumière ,  depuis  peu  de  temps  en  ça.  Voici  ce  que 

Eli  vu  de  Tes  compoficions.  Commentaires  ou  Annotations  îur 
Sepmaine  de  Guillaume  de  Sallufte ,  Sieur  du  Bartas»  imprinics 
à  Paris ,  chez  Abel  TAngelier,  Jean  Febrrier»  Gadoulieau  & 
autres  par  plus  de  7  ou  3  direr^  fois,  tant  ils  ont  été  trouvés 
pleins  d*érudition  ic  de  doârine.  Il' a  enrichi  les  Wes&opuicules 
de  Plutarque ,  AuGeur  le  pJus  rcflommé  d'enue  les  Grecs» 
le/quelles  ont  été  imprimées  en  divers  lieux  depuis  un  où  deur 
ans  en  ça  Il  a  traduit  dix  Livres  de  Theodoret  Evéque  de 
Cyr  ,  touchant  la  Providence  de  Dieu  ,  comrc  les  Epicuriens* 
Deux  Livres  du  même  Auteur' Tbeôdin-et ,  traduits  paf  ledit 
Goulart,  Tun  de  la  Providence  Divine,  &  Pautre  du  but  de 
la  vie  humaine,  &  du  dernier  jugement,  le  tout  imprimé  à 
Xauiàxie,  Fan  1 578  ^in-S^  &  contient  19  &uilles.  Il  a  traduit 
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de  latin  en  Fr&nçois  la  K.épQbliqt]e  des  Suîllb»  écrite  piur  jojtas  < 
Simicrus  Suiflè  de  nation ,  imprimée.  Aucuns  peniênt  que  Fran- 
çois Gentillet  Dauphinois  en  aye  fait  k  traduâion ,  (  comme 
nous  avons  dît  ci-deffus ,  Tom.  îdtcetu nouv.  Edit, pag.  220.  ) 
mais  les  uns  6c  les  autres  n'y  ont  mis  leur  nom  >  quieftcauiê  de 
m'avoir  faît  tenir  ceci  en  fufpens.  II  a  traduit  ThiUoire  de  Poiw 
tugal^  écrite  par  OJorius,  Il  a  traduit  les  Livres  de  Jean  Uvîer, 
Médecin  du  Duc  de  CleveSj  touchant  Timpofhire  &  tromperies 
des  Diables»  lefquels  avoient  été  traduits  auparavant  par  Jaques 
Grevin,  Médecin  (duquel  nous  avons  fait  menrion  Tom,!, 
pag,  41  ^  de  cette  nouv,  édlt,  )  f i  a  écrit  un  traité  de  ion  in- 
vention touchant  les  forrceleries  &  cnchamemens.  Je  ne  (ai  s*il 
eft  imprimé.  Plufieurs  Sonnets  Chrétiens  3.  Plufieurs  Cantiques 
adaptés  àlamudqued'Orlande  très-excellent  Muficien,  imprimés, 
&c  II  a  écrit  une  briefveôi:  Chrétienne  remontrance  aux  François, 
imprimée  avec  le  premier  volume  des  mémoires  de  PEtat  de 
France ,  &c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  François  la 
Chronique  &  Hiiloire  univerfelle  de  Jean  Carion ,  augmentée 
par  Mekndon^  Peucer  &  autres,  &c.  imprimée  par  Jean  Bcrion, 
Pan  1579  &  i$8o,  en  2  vol.  contenant  (èpt  Livres  **.  Je  n'ai 
pas  connoidàncede  Tes  autres  écrits.  H  florit  cette  année  1584. 

'  II  fignoît  GottLAft.T  ,  &  fon  nom  ,  en  Larin  ,  ne  doit  pas  fe  rendre  (MT 
Col  ardus  ,  mats  par  Gulartius.  Il  naquit  A  Ssnlis  le  lo  Octobre  1 54J, 
&  mouru:  à  Genève  le  3  tcvrier  i(>i8  ,  dans  fa  quatre-vingt-fixicme  année* 
Ces  mots  du  Sca/igerana  fecunda ,  que  Goulart  caamtnfa  tard  au  Latin, 1» 
fignifienc  pas  qu'if  apprit  tard  cette  langue ,  mais  qu'il  commença  tard  à  y 
écrire.  Je  ne  f  iche  pas  en  effet  qu'on  voie  rien  de  Uû ,  en  Latin  ,  avant  la 
nouvelle  Edirion  ,  qu'en  1 5  97,  âgé  de  près  de  cinquant*-<|uacre  ans ,  U  donna 
du  Cacalogue,  Teftium  verttatis^  d'illiricus.  U  y  a  fiûi  des  «ddîôollt  Confldé- 
aUes  \  qu'on  en  examine  1«  ftyle,  on  verra  qiae  Scaligec  n*avoit  pas  toit  de 
dite»  qil*U  n*auroit  jamais  cru  que  Simon  Goulart ,  ayant  tant  tardé  à  sVxmoeK 
en  ce  gentCs  y  eàr  pu  fi  bien  réufiîr*.  (M.  de  i.a  Monnoye  ). 

*  Noits  ajonteronsici  que  Simon  Gouîarrnaquic  Calvinifte  ,  ou  fut  attaché 
de  bonne  heure  au  Calvimfme.  il  fit  fes  études  de  Thcologie  à  Genève,  où  il  fut 
fait  Miniftre  le  loOâobre  1 5<J^  ,&faccéda,  en  quelque  forte, i  rautortcéde 
Calvin, qu'il eser^avec  plus  de  modération  que  lui, pendanr  plus  dafiiîxante 
ans.  U  moutuc  ,  après  avoit  joui  d'une  parfaite  fancé  pendant  route  fa  vie.  Ce 
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flic  un  alTez  bon  Littérateur  ,  un  Ecrivain  infatigable  &  l'Apologifte  continuel 
de  la  Pic  tendue  Reforme. 

^  II  a  foie  i  .'s  Âiguniens  Se  les  notes ,  ajoutés  à  U  Traduâton  de  Platarque» 

rLT  Amyot.  —  Voy.  les  Mélanges  d'Aocttlon  ,  flF.  90  »  Arc.  Plutar^ub. 
M.  DE  LA  MoMNOYB  ). 

'  Les  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  p^rté  du  Caton,  ou  ctnfcur  Chrétiat^ 
pocme  imité  plutôt  que  iraiiuir ,  en  vers  François  ,  du  Litln  de  Blrc  p.ir 
Goul.irc.  Cette  Tr.idndion  parut  en  i  (î  :  X  ,  a  ec  r^cî  Q  larrains  ,  aulïi  en  vers 
François  ,  tirés  des  Epures  de  Sénèque.  La  vciuucaaou  en  ell  icche  &  dure. 
Gottfart  ajouta  i  Cl  Tcaduâiion  trou  Difconts  en  rets  Françcûs  :  le  premiec 
contre  la  Profan'ué  ^  le  fécond  contre  l'Athei/me,  le  ttoificme  contre  !'!n~ 
crédulité  f  qui  ft^rvenr  de  Commenraire  à  ce  Pocme.  —  Voy.  les  Mémoire» 
4e  Niceron ,  l  om  KXIX,  pag.  364,  &  la  Bibl.  1  laui^.  de  M.  l'Abbé  Goujet» 
,Toin.  VU  ,  pag.  1 5  j  ,  &  Tom.  XV,  pag.  46.  (  idem  ), 

.  J'ajouterai  quelque  chofe  au  Catalogue  des  Ouvrages  de  Simon  God- 
,  donné  par  La  Croix  du  Maine.  Son  JMotre  de  Portugal  comprend 
non-feulement  la  Tradn^on  des  ^owfe /èvrcj  d'Ozorius  ,  depuis  i^<)6  \aC- 
4ju*en  1 578,  mais  huit  autre»;,  pris  de  Lopez  de  Caftanidc  d'autres.  Elle 
wuruc  »  en  i  j  S  i ,  in-fol.  La  Croix  du  Maine  ne  pat'e  point  de  quelques  autres 
£crits  Fran^ob  de  Simon  Gonlart ,  parce  qu'ils  n'avmeat  point  encore  paru  , 
lorfque  ce  Bibliographe  écrivoit.  Voici  les  principaux  :  i**.  Les  Devins  j  ou 
Com'ncr.raires  des  principales  fortes  de  Divinations  j  traduits  du  Latin  de  Giif- 
pard  Peucer  y  Lyon,  1584,  i/2-4**.  i**.  Traité  Théologique  &  Scolajiique, 
contre  U  controuvé  Sacrifice  de  la  Mejfe ,  traduit  du  Latin  d'Antoine  Chandieu , 
1595»  in-^'*.  Confidératio/u  de  la  confcience  humaine  y  avec  quelques  aU" 
très  Traites ,  Genève ,  1 1^07,  4®.  VHiJloire  des  Martyrs  Protejlaru  j  par 

Crefpin  t  augmentes  par  Gùulart  ,  Genève  ,  1597,  in- fol.  .4f::hologie 
Chrétienne  &  morale^  Genève  ,  1618,  i«-5i°.  6°.  Conjîdcratwn  de  ia  fdgejfc 
dit  Dieu  t  Genève,  iSi^,  ift9^.  Les  Méd'aadons:  Hijloriques  de  Cattura- 
fiitf  »  traduites  du  Latin  ,  par  Gouûrt  &  de  RolTet ,  Paris  ,  j  vol.  in-%**.  Il  y  » 
beaucoup  d'additions  par  Goulart.  8**.  Tréfor  d* Hïfioires  admirables  &  mérr.o- 
TàHts de  notre  temps ^  Paris,  lâoo,  a  ^\.tn-\x.  Je  patlè foits  Gience pluâeuis 
l^twes  de  Piété.  9*.  Les  M&mires  de  ht  Ligite,  aavt  1*  piemiève  Edttio» 
parut  en  j  vol.  in-ï".  1  ç  «7 ,  &  k  faiie»  en  6  vol  en.!  590  ,  &  dans  les  années 
iuivantes.  Il  y  déguifa  fon  nom  fous  celui  de  Samuel  de  Lis.  M.  l'Abbé 
6outâc  l'a.  fait  réimprimer  avec  des  Additions,  ei»  17  58,  eu  ^  voL  in-^°.  Enùa 
Gottfart  traduilk  les  Penraîes  (  kowEs  )  que  Th.  de  Bèse  «voit  compofés  m 
Latin.  (  Voy.  ci-après  ma  retnarqiie  fut  Théod.  de  BèzE  ).  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Simon  Goulart  avecibii£)is  q,uiibnointiioic  de  mêoie  > 
qui  a  publie  quelques  Ouvrages. 

SiMON  HAIË-K£UFV£,  natif  de  U  ville  de  Oàtsm- 
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gontier  en  Anjou,  à  huit  lieues  d'Angers ,  auquel  liea  îi  naquit 
en  ]*an  de  falut  1450.  Il  écoit  Curé  de  Sa  nt  Pacer ,  &  enfin  (ê 
fit  Prêtre 9  &:  faifoit  ù.  demeure  ordinaire  en  l'Abbaye  de  S. 
Vincent  ès  fauxbourgs  du  Mans  ,  auquel  lieu  ti  véquic  par 
longues  années,  qui  fut  caufe  que  plufieurs  l'ont  appelé  en  leurs 
(Euvres ,  Maijlre.  Simon  du  Mans  ,  penfant  que  ce  fîic  le  lieu  de 
ik  nativité,  &  entr'autres  Geufroy  Thorry  de  Bourges  l'appelle 
ainH  en  Ton  Livre  intitulé  le  Champ-Fleury ,  auquel  endroit  il 
lui  donne  tant  de  louange  pour  le  grand  fa  voir  qui  ëtdt  en  lut^ 
&  fur-tout  en  la  protraiéhire  &  archiceéhire^  &  encore  pour 
récriture,  qu'il  ne  craint  point  de  le  comparer  à  Albert  Durer,' 
Michel  Ange,  &  autres  des  plus  excellents  peintres  &  architec- 
tes de  notre  fiècle.  II  fc  voit  de  lui  pîufieurs  beaux  édifices 
bâtis  de  fon  indullnc,  cane  en  la  ville  du  Mans ,  qu'en  d'autres 
lieux.  Il  n'a  point  fait  imprimer  fcsŒuvres,  mais  j^ai  vu  un 
nombre  infini  de  fcs  prorraits  faits  de  la  main,  au  cabinet  des, 
Haicneufves,  orfèvres,  demeurants  à  Angers,  fcs  neveux  ,  lef- 
quels  font  extrêmement  bien  faits ,  &  fi  bien  peints  qu'il  n'y 
défaut  riên  pour  la  perfeâion.  Il  mourut  en  la  fufdite  Abbaye 
de  S.  Vincent  près  le  Mans,  l'an  1^4^,  1 jour  de  Juillet,, 
âgé  de  quatre- vingt  &  feize  ans,  &  ell  enterré  en  ladite  Abbaye, 
Il  voyagea  en  Italie  &c  autres  lieux,  &  enfin  fe  retira  audit 
Monaftère  ,  en  l'an  de  falut  1^00,  âgé  de  cinquancc  ans,  ea 
laquelle  il  demeura  par  Pefpace  de  46  ai^iécs. 

SIMON  DE  HESDIN,  Dodcur  en  Théologie,  Religieux 
des  Hupitaliers  de  Saint  Jean  de  Hierufalem  ,  du  temps  de 
Charles  V,  Roi  de  France,  Tan  r  ^^4,  ou  environ.  II  a  rradi)it 
les  fcpt  premiers  Livres  des  exemples  mémorables  de  Vaiere  le 
Grand,  &  les  a  annotés  &  augmentés  de  pluiieurs  chofcs  de 
fon  invention,  le  refle  des  (Euvrcs  dudit  Vaiere,  aété  achevé  de 
traduire  par  Nicolas  de  Gonnefïè,  Maître  ès  Arts  &  en  Théo- 
logie: le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  fur  le  Rofne,  l'an  148^, 
par  Matthieu  Hufz,  in-foL  de  grand  papier  it,  contient  iio 

feuilles  j  de  caraâères  bâilards. 
f 
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SIMON  DE  JOINVILLE.  lU  écrit  la  vîe  du  Roi  S.  Loys, 
voy .  ci-devant  Jean  Syre  de  Jonville ,  Sénéchal  de  Champagne: 
car  ceux  qui  Font  appelé  Simon ,  fè  (ont  trompés  &  abuies  en 
cela.  (Voy.  TomI,  -p.  ^i%de  eetu  nauv.  édit.  ) 

SYMON  DE  MAILLÉ  (Mcflire),  Archevêque  de  Tours*, 
îiîîi  de  la  crès-nobic  &  très-illullre  fkmilJe  de  Maillé  en  Anjou, 
&c.  homme  dode  &  bien  verfé  en  la  Théologie  &  autres 
difcipiines.  II  a  écrit  &  compofé  plulieurs  Livres,  cane  en  Laua 
qu'en  François  ,  cnfemble  traduit  quelques (Euvres  de  S. Baille, 
&  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  comme  nous>  dirons  plus 
amplement  en  autre  lieu,  llilonc  cette  année  1584. 

*  Simon  de  Maillé  ,  né  en  1 5 14  ,  fut  Archevêque  de  Touts  en  i  5  54,  S: 
mourui  le  1 1  Janvier  1 5  97  >  du»  Ùl  <]uacie-vingt-croilième  année.  Maan  , 
dam  Ces  Fies  its  Archevêques  de  Tours  »  eue  tmeTcadHâÏQii  Latine  de  Maillé , 
de  vingt-quatre  Homélies  de  S.  BaHle  ,  divers  Ecrits  en  vers  &  ea  profe,  & 
des  Lettres  qu'i/  feroh  fore  à  fouhjîtcrj  dit-il  ,•  quon  puhliâc.  (  Mian  ,  H':(l. 
Ecclef.  Turon.  pag.  zoo  &  lo}  ).  Scévole  de  Saiatc-Marthe ,  dans  fes  Miogcs, 
Liv.  IV,  rapporte  que  cet  Archevêque ,  retiré  dans  le  Châceau  de  Brézie , 
où  il  occiipoit  un  corps  de  logis  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  plus  d*étégance  que 
di  foliJuL  ,  1-  bâtiment  tomba  durant  la  niiii  ,  ccrafa  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  excepté  l'Archevcqiie  feul  ,  qui  fe  in?.  <lii  milieu  des  rutrtes,  faBS 
avoir  été  mûue  blcllc.  Il  a.vuu  cté  Religieux  û  l  Abbaye  de  Loitoux. 

SIMON  DE  MALMEDY  ,  natif  dû  pays  de  Lorraine, 
Ledcur  du  Roi  à  Paris  ,  Doéleur  en  médecine,  &  faifant  pro- 
fe(fion  d'icelle  en  ladite  viîîe.  Il  a  écrit  en  François  une  Lettre 
ou  Epître  ,  à  fon  coufin  iiaac  de  Malmcdy  ^  imprimée  fur  la  fin 
du  difcours  de  la  noble  <i'  ancienne  maiion  de  Crouy  en  Picar- 
die, Ducs  d^Afcoc  ou  d'Arfcot ,  imprimé  à  Paris ,  Tan 
m-^°.  Je  n'ai  autre  connoifîànce  de  Tes  écrits  François.  J'entends 
qu'il  cft  mort  cejourd'hui ,  qui  cil  le  V^cndredi  20*  jour  du  mois 
d'Avril  fan  i';84.  (auquel  temps  j'écri  cette  Bibliothèque)  & 
m'a  t'on  rapporté  plufieurs  étranges  cas  ,  &  bien  dignes  de 
merveilles  avenus  en  fon  miférable  trépas  &  infortune  genre  de 
mort,  duquel  je  n'oft  encore  rien  aiFurer,  d'autant  que  j'en  oy 
parler  diverfement  :  c'ell  pourquoi  je  me  xcicrve  à  écrire  de 
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cch  autre  part ,  jufques  à  ce  que  je  fois  mieux  informé^  comm^ 

ie  tout  s'ell  pafîe. 

SIMON  MARMION,  natif  de  h  ville  de  VAlenctcntie^  en 
Hainaule,  homme  fi»rt  doâe  &  peintre  très  -  excellent.  Je  n*ai 
point  vu  de  fes  écrits ,  mais  Loys  Guicbiardin  parle  deiiai  fore 
Iionorablement  en  ùl  deicripûon  des  pays  h9S,foL  433;,  de  la 
première  imprefiîon. 

,  SIMON  DE  MONTIERS»  Avocat  au  Parlement  de  Rpocit 
en  Normandie.  Il  a  tradoic  de  Latin  en  François ,  les  deux 
preraterï  Livres  de  Philloire  de  France  écrite  par  Paule  JExmlt 
Veronnois^  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan  »  Tan.  1 5  5 

F.  SIMON  NERAULT ,  Doreur  en  Thcologie ,  de  Tordre 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convenc  de  Bourges  crt 
Berry.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Flagice  de  Pelle,  imprime' 
à  Poiriers  par  Jaques  Bouchçt,  Tan  i  $30,  i/j-8*.  fit  contient 
feuilles  *. 

,   *  Jean  Boucher  en  parle ,  Ep.  74. 

SIMON  DE  PKOVANCHIERES,  Médecin  demeurant  a 
Sens  en  Bourgongne,  Tan  158a.  Il  a  écrit  undilcours  d^un 
enfant  confcrvé  en  la  matrice ,  par  l'efpace  de  vingt-huit  ans, 
imprimé  en  ladite  ville  de  Sens ,  Pan  fufdit  1582.  Il  a  traduit 
de  Lacjfl  en  François  le  difcours  de  Jean  Ailleboull ,  Médecinà 
Sens,  touchant  le  prodigieux  enfant  de  ladite  ville  de  Sens, 
lequel  fe  trouva  perriHc,  ou  lapifîc  ,  (c'cll-à-dire  réduit  6c, 
converti  en  pierre  )  d  ms  la  matrice  d'une  certnine-femmeji&c. 
imprimé  à  Sens,  par  Jean  Savinc,  Pan  1582  *. 

*  On  a  de  lui  cina  Difcours  ,  imprimés ,  }n-^°.  à  Sens ,  iSx<^  ,  touchant 
le  nommé  Jean  Goclcin  de  Vauprofonde  ,  n  rrois  lieues  dç  Sens  ,  qui,  àe^ 
quatorze  années  qu'il  vctut  ,  demeura  ki  quainj  dernières  lans  mauijer, 

;  SIMON  DE  VALLAMBERT,  ou  bien  du  Val-Lambert, 
Mfii£d'Avaioa  ffès.  Ve^da^  au  Duché  de  Bourgon^e,  pte- 
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miérement  Médecin  de  Madame  la  DuchefTe  de  Savoye  &  de 
Berry,  Tan  i  ^  ^8  ,  &  depuis  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Il  a  écrit 
un  Livre  intitulé  le  Tréfor  des  pauvres  touchant  la  nourriture 
&  maladie  des  enfans,  contenant  cinq  Livres ,  lefquels  ont  éié 
imprimés  à  Poitiers  ,  par  les  de  Marnefs*.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  Fran<^oîs  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  ,  ou  de 
robéifTàncequi  eft  due  à  la  juflice  ,  imprimée  a  Paris ,  Tan  i  ^4^, 
chez  Olivier  Maillard.  Ce  Dialogue  a  été  aulTi  traduit  par  Pierre 
du  \'al  Evéquc  de  Secs  en  Normandie  ,  &  imprimé  à  Paris, 
chez  Vafcofan ,  &  encore  depuis  traduit  par  Jean  le  Mafle, 
Angevin  ,  avec  Ces  commentaires  &  annotations ,  imprimées  à 
Paris,  chez  Jean  Poupy  (comme  nous  avbns  dit  d*dtffva ,  p.  331-) 
Ledit  Valembert  a  mis  en  lumière  un  livre  intitulé.  Méditation 
de  l'oraifon  des  Chrétiens ,  prife  du  vieil  &  nouveau  te(bment, 
autrement  intitulé  k  Trépas  des  fidèles ,  imprimé  à  Paris ,  par 
Gueroult  Sbire.  Traité  de  la  conduite  du  fait  de  Chirurgie , 
imprimé  à  Paris,  chez  Vafcofan»  Tan  15)8.  Il  floriflbit  fous  k 
Roi  François  I.  &  Henri  If. 

*  premier  de  Tes  Ouvrages ,  donc  paxie  La  Croix  du  Maine  ,  eîi  fans 
douve  le  même  que  fon  Traite  de  la  mamhn  de  itourrkr  &  gowtm^  les  enfant 
dès  leur  naiffimee  j  imprimé  à  Pinneft  »  en  1 5^5 ,  Uf^^, 

SIMON  VIGOR  %  natif  du  pays  de  Normandie ,  Doâenr 
en  Théologie  ,  à  Paris ,  Prédicateur  du  Roi ,  &  Chanoine 
Théologal  en  l'£gli(è  de  notre  Dame  à  Paris ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Narbonne ,  &c.  Il  a  écrit  &  compofS  en  François 
foraiibn  funèbre  qu*il  prononça  aux  obfèques  &  funérailles  de 
Madame  Elizabeth  de  France ,  Royne  d*£rpagne ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Claude  Fremy ,  l'an  i%6%.  Ladite  oraifon  fut  pro* 
noncée  par  ledit  Vigor ,  en  PEglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  le 
25e  jour  d*Oâobré  Tan  t  ^^8.  Il  florifS>it  fous  le  règne  du  Roi 
Charles  IX  ,  audtt  àft  15^8.  . 

*  Simon  Vigor  étoit  d'Evreux.ll  futReéleur  de  l  Univeriitc  en  1 540.ÂyanC 
été  fait  Grind-Pénitenci.^r  d'Evceux^ilaccompaena  TEvëque  au  Concile  de 
Jreme.  A  fonietoiir,  ilfuc&tc  Cmé  de  S.  Paut^  PMis»  &  non  pas  ChamMae 
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Noae*Dame ,  comme  le  dit  Lft  Croix  âa  K^ne.  Set  Sermons  lui  valutenc 

l'Archevcché  de  Nirbonne  ,  p.nnael  il  fut  nommé  ,  en  i^yi-  H  mourut  2 
Carcaflonne  ,  le  premier  Novembre  1 57  j.  Ce  fuc  ce  Simon  Vigor  ôc  Claude 
de  Saintes  qui  eurent ,  en  i  ^66,  la  fameufe  Conférence  de  conicoveife,  avec 
les  Miniftres  De  TJEpine  &  Sureau  du  Rolîer. 

**  11  fiit  nonvné  Archevêque  de  Narbonne  ,  non  en  1 570  ,  comme  le  dit 
leBradèur  (  i9|/?0{W  d'Ilvreux ^  pag.  jij  )^ptujficurs après  lui,  mais  à  lafiif 
de  T  571  ,  fon  prédéceireur  n'étant  mort  qu'au  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année.  Il  croit  fils  de  Renaud  Vieor,  Médecin  des  Rois  Charles  iX, 
&  Henri  III.  Il  eut,  en  ij''6^  une  conrércuce  avec  quelques  Miniftres  de 
la  Religion  Prétendue  Réromiée  :  il  avoic  pris  pour  fécond  Claude  de  Sain- 
tes ,  &  ils  remportèrent  tous  deux  l'avantage.  Simon  Vigor  fit  Impi  imcr  les 
Aâes  de  cette  Conférence  en  .I5<î8.  Il  s'ctoit  adonné  \  l'clcq.unce  de  la 
Chaire  »  &  tut  Picdicateuc  de  Charles  IX.  On  a  imprime  iepc  volumes  de 
Sennons.  En  1 5^1 ,  il  avoît  été  député  au  Concile  <le  Trente  »  comme 
Doâeuc  de  l'Univerfi^  de  Paris.  Il  éttt  on  neveu  duBièmenom  que  lui  »  & 
qui  fuc  Auteur  de  quelques  £crits. 

SIMPHORIEN  CHAMPIËR»  Lyonnoîs,  dit  en  Latin  Cjm- 

pegius.  Seigneur  de  la  Faverge,  Confeiller  &  premier  Médecin 
du  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar,  &  de  Calabrc ,  &c.  Ledit  Champier 
étoic  Chevalier  de  Tordre  de  S.  Georges  ,  en  la  niaifbn  des 
Ducs  de  Lorraine ,  &c.  II  avoic  un  HIs  nommé  Claude  Champier, 
Sieur  de  la  Bailie^  Corcelles  &  la  Faverge,  &c.  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  la  lettre  C.  (  Tom.  pag.  132  cote 
nouv,  éd'u.)  *.  Le  fufdit  Symphorian  a  écrit  en  François  la  vie 
du  Capitaine  Bayard ,  Gentilhomme ,  Sieur  dudic  lieu  en  Dau- 
phiné ,  furnommé  Pierre  de  Terrait ,  &c.  imprimée  en  Tan  de 
faluc  1^26  **.  Le  fondement  .&  origine  des  titres  de  nobleffc , 
imprime  à  Paris  Pan  153^.  La  nef  des  Dames  vcrtueufcs, 
imprimée  à  Fans  i'an  1531  ,  chez  Philippes  le  Noir.  La  nef  des 
Princes ,  imprimée  à  Paris.  La  nef  des  Sybiiles  &  leurs  prophé- 
ties &  prédn5lions.  Les  grandes  Chroniques  des  geflcs  &  ver- 
tueux faits  des  Ducs  &  Princes  de  Savoye  &  Piedmont ,  &:c. 
imprimées  à  Paris,  par  Jean  de  la  Garde ,  l'an  r  5  r6.  Les  Chro- 
niques de  Lorraine ,  imprimées.  Le  Triomphe  de  France ,  écrie 
en  Latin  &  en  François,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris.  L*ordrc 
de  Chevalerie ,  duquel  il  fait  mention  en  la*  vie  du  Capitaine 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  ^  g  g 
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Bayard.  Le  miroir  des  Apodquaires,  imprimé  à  Paris  l'an  i  $39, 

11  a  t'crit  pluficurs  très-beaux  &  très-doéles  Livres  en  Latin, 
defquels  j'en  ai  plus  d'nne  douzaine  de  volumes,  imprimés  à 
Lyon  &  à  Paris  :  mais  nous  ferons  mention  de  cela  autre  part. 
Il  floriiroit  du  tcmp^  du  Koi  Loys  Xll,  Tao  1507,  ôl  fous 
François  I ,  Tan  151$'.  * 

*  Simphorien  Champier  ay^nt  fait  fes  études  à  Paris  &  à  Montpellier, 
,  Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  ,  le  prit  pour  fon  ^'^c^^ecin  ,  &:  le  mena  :\vec  lui 
en  Italie,  où  il  Te  trouva  à  la  bataille  d'Aignadpl ,  en  1 509.  U  y  letounu^en 
s  5 1 5,  avec  le  même  Prince ,  &  fe  trouva  avec  loi  i  b  ucaitle  de  Marignin, 
quife  donna  le  15  Septembre  ;  ce  fiic  après  cette  bataille  que  le  Duc  de 
Lorraine  ,  content  fans  doute  de  la  bravoure  de  fon  Médecin  ,  qualité  que 
l'oii  n  aiicndoii  pas  «le  lui ,  le  Chevalier  ,  Eques  aura.tus  ,  aux  éperons 
dofé* ,  9c  non  pas  de  la  Toilbn  d'or ,  ni  de  POrdre  de  S.  Geoiges  »  comme 
récrie  La  Croix  du  Maine.  L'accollade  qu'il  avoit  reçue,  &  les  acmes  donc 
ilfe  trouvoît  décoré ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'aller  fe  faire  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Pavie,  au  mois  d'Oâobre  fuivanc.  Il  fut  deux  fins  Echevm 
de  la  ville  de  Lyon  ,  en  1 5  zo  &  en  1 5  ^ .  H  contribua  1  deux  établillèmom 

fmblics  de  cette  Ville  ,  à  celui  du  Collège  des  Médecins,  &  du  Collège  de 
a  Trinité  ,  donné  d'abord  à  des  Profefïeurs  rcculier':  ,  enfulre  aux  Jéfuiies  , 
&  enfin  aux  Prêtres  de  l'Oratoire.  On  croit  que  Champier  mourut  en  i  jjx. 

**  Il  avoit  un  intérêt  perfonnel  à  faire  la  vie  &  l'éloge  du  Chevalier 
Bayard  ,  il  avoit  cpoufé  Marguerire  du  Tcrrail ,  proche  parente  du  fameux 
Chevalier  j  c'eft  par  la  même  raifon  qu'il  publia  un  Catalogue  des  Âbbcs 
d'AiTnay ,  parmi  lefquels  fa  femme  avoir  eu  un  oncle ,  Antoine  du  Ttrrél , 
en  i4^S  ,  &  un  frère,  Théodore  du  Terrai!  j  en  14-5.  La  l'^ie  du  Chevalier 
Bayard  j  par  Champier,  eft  regardée  comme  un  vrat  Romin  ,  remplie  de 
fables.  U  eut  de  la  femme  ,  Marguerite  du  Terrail  j  deux  his  ,  Antoine  6C 
Cttatie  Champier»  Ruftique  de  Platlânce ,  qui  fie  la  cérémon»  'de  Paggrcger 
au  Corps  des  Médecins  de  Pavie ,  loue  la  beanté  de  Madame  de  Champier , 
6c  l'érudition  de  Con  mari ,  que  ,  pat  allufîon  au  mot  Margarita ,  il  nomme 
la  perle  des  Dccleursj  çamme  fon  époufe  eji  la  perle  des  femmes,  —  Nous 
n'entrerons  pcnnt  dans  le  détail  des  c5nvTap^  de  Cluunpicr  ,  le  Catalogne 
que  l'on  en  trouve  dans  les  deux  Bibliothécaires  «     qui  eft  encore  bien  plus 
conHdérable  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  prouve  que  c'étoît  un  Ecrivain 
infatigable.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  d'Hiftorique  ne  mérite  aucune  conftdcta- 
tion  ;  il  n'avoit  point  de  critique  ,  étoic  ttès-ignocant  en  Chronolo^e ,  & 
Ce  lai  (foi  t  aller  i  tout  ce  qui  étoit  merveitlenx,  SesTfiûrés  de  Médecine  font 
meilleurs ,  &: ,  qnoiqu'en  grand  nombre  ,  on  voir  que  c'eft  ce  qu'il  avoit  vé- 
ritablement ecudic.  Ses  denr  Ouvrnçrc;  iiuinilc^,  Hortus  Callicus  ôc  Campus 
Elyfjis  Caliu  j  iuipriaics  loui  deux  a  Lyon  ,  cui  5  j  j  ,  in-V^.,  font  ce  qu'il 
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A  fait  de  îTiitMiT.  Il  prciTvf» ,  qne  Vnn  frotive  en  France  des  plinres  propres  i 
la  guérifon  de  toutes  les  maladies  auxquelles  on  y  ei\  cxpofé.  Ses  Pocfies , 
pour  être  confidérables  y  ne  font  pas  plus  à  rechercher  ^  il  n'a  échappé  au- 
cune occafion  d*y  prôner  fa  noblelfe,  IKde  s'y  donner  des  louanges.  Dans  le 
Foëme  imicalé,  L*  N«f  des  pâmes  vermoÊfes ,  û  ^i^tdifepulâpciKUiices 

Tmc  toQ  rinai  ta  o*u  fût  aahre  cbo(ê 

Qdc  ta  pcrTonnc  tenir  toujours  cnclof?  , 
Pour  profifcr  qoclque  chofc  aux  kumai  iç. 

V07.  les  Mém.  de  Niceron ,  Totn.  XXXIUpag.  139  >  &  lafiiblioth.FnuiÇ. 
de  M.  l'Âbbé  Goujec ,  Tom.  X  ,  pag.  io6  Se  fuiv. 

*  Jules-Cefar  Scaligec  ,  pag.  66 1  de  fes  Pocfies ,  en  fon  Ata  ,  Pocme  en 
vers  ScasBons  Ibrt  obfcois ,  en  a  ikif ,  coiine  Siitaphotien  Champier ,  dix  on 
douze,  maaTats  â  la  vérité,  mais  très-canftiques ,  dans  lefquels  on  peut  diré 
^tt'â  l'a  pdae  vmc  da  chaibon.  En  votd  qcwlqw»<wis  des  ph»  incelltgiUes  t 

• 

Jbê^  mimtt  infoUnSf  tumeru,  turgens, 
Tknh  Anàiéiri,  fitoé  Detu fit  «tronm, 
Nam  eandidâ,  Ult  mtmitthtiel lOMiKhtm, 
Fid/ârm ,  ftd  inviius  iitqfii^u.   ,  . 

QKidjS  iUe  falfiuverkfinm  Mmtn . 
Ctn^gium  i  ChamfMo.  Et  tacitus  étfimt, 

*  Dmocrite  J  ânec  ftmptris  teekima. 

Le  porrriir  ,  quoique  chargé  ,  ne  lai(Tè  pas  d'ctre  reflêmblanc.  Celui  qu'on 
voit  dans  le  P.  Mrncrricr,  depuis  la  page  1 54 ,  |afqu'à  la  pag.  170  de  fon  Jn- 
troduBion  à  la  Icclurc  de  l'Hifloirc  de  Lyon  j  ne  fait  guères  plus  d'honneur  i 
rOrigMial.  Ce  Jéfitîte  ,  après  Scaliger  H  Guichenon  ,  ne  difiinmle  pas  que 
Sîm^orien  ,  pour  illuftzer  fa  famille  ,  s'avifa  d'enter  fa  6milk  fur  celle  du 
Cardinal  Laurent  Campegge  j  Sc  mhv.c  d'en  prendre  les  armes  &■  le  nom. 
Enfuire  parcourant  quelques  Traités  Uilk>iiques  de  Simphorien,  il  les  traite  » 
ians  façon  ,  de  fâbUe ,  aabfaiAttês  it  de  rêverie».  >*aî  deviné  autrefois  que 
RdieUis ,  fur  la  fin  de  (a  Bibliothèque  de  s.  Fichr ,  dans  l'endroit  où  il 
rapporte  Campl  Clyjhriorum  p<r  SS.  C,  avoir  par  SS.  C.  dcfignc  Slmphorien 
Champierj  Auteur  de  ce  Livre  ,  imprimé  l'an  i  jij  ,  à  Bâle ,  in-foi.  Je  crois 
au'il  mourut  l'an  1 5  5  9  ou  40.  Gu)r  Patin ,  dans  une  Lettre  à  Charles  Spon  , 
du  17  Décembre  16     croyoit  avoir  lu  que  ce  fot  e»  1 5 }  5.  Vof»  Thbo^bilb 

PO  Mas.  (  M.  U  LA  MOMHOYB  )• 

SOLIN  CBJNËLy  Chirurgten  dos  b«ndes  Françotiès»  Je 
il*»  point  vu  de  iès  écrits  imprimés ,  maïs  Ambrôifè  Paré ,  pre^ 
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mier  Chirurgien  du  Roi,  fait  mention  de  lui  en  ion  traité  de 

la  Mumie. 

SUSANNE  HABERT,  Parifiennc,  femme  de  Monficur 
da  Jardin  ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  III ,  &  fœur 
d'Ifiuic  Haberc  (  duquel  nous  avons  parlé  ci  -  deiïlis  )  tous 
deux  enfàns  de  Pierre  Habert ,  natif  d*Yfïbuduh  en  Berry, 
&c.  *.  Cette  .Dame  du  Jardin  a  gagné  tant  d'honneur  &  de 
réputation  envers  tous  ceux  qui  ont  un  cfprit  capable  de  pouvoir 
juger  de  la  gentilJeiîe  de  fon  cfprit ,  de  fon  cmerveillabîe  & 
tout  divin  entendement,  &  encore  pour  les  perfections  corpo- 
relles ,  que  nature  lui  a  piodiguement  départies,  qu'elle  a 
emporte  le  prix  par  fur  toutes  celles  de  fa  qualité,  quionc^amais 
eu  réputation  pour  la  beauté  du  corps  &c  de  l'efprit  toutenfem- 
ble.  Mais  j'ai  crainte  que  Ton  n'aye  opinion  ,  que  la  trop  grande 
amitié  me  tranfporte  à  parler  ainfi  ;  toutesfois  je  dirai  bien  cela 
que  je  n*ai  onques  eu  ce  bien  de  la  voir  ou  connoître  que  par 
renommée  de  fa  vertu:  en  quoi  je  ne  peux  faire  autrement  que 
de  l'cllimer  des  plus  parfaites  &:  accomplies ,  puifque  je  n'ai 
encore  trouvé  aucun  qui  m'en  ait  fait  rapport  qu'à  fa  louange, 
foiC  de  fun  efprit  candide  ,  ou  bien  de  fcs  autres  adions.fic 
déportemens:  &  cerce,  c'eft  bien  être  parfaite  en  effet ,  &  non 
par  idée  ou  imagination ,  puifque  ceux  du  (îècle  où  nous  fommes 
ne  trouvent  point  à  redire  en  icelle ,  &  quand  ils  le  voudroicnt 
faire»  il  faudrait  que  pour  dire  ainiS ,  ils  nfaflènt  de  propos  tous 
contraires  à  ce  qu'ils  connoiflcnc  en  leur  ame  être  vérnaUe  & 
lion  menfonger.  Ma»  pour  revenir  à  parler  de  ladite  Dame  du 
Jardin ,  &  pour  mettre  fin  à  une  û  longue  période ,  (  laquelle  ne 
m'eft  caufée  d'aucune  paiCon  »  mais  pour  la  merveille  de  tant 
de  perfêâiQns  qui  font  en  elle  plus  qu'ès  autres  de  notre  fiècle) 
je  dirai  que  plufieors  amateurs  de  vertus  m'ont  afitiré  qu'elle  a 
ce  don  de  bien  parler^  &  d'écrire ,  fi  £unilier ,  qu'elle  en  paflè 
beaucoup  en  cela ,  de  ceux  qui  s'efBment  des  premiers ,  fans 
faire  mention  de  la  Philofbphie  &  des  Mathématiques,  efquelles 
elle  cft  fort  bien  inftruite  U  grandement  ver  fée.  Je  n'ai  encore  riea 
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vu  imprimé  de  Ces  écrits  &  comportions ,  mais  quand  il  lui  plaira 
de  les  mettre  en  lumière ,  elle  montrera  que  les  hommes  fe  font 
jufqu'ici  vantes  de  furpaiïcr  les  femmes  en  inventions  de  pluficurs 

beaux  écrits  ,  &  toutefois  le  jugement  en  fera  délaiffé  à  juger  h 
la  poflcTitc ,  qui  n'aura  égard  aux  pcrfonnes ,  mais  aiuç  effets  de 
la  choie,  iïlle  iioric  à  Paris  cette  année  i  ^84, 

*  SusANNE  ,  fille  de  Pierre  Habect  tC  de  Jaqueline  de  Montmillet ,  ayant 

^poufé  Charles  du  Jardin  ,  Valer-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  Henri  111  , 
dievinc  veuve  à  vingt-quatre  ans  ;  elle  partagea  le  xqHq  de  ia  vie,  encre  les  exer- 
cices de  la  piété  Chrétienne  Se  Tétade  ;  elle  apprit  les  langues  favantes  , 
s'attacha  à  la  ledure  de  l'Ecriture  Sainte  Se  des  Pères  de  TEglife  :  elle  com* 
po(a  une  explication  du  Symbole  de  S.  Ariinnafe,  un  Traicé  de  V<>rairon, 
un  autre  des  Sacrcmens ,  Se  divers  autres  Ouvrages  de  piété  ,  dont  aucun  n'a 
c:c  imprimé.  Elle  ne  fortoit  aue  pour  viltter  les  malades  &  les  Hôpitaux 
enfin  elle  fe  retira  aux  Bénédidinesde  U  ViUe-l'Evèque ,  egilk  elle  mojorut , 
en  t  I }  ,  âgée  d'enviroa  foixante-doute  ans. 

SYBERT  LOUVEMBORCH^LicentiéèsLoix,  natif  du  pays 
d^ÂlIemagne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  lesœconomi^ues* 
d*Âri(h)te  »  traitant  du  gouvernement  de  la  chofe  fkmifièré  ^ 
domeftique,  imprimé  à  Paris,  chez  Chreftien  Wechel^  Tan 
1^22,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Alleman,  en  la  ville  de  Co^ 
I  og  n  e  fur  le  Rhin  en  la  bailê  Almagne ,  &c.  ^ 

SYBÎLLE  SCEVE ,  Lyonnoife.  tile  a  compofé  quelques 
(Euvres  tant  en  profc  qu'en  vers  François ,  mais  je  ne  les  ai  vues 
encore  imprimées  *.  Elle  florilToit  fous  le  règne  de  Henri  II.  Elle 
étoit  parente  de  Maurice  Scève,  duquel  nous  avons  fait  mention, 

*On  croit  qu'elle  étoit  focur  de  Claudine  Scève,  &  roiires  !cs  deux  proches 
parentes  de  Maurice.  Leurs  Ouvrages  ,  ^ue  La  Croix  du  Maine  annonce  , 
n  une  jamais  paru.  11  eft  probable  que  ceft  à  ces  deux  Soeurs  que  Maroc  , 
énmt  malade  A  Lyon  »  adreltk  k  Dixain  liiîvant  : 

Puififoe  rtn  let  Sonn  Dameifdlct 

Il  nem'cfl  pof1îbl»>4'«]lers 

Suf  ,  diTiins ,  fus.  conrez  vers  cUei: 
Au  Iica  de  niot  vous  faut  parler: 
DUAcz-icm  ^uc  me  mettre  a  1  ait 
Je  «l'eft»  4ont  ne  foife  inr. 
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Et  que  fOur  fjirc  mon  effort  ^ 
D'aller  vifîtcr  leurs  pcrlonnrs. 
Je  me  iouiuice  eiue  auiU  toic 
Qa'ellet  font     belles  8E  booncf. 

.  S'tnfusv^nf  Us  noms  d'aucuns  Auuurs  inconnus  par  loir 

premier  nom, 

SICILE  natif  de  Monts  en  Hainauk  en  ta  Gaule  Belgi- 
que ,  Hérault  d'Armes  du  Roi  d'Arragon.  IJ  a  écrit  le  Blafon  dn 
couleurs  en  armoihes ,  itnpiimé  par  plufieun  ibis  tant  à  Paiis 

Nos  Anciens  écrivoicnc  aon-iêideinenrSicnLi ,  mm  Stcthtt  Cecnit 

Ce  Cécile  potit  Sicile. 

...  SORDEL ,  natif  de  la  ville  de  Mantou  en  Italie»  Poète 
Provençal  >  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  Sacyres  en  rithiae 
Provençale ,  &  entr^autres  nne  en  laquelle  il  reprend  tous  les 
•t^rinces  de  la  Chrétienté ,  compofêe  en  forme  de  chant  fîioèbre 
flir'Iamorc  d'un  Gentilhomme  Provençal ,  nommé  Btachas.  lia 
davantage  écrit  en  profe  un  Livre  intitulé,  le  Progrès  &  avance- 
inenc  des  Rois  d'Arragon ,  en  la  Comté  de  Provence.  II  a  traduit 
de  Latin  en  profe  Provençale  (qui  étoit  la  langue  ufitée  de  fon 
temps)  \i  fomrac  du  Droit.  Tous  les  Livres  fuf^it«;  fe  voyent  en 
la  Libriiric  ou  Bibliothèque  du  Monaflère  de  Laverne  en  Pro- 
•  vence,  pour  le  moins  ils  y  furent  mis  de  fon  temps.  Il  flonifoit 
en  l'an  de  làlut  1281  *. 

f  JlAM  DB  NoTRI-DaMB»  Ciup^  4^. 
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TaILLEVANT,  Queux  du  Roi  âc  France  Charles  VIT ,  c'efl:- 
à-dire  fbn  grand  Cuifinicrj  ou  maÎLiL  de  lacuilinc,  6cc.  Aucuns 
J'appcllenc  en  Latin  Jalldœtus  11  a  écrit  en  François  un  Livre 
de  Tare  &  fcience  d'apprêter  toutes  fortes  de  viandes:  ce  Livre 
Rappelle  communément  /.c  grand  Cuijtntery  &  a  été  imprime  à 
Paris ,  par  Alla  lotrain  &:  autres.  II  âQrifIbit  en  Tan  de  faluc 
1423.  .''  . 

*  Taliciâtus  n'a  point  l'air  Lntin  ,  ne  revient  point  à  Taillevant  :  il  y 
«ocoit^usdenifoii  àcioiro eue,  par  rapport 4  hfcmmtf.4i^  Mdttft  Queux , 
ou  grand  Çuifiiûcr  du  /{^i  ^  quek)i|it  $avai)crauroit. appelé  Tkfl^<Khei ^B^tiiêiltt^ 
<le  o«A«»»,  Conviva  » ^  kV'i^f  y  mf^cnium  ^  intMcs  i  cpflHnie  tyanr  du  gcnie, 
du  talent  pour  K4)on ne  chère  »  pour  l^s  Êgltiua.  U  £ui(il^^  W.iM^.44^C/«l|( 
lotrain^  lire  Alain  Lotnan.  (  M,  de  la  Monn'oyb  j. 

TAN  NEQUIN  FREMÎLLON  *,  Chirurgien  de  la  ville  de 
Kifmes  en  Languedoc,  l'an  i  580.  Je  n'ai  point  vu  de  Tes  écrits 
imprimés,  toutesfois  Jaques  Vcyras  fait  mention  de  lui  «mioa 
traité  de  la  curation  ou  guérifoo  des  playes  d'^rquebuf^de.^ 

*  Il  ef>  rîîré  fîe  voir  que  ce  TaMNEQV|K  PMMILlOlf  eft  le,  luèmê.qiM 

Tannequ  !  N  G  u  I L  L  h  M  FT  qui  fuir. 

TANNEQUiN  GUILLEMET,  Chirnrgicn  ordinaire  du 
Roi  de  Navarre,  Tan  i  5  S  i  ,  (Sv:  mairrc  Jure  en  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc.  Il  a  écrit  une  réfutation  rel'ponfive  au  traité  de 
Jaques  Vcyras,  touchant  la  curation  des  playes  des  arqucbufades, 
imprimée  avec  le  traité  dudit  Veyras  *.  Je  ne  fai  fi  ces  deux 
fufdits  ,  Fremillon  &  Guillemet,  ne  font  qu'un,  à  cau(e  qu'ils 
s'appellent  tons  deux  de  ce  premier  iwm.  de  Tannequin,  &  que 
leurs  qualités  font  fembUbks^  &c.  £e  ayant  écrie  mêmes  choies 
en  n»êmc  temps.  -      "   •      .  ^  J 

*  Il  a  aullî  publié  un  Traité  de  la  maladie  nouvelle  ,  appelée  Crijlaline  > 
Lyon  ,  i^ii,M-j2.iSc  une  lie^àque  à  la  Repênfe  di  Jacques  Keyras  ^  k 


414      TAN  THE 

.  TANIGY  SORIN  ^  natîF  du  pays  de  Normandie,  Sîeur 
DE  IiASSé  ouiLASSAYy  Doâeur  ès  droits ,  Confeiller  du  Roi  à 
Gten ,  &  Ledeur  en  droit  en  ladite  Univerfité  *.  Il  a  écrit  deux 
Livres  de  commentaires,  fur  la  coutume  de  Normandie,  tant 
eh  Latin  qu'en  François ,  imprimés  à  Caen  en  Normandie^  l'an 

'T.AKJNEQUIN ,  Tanmegui  &:TAmGtlbnt  fynonymes,  comme,  en  Latin, 
Tanneguidus  ôc  Tani°lus  ^  car  TanaquUlus  cft  de  rmverition  de  Tanncgui  le 
Tcvre,  père  de  Mndame  Dicier,  M.  Hi:er,  p.-ig.4i5  de  fcs  Origmesdt  CuHn^ 
'ciic  que  Tanneouy  Sorin  ,'c'eû  ainli  tju  ii  ccrit  ce  nom  ,  ctoiï  du  Village  de 
Leluj  au  Cotentin ,  mal  nommé  id  par  La  Croix  da  Maine  «  Laffit  on 
,£tf/&^..(M.p»i.AMoKifovB).  ... 

.  '    Il  fttC  te 'premier  des  dix  GonfeiUen  nommés  lors  da  létablillênientèi 

rSièg^'  Préfidial  de  Cacn.  M>  Huer ,  outre  les  Commentalnsfur  la  Coutume  à 
Norman d}f  \  par  SoHn,  lui  attribue  un  Livre  de  la  Jurifdi^aon  ,  &  unaiOtt 
de  la  Clameur  dé  Haro  {Origines  de  Caen  ,  pag.  6ii  6c  6ii).  ' 

TARAUDET  D£  FLASSANS,  Sieur  dudit  lieu.  Orateur 
'I^tin  &  François,  &  bien  verfé  en  la  poëfie Provençale.  Il  a 
'(^crit  un  traité ,  contenant  les  eofei^^nemens  pour  (c  gardçr  des 
trahifoils  d'amour.  |1  iBoriïïbit  en  TaA  de  faluc  135 ) 

*  Voy.  Jeah  DË' Notri-Damb  ,  Chap.  tfp. 

....  TASSÈRÎEou  TAÏSSERIE*,  Poète  François.  Il  aécrit 
,quelquest  chants  Royaux  à  rhonnear  de  la  glorieuiè  Vierge 
Marie;    .  ;       ^  ^  *  . 

Il  j*iSon  nom  <rtoic  Guillaume.  Il  n'el^  pas  nomnié  pacmi  les  Poccei  du 
Puy  d|e  Rouen  ^  cites  dans  (iu;\^et4^ec»  ou»  GuiUAQMX  Aiszis,  ce 
c^ui  donne  à  croire  qu'il  efl:  pofténêcir. 

■  THEOGORE  DE  BEZE,natif  de  Vezelay  en  Bourgongne*, 
Jequél  a  jfuccQdé  en  la  place  &  office  que  te^oic  Genève ,  Jean 
dQalvifi.9  de  Noy PO  en  Picardie diiquel  ijous  jivons  parlé  à  la 
lettre  L  Tom,  /,  pag.  4^7  dt,  cette  nouv,  édit)  Cetiii-ci  a  été 
répu^  le  plus  excellent  Po^te  Latin  de  fou  temps ,  &  des  plus 
Appris  in.  G  biù'dge,  cai*  .en 'fan  1548  ,  n'ayant,  eqcore  que 
vingt-neuf  ans ,  il  mit  en  lumière  fes  poëûes  Latines ,  qui  ont 
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été  admirées  de  tous  les  François ,  ^àc  encore  des  Étrangers ,  ôc 
fur-tout  des  Italiens  ,  Icfquels  n'ont  de  coutume  de  louer  les 
François  en  leurs  compoiinons  que  bien  rarement  **,  Il  a  audi 
faïc  inipnmcr  la  continu«cion  des  Plalincs  de  David,  imprimés 
avec  la  cradudion  de  Clément  Marot ,  le  tout  en  vers  François. 
Il  a  compofé  en  vers  François ,  une  Tragédie  qu'il  a  intitulée 
Abraham,  facri fiant  y  imprimée  par  Conrad  Badius,  l'an  1^52***. 
Les  harangues  prononcées  par  lui  au  colloque  de  Poif^,  Ton 
15^1,  le  9«  jour  de  Septembre ,  imprimées  Tan  x  5^  1 .  II  a  écrit 
l'hifloire  dtCon  tèinps ,  imprimée  l*an  1580'.  Il  a  compofé  en. 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  les  vies  de  pluiteurs 
hommes  qu*il  a  choifis  entre  tous  les  anciens  &l  modernes , 
Jefquels  ont  fuivi  le  parti  des  proteflans ,  &c.  imprimées  avec 
leurs  vifages ,  ou  effigies»  &c.  *****  Je  ne  ferai  mention  ici  de 
fes  Livres  écrits  contre  ceux  de  la  Religion  Catholique  ou 
Romaine ,  ni  de  plufieurs  autres  qu'il  a  compofés  pour  foutenir 
fbn  parti.  Je  remecs  cela  à  MeOïeurs  les  Théologiens^  pour  les 
ajouter  s*il  leur  plaît  au  catalogue  des  Livres  cenfurés  par  eU]C& 
par  le  Concile  de  Trente.  Il  eîl  encore  du  jourd*hui  vivant,  & 
continue  fa  demeure  à  Genève  »  qui  eftlelieu  auquel  il  sVfl  retiré 
il  y  a  plus  de  30  ans. 

*  Thcodote  de  Bèze  naquir ,  le  14  Juin  i  $  1 9 ,  à  Vezeltî ,  Ville  du  Dio- 
cèfc  d'Aiitun  ,  &:  de  la  Cjcncralicé  de  Pans  ,  d'une  famille  noble  &  dcji 
diftin^iiice  citns  la  Mai^iftrature.  Son  oncle  ,  Nicolds  de  Bi-T^e  ,  C^onfeiller  au 
Parlemcnc  de  Paris  ,  lui  ht  faire  fes  premières  études  à  Pans ,  d'où  il  i  envoya, 
étudier  i  Ortéans ,  U  enfaice  à  Bourges ,  fous  Melchior  Wolmar ,  qui  lui 
donna  !e  ^oûc  des  nouvelles  opinions  ,  qu'il  défendit  avec  tant  de  confiance 
&  d'opiniâtreté  ,  pendant  le  cours  d'une  trcs-longite  vie  ,  qu'on  peur  dire 
qu'il  a  auunc  contribué  i  l'ctabUiTenienc  folide  du  Calvinifnie  >  que  Calvin 
lai'tnt'ine.  Sa  vie ,  Se  les  prindfKiles  aâàons  où  il  a  paru,  (bpc  trop  connues 
pour  nonsair^cer  ï  les  rapporter.  Il  moiiriic  à  Genève  le  Oâobre  i<>o5  , 
âgé  de  quatre-vingc-fix  an<s  &  près  de  quatre  mois.  Il  avoir  éré  marie  deux  fois. 
Ayanc  perdu  fa  première  femme ,  il  ie  remaria  ,  dans  un  âge  fore  avancé ,  i 
une  jeune  perfonne ,  qu'il  appeloir  fa  Sunamèie, 

**  »<  Bèze  ,  dit  Pâquier ,  fit ,  pendant  (a  jeuneflê ,  divers  Poëmes  François 
i»&  Latins,  qui  furent  très<fàvorablemenc  embraffés  par  toute  ta  France  ,  6c 
viinguUcrcmenc  iès  Epigrammes  Latins  ^  dedans  lefqœls  il  célébroic  fk 
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t»  maîtieife,  fous  le  nom  de  Candule.  En  l'an  1 54S  ,  chaneeanc  de  religion^ 
»  il  fie  contenance  de  lesméprifer  (Voy.  Pàqiiier, Rech,  lom,  I,  Liv.  VII, 
Chap.  10 ,  pag.  730  ).  C  >  Pl  IiIcs  font  connues  ibus  le  titre  de /w^/ï/Ym.  En 
1545,  Robert  Eftiennc  Conrad  Badins  en  firent  une  Edition,  in-%".  fous 
le  titre  Theodori  Bei<t  Feiclu  Pocmata.  Ses  Pocâes  Fran^oifes  Sont  k  I  ra- 
duâion  de  cent  Pfèatunes  de  E^vid  ,  &:  des  Cantiques  mi*  de  fEciituci 
Sainte ,     d'une  Tr^édte  dont  nous  allons  parler, 

«•  Il  compofa  ,  dit  Pâquier ,  fnr  ravénemetac  du  Roi  Henri  »  en 
w  vers  François  ,  le  facriBce  d'Abraham ,  H  bien  retiré  au  vif  »  qu'en  le 

j»  lifanr  ,  il  me  fit  autrefois  tomber  les  larmes  des  yeux  ».  Bcze  nous  apprend 
qu'il  voulut  réparer  ,  par  la  faintetc  de  ce  fujet  ,  le  fcandale  qu'il  avoit 
caafé  par  Tes  Pocfies  licentieufes.  Cette  Tragédie  efl:  fort  courte ,  fans  di- 
vifton  d'adles  ,  ni  de  fccnes  ;  c*eft  plutôt  on  long  Dialogue  qu'une  Pièce 
Dramatique  ,  dont  les  Interlocuteurs  font ,  Abr:^n:iin  ,  Saia  ,  If.uc  ,  une 
troupe  de  Bergers  ,  l'Ange  &  Satan.  La  première  Edition  en  fut  faite  i 
Laulanne  ,  1550,  in-l**.  Conrad  Badius  U  réimprima  à  Paris ,  en  1 5  5  j  ,  & 
depuis  on  l'a  téimptiinée  i  Middelbouig ,  en  1701 ,  i»-!  8.  Elle  eft  en  vers 
libres. 

'  Quand  La  Croix  dnMûneditque34^««/<rr/r  l'Hiftoirtit  fi^ttemps^  il  faut 

entendre  YUiJIoîr^  Ecclefiajliqueitn  j  vol.  /«-S**,  où  il  n'a  pourtant  pas  mis  fon 
nom.  Antouie  Cathelan,  que  j'ai  remirquc  ci-defTus  être  Aurenr  DtfJoc^ni? 
intitule  Fajjtvent  Parijten  ^  y  affecte  dire  toujours  Thudce  Bc^e  ,  au  heu 
de  Théodore  de  Bh[e  y  &  foctement  quL  ufois  de  Ofcula  y  au  lieu  de  Bh{e* 
(  Cet  Hércfiarque  ctoit  fav^.nt  •  l'efprit ,  &  quelquefois  le  génie,  brillent 
dans  fcs  Ouv^iges  ,  mais ,  dans  Tes  Ecrits  Polémiques  &  dans  la  difpure  ,  il 
étou  emporté  ,  infolent,  &  prerque  toujours  outté }.—  Voy.  la  Bibl.  Fran^ 
de  M.  l'Abbé  Goujet  »  'Tom.  XI V,  pag.  i<7.  (  M.  db  la  Momnote). 

****  Ce  ne  fut  point  Tiiéodorc  de  Bèze  qui  traduiiît,en  François ,  les /^«s 
des  HomwMS  lUt^res  ,  qu'il  avoit  compofées  en  Latin  \  ce  fut  SimonÎGoulard 
(  comme  je  l'ai  remarqué  ci-delfus  ,  a  l'Article  de  Goulard  ).  Ce  dernier  a 
dc'i^î^nc  fon  nom  par  ces  trois  lettres  ,  S.  G.  S.  (  Simon  Goulard  j  Senlifîen  ) 
qu  il  a  niifes  i  la  tète  de  fon  Avis  au  Leileur ,  dans  lequel  il  a  fom  d'avertii 
qu'il  a  traduit  ce  Livre  du  confentement  de  Théodore  de  Bère,  La  Croix  da 
Maine  s'eft  trompé  à  ce  fujet,  aufli-bien  que  Camufat ,  qui  ra  fnivi  [Biblioth* 
Ciaconii ,  pag.  17  ).  Ils  fe  fonr  encore  trompés,  en  difant  que  ces  vies  ctoient 
toutes  choiiies  parmi  les  Protcftans  &  les  Reformés  i  car  on  trouve  dans  le 
nombre ,  celle  de  François  I.  Il  eft  vrai  que  le  titre  pouvoir  les  induire  en 
erreur.  Il  eftainfi  conçu  :  Les  vrais  Portraits  des  Hommes  il/afifes  en  fiéU^ 
en  doclrine ,  du  travail  dcfquels  Dieu  s' eft  Jer\i  en  ces  derniers  rems ,  pour  remettre 
fur  la  vraie  Religion  en  divers  pays  de  la  Chrétienté ,  avec  les  Defcrîpttons  de 
leur  fit  &  ie  iatn  faks  plus  mémorables  :  Plus  XLIV  Emblèmes  Chrétiens  , 
1 581  »  iff>4^.  Cette  TxMu^on  eft  plus  rare  que  TEdiiioii  Latine ,  qui  cer 
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fenèint  neft  pas  coaimttiie.  La  Tug^S»  êlAiraham  facnfiatUt  eft  précédée 
d'une  Préface  ,  datée  de  Laufanne,  le  1  Oâobce  1 5  $0  ,  dans  laqiieUe  Bàze 

donne  déjà  des  marques  de  repentir  de  s'être  livre  à  la  Pocfie. 

THEOPHILE  DU  MAS.  11  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  difcours  de  Tamiquiiéj  origine  &  noblefièdelacirédcLyon, 
cnfemble  la  rebeine  ou  rébellion  &  conjuration  du  peuple 
contre  les  Confeillers  &L  notables  Marchands  de  ladite  cité, 
faite  en  l'an  de  falut  1529,  imprimée  à  Lyon,  l'an  1)79»  par 
Guillaume  Te(le-for« 

■  Cette  Reheint  j  ou  RcbcWont  eft  ta  (édition  populaire  arrivée  l'an  i  ji^ 

i  Lyon  ,  fur  ce  que  le  bîed  étant ,  cette  année-là  ,  extrêmement  rare  &  cher  , 
le  peuple ,  qui  liic  qu  il  y  en  avoit  de  grands  amas  dans  la  maifon  de  Sim- 
phorien  Champier ,  la  pilla  ,  ce  qui  <fonaa  iiea  i  Champiec,  en  pidiUant , 
tons  le  nom  de  Plerchanus  ,  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  ;  Oallié  Celticû  ac 
antiquitatis  Ctvitans  Lugdunenjîs  ,  qut  capuc  ejl  Celtarum  campus ,  d'y  faire  en- 
rrer  la  defcription  de  cette  Rebeine.  il  avoit  ia  chofe  tant  à  cœur  ,  qu'ayant 
tiadaic  fon  Liv^re  en  François ,  il  le  débita  en  même  temps.  Théophile  du  Mai 
fut  le  nom  qu'il  fuppofa  pour  le  Traducteur  ,  &  MorinPUrcham  pour  l'Au- 
teur ,  iûif^nant  le  nom  de  Morin  à  celui  de  Pienham  ou  Champier ,  parce 
que  ,  lorlqu'on  ht  irruption  chez  Simphorien  Champier  ,  on  !a  ht  en  •ncine 
temps  chez  Morin,  riche  Marchand,  fon  voiim  ,  donc  les  ^leiucrs  ccoienc 
pleins  de  bled*  Cet  Article  eft  comme  one  addition  i  celui  de  Simphorien 
Champier ,  donc  il  fen  encore  parlé  dans  le  Supplément  Latin.  (  M.  oa  la 
Monmoye). 

THIBAULT  L'ABBÉ  ,  ;V!aitre  des  enftns  de  Chœur  de 
r£gliiè  de  Saint  Cloud ,  à  deux  lieues  de  Paris.  Il  a  recueilli 
plufieors  vies  des  Saints  ,  lefquelles  il  a  traduites  en  François  , 
enci^âurres  celles  de  S.  Cloud ,  &  de  S.  Aurée ,  imprimées  à 
Paris  ,  chez  Nicolas  Chefiiean  &  autres,  avec  le  troiAème  volume 
de  ThiUoire  des  Saints. 

THIBAULT  DE  BLAZON,  ancien  Poète  François,  vivant 
en  l'an  izoo ,  ou  environ.  Il  a  écrit  pludeurs  chanlbns  amourett- 
Tes ,  &  autres  poèmes ,  non  encore  imprimés  *• 

*  Faachet ,  Chap.  ai  ,  écrit  Thiébavit.  Ce  nom ,  venant  de  rAUemand 
Diecwa/dt ,  devroit  ctie  écrit  TiBAULT.  Dict^Udsm  fiecman,  lénifie  /HMMine^ 

&  JTaidt ,  Préfecl. 

THIBAULT  DE  CHAMPAGNE,  Roi  de  Navarre ,  pre- 
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mier  du  nom  y  l'an  ii^i,  VII  Comte  de  Champagne  5e  de 
Brie  lia  écrit  plufieurs  chanlbns  en  ncbme  Françoifis»  1e^ 
quelles  ont  été  mÛès  en  mufique^  &  fonc^ notées  à  unevoii. 

Elles  font  au  Livre  de  McfTiie  Henry  de  Mefmes,  Sieur  de 
KoilTy  &  Malaffife,  lequel  efl  e'cric  à  la  main  fur  parchemin ,  & 
non  encore  imprimé.  Il  a  écrie  un  difcours  de  la  mort  du  Roi 
S.  Loys  y  non  imprimé,  il  mourut  en  Tan  de  falut  1277.  Plu* 
fieurs  Auteurs  font  mention  de  lui  en  leurs  (Euvres,  &  entre- 
autres  ËitiennePafquier,  en  Ton  Pourparler  du  Prince,  &  Claude 
Fauchet  en  Ton  recueil  des  Poètes ,  Pierre  Pichou  &  autres. 

*  Ce  Prince  naquit  en  iioi  ,  quelques  mois  après  Umorr  de  Ton  père, 
Thibaut  III*^  du  nom  ,  Comte  de  Champagne.  Il  enr  pour  mère,  UiMche^ 
fille  de  Sanche  le  Sage  ,  Roi  de  Navarre.  11  ncrira  de  ce  Rçyaume  ,  en  12}4, 
vat  le  déccs  de  Sajiche  le  Fort ,  fon  oncle  maternel ,  &  fe  croifa  en  \  i)6. 
De  letotif  dam  fes  Etats  ,  après  l'expédition  de  cette  Croifade,  il  mourut! 
Pampelune,  Capitale  de  li  Navarre,  au  mois  de  Juin  115}.  Thib.iut  s'cft 
rendu  célèbre  par  fes  Clunfons.  Blanche  ,  qui  goiivcrn.i  les  Erars  de  Torihls 
pend«mc  fa  minoncc  ,  aimoit  les  Poctes  &  les  Cnanions.  Lile  avoir  puifc  ce 

50ÛC  à  la  Coar  de  ion  pèce.  La  Poêfie  fâifoir  alors  les  délices  te  ramufemenc 
es  perfonnes  du  plus  hattC  rang.  Elle  écott  cultivée  à  la  Cour  de  Philippe 
\  Augufte  ,  lequel  avoit  pris  fous  Ta  prote£tlon  le  jenne  Cotnte  de  Champap 
gne.  C'ell  au  milieu  de  cette  Cour  galante  qu'il  dc-ploya  fes  talens  pour  les 
Chanfons ,  &  au'il  furpafia  toas  Tes  rivaux  en  ce  genre  \  du  moins  il  eft  le 
feul  donc  les  Chanfons  &  les  vers  amoureux  foient  parvenus  jtUbn'â  nouf. 
M.  rEvcque  de  la  Ravaillere  nous  eft  a  ^onné  une  Edition  complette  ,  en 
X  vol.  in-ix.  Paris  ,  1741 ,  chez  Hippolite  Louis  &  Jacques  Guehn.  On  a 
prétendu  ,  peui<^e  avec  quelçjue  fondement ,  que  la  plupart  des  Chanibits 
du  Comte  de  Champagne  avoient  poar  objet  Blanche  de  Caftille,  mère  de 
S.  1  ouïs  ,  dont  Thibaut  croit  amoureux  ;  d'autres  ont  foutcnu  que  cet 
amour  croit  une  fable  :  mais  ,  que  ce  foit  une  fable  ,  ou  non  ,  il  eft  certain 
que  l'Âmour  infpira  cet  augufte  Chanfonnier  ,  dont  le  cœur  s'enâammoit 
atfêment  :  témoin  la  petite  aventure  qu'il  raconte  lui-même  ,  dans  fa  trente- 
neuvième  Chanfon ,  lui  ctre  arrivée  avec  une  jeune  fille  qu'il  avoit  rencon- 
trée ,âc  iia  quelle  il  voulut  parler  d  amour,  après  l'avoir  menée  dans  un  bois,: 

Vers  11  ni'cQ  vois  eo  riant. 

Mis  l'ai  à  raifoQ  > 
Bcle  ,  «iitcs  moi  comment. 
Pour  Dieu ,  vous  avés  noo. 
Et  ele  faut  maintciuuw 

A  Ton  bafton  : 
Si  VOUS  veaét  plus  avant, 
»  là  auiéi  la  t«if«ii} 
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Site ,  fuyci  vos  de  ci 
N'ai  cure  tic  tel  ami  , 
Que  j'ai  mole  plut  bûn  Aïoiù» 
K'cQ  claime  Robcçon. 

La  jeune  fille  cria  fi  fort  {  dans  ce  bon  temps  on  crioît  en  effet  pour  trrc  en- 
tendu }  (}ue  le  Comte  de  Champagne ,  craignant  qu'il  ne  vint  quelqu'un  la 
feoourir  ,  la  laiflà  li  &  s'enfutc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  éioit  d'ufage  que  les 
Poètes  eu(Tènc  un  objet  idéal  ou  réel  ,  .mutuel  ils  adrefToient  leurs  vers  j  Se  , 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  Romanefque  dans  l'Hiftoire  des  Amours  de  Thibaut 
pour  la  Reine  Blanche ,  c'ed  ce  que  difent  quelques  Auteurs  ,  peu  dignes 
de  foi  t  que  cette  Princefte  ,en  Hattant  de  quelque  elpoir  la  palCon  du  Conue 
de  Champagne ,  en  avoir  reçu  des  fervices  efTencicls.  Fauchct  &  Paquier  ibnt 
les  premiers  qui  aient  tire  de  l'oubli  les  Pocfies  de  Thibaut."  Nous  devons 
»  fur-tout  (  du  Pâquicr  ,  Recherches  ,  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Ch.tp.  j  ,  Col.  (Tçjo  ) 
i>  faire  grand  tcat  du  Comte  de  Champagne  ,  lequel  s  eilant  donne  pour 
i>  mai  trèfle  la  Roine  Blanche  ,  mère  de  Sainâ  Louis ,  fie  une  infinité  de 
>>  Chanfbns  amoureufes  en  faveur  d'elle  ,  dont  les  aucunes  furent  tranfcrires 
v  en  la  grande  Sale  du  Palais  de  Provins  ,  comme  nous  apprenons  des 
»  grandes  Chroniques  de  France  ,  dédiées  au  Rot  Charles  Vlll  j  6c  qui  t(i 
M  une  chofe  gtandetnenc  temuquable  ,  c'eft  <{ïl'w  commencement  du  pre- 
»»  mter  Couplet  de  plnfieius  Chanfons ,  il  y  a  des  noies  de  mufique  ,  telle 
»>  que  portoit  ce  temps-11 ,  pour  les  chanter.  Et  ores  que  Je  m'affeure  qu'en 
»  cet  amour  il  n'y  eut  qu'honneur  encre  eux  ;  (  car  cette  grande  Princeife 
M  écoit  très-fage  )  fi  eft-ce  que  pour  ne  rendre  u  tdnme  oilenfe ,  ît  en  aie 
ï>  fort  le  padlonné  ».  PIqmer  rapporte  deax  Couplets  de  la  première  Chan(bii 
da  Comte  de  Champagne  ,  laquelle  commence  ainfi  : 

Au  Rinoaviau  de  la  doolfoor  d'£(té« 
Que  rédaïrcit  le  dois  à  la  fîtmcaine. 

Cette  Chanlon  n'eft  point  dans  le  Recueil  des  Pocfies  du  Comte  de  Cham- 
j)agne,quenousadonncM.  l'Evcque  de  la  Ravaillere.  II  eft  bon  de  remarquer 
ici  que  Thibaut  a  ohforvé  iTc;u!icre!nenr  dans  fcs  vers  !e  mcM.inge  de  la 
rime  mafcuime  &c  rcmmine.  Les  rimes  iar-tout  font  trcs-riches  ,  ii  ce  terme 
peut  convenir  à  une  langue  qui  étoit  bien  loin  encore  de  la  richeflè  <|a*elle 
a  acquiie  dmis.  Quant  à  la  mofic^ue  >  c'étoit  le  beau  Ôc  véritable  PUdn-chaat 
Grégorien.  Les  notes  étoient  quarrees  8c  rangées  fur  quatre  portées  ou  barres , 
fous  la  clef  de  C  fol  u£  ^  lans  aucune  mefure  marquée.  La  cinquième 
portée  »  on  barre ,  ne  fut  ajoutée  aux  quatre  premières  ,  que  vers  la  fin  du 
règne  de  S.  Louis.  La  compofirion  en  mufique  n'ctoit  pas  fi  difficile  >  ni  fi 
favante ,  qu'elle  l'eft  devenue  depuis;  elle  mruch  jit  d'un  pas  égal  avec  la 
Pocfie j  leur  prostès  étoit  le  rocme.  *'  Il  v  a  (  dit  M.  de  la  Ravaillere  ,  dans 
là  Difptrtatîùn  jur  tandemeté  dts  Chanfons  Franfoifes  ,  qui  fk  trouve  à  la  fin 
dtt  premier  volume  des  Pocfies  du  Comte  de  Champagne ,  pae  141  Se  14^  ) 
V  entre  les  Sciences  Se  les  Arts  une  efpèce  d'union  de  conkirmité  qui  les 
ft  ùk  avancer  d'un  pas  alTez  égal  ;  la  naifiânce ,  la  pecfedion  Ôc  la  décadence. 
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»>  de  l'un  fembLnt  entraîner  la  dtcaJencs  ,  la  perfedion  &  la  nailTance  de 
l'autre.  Une  Poclie  parfaite  fait  naître  une  excellente  Mufique  n.  Si  ceU 
eft  ,  comme  on  n'en  peut  pas  douter ,  ne  foyons  point  étonnés  de  la  Mutique 
baroque  dont  on  nous  écorche  aujourd'hui  les  oreilles;  elle  répond  parfairenienc 
à  1,1  niauvaife  profe  rimce  de  nos  prétctulus  Poètes  Lyriques  &  faifeurs 
d'Op  jr,i-Coniiquc-s  l-irn>o\\-(ns ,  cnco-jrri'^  's  pnr  nos  amateurs  de  la  Mufique 
à  la  mode,  ^ui  ii  L-iUincuL  iien  les  paroles  ,  ÔC  jpour  qui  (  tant  ils  ont  de 

§oût  !  )  le  Poème  d*Jrmide  Sc  la  Galette  (ont  la  même  chofe.  La  Philofonhie 
Q  ce  fiècle  a  Jeté  les  fondemens  de  ce  goût  anti-national ,  qui  change ,  altère 
&r  détruit  jak]!!*;!  nos  amufemens  mêmes.  T  'Opéra  d'EKNELiNDE  ,  Pocme 
pitoyable  ,  &:  bien  digne  de  l'Auteur  M.  Foinjinet  j  mis  en  Mufique  {)ar 
M.  Phiiidor,  ne  devoic-il  pas ,  fuivanc  nos  Enthottliaftes'modemes ,  faire 
époque  ,  èc  opérer  la  révolution  générale,  en anéantilfant  pour  toujours  les 
chef-d'œuvres  des  Luili  ?c  des  Bcmeau  ?  Heureufement  la  révolunon  n'eft 
point  encore  confommée,  malgré  les  efforts  redoublés  du  mauvais  goût. 

Voy.  Fauchet,  Chap.  i  (  ,  Pas(^uier  ,  dans  fes  Lettres  à  Roiaard  ,  i 
l'endroit  ci-delfus  cité  j  &  la  Bibi.  l^ranç.  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  1X« 
p.ig.  S. 

THIBAULT  LEPUGNY ,  ou  LEPLEGNY ,  &  félon 
d'autres  LESPLAIGNË,  Vftndomois ,  Apoticaire  à  Tours.  Il  a 
écrit  on  traité  du  bois  de  rEfqaine  «  &  la  manière  d*en  préparer 
en  breuvage, &  ufèr  d'icelui.  Ledit  traité  eft  imprimé  avec  Jes 
trois  premiers  Livres  de  la  composition  des  médîcamens  de 
Claude  Galien ,  traduits  par  Jean  Brèche  de  Tours  «  imprimés 
audit  lieu  par  Jean  Rouilèt,  Tan  i54S*  Le  promptuaire  des 
médecines  fîmples»  avec  les  vertus  U  qualités  dicelles,  le  tout 
écrie  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris»  chez  Pierre  Sergeant, 
l'an  1544.  Il  âortilbic  à  Tours  en  Touraine»  fur  la  rivière  de 
Loire  f  auquel  lieu  il  exerçoit  l'état  d'Apoticaire  »  ibus  le  règno 
de  François  I ,  en  i*an  de  falut  1 544. 

THIBAULT  DE  MAILLY,  Picard  de  nation  ,  ancien 
Poëte  François»  vivant  en  Tan  de  falut  1 170,  ou  environ.  11  a 
écrit  un  Roman  en  vieO  langage  François  ,  non  encore  im- 
primé *• 

*  Voy.  Fauctst  ,  Chap.  9. 

THIERRY  DE  HERY,  Lieutenant  du  premier  barbier  & 
chirurgien  du  Roi  Ciiarlcs.  Il  a  ccrit  en  Latin  &  en  François, 
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la  mcthode  pour  guarir  Li  niabuie  vénérienne,  autrement  ap- 
pelée vérolle ,  avec  Tes  Symptômes,  &c.  imprimée  a  Paris  1565^, 
in- 8^.  par  .Machicu  David  *. 

*  Voici  un  afTez  bon  conte  au  fujet  de  ce  Chirurgien  j  nous  ne  le  don- 
»  nons  pas  pour  nouveau,  mais  il  n  en  amufera  pas  moins  :  «  uu  Moine  de 
»  S.  Denis ,  qui  vouloit  faire  l'entendu  »  voyaiic  Maine  Thicrri  de  Héry  i 
»  genoux,  tourné  vecs  U figure  de  Charles  VIII ,  le  Mciae  lui  dit ,  Monfieuc 
j>  mon  ami ,  vous  faîUez,  ce  n'eft  pas  l'image  d'un  Saint  que  celle  devint  qui 
»  vous  priez  :  je  le  fai  bien,  dic-il  ,je  ne  fuis  pas  Ci  befte  que  vous ,  je  connois 
»  que  c*eft  la  tepréfentation  du  Roi  Châties  VllI ,  pour  l'ame  duquel  je  prie , 
M  parce  qu'il  a  apporté  la  v croie  en  France,  ce  qui  m'a  fait  gagner  ûxou  fcpc 
»>  mille  fivres  de  rente  ».  Thierri  de  Hcry  croit  de  Paris,  après  avoir  été 
Chirurgien  des  armées  de  François  1 ,  il  alla  à  Rome,  où  il  amadâ  beaucoup 
d'aigent  à  ciaitec  les  maladies  yénériennes  par  les  friâioiis  j  il  revint  enfuice 
i  Paru ,  où  il  esetiça  Ton  art  avec  le  même  fuccès.  Il  mourut  oès-nche  « 

THIËRRY  D£  LA  MOTHE,  natif  de  Bar*le-duc.  Il  a  écrîc 
quelque  choie  dont  je  ne  me  peux  ibuvenîr  à  présent. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE ,  ParîHcn  ,  autre  que  leûiiaic 
Je  n'ai  point  vu  fes  (Euv^es  miics  en  lumière. 

THIERRY  DE  SOISSONS  \  êc  félon  d Wres  Raovl  dx 
SoissoNS ,  Comte  dudit  lieu  en  Picardie  >  Poète  François  »  vivant 
en  Tan  de  falut  1250.  Il  a  écrit  quelques  poefks,  &  entr'autres 
des  chanfons  d'amours^  non  encore  imprimées ,  &plufieursvers 
Satyriques,  qu'il  appelé  vers  Syrvantois. 

*  Ce  Thierry  ne  ocutctre  autre  que  Raoul,  Comte  de  Soifïôns,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  fur  Thibaut  , -Comte  de  Provence. 

THIERRY  DE  TYMOPHILE,  Gentilhomme  Picard,  (qui 
efl:  un  nom  Tuppcfé  &  dcguilc  i  &  fous  lequel  pîufieurs  Livres 
ont  été  mis  en  lumière  par  François  d'Amboilc  ,  Parifien  (comme 
nous  avons  dit ,  Toni.  J,  p.  ici  l-c  ccUl  nouv.  cda,  \)  tSc  tntre* 
autres  la  comédie  Françoife,  intitulée  Les  Neapolitaines  ,  impri- 
mée chez  Abel  TAngelier,  Pan  1 584.  Le  dialogue  &  devis  des 
Damoifelles ,  imprimé  chez  Robert  le  Mangnier.  I*cs  regrets 
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fuPL'bres  de  quelques  animaux,  traduits  d'italien  en  François  j 
imprimci.  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau. 

*  C'eit  fous  ce  nom  que  François  d'Ambolfe  donna  pîiifîenrs  Tradudions 
de  ritalicn  en  François.  —  Voy.  le  mot  I  rançois  d'Ambois£  »  &  Im  Re- 
marques ùii  la  p.ige  5  5  0  du  VI'  volume  de  BaïUcc  ,  in-^"*. 

THOMAS  BEAUX-AMIS,  Parificn  ,  de  l'ordre  des 
Carmes ,  Douleur  en  Thcoîof^ie  à  Paris,  (vulgairement  appelé 
le  petit  Carme,  &c.  Il  a  compolc  plufieurs  Livres  en  François, 
dont  s'cnfuivcnt  les  titres.  L'hilloire  des  fc(f^es,qui  ont  oppugné 
le  Saint  Sacrement  de  rEucharillie ,  imprimée  à  Paris,  chez 
Guillaume  Chaudière,  l'an  1570,  in-^^.  &i  depuis  i/2-8°.  l'an 
1 57(j.  La  refolution  fur  certains  pourtraids  &  libelles ,  intitulés 
du  nom  de  Marmite ,  fauITemcnt  impofé  contre  le  Clergé  de 
l'Eglifc  de  Dieu,  imprimé  à  Paris,  chez  Hierofme  de  Marnef, 
l'an  i^6i.  Remontrance  falutaire  aux  dévoyés,  qu'il  n'cil  permis 
aux  fujets  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  lever  ks  armes 
contre  leur  Prince,  imprimé  à  Paris ,  par  Guillaume  (>liuuuii;re, 
Pan  i<^(y7*.  Orailiin  f Hncbrc  ,  prononcLe  à  Paris  ,  le  2  i  jour  de 
Jum  Tan  i  V74  >  '-^  lepulctirc  du  corps  Je  MtlTirc  Charles  de 
Cyondy  ,  Seigneur  de  la  Tour ,  Alaicrc  de  U  gai  dc-robe  du  Roi, 
imprimée  à  P^ris  ,  chez  Chaudière,  l'an  1574.  La  marnu» 
renverfée  &  fondue,  de  laquelle  notre  Dieu  parle ,  par  les  faint$ 
Prophètes,  &c*  imprimée  à  Paris ,  chez  Chaudière ,  Pan  1571» 
n  floric  à  PAris  cette  année  i  $84,  âgé  de  foixante  ans,  oa 
environ.  Il  a  ^rit  ep  Latin  plufieurs  (Euvrcs,  &  quant  à  cm 
qu'il  a  écrits  ehTrançois,  je  n'ai  cbnnoiflance  que  des  rufdits. 

*^  Remontrance  tfur  ce  qu'il  n'tjl  pas  permis  aux  fujets ,  fous  aucuns  pré- 
textes y  de  prendre  les  armes  contre  leur  Prince  ,  fut  iniprimce  à  Paris ,  chei 
Chaudière ,  en  1585  ,  in-i°.  Je  ne  connois  point  rEdidon  de  15^7»  "tce 
par  la  Croix  du  Maine.  Il  femble  mime  que  le  Livre  de  Beaux'ihr.'s  ^'^'^^^ 
condammcni  j^jnr  avoir  été  écrit  fous  Henri  III  ,  Sc  non  fous  Charles  iX. 
Quoi  qu'il  en  loit,  on  i  a  réimprime  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue ,  Totn.  IV, 
pa^.  1 1  f  de  la  nouvelte  Edition.  Beaux^ml^itant  mort  eqi  1 5  85,  les  liguents, 
qui  voyoient  que  Ton  Ouvrage  avoit  fait  one  adêz  forte  imprefllon  fur  les 
sfpcits,  im^èccoc  dç  Êùip  iipprfiiiçc  »  fom  |e,nQm  de  «çt  Âuçeui.  ttn  écrit 
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il  défrui(bit  roue  ce  qu'il  avoit  établi  dans  fa  Remontrance.  Ils  ruppofoicnc 
que  ce  Religieux  avoit  confié  en  mourant,  cet  Ouvrage  i  fon  Libraire, 
comme  s'il  m  f&t  cru  oblige  d'.*  réprouver  une  DoârÛM  qu*il  avoit  enfeignce 
de  fbn  vivant.  (  De  Thou,  ffi/î.  Liv.  xiv.)  Ce  Livre  pirut  en  1589,  fous  le 
titre  de  DccLir-ation  de  Thomas  Beaux-amis  ^  Carmi  ,  j'ur  la  Remontrance  au 
peuple  François  t  in-&°.  tiicz  le  mcme  Libraire ,  qui  avoit  imprimé  la  Re- 
La  Croix  du  Maine  n'a  pas  aficz  décaillé  le  ticre  du  demiec 
Ouvrage  de  Beaux-amis.  Voici  ce  titre  plus  au  long  :  La  Marmite  renverfit  & 
fondue,  de  laquelle  parlent  tes  Prophètes  y  oà  ejl  prouvé  que  laSeHe  Cah  inique 
tfi  la  vrait  Marmite ,  avec  un  Sommaire  de  Jcs  Emj^ïtatiçns  ,  çaufe  de  Jk 
ndae,  iSv.  ' 

Il  étoitde  Melun  ,  8c  mouroc  le  i  Mai  1 589.  Voy.  VHUl.dç  Thou, 
liv.  LXXXXV.  Son  principal  Oavrage'eft,  Z«f  CêmmmimmfwrPHamiom» 
JSvai^éUqitt  ;  il  eft  éoric  en  Latin. 

THOMAS  CH£SN£âU,  Angevin.  II  a  écrit  un  traité  des 
tofes ,  auquel  il  eft  montré^  que  les  danies  font  des  acceflbires 
&  dëpetidances  de  paillardife,  &  par  ainû  que  d'îcetles  ne  doit 
être  aucun  ufage  entre  les  Chrétiens ,  imprimé  à  Paris  ^  l'an  1 5^4. 

THOMAS  L£  œQ ,  Normand ,  Prieur-Curé  de  la  Sainte 
Trinité  de  Falaîfe,  de  Nocre-Dame  de  Guibray  en  Normandie, 
&c.  Il  a  écrit  en  vers  François  une  Tragédie  morale ,  repréfèntanc 
Podieux  &  fanglant  meurtre  commis' par  Cain  à  la  rencontre  de 
Ion  frère  Abel,  extraite  du  4*  Chapitre  de  la  Geneiè  ^imprimée 
Pan  1 5  80  y  chez  Bonfbns. 

THOMAS  DE  COUCY ,  Seigneur  dudic  lieu  ,  ilFu  de  h 
très-noble  &  très -ancienne  maifon  de  Coucy  en  Picardie.  11  a 
écrit  en  vieil  langage  François  un  Livre ,  intitulé  la  loi  de  Vervîn 
au  pays  de  Thiérafche  en  Picardie ,  contenant  un  formulaire  de 
Juftice  ,  tant  civile  que  criminelle.  Ledit  Livre  n'ed  encore 
imprimé  ,iïCe  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  dePrançois 
de  Lalouette ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vertuz  »  &  Préfident  de 
Sedan  «  &c.  Ledit  Thomas  de  Coucy,  fioriflbit  fous  Henri 
Pan  1080,  ou  environ  *.  Voy,  de  lui  le  traité  des  Nobles  « 
compofé  par  ledit  Sieur  de  Lalouette  «  103.  pag.  b.  &  fol. 
104.  pag.  A. 

*  La  Croix  du  M«ne  ft  «écoiupte  de  vingt  ans ,  ^uand  il  die  que  Tkomaâ 
La  C&.  su  m.  Tonic  IL  lit 


434     T  H  O  T  H  O  " 

de  Coucy  flon£oU  l'an  loSo  ,  foas  Hctui  1  j  puif(|ue  ce  Aoi  mourat  le  4 
Août  1 060. 

THOMAS  ERAD  ,  ou  ERARS,  ancien  Poète  François , 
vivant  en  l*an  de  falut  1260,  ou  enviroa.  *.  Il  a  compofé 
quelques  poelies,  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Eauchit  ,  Chap.  6$». 

THOMAS  £RI£RS ,  ancien  Poëte  François  Tan  i  i^o ,  oo 
environ.  Il  a  écrit  quelques  clianfons  d'amours.  Je  ne  £d  (i  ce 
i)'e(l  qu*Qn  même  le  tvSdit  Entré  ou  £rars,  avec  cecui-cî  nommé 
Ériers  :  car  il  n*y  a  gueres  de  changement  en  leurs.noms,  de  dei 
différence  de  leurs  profeâîons,  &  encore  du  temps  auquel  tb 
vivoicnt*. 

*  Vo^.FAvcRiT,Chap.  7 5,  où  il  eft  diftin^é  de  Thoicas  Erars  ,  qooî* 
qn'il  y  aicerandeappatsaoe  quecene  ibit qu'un iêol  Se  même  Poëte»oofiunff 
•OQ  le  préwme  ici 

THOMAS  GENDROT ,  natif  de  la  ville  du  Mans,  Maître 
4es  enfktts  de  Chœur»  ou  de  la  Sallette  de  TEglife  de  S«  Julien 
de  ladite  ville  du  Mans,  &c.  homme  fort  bien  verfê  en  la  mufi- 
que.  Il  a  écrit  quatre  Livres  de  chanfons  de  roufique  34,5»^» 
^  &  S  parties  »  non  encore  imprimées.  Il  âorit  au  Mans  cette 
année  1584,  âgé  d'environ  quarante  ans. 

THOMAS  SIBILLET,  ou  SEBILET,  Pariflen  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  homme  do<5^c  ès  langues ,  &  bien  vcrfé 
en  pluficuis  arts  &  fciences ,  lefquelles  il  a  apprifcs  tant  en 
France  qu'en  k.Jie  &  autres  lieux  ,  efquels  il  a  voyagé  tant 
pour  Ton  plailir  que  pour  connoitre  les  laçons  de  faire  des 
Étrangers  *.  11  a  cluc  en  Tes  jeunes  ans  un  art  poctiq  François, 
imprime  avec  le  Quintil  Horatien  ,  de  (Jiarics  Fonceine,  Pari- 
fien  ,  fur  la  défcnfe  &  illuflration  de  la  Langue  Françoife, 
contre  Joachim  du  Bellay,  Angevin.  Ce  Livre  fut  première- 
ment imprimé  en  l'an.  15 48  ,  à  Parisj  &  depuis  à  Lyon,  fan 
,  par  Thibault  Payan.  Il  a  traduit  la  Tragédie  Grecque 
d'Euripide^  inti^uUt  Iphigenia ,  imprimée  à  Paris  ^  par  Gilles 
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Corrozec  J'an  1 5  49  Il  a  traduit  d'Italien  en  pro(è  Françoi  Ce , 
les  Contr'amours  de  Baptifle  Fulgofe^  Duc  de  Gènes  en  Italie, 
le(ç|uelles  il  appelle  VAnuros^  d'un  nom  Grec.  Le  Dialogue  La- 
tin de  Baptifte  Platine  de  Crémone  en  Italie^  centre  les  folles 
.amours ,  traduit  par  ledit  Sibtlet,  Paradoxe  contre  l'amour,  qui 
«il  de  rinvention  de  l'Auteur.  Le  tout  imprimé  à  Paris ,  cheK 
Martin  le  jeune.  Tan  1^8 1.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
p]u(îeurs  Oraifbns  de  Qceron,  non  encore  imprimées.  La  M 
Apohnîus  TyaneuSf  écrite  en  Grec  par  Philollrate  &  traduite 
en  François  par  l'Auteur  fuCdk,  laquelle  n'efl  encore  imprimée. 
L'ccuirie  de  Federic  Grifon  Ncapolitain ,  imprimée.  Traité  de 
.Cefar  Fiafque ,  ou  Fiafihi ,  Gentilhomme  Ferrarois ,  touchant 
la  manière  de  bien  emhrider ,  manier  &  ferrer  les  chevaux,, 
imprimé  à  Paris,  chez  Pener  &  autres.  II  a  écrit  une  Grammaire 
Françoile,  non  encore  imprimée  ,  de  laquelle  il  fait  mention 
en  Ton  aripoetiq**"".  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François 
.  tin  Livre,  intitulé  les  Avis  civils  de  Jean  François  Lotin  ,  de 
Volaterre  en  Italie ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Abel  TAngelier  & 
Jean  Richier,  Tan  1584,  auquel  Livre  il  n*a  point  mis  fon 
nom  ,  que  par  lettres  capitales  ou  majufcnîrs ,  contenues  ès 
premières  lignes  du  ibnnec  mis  audevant  diidic  Livre  ^  ce  que 
les  Grecs  appellent  AcroJliches.W  n'a  non  plus  mis  Ibn  nom  ès 
autres  Livres  qu*il  a  fait  imprimer,  ne  (e  donnant  pas  e^rande 
peine  d'être  connu  que  par  fes  amis ,  &  faifant  état  de  profiter 
au  public  ,  &  non  pas  de  s'aquërir  une  gloire  par  cents  ou 
inventions  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  d'environ 
ibixante  ans.  » 

*  Thomas  Sibilet.  C'eft  ainfi  que  Pâqutcr  le  nomme ,  ^  on  doit  l'eit 
croire  de  prcfcrence  à  couc  autre ,  puifque  Sibiiec  lui  avoir  donné  les  pre- 
mières Inftraâions  de  la  poefîe  Françoife.  Il  fîtt  Avocat  du  Parlement  <U 
Paris,  mais  il  s'occupa  peu  du  Barreau,  Loifcl,  dans  Ibn  Dialogue  des  Avocats^ 
dit  qu'il  s'appliquoit  plus  à  la  poc  fic  Françoife  ,  qu'à  la  plaidoyerie  :  il  croit 
habile  dans  les  langues  favanccs ,  èc  fes  voyages  lui  avoienc  donné  la  con- 
noiflânce  flc  Tud^e  de  la  plupart  de  celles  de  l'Europe.  Il  eft  qualifié  dans 
les  Mémoires  dt  PEtoile y  â^homme  de  bien  &  docle.  Pendant  les  troubles  de  la 
Jisue.  ils  futeat  inîs  l'Etoile  &  lai,  en  pnfoa  à  U  CondeiKerie  du  Palais, 
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d'où  ils  rorrirenc  en  1 589.  Sibilet  mourut  i  Parts,  au  mois  de'NoTtnibEe 
de  la  mcme  année,  âge  de  foixante  dix-fept  ans.  L'Etoile  Tayarir  rencontré 
*u  P^ais  dix-huic  jours  avant  fa  moïc ,  lui  dit  »  qu'il  lemercioïc  Dieu  de  ce 
«»  qa*U  moorroit  bientôt ,  les  gens  de  iMeii  étant  tons  les  joncs  en  danger  «I» 
*  mourir  de  mort  violence  n. 

CerteTradaâionde  r/)pA{^«mtfe(lptasirecherdiefmrk(în^]ariiédii 
travail  &  la  difficulté  de  l'execunon,  que  pour  la  beauté  de  h  ^âioA,  ficMe* 
Vation  de  la  pobfîe  ,  dans  laquelle  il  eu  difficile  de  reconnoître  qnelc|nes  traits 
qui  répondent  aux  grâces  de  l'original.  Sibilet  y  a  employé  des  vers  de  toutes 
fortes  de  mefurcs ,  mcme  des  monofyllabes ,  &  il  l'a  fait  exprès ,  pour  j 
donner,  dit-il ,  un  modèle  de  toutes  fortes  de  vers  :  il  ctoit  fâché  de  n'avoir 
■pu  y  employer  le  Rondeau.  On  croie  Hatcc  alors  de  Ênrc  des  chaTes-difficilet 
êc  ^gulières,  c  ctoit  une  efpèce  de  mérite. 

***  Son  meilleur  Ouvrage  &  le  plus  connu ,  eftfbn  j4rt  poétique  Franfols, 
dont  il  y  a  deux  éditions ,  outre  celles  qu'indique  la  Croix  du  M.ilne  ,  une 
de  Paris,  en  1555  ,  une  autre  de  Lvon,en  1^76,  toutes  deux  in-i6.  ix 
première  de  Paris ,  1 5 48  ,  in-iz ,  eft  la  pins  correâe  êe  la  mieux  impriméew 
On  voir  dans  cet  Onvtage  qu*tl  avoir  lu  avec  attention  VAre  poéùqtu^Horaeet 
8c  nos  boas  Ecrivains  qui  Vavoient  précédé.  Ses  dcfinirions  font  courtes  & 
juiles ,  les  préceptes  aifez  bien  expofés ,  ôc  ce  que  l'on  y  trouve  de  plus 
curieux ,  c'eft  TénamétatioA  des  Poètes ,  qui,  de  mu  temps  >  avoienr  acqui» 
le  pins  de  réputation. 

*  Pàquier ,  Liy.  III  dbCti  Epigtwnmes,  en  adreflè  la  41*  i  Sibilet ,  fui  vie 
de  la  réponfc  de  celui-ci,  à  laquelle Pâquier  réplique,  le  tout  fort  mauvais. 
Ménage  ,  &  d'autres,  comme  je  penfe  l'avoir  remarque  plus  haut,  onr 
attribué  mal  à  propos  Ton  Art  poétique  à  Charles  Fontaine.  (  Us  ont  été 
trompés  fur  ce  que  Sibilet  ne  mettoit  pas  d'ordinaire  Ton  nom  à  fes  Ouvra- 
ges ,  !c  parce  que  l'on  trouve  i  la  fuite  des  deux  dernières  éditions  de  (a 
foéeipiej  le  Quiml  Moratian  de  CkarUs FoMoiae,)  (M.  ox  la  Mormotx)» 

Voy.  Pâquier ,  Rechere,  èt  la  France ,  Tom.  L  Liv.  VII.  Cfcap.  yi.  pag. 
70  j,  &  Liv.  VIII  de  (es  Lettres  y  Let.  1 ,  le  Dialogue  des  Avocats  Loi/il^ 
pau'.  51}  ,  Journal  de  l'EtoiU,  Tom.  lî ,  pag.  6  &  8,  &  la  BibL  Ftanç.  de 
M.  i  Abbé  Gouget,  Tom.  111 ,  [  a  ^  v4  ,  ^>«^  Toin.  IV,  pag.  185^ 

THOMAS  TURQUAN  ,  Général  des  Monnoyes  à  Paris, 
homme  doéle  &  fort  bien  verfé  en  beaucoup  d'arts  &  fciences, 
li  a  écrit  Ton  avis,  pour  délibère:  fur  les  mémoires  préièntés  att 
Roi ,  ah:!  d'abolir  le  conte  a  fols  &  à  livres,  &  dorénavant  faire 
tous  contrats  &  obligauons  par  écus ,  lequel  avis  il  donna  en 
une  ailèmblée  ^ce  à  Paris  ^  au  mois  de  Septembre  Ym  i^yjt 


Digitized  by  Google 


T  I  B  T  O  U  4J7 

liar  devant  Monfeignetir  le  Reverendi(Iîme  Cardinal  de  Bourbon. 
Il  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  la  veuve  de  Jean  Dallier^  Tan  1 578» 
mchxéponCe  dudicGénéral,  à  ceux  quin'étoient  d'avis  de  chan* 
ger  le  conte  à  fols  &  à  livres.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84. 

TIBAULT  BAILLET,J|rcndeiu  au  Park^mcnc  de  Paris. 
Il  a  été  Commis  &:  Député  J't  par  le  Roi  de  France  Loys  XII , 
pour  réformer  les  coutumes  de  divers  pays  &  nations  de  rance, 
&  entr*autres  celles  du  Maine,  l'an  1508.  Il  mourut  Tan  1514, 
&  eft  enfépulturé  en  PEglife  de  S.  Mérry ,  à  Paris. 

TOUSSAINS  BESSARD^nafif  d'Auge  en  Normandie^ 
homme  lequel  a  beaucoup  voyagé  fur  mer     fur  terre,  &  des 

pîus  renommes  Pilotes  de  France.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  la 
Jongitude  EJl-ou  cjt^  qui  cfl  la  première  partie  du  miroir  du 
monde  ,  contenant  tous  les  moyens  que  l'on  pourroit  avoir 
tenus  à  Ja  navigation  ,  jufqu  a  maintenant,  imprimé  à  Rouen, 
i/i-4°.  l'an  1574,  chez  Martin  le  Megilfier^  &  contient 
JeuiJies^  Il  Ûoric  cette  année  X  $^4. 

TOUSSAINS  LE  ROY,  Prêtre,  natif  du  jniys  du  Maine. 
U  à  écrit  plufieurs  Noels  &  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrid,  impriitié  au  Mans  ,  l'an  1579  ,  par 
Hi^ôme  Olivier.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  poëfies ,  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  U  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

TOUSSAINS  ROUSSET  ,  Chanoine  de  Mets  en  Lorraine, 
Pan  l'^ji  ,  &  maintenant  de  l'ordre  des  Jefuites.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  vie  de  Sainte  Serene,  Vierge  &  Martyre  , 
imprimée  avec  le  3*  volume  de  Thifloire  des  Saints  1427,  de 
IfQ  première  édition. 

"  TOUSSAINS  THIBOUST  '  ou  THIBOULT,  Normand, 
Doélcur  en  Théologie  à  Paris,  jadis  Mmillre  de  la  Religion 
prétendue  réformée  à  Dieppe  en  Normandie,  &  depuis  réduit  à  la 
Religion  Catholique  &  Romaine,  Pan  1^81.  Je  n*ai  point  vu  de 
iès  écrits  imprimés^  mais  JeaaBruneau,  Avocat  à  Gyen,  fait 
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mention  de  loi  en  fon  diicours  au  ftuillet  loi ,  page  2*  de  h 
première  impreiEon. 

*  Son  nom  ^ic  Gibouit,  comme  Ta  fort  bien  écrit  da  Verdier.  Jean 
Bnu\eau  qui  dans  fon  Difimat  Chrétien ,  imprimé  lan  i  < 8 1  ,  &  cité  ici  par 
la  Croix  au  Maine  ,  écrit  Tiboost  ,  ne  ie  fouvenoit  pas  bien  du  nom  de  ce 
Docteur ,  qu'il  die  avoir  ouï  prccher  iÙÊan  >  il  y  a  plus  de  vingc-cinq  ans, 
£*eft'i-dire ,  vers  1 5  5 4 ,  ou  5 5.  (M.  obTa  Mohnoyb). 

TRISTAN  DE  L'ASCAIGNE,  ou  L'ESC  AIN  ,  licencié 
en  Droit,  Ollicia!  Je  S.  JuIjjii  de  Saule ,  prcs  de  h'cns  en  Jjour- 
gongne  ,  l'an  1 540.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Lis  Chrétien, 
floriffant  en  la  Foi  Chrétienne  qui  eft  un  Livre  compofé  par 
ledit  de  TAfcagne ,  à  la  louange  du  Roi  François  I ,  imprimé  ï 
Paris  j  chez  Denis  Janoc,  Tan  i  $  4p ,  &  contient  1 4  feuilles. 
Il  a  davantage  fitit  imprimer  un  livre  qu'il  a  intitulé  »  Ctlimtn 
Dame  a  imprimé  à  Paris ,  chez  Jean  André,  Pan  x  ^48.  II  BoriiToit 
feus  le  règne  du  Rot  François  1,  l'an  1 540. 

TRAJAN  PARADIN,  Secrétaire  de  Madame  de  Xaintes*. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  8*  Dialogue  d'Antoine  Bni- 
cioîi ,  touchant  l'office  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre,  imprimé 
àPuiticrs,  chez  Marnef,  l'an  1551,  auquel  temps  il  floriffoit 
en  la  ville  de  Xaintes  en  Xaintonge. 

*  Ce  [te  Madame  de  Xaùuct  écoic  Abbeâ*e  de  Notre-Dame  de  Saintes» 
Ordre  de  S.  BenoifV. 

TUSAN  BERCHET ,  natif  de  la  ville  de  Langres  en  Bour- 
gongne  \  Il  a  écrit  quelques (Euvres  en  François,  &  quant  aies 
annotations  fur  la  Grammaire  dcClcnard,  j*en  ferai  mention  en 
autre  lieu. 

'  T  e  nnin  de  baptême  patoît  manquer  ici  ,  Tdsan  étant  fans  donre  le 
nom  de  la  famille  paterne,  lie  de  cet  Auteur ,  &  Berchet  ,  celui  de  la  ma* 
femelle.  Les  rij/ZmrétoiehcChampenob.  L'ancien  Profeflèar  Royal  en  Giec, 
Jacques  Tufan  j  écoit  de  Troies ,  ic  celui-ci  de  Langres.  U  ell  parlé  j  pog.  J^a 
des  Omifciile-î  de  Loifel  ,  d'un  Medard  Tufan ,  Avocat  à  Paris  ,  neveu  (^u 
ProfeUeur  Jact^ues  Tuiaii.  L'ancienne  prononciation  ctoit  Thouian  ^  comme 
Je  l'ai  £dt  voir  foc  les  Amekttfla  de  St^  defiaillet,  Tom.  II,  i/zV* 

(M*  9>  I>A  MOMMOYl), 
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VaXENTIN  du  CAUROY»  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Tan  1 5  5 1 .  li  a  traduit  en  François  un  Opufctile  de  S.  Auguftm, 
Evêque  de  Hyppone  en  Afrique,  couchant  refprit  &  la  lettre» 
imprimé  à  Paris ,  chez  Yaicofan ,  Tan  1 5  5 1  j  iff-4?.  &  contient 
10  feuilles*. 

VASQUIN  PHILEUL ,  ou  PHILIEUL,  Doôeur  ès  droits, 
natif  de  Carpentras  *.  Il-a  écrit  &  compofé  en  vers  François  le 
jeu  des  Efchecs,  imprimé  à  Paris,  chez  Philippes  Danfrie  & 
Robert  Breton ,  i*an  1 5  5  9 ,  de  caraôères  François.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  vers  François  tes  quatre  Livres  des  amours  de 
François  Pétrarque ,  touchant  (à  Dame,  Laun  Avignon,  im- 
primé en  Avignon  èc  à  Lyon ,  Pan  1 5  { $ ,  pac  Berthelemy  Bon*- 
homme,  Hierofme  d*Avoft  de  Laval ,  les  a  depuis  traduits  en  vers 
François,  &  ont  été  imprimés  à  Paris,  chez  Abel  l'Angelier, 
l'an  1583  ,  lefquels  Ibnt  tellement  diflcmblables  en  traduâion, 
que  j'en  laiflè  le  jugement  à  tous  ceux  qui  entendent  bien  cette 
Langue  Italienne.  II  a  traduit  d*Icalicn  en  François  le  Dialogue 
des  devifes  d'armes  &c  d*amour  du  Seigneur  Paule  Jove,  Italien , 
avec  un  difcours  de  Loys  Dominique ,  fur  le  même  fujet ,  im- 
primé à  Lyon ,  chez  Guillaume  Rouville ,  l'an  156 1 ,  avec  lef- 
quels Livres  de  devifes  fe  voyent  encore  celles  de  Gabriel 
Simeon  Florentin.  Il  floriflbit  à  Lyon ,  Pan  1561.  Je  ne  fài  s'il 
e(l  encore  vivant. 

*  Cet  Auteur  qui  avoit  txmjours  vécu  dans  fa  province ,  n  avoir  ni  le  goût, 
ni  l'urbanitc  des  Ecrivains  qui  frcquenroienc  la  Cour  ,  aiiflî  î  la  tcte  de  fa 
traducîVion  des  Amours  de  Pétrarque ,  qu'il  lui  a  plu  d'iniituier  Us  Livres  de 
Laure  d'Avignon  y  <lit-il,i  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis,  auquel  il  l'a  dcdice, 
qu'il 'n*a... 

Ni  digne  engin ,  ni  ponroir  «  ni  fcience. 

Cependant  c'étoit  moins  le  :.ilent,quc  Tufigc  du  monde  qui  lui  manqitoît, 
car  on  trouve  quelovi  "^i  morceinr  de  fi  rndudbon  fort  heureufcment  tournés, 
quoi(^ue  du  Vcràiei  au  du  abiuluuciu  ^ue  fes  ver»  ctoienc  ludes  &  mal- 
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rendus.  La  Croix  du  Miine  aurott  du  nous  apprendre ,  de  quel  Auteur  il  t- 
ttaduic  le  poone  du  jea  des  éclieci,  fi  c*eft  de  Vida ,  ou  d*uii  anoe.  V07.  la 
BibL  Fianç  de  M.  l'Abbé  Goujec»  Tom.  VU,  pag.  99  Bcj  ao. 

VICTOR  BRODEAU  ,  natif  de  la  ville  de  Tours  fur  Loire 
au  pays  de  Touraine ,  Secrétaire  &  Valet  de  chambre  du  Roi 
François  I,  de  la  Roine  d&  Navarre ,  iœur  unioae  du  Roi» 
Ducheflê  d*Alençon  »  &c.  Il  4  écrie  en  vers  François  les 
Jouanges  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur^  imprimés  à  Lyon  & 
autres  lîem.  Elles  fe  voyçnt  aufii  écrites  i,  la  main  fur  petit  velin 
de  lettre  ^rc  bien  peinte ,  en  la  bibliothèque  de  éère  Mery 
Desbois 9  (bas-Prieur  de  TAbbaye  de  la  Couture  près  le  Mans^ 
&c.  Il  a  écrit  une  ËpUre  du  pécheur  à  /efus-Chrifl,  impriméi 
k  Lyon  y  chez  Etienne  Dolec  \  Q  mourut  aun)oi$  de  Septembre^ 
fan  i540« 

'  Ce  Victor  Brodcao  a  été  père  du  Doâe  Jean  Brodeau ,  célèbre  par  iêl 
notes  fur  l'Anthologie ,  par  Tes  MifcdUmta ,  &  par  d'autres  Ouvraees  d'éru- 
dition* .Marot  dans  Tes  CEuvres  le  nomme  k  jeune  Brodeau.  C'eft  dommage 
que  les  pocûes enjouces  de  Vidor  n'ayenr  pas  vu  le  jour,  fa  rcpucacion  ctoit 
etande ,  &  s'eft  même  confervce  daju  les  vers  des  Voitures  &  des  PeUiiTon^ 
(M.  BE VA MomioYt ). 

*  La  famille  des  Bmttéâ» ,  de  Tonrs ,  a  produit  plafiews  Sivans  ;  on 
trouve  queloues  petites  pièces  de  veis  de  U  façon  de  Viâor ,  imprimées  ^im 
les  recueils  des  Poètes  de  fon  temps  ;  fon  poifme  des  Lomatgu  âc  Jefm-Qv^ 
notre  Sauveur,  ell  en  vers  de  dix  lyllabes. 

*  L'Epître  que  la  Croix  du  Maine  indique  ,  fans  dire  C\  elle  efl  en  profe , 
ou  en  vers ,  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  encre 
1541  «<  154^,  de  l'Anteor  étoit  mondés  1540.  (M.  pi  la  Monnoyi.), 

VIEILLARS  DE  CORBIE,  natif  dudic  lieu  en  Picardie, 
ancien  Pocre  François,  vivant  en  l'an  defalut  12^0,  ou  environ. 
U  aécnc  plufieurs  poëfies  Françoilès,  non  encore  imprimées*. 

^  Vpy.  F4VCHET  »  Chap.  40. 

VILLERAY-RL\NT  (Monfieur),  Gentilhomme  Farifîen^ 
Maitre  des  Requêtes  de  t'Hôtél  du  Rof ,  fils  de  M.  de  Villeray- 
riant ,  Fréfident  en  fa  Cour ,  Sic,  Je  penfe  beaucoup  honorer  ce 
mien  Uvr^e  d'hommes  illaftres>  quand  je  trouve  moyen  dV 

employer 
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eniffloyer  le  nom  de  œ  Seigneur  de  Villeray ,  car  il  s'en  rencon- 
tre bien  peu  qui  méritent  tant  comme  il  fkiç  »  &  qui  ayent  tant 
de  dons^  de  grâce  6c  perfêâions^  comme  j'en  at  connu  en  lui, 
foit  touchant  la  JuriCpnidence ,  ou  pour  les  lettres  Grecques ,  & 
pour  plufieurs  autres  iciences^  lefquelles  reluifent  tellement  en 
lui ,  que  Paris  peut  le  vanter  en  ayant  tieaucoup  de  (èmblables^ 
de  ne  céder  en  rien ,  mais  furpailèr  de  beaucoup  toutes  les  autres 
villes  du  monde*  Il  n'a  encore  fait  imprimer  &s  harangues  oi| 
oraifons  prononcées  devant  fès  Majedés^  &  entr'aims  celles 
qu'il  a  faites  étant  au  fcrvice  de  Monfeigneur  frère  du  Roi  »  non 
plus  que  plufieurs  beaux  &  doâes  recueils  d'affaires  d*étac 
néceiïaires  à  tous  ceux  qui  font  employés  ès  affidres  de  conie* 
quence.  Tai  pareillement  vu  quelques  Sonnets  compofés  par  lui , 
avec  beaucoup  de  grâce ,  &  bien  heureufemenc  achevés»  mais 
cour  ceci  n'eft  encore  en  lumière,  il  âoht  à  Paris  cotre  année 
^584.  Je  me  réferve  à  écrire  plus  amplement  de  lui  &  de  M.  Ton 
père  ès  vies  des  hommes  d'état  de  Judicature.  J'ai  fait  mention 
cî-devanc  d'un  autre  Seigneur  de  Villeroy  qui  eftMeffîre  Nicolas 
de  Neufville  premier  Secrétaire  d*J&tat 

*  On  ne  fait  poarqaoî ,  dans  cec  Arôde ,  La  Cmix  da  Maine  a  hk  coo- 
^ifionde  ViLLiuAi  avec  Villb&oi. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE,  Chartrain,  ou  né  au  pays  de 
Chartres  y  dit  en  Latin  Lupanus  *•  Il  a  écrit  &  compofé  premiè- 
rement en  Latin,  &  depuis  traduit  en  François ,  trois  fort  beaux 
&  bien  doâes  Livres  des  dignités,  Magiflrats  &  Offices  du 
royaume  de  France,  imprimés  à  Paris ,  par  Guillaume  le  Noir, 
fan  î  ^^4,  &  encore  par  plufieurs  autres  fois,  rant  cet  ouvrage 
a  été  bien  reçu  de  tous  hommés  curieux,  pour  les  belles  recher* 
ches  qu'il  contient.  Il  florifloit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  11^ 
l'an  1550. 

*  ViMCtMT  01  LA  LeoPB  eft  plus  connu  par  ibn  nom  Laùii  »  Fiscentius 

Lu P ASUS  j  que  par  Ton  nom  François  ,  quoique  Tes  Ecrits  Latins  &  Fm»* 
^ois  ne  foienc  guèxies  plus  lus  les  uns  que  tes  autres. 

**  Son  Oavtage ,  Sur  les  Offices  de  P/ame^  %  cù  beaucoup  de  fuccès.  Oa 

La  C&.  vfQ  M.  Tom.  IL  K  k  k 
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en  a  fait  plufieurs  EdttÙMis ,  tiakta  l^tin ,  Toit  en  François.  II  parut  pour  U 
première  fois  ,  en  Larin ,  en  i  5  Ji ,  i  Paris  ,  /n-S".  Il  fut  augmenté  dans  les 
lîciitions  poilérieures  ^en  1553,  1^60  ,  &c.  jL«  P.  le  Long  s'eft  trompé  , 
locfqu'il  t  £c  (  N*.  1 3401  )  ^u'on  avoir  réiinf>ciiné  £e  Tnûté  dms  le  Recueil 
îninalé  GaUia,  qui  £ûc  pâme  de  ce  qu'on  nomme  Us  petites  RépubS/^i 
on  y  a  fair  ufage  du  Livre  de  Lupanus ,  dom  on  a  donné  des  Extraits,  que 
l'on  a  joincs  à  ceux  qu'on  a  tués  de  du  TilUt,  La  Tcaduûton  Fran^oife»  faite 
jur  Lupanus  lui-même ,  parut  pour  la  première  fois  en  i  )  60.  It  a  aufli  poMlf 
«n  Traité  Latin ,  inciniU  ProehiUropM  U/^  Garmaaifi*  *  idtjt  ^  akadonuê 
jMt^enm  ratio  ^?9ni ,  1557,  i»-!!, 

VIVIAN  LE  CHARPENTIER ,  Pocee  François.  Il  a  ccrh 
quelques  ballades  6l  rondeaux  à  rhonneor  de  la  Vierge  Marie, 
imprimés  avec  le  recueil  qui  sVft      du  livre  fufdit 

*Voy.  DU  Fbrdier  ,  au  mot  Guillaume  Alexis. 

URBAIN  DE  LAVAL  (Me^irc),  Chevalier  de  Tordre  do 
Roi ,  Seigneur  du  Bois-Dauphin ,  Vicomte  de  Breftcau  au  Maine 
(  non  loing  de  la  Seigneurie  de  la  Croix,  è>LC.)  iflu  de  la  très- 
noble  &  très-ancienne  maifon  de  Lava!  ,  fur  îcs  frontières  & 
Jimites  de  iiretagne,  &c.  Ce  Seigneur  du  Boi^-Dauphin  ,  fut 
inftruit  &  nourri  aux  lettres  dès  Tes  plus  tendres  ans,  &  les  a 
tellemenc  aimées ,  que  pour  en  rendre  un  plus  ample  témoignage, 
il  a  toujours  voulu  avoir  en  fa  maifort  des  hommes  do<fies ,  & 
encore  a  été  tellement  curieux  de  Livres  qu'il  a  dreffé  une  fort 
riche  Bibliothèque  en  l'une  de  fcs  maifons ,  (  comme  ont  lailTé 
par  écrit  ceux  qui  lui  ont  dédié  des  (ffuvres)  ce  qui  eft  caufe  de 
m'avoir  invité  à  le  mettre  en  ce  rang ,  encore  que  nous  n'ayons 
point  vu  de  fes  comportions  en  lumière:  &  tout  autre  Gentil- 
homme ,  auquel  je  reconnoîtrai  des  parties  autant  recomman- 
dables  (comme  j*^en  ai  entendu  être  en  ce  Seigneur)  fera  caufe 
que  j*en  jcrui  le  rccit  j  écani.  fur-tout  fort  ddircux  de  pouvoir 
trouver  l'occafionde  faire  mention  d*eux  ayant  un  tel  argument, 
afin  d*encourager  la  nobleflc  de  France ,  a  chérir  les  ver tueujt  > 
&  careiïcr  les  lettres.  II  fiorit  cette  année  15^4^ 

♦ 


Digitized  by  Google 


44^ 

"  M  I        I  I  — ' 

Y  S  A. 

YsAAC  HABERT,  Parifien ,  Valet  de  chambre  du  Roi,  te. 

VoY.  de  lui ,  &  dt  tous  les  autres  quifc  commencent  parce  nom 
d^J/a.ic ,  à  la  lettre  /,  ici  devant,  Jaas  que  nous  ayons  vauiu 
écrire  ce  nom  par  un  y  y ,  Grec. 

YV£S  DE  BRINON.  Il  a  traduic  d'Italien  en  François, 
rhilloire  de  Florence ,  compofée  en  langue  Tofcane^  par  Nicolas 
Machiavel  Fioiemin ,  imprimée  à  Paris ,  Tan  1 577* 

YV£S  MAGISTRI  (Frère  ),  narif  de  la  viHe  de  Laval  av 
Maine  4  fur  les  frontières  de  Bretagne.  H  a  écrit  un  Livre ,  qu'il 
a  intitulé  la  Guide  Eccléfiaftique ,  imprimée  à  Paris  ,  l'an  1 580. 
Le  miroir  chrétien  ,  imprimé  à  Paris ,  Pan  1580. 

YVES  ROUSPEAU ,  Xaintongeois  ,  Poète  François  ,  & 
encore  plus  grand  Théologien.  11  a  fait  imprimer  plulieufs  de 
fês  LivTci  en  la  ville  d*Alençon  ,  Pan  1565,  favoir  eft  le  traité 
de  la  prcparaaon  a  la  Ccnc  ,  &  plufieurs  Dialogues  ,  «Sic.  II  a  fait 
imprimer  plufieurs  pocmcs  I-rançois  de  Ion  invention,  à  Paris, 
chez  Jean  le  Clerc  ,  favoir  cil  l'Hymne  de  Tautomne,  contenant 
les  louanges  de  la  vigne  &  du  vîn.  L'anmhefe  de  la  terre  &  des 
deux.  Quadrains  des  louanges  du  fâtnt  nom  de  Jefus»  &  encore 
plufieurs (bnnets,  &c.  Il  florit  cette  année  1 584. 

YVES  DU  RUBAY,  natif  du  pays  du  Maine  ,  Maître  des 
requêtes  dePhôtel  du  Roi,  &  Chancelier  du  Royaume  d'Efcoflè, 
homme  fort  do^fle  ,  &  lequel  a  été  employé  en  beaucoup 
d'affaires  dTÈtat.  Il  a  écrit  plufieurs  harangues,  tant  en  Latin 
qu*cn  François ,  lefqucllcs  ne  font  encore  imprimées.  11  mourut 
à  Pans,  l'an  15^3,  ou  environ. 

YVES  LE  TARTIER ,  Doyen  de  PÉglife  de  Saint  Étiennc 
deTroye  en  Champagne  *.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  âc 
liaffion  de  Madame  iàinte  Tanche^  cccoeiUie  d'une  légende  des 
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Saines,  écrite  par  François  Araool ,  Chandne  deS.  Êfieme  d» 
Trôye.  Elle  a  été  tmptimée  avec  le  troifième  volume  de  rhiftoire 
des  Saines ,  chez  Nicolas  Che/heaa ,  à  Paris.  Voy.  lo  ftuillet 
39^ ,  de  la  première  impreffion. 

*  n  fîic  tué  d'an  cxniode  fofii  »  en  1 5  90.  (  Voy.  le  XII*  Volnnie  da  Ga& 

Ckrifi.  Col.  5  jfo  )  où  il  eft  qualifie  à' homme  trcs- [avant,  U  avoit  drefTc  un 
Procès-verbal  des  A  cl  es  ^  faits  par  les  Drpiircs ,  du  Clergé  de  France  ,  affemblcs 
à  Blois  en  ijiS.  Cet  Ouvrage  eft  demeucc  manufcrit  >  mais  Godefroy  en  a 
publié  des  firagmens  ,  dans  fou  Cérémonial  François  j  Tom.  II ,  pa^  ^16  Sc 
luiv.  Le  Tartier  étoii  lui-même  Député  à  ces  Etats  parle  Clergé  du  Bailli;^ 
de  Troies.  Il  paroît  que  le  Compiutear  Je  la  Collccllon  des  Procès -verbaux 
des  Ajfemblées  générales  du  der^^c  de  France,  d^-puis  fffin  jhfqu'à  préfcnt, 
Ûnprimce  chez  Guillauine  Delprez  ,  1767  ,  ui-joi.  u  a  eu  aucune  toiinoif' 
lance  du  Prœis'verènd^  fait  par  le  Tarder  aux  Etats  de  BloisL  de  t  jSS . 
qa'il  ne  le  cite  point,  6c qui  dit  qu*0A  n*apu  trouver  rifn  de  plus  atuhenù* 
que  fur  les  Etats  de  i  çSS  j  g»  tjui  approchât  le  plus  du  Procès-verbal  de  l'Etat 
£cclçfia/iique  que  j  1°.  Le  Recueil  des  Difcours  &  Harangues  y  &  autres  pièces 
£oncermmt  ces  Etats ,  imprime'  par  Quinet;  1**.  Un  Procit^erhil  du  Tiers-Etat^ 
Un  Jûunial  du  fieur  Bernard ^  l'un  des  Députés  de  la  Bourgogne potir  là 
Vrllc  Ae  DJwn.  Voili ,  dit  le  Coinpilateur  de  la  Colleftion  ,  les  leules  four- 
ces  ,  où  1  on  ait  pu  puifer  ,  pour  donner  un  Ëxccaic  des  Âdes  du  Clergc  aux 
£cacs de  15S8.  (Voy.  CoUcSioa  des  Procès-verbaux,  âccTom.  I, pag.  445. 

Fin  de  la  Bibliothèque  Françoifc  de  FRANÇOIS  DE  LA 
CiLOlJC  DU  MAiNM^Sùur  dudà  lieu,  &  de  la  Fieille-Cour* 

Apparent  kari  nantes  iv  gvrgxti  tasto. 

V0U  /we  de  Nageurs  €n  une  grande  Met, 
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AU  TRÈS-CHRËSTIEN 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLONGNE, 

HENRY  III 

« 

D    U       N    O  M. 

S  IRE  ,  il  y  a  aujourd*huy  un  an ,  que  je  reçeu  tant 
d'honneur  de  vqflre  Majcjlé ,  qu  d  luy  pleut  recevoir  ce  que 
je  luy  prefentay  y  touchant  mes  De[feins  &  Projecîs  y  pour 
drejpr  une  Bibliothèque ,  parfaite  &  accomplie  en  toutes 
Jortes  y  lequel  j*ay  de  rechef  fait  imprimer,  afin  que  une  chofe 
Jï  louable  ne  demeuraft  cnfcvelie.  Or  y  efi-il  {Sire)  que  de^ 
puis  ce  temps  là  je  nay  peu  avoir  ce  bien  ,  que  de  pouvoir 
faire  entendre  à  vojlre  Majeflé ,  &  luy  expliquer  les  articles 
principaux  contenu:^  en  mes  Projecîs.  Mais  j'ay  opinion  que 
cet  oeuvre  ou  plujlofi:  liifloire  des  Efcrivains  en  langue  Fran- 
çoife  y  tefmoignera  de  ma  ddigence  touchant  la  recherche  que 
j^ay  faite  pourilluftrer  vojlre  Royaume;  &  fervira  de  preuve, 
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que  mes  deffèins  ne  font  pas  des  promejfcs  feulement,  mais 
des  efficis plus  que  fufffans ,  pour  cen^  dt  ce  que  j'ay  tott^ 
jours  dcjn-c  que  l'on  cogneuft  en  moy:fçavoir ,  une  tres-dc- 
votieufe  affcciipn  de  faire  fervice  à  vojîre  Majefté  en  tomes 
Jmes,  C'ejl  donc  cette  BiBtiOTHéqùs  Françoise  que  je 
cmfacre  avofire  Majejlé  {Sire)  /  c'^I fon  plmfir  de  Vac* 
cepter  de  telle  affection ,  comme  je  luy  en  fay  trh-humhk 
offre  &  j^réjcnt ,  6  cela  n  'ejl  que  comme  un  avant-coureur 
des  autres  volumes  que  j'ay  efirits  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières ou  fubjeclsy  defqueUes  le  nombre  cflinfiny  &  prefqu^in- 
croyable.  Car  fi.  je  dy  qu-dy  en  a  plus  de  fepi  ou  huit  cents, 
non-feulement  encpmmnçq^ ,  mais  prefquc  acicvei,  j'ay  peur 
quel'onneveuitie  adjouter  foy  à  mes  propos  ^  touzesfois  j*en 
peux  toujours  faire  preuve  a  ceux  qui  la  décroiroient,  en  liwr 
montrant  ce  que  j'en  ay  de  fak. 

Or  ptmr  venir  a  parler  de  cette  BifiLiOTHéquE 
Françoise  y  votey  ce  qu'elle  amûent ,  fçaxtoir ,  efiun 
CiiCcilogue  général  de  tous  les  hommes  &  femmes  qui  ont 
efcrit  &  compofé  des  œuvres  de  leur  invention ^  ou  bien  auj^i 
qui  om  fait  des  Traduciions  en  langage  François  dqms 
ânq  cents  ans  6 plus  yjufques  au  temps  de  vofire  règne  ^  lequel 
je  prie  a  Dieu  vouloir  bien  conferver ,  &  contient  encores  m 
Abrégé  des  vies  des  plus  renomme:^  entre  ceux  qfte  j'y  oy 
con^ris  »  d^fieb  le  nombre  efi  de  trois  mille  ou  pei  s'en 
fasdt.  Mais  pour  dire  ce  qui  m'a  fait  ckoifir  cet  œuvre  pour 
en  faire  prejeiu  à  vofire  Ma/eJié,plu^lQji  que  fos  uu  des  au-l 
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tm  quej'ay  pnjkkmmremimûire,f'a  eJU pour  Jeux  oc* 

cajîons principales^  dont  la  première  efl  poumvoîr  eu  défit 
d' avoir  tamidé  de  tant  d*honwics  docies  jui  font  aujour» 
d'h^  vivants  M  defquds  Upbts  groitie  partie  efienfloyà  au 
Jèrvîee  de  v€ffke  MajcfJ',  <S  cela  fera  caufe  qu*ils  pourront^ 
{s'il  leur  plalft  me  vouloir  tant  porter  d'amitié)  lui  recom- 
mander mes  dejfeins  &  projecls  pour  les  accepter ,  &  enfin 
les  mettre  à  exécution,  La  fe&mde  raifbn  a  àé pourmonfirer 
combien  c'efl  un  grand  honneur  &  louange  à  la  France,  (  & 
par  conféquent  a  celuy  qui  en  eft  le  Roy  &  Prince  Souverain  ) 
de  fe  pomfoir  y  amer  quelle  efi  fi  fiorijpmte  en  hommes  doc^ 
tes,  mmfiuUment  qui  font  Inen  verfe:^  ès  langues  Hébrdiquei 
Grecque  y  Latine ,  &  autres  efirangeres,  mais  fur-tout  en  celle 
de  leur  pays  &  que  le  nombre  efi  fi  grand  de  ceux  fui  ont 
compofé en  icdU  lanffieFranipnfe,  qu'Uyenaplus  de  mis 
mile,  uqm  nefe pourra  rencontrer  is  autres  nations  itrat^ 
gères ,  foyent  Italiens  ,  Efpagnols  ^  Allemans  ,  Flamans  , 
Anglois  ,  Ejcojjois  ,  &  autres  femblables.  Car  fi  nous  vou^ 
Ions  prendre  garde  aux  Italiens,  (leffuelsfcynds  pbtfioften 
etvant  que  les  autres ,  pour  ce  qatUs  ont  de  tout  temps  fiory 
aux  lettres  &  aux  armes  )  nous  trouverons  que  ceux  qui  ont 
fait  la  recherche  des  amheurs  qui  ont  efait  en  leur  langue,  de- 
puis  le  temps  que  ces  trois  do^  hommes  Florentins,  Dante, 
Pétrarque  &  Bocace,floriffoient  {il  y  a  trois  cents  ans  & 
plus)  n'en  ont  mis  en  leur  Catalogue  que  trois  cents,  qui  ont 
efak  ou  traduit  des  ouvres  en  lanffu  Italienne:  ce  quepour-^ 
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.  roru  tejmoigner  avec  moy  ,  tous  ceiûc  qui  auront  fait  Uituit 
du  livre  i/'Antoîne-François  Dony  Florentin ,  le^l  a 

mis  en  lumière  un  ficn  œuvre ,  qu*il  d  intitule  la  Ubrairie  , 
c*eft'àr<^rey  le  Catalogue  des  livres  Italiens,  andens  &  mo- 
dernes y  ^'il  a  fak  imprimer  depuis  quatre  ans  en  ça  ,  f^a- 
voir  efi  en  Van  de  faim  r  j8o.  Que  fi  quelques-uns  veulent 
dire  qu  d  na  voulu  faire  mention  que  des  plus  excellens 
Écrivains,  &  qu'il  n'a  parle  de  ceux  qui  ont  peu  de  réputa^ 
non  y  je  veux  bien  accorder  qu'il  en  a  pajfé  beaucoup  fius 
filence.  Mais  prenons  le  cas  que  ceux  qu'il  a  obmis  fujldeux 
fois  aujfi  grand  que  aux  dont  il  a  parlé ,  le  tout  ne  feroit 
que  de  neuf  cens  ,  &  c'efi  bien  loing  de  trois  nulle  comme 
nous  avons  entre  les  noflres  ;  ce  que  j'ay  expreffSnent  nUÙ- 
gué  [Sire)  afin  de  mon/Inr  que  vojlrc  Royaume  nef  pas  feu- 
lement célébré  &  renommé  par  tout  t  Univers  >  à  caufè  des 
honunes  ilb^ires  &  vmUans  en  guerre ,  mtds  encores  ptmr  Us 
docUs  &  Jçavans  perfonnages  qui  ont  de  tout  temps  fait 
profejfion  des  lettres.  Mais  pour  laiffer  ce  propos  &  venir 
aux  autres  œuvres  que  j 'ai  compofc\ ,  pour  lUujirer  la  France 
6  Us  GauUs  ,  je  ne  craindray  point  dé  dire  que  fi  fapper* 
coy  tant  Jbit  peu  que  ce  premier  volume  de  ma  Bihltothéque 
vous  eut  ii[iréé  ou  pieu  en  aucune  forte  y  je  continue  ray  a  met- 
tre les  autres  en  lumière  ,  en  peu  de  temps  :fç avoir  jtjl  le  fc- 
cond  volume,  qui  eft  dhfifé  fehn  Us  arts  &  fdmces,  &  U- 
quel  enfeigne  à' trouver  promptement  tous  les  autkeurs  qui  ont 
efcrit  de  chacun  fubjecl  ou  matière,  quelle  qu'elle puijfe  être  ; 


Uigmzed  by  Google 


ÉPISTRE  AU  ROY.  v 

^  eft  l*ceuvre  U  plus  dejiré  de  tous  nos  Françm»  Car  cela 
eflAt  tel  fmlagement^  qu'en  un  injlemt  Von  trome  tous  ceux 

quL  ont  ccrït  des  chofcs pareilles  ,  &  d*un  mefme  argument , 
fOur  UfqueLles  chofes  fçavoir  autrement ,  que  par  ce  fécond 
ycHwne  de  la.  BihUothéque  Ffançcnfe  ,  U  firoit  trop  difficile 
6  malaifé ,  finon  h  ceux  <pâ  auroient  veu  6  leu  tous  les  au- 
iheurs  qui  ont  jamais  ejcrit  en  François. 

Le  troifiefme  volume  ejt  des  Efcrivains  en  Latin ,  natifs  de 
la  France  &  des  Gaules  ,  lejquels  font  en  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille, fins  fai^ mention  des  autres  volumes  qui  en  di^ 
pendent  encores, 

-  Et  quota  eji  des  maxforts  nobles  de  France,  {qui  efi 
l'ouvre  que  je  mettray  en  bmiire  après  les  fufditSyfi  \oflre 
^Majejié  ne  me  commande  de  faire  du  contraire^  c'efl  celuy 
de  la  Noblejfe  de  vofire  Royaume ,  à  la  compofuion  du- 
quel j*ay  ufd  de  telle  diligence ,  pmtr  rechercher  toutes  les 
Tttmjbns  qui  ont  tiltre  ou  qualité  de  Noble  >  que  j*en  ay  des 
recueils  de  plus  de  vingt  mille  y  lefquels  j*ay  mis  par  ordre 
d*a,  b,c  ,pour  nefafcher  aucun  y  quand  je  les  feray  impri- 
mer. Ce  qui  adviendra  lorfqu'il  plaira  à  vofire  Majejié  de 
me  commander  que  ceii  fface:  car  je  luy  ay  toujours  tant 
porté  de  rejpect ,  que  je  /l'ay  dcf ré  mettre  en  évidence  jji non 
toutes  chofes  a  la  gloire  &  honneur  des  François  ,  vos  très- 
humbles  fubjecis. 

,  Stre  y  voilà  ce  quej  'avois  à  dire  maintenant  touchant  au- 

^u/ii  de  mes  œuvres  :  &  f  vofre  Majejlé  dcju  ou  de  Jeavoir 
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quels  font  Us  autres  que  j'ay  efaits  &  ampcfe^pcKorVarm^ 

ment  &  illuftration  de  vcfire  tant  céUbre  6 fixniJfantRoyat- 

me  ,je fuis prejl  défaire  kclure  [quand  il  luy  plaira  de  me 
k  conmumder)  du  Difcowrs  que  fay  fait  imprimer  dy  a 
ànq  ans  ,  touchant  le  catalogue  général  de  mes  ceums^U^ 
qiiLl  a  àé  de  rechef  imprimé  fur  la  finie  ce  livre.  Mais 
avant  que  finir  ce  propos  ,  je  ne  me  peux  empefcher  que  je 
ne  die  librement^  &  que  je  n*en  Udjfe  quelque  chofe  fat 
ejcrit ,  pour  eflre  fçeu  de  la  poflérité,  que  cela  eft  tellement  ni 
avecmoy ,  de  m*  eflre  ejtudié  dès  mes  plus  tendres  ans ,  a  j  cure 
chûfes  qui peujjentun  jour  ejire  offéables  aux  Rois  de  France, 
mes  Princes  Sowercins ,  que  fins  que  j'aye  pane  de  prou» 
ver  cela  eftre  vrai ,  j*en  laiffi  le  jugement  h  ceux  qui  defirC'^ 
ront  voir  combien  de  volumes  j'ay  ejcrit ,  pour  cet  efftcl  :foit 
de  VHifioire  de  France,  de  la  vie  de  chacun  Roy  &  Roynes, 
n  6de  toutes  les  autres  chojès  qui  en  dépendent^  Je  n*en  di*  ' 
ray  pas  plus  en  cet  endroit ,  car  j'en  ay  affh^  parlé  en 
l  Epijlre  que  je  préfentay  a  vofire  Majejté ,  il  y  ajk  un  an 
paffl,  6  oi^  que  cela  fe  voit  aux  livres  que  j 'ay  fait  ing^rimet 
par  cy-dtvam. 

Donc  four  conclure ,  je  peux  dire  &  fouftenir  cela  efbt 
vrai,  que  aucun  de  tous  les  hommes  vivans,  ou  bien  encores  de 
ceux  quifint  morts  ,  n'a  jamais  efcrit  en  particulier  tant  de 
livres  pour  la  France,  &  ce  qui  concerne  les  affaires  ou  EJlaB 
du  Royaume ,  &  les  chofes  dignes  de  demeurer  en  perpétuelle 
recommandation, pour  en  eftre  capables»  &  le  mériter  tn 
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toiU€s  form  y  comme  j'ay  fait,  &  que  je  le  démonjlreray  toutes 
ks  fois  yi  'd  plaira  h  vofire  Majefté  de  m  U  commander^ 
Ce  que  je  n'allègue  pas  pour  vwdxnr  me  vanter ,  m  ne  me 
rejfentir  inférieur  a  tout  autre  en  cas  de  mc'nîc  :  mais  certes, 
je  veuji  dire  que  pour  la  bonne  affeclion  a  fan  Prince  ,  que 
je  n'en  cède  à  aucun  ,  &  qu'en  cela  j'en firpaffi  beaucoup^ 
£t  ce  qui  me  fait  parler  avec  tant  de  liberté ,  c'ejl  que  Von 
ne  peult  croire  du  contraire ,  quand  L'on  aura  cogneu  ce  que 
j'ay  fût  jufques  icy  ,  pour  en  rendre  un  tefmoignage  irré^ 
pradiaUe, 

Pour  mettre  fin  k  cette  Épîtrcyje  la  finir ay  apris  avoir 
encores  dit  le  dernier  point  de  ce  qui  m'a  fait  tant  enhardir 
que  d'avoir  ofe  me  préfenter  devant  vofire  Majefté ,  veu  que 
je  n'y  ai  point  autre  accey  que  par  un  défir  extrejme  de  bty 
faire fkrvice.  Et  certes  ,fi  elle  me  répute  digne  de  m' em- 
ployer a  faire  chofes  qui  lui  foycnt  agréables ,  elle  me  trou- 
vera tellement  difpoféen  cela,  que  ce  qjui  fetnblera  a  aucuns 
difficile  t  me  fera  tellement  aije  »  que  l'on  pourra  bien  juger  ^ 
à  l'exécution  de  fis  commandemens ,  combien  j'y  ay  de  dé^ 
votion.  Ce  fera  donq  par  ces  propos  derniers  que  je  finiray 
ce  Dïfcoiurs,  en  faifant  trh-hmnbU  fupplication  à  Dieu, 
qu'il  lui  plaife  tellement  donner  fecours  6  ayde  à  mes  bons 
6  louables  defjeins  ,  comme  je  défire  qu'ils  fervent  de  tef 
moignage  a  la  pofiérité ,  que  faye  efié  du  temps  d'un  Roy 
fi  fmffant,  vertueux  &  maguuùm,  que  tous  autres  en 
cescasluy  font  infériem,  Êfirit  à  Paris  au  mm  de  May, 
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1 5'84 ,  par  le  plus  humhU»  U  plus  jidel,  &  encores 
plus  affectionné  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  porté  U  nom  de 
François^ 

Fransois  de  la  Crois-du-Maine; 
duquel  L'Anagramme  ejl  telle. 

Race  du  Mans^  si  fid^l'  a  son  Rot« 


PRJÉFACE 


UiyHizeu  by 


■ 

IX 

^y—    III        I  ."i^sfijgp»"*-   ■  ■   ■  I 

PRÉFACE 

ÂDVERTISSEMENTduS»  delaCroix-du-Maihe» 
k  ceux  qiâ  lirmu  cetu  BiiGoMfie  Françoife, 

IVIessieurs,  il  me  lemble  que  c'eft  une  chofe  bien 
raifonnable ,  &C  laquelle  m'eft  d'importance ,  de  faire 
mendon  de  ce  que  contient  cet  œuvre ,  mb  en  lumière 
par  moi  :  enfemble  depuis  quel  temps  je  l'ay  commencé  à 
drefler,  de  quelle  fa^on ]y  ay  procédé  pour  le  rendre 
tel  qu'il  eft.  Doncques  pour  n'ufer  de  longs  propos ,  je  diray 
que  dès  Tan  démon  âge  dix  Icpaciine,  f^çavoir  cil,  eu  l'ciii 
de  faluc  i  J69  >  étant  envoyé  en  rUniverfité  de  Paris  pour 
faire  profit  aux  lettres ,  j*étois  fi  curieux  d  avoir  toutes 
fortes  de  livres,  non-feulement  en  Grec»  Latin,  &  autres 
langues,  iur-tou:  en  hi'ançois,  qa'cniiu.,  Taniaz  c]ue 
j'en  feis  écoit  fi  grand,  que  le  Catalogue  d'iceux  le  moiif- 
troit  tenir  plus  d'un  juûe  volume.  De  fa^on  qu'il  me 
print  dès-lors  une  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  & 
les  Laciiis,  6c  d'un  autre  côté  les  FraïK^ois  ou  Autheurs 
qui  avoienc  efcrit  en  notre  langue,  fans  parler  des  Italiens, 
Hfpagnols  8c  autres.  De-là  il  vint  que  je  penfay  dès4ois 
i  faire  connue  un  invenuiie  des  Efcrivains  en  François  ^ 

•         ■  b 
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.  tant  de  nolbe  nation  que  des  Eflxangeis.  Je  pade  ainfi^  cjU» 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  efcrît  en  notre  langue ,  & 

tûiice.sioib  ils  ioiit  eiiiangers,  ou  nez  hors  la  France  &  les 
Gaules. 

Enfin,  je  trouvay  tant  d*hommes  qui  avoîent  efcrit  en 
FratK^ois,  que  je  commencjay  dèfr-lors  à  dreîTer  des  recueib 
ou  mémoires  des  Efcrivains  Franc;ois  :  lequel  oeuvre  éunt  ' 
ainfi  continué  par  moy  par  1  efpace  de  quinze  ou  feize 
ans ,  je  Tay  fi  bien  pourfuivi  6C  augmenti^  de  jour  à  au- 
tre ,  que  je  n'en  ay  point  voulu  m  en  fervir  pour  moy  feul, 
mais  j'en  ay  bien  voulu  faire  parc  à  tous  ceux  qui  le  mé- 
titent ,  &  entraatres  à  vous  (Seigneurs^Fran^ois)  qiu 
avez  &  votre  pai"^  votre  langue  en  fingulière  recom- 
mandation :  &  ce  qui  m  a  fait  prendre  tant  de  peine  à 
cecy  (  outre  plufieurs  autres  oeuvres  que  j  ai  faites  fur  di- 
veisfubjeâs  )  ça  été  pour  efbre  tellement  néàvouloirmoni^ 
trer  que  la  France  eft  fi  riche  d'hommes  doébes ,  de 
fi^avoir^  cane  ès  langues  vulgaires  que  ès  ancres  efbangères, 
que  je  ne  diray  pas  qu  elle  cède  à  aucune  autre  nation  en 
ce  cas-tt,  non  plus  qu  en  autres  chofes ,  mais  j  oferay  fou- 
tenir  que  fi  elle  ne  les  furpafTe ,  toutesfois  elle  les  elValle 
teliemenc  6C  fuit  de  fi  prez ,  que  cela  demeurera  indécis 
entre  ceux  qui  auront  i  efprît  capable  d'en  donner  leur 
fain  &  doâe  jugement.  Mab  pour  revenir  a  parler  de 
cette  Bibliothèque  Françoifc  ,  je  diray  que  fi  elle  n'eft  tel- 
lement accomplie  &  parfaite^  que  plufieurs  (&  eatr  au^ 
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très  les  François)  délireroient  bien  quelle  fiift,  queux- 
mefmes  en  fontcaufe  :  car  il  y  a  plus  de  cinq  ans  que  j'ay 
lait  imprimer  un^ mien  Difcours,  lequel  contenoit  un  Ca- 
talogue de  mes  oeuvres  compofition  :  &:  entr  autres 
chofes  i  il  faifoic  mention  de  cette  BUdiothéque  Franfoife, 

par  iceluy  je  priois  tous  ceux  à  k  cognoifl*ance  defqueb 
il  viendroit,  qu*ils  me  fiflcnc  tant  de  bien  que  de  in'cn;- 
Yoyer  des  mémoires  de  leurs  eicrits  6c  compoiiuons.  £c 
fur  ce  propos  je  répéteray  ce  que  j  ay  dit  autre  part^  c  eft 
que  cet  adverdflement  fut  mis  en  lumière  Tan  1 579 ,  6c 
en  feiz  imprimer  350  exemplaires,  afin  d'en  envoyer  1 
(ous ,  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis,  cane  François 
qu  Eftrangers ,  éc  m'aiTure  que  plus  de  dix  mille  Hommes 
ont  veu  ce  Difcours,  qui  eft  caufe  que  je  ne  me  veux  icy 
arrêter  à  en  pariçr  davantage.  Et  toutesfois ,  tous  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  firent  ledure  de  cet  adver- 
tiffement,  eurent  opinion  que  ce  nettoient  que  des  pro- 
jnefles  fans  eS^. 

Or  voylà  les  propos  qu'aucuns  ont  tenu  ont  voulu 
jufques  içy  maintenir  >  que  ce  neftoientque  projets  ou 
baftimens  en  Tair,  (  pour  parler  félon  le  vulgaire.  )  Etquant 
eft  de  moy,  voyant  que  tenir  ce  que  j'avois  mis  en  avant 
étoic  encore  plus  rejedé  que  n  école  i'oûre  que  hlfc  Chref- 
cofle  Coulon  »  de  faire  une  conquête  des  pays  &C  terres 
incognues  »  cela  ma  fait  attendre  ou  furfoir  jufques  à  maifir 
cexunc ,  pour  monftrer  les  e£e<Sts  de  ia  choie  avec  la  pro- 
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jheiTe  tout  enfembie.  Car  pour  ce  faire ,  je  diray  qtt'après 
avoir  été  environ  treize  ou  quatorze  ans  à  faire  toutes  for- 
tes de  IL  cherches,  &  amafler  des  livres,  mémoires,  tilcrcs, 
eiiieigiiemens ,  toutes  autres  chofes  dignes  d  un  hom- 
me qui  veut  paroiftre  en  la  profeHion  à  laquelle  il  s  eftxulie 
totalement,  je  me  fuis  enfin  réfolu  de  m'acheminqi:  en 
cette  tant  renommcc  Ville  de  Paris,  pour  rendre  un  fiif- 
fifaut  teimoignage  de  ce  que  Ton  ne  fe  pouvoit  perfuad£C 
cftre  vray. 

Or  voicy  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufé  en  tout  ce  que  j'ay 
fait  jufques  ici,  laquelle  chofe,  (î  je  dy  aflez  amplement, 
C  eft  pour  fatisfaire  en  cela  à  piuiieurs  qui  délirent  d'en- 
tendre quel  ordre  j'ay  tenu  pour  parachever  ainii  mes  en- 
trcpiifcs  :  en  premier  lieu,  je  diray  qu'après  avoir  été  treze 
ou  quatorze  ans  à  cfcrire,  recueillir  ^  chercher  de  toutes 
pars  des  Mémoires,  6c  enfin  voyant  que  j  en  avois  ]v£- 
ques  à  là ,  que  le  tout  fe  pouvoit  monter  jufques  au  nombre 
de  fept  ou  huit  cents  volumes ,  c^u  L^ifin  jc  nie  délibéray 
de  faire  ma  demeure  à  Paris^  pour  cet  eiiec^,  je  feis 
conduire  trois  charettes  chargées  de  mes  volcmie?  &:  Mé- 
moires, &  de  livres  tant  efcrits  à  la  main  qu'autrement, 
te  arrivay  à  Paris  le  dernier  jour  de  May  l'an  i  j8i,  de- 
puis lequel  temps  je  fuz  un  an  entier  pour  ne  faire  autre 
chofe,  que  pour  penfer  m'aquérirdes  amis,  par  le  moyen 
des  Lettres,  en  faifant  profefllon  des  hommes  dodes ,  ne 
deiiraiic  rien  plus  que  d'avoir  ce  bien  que  d'être  cogneu 
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<l'eux  :  mais  le  malheur  à  jufques  icy  eilé  il  grand  ^  telles  - 
ment  band^  contre  moy,  que  touc'ce  que  j'ày  toujours 
defîré  d'avoir ,  m'a  toujours  fuy  jufques  ici.  Et  Dieu  veuille 
que  fi  je  n  ay  pas  efké  heureux  en  tout  cecy  foit  mon  der- 
nier malheur.  De  faqon  que  cette  première  anhée>  je  la 
f)a(&y  fans  vouloir  autrement  mettre  en  lumière  aucuns 
de  mes  œuvres ,  jufqaes  à  ce  que  je  vcifFc  que  j'cuflc  gaigné 
par  bons  offices  àC  devoirs  d'amis^^  tous  ceux  qui  avoienc 
defiréd'empefcher  mes  deffeins  ou  projeâs^  lefquels  je  pré- 
iêntay  au  Roy  à  un  an  de  là,  fçavoîr  cft,  en  May  lan 
I  j8  3  en  fuyvant.  Et  toutesfois,  tout  cela  ne  m  a  non  plus 
ieryy  qu'à  celuy  qui,  pour  vouloir  mettre  quelque  chofe 
par  efcrit,  Tefcriroit  fur  le  fable,  &  qu'un  torrent  paifaft 
après  pour  Teffacer  du  tout.  Toutesfois  je  n'ai  pas  difcon- 
tinué  en  aucune  fa^on  à  faire  des  amis  en  toutes  fortes  : 
èC  pour  condtdre  mes  affaires  au  port  où  je  defirois  tant 
*d  aborder,  je  me  fuis  advifé  (félon  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me 
confeiller)  d'ufer  d'une  facjon  que  tout  homme  vivant  fé- 
lon la  crainte  de  Dieu  doit  faire  ^  fqavoir  eft,  d'oublier 
loùtes  les  inimitiés  paiTées,  ce  que  j  ay  bienmonftre  ayant 
efcrit  amplement  les  louanges  de  ceux  qui  m'ont  icy  porté 
moins  d'amitié  que  je  ne  l'avois  méritée,  pour  beaucoup 
Ae  raifons  :  6c  pour  due  en  un  mot,  ayant  voulu  que  tou- 
tes inimitiés  paifées  ne  vinffent  plus  à  feienouveller^poor 
«mpefcher  le  cours  de  mes  eftudes  &  Tadvancement  4u  bien 
{Oublie  envers  mon  Roy  &  Prince  Souverain^  auquel  j'ay 
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defiré  de  tout  temps  faire  preuve  de  ma  dévodon  &  hxxtx^ 

ble  fervice  à  I  endroic  de  SaMajefté.  Mais  pour  laiflèr  cecy 

&  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes ,  je  veux  dcciarer 
la  fa^on  que  )  ai  obfervée  à  la  (Iruâure  6c  compoiidon 
de  cette  Bihlioûtéfue  Francoife,  En  premier  lieu,  je  dirajr 
que  je  n'ay  re^u  advertilTementou  mémoires  de  tant  d'au- 
theurs  François  defquels  j'ay  parlé,  ou  s'il  y  en  a  eu  quel- 
ques-uns qui  m'ayent. baillé  mémoires,  entre  ces  crois 
mille  donc  j'ay  parlé,  il  ne  s*en  trouvera  pas  (ix  qui  m'ayeot 
baille  le  catalogue  de  leurs  livres,  &  encore  je  n'avois 
que  faire  d'avoir  ceujc  qui  font  imprnnés ,  car  je  les  avois 
veuz  :  mais  quant  à  ceux  qui  reftoient  à  mettre  en  lumièie  j 
ou  qu'ils  avoienc  projetés  &  deffeignés de  faire,  je  ne  les 
pou  vois  pas  de  V  nier  ny  en  faire  le  récit  qu'après  leur  adver- 
tillcmenc.  Je  diray  davantage,  qu'il  ne  fe  trouvera  point 
que  j  aye  re^eii  aucuns  mémoires,  catalogues  ou  inventai- 
res d'aucuns  Imprimeurs  ou  Libraires ,  tant  de  Paris  que 
d'autres  lieux  de  France,  pour  fane  ce  recueil:  fîquei- 
ques*-uns  en  ont  opinion,  qu'ils  s'en  enquierent,  ic  loii 
verra  s'il  eft  autrement  que  je  le  dy.  Davantage  Ion  ne 
me  peut  mettre  à  fus  (fans  par  trop  s'abufer)  que  j'aye 
ufurpé  fur  aucun  en  cet  œuvre  :  que  s'il  y  en  a  qui  ayent 
de  pareils  delfeins  (comme  j*ai  entendu  que  le  Seigneur 
de  Vauprîvaz,  Anthoine  du  Verdier,  en  avoit  entrepris  ) 
cela  n  eil  pas  avoir  rien  ufurpc  fur  fes  inventions,  ny  avoir 
cAé  foul«^é  par  fes  mémoires,  car  jamais  je  nç  i'ay  veu.ny 


Uigmzed  by  Google 


P  R  É  F  A  C  E.  XV 

eogneu,    avons  toujours  efliefloignez  lun  de!  autre  plus 

de  cent  lieues,  &  mon  entreprifeen  cecy  étoit  il  y  a  plus 
de  quinze  ans,  comme  pourroit  cefxnoigner  un  nombre 
infini  d'honneftes  hommes  qui  m  ont  cogneu,  &  viiicé  ma 
Bibliothèque  encommencfe  depuis  ce  temps-là.  Mais 
quand  ainfi  fcroic,  que  quelques-uns  vouluifent  entrer  fur 
tels  propos ,  je  vous  laifle  à  pcnicr  ii  Budée  fe  foucioit  de 
Léonard  Portius  Italien^  àL  £rafme  de  Polydore  Virgile, 
ii  encores  plufieurs  autres  femblablcs^  qui  tous  ont  efcrit 
des  fubje(Sls  pareils.  Et  fi  Ton  fait  doute  qui  emportera  le 
prix  en  ce  cas:  certes,  je  fuis  fi  peu  curieux  de  gloire,  que 
je  ne  me  foucie  pas  de  lailTer  adjuger  qui  fera  le  plus  eftimé 
des  deux  ouvrages  efcrits  fur  un  mefme  fubjedt  ;  car  outre 
que  j  en  ay  beaucoup  d'autres  de  plus  grande  conféquen- 
ce,  je  me  peux  aufE  vanter  que  je  n  ay  mis  ce  livre  en  lu- 
mière que  pour  monftrer  à  mes  amis  la  bonne  volonté  que 
je  leur  poriois,  ^  du  tefmoiguage  que  j'en  defire  laiilcr 
par  efcrit  à  la  poftérité. 

Or  voylà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  ceux  qui  ont 
efcrit  des  fubjeâs  pareils  les  uns  aux  autres  ^  &de  ladifpute 
cjui  en  1  c  ftc  en  chacun  iiéele.  Et  fi  quelques-uns  fe  veulent 
comparer  aux  fufdics  Budée  &C  Erafme,  il  leur  fera  per- 
mis de  par  moy  ^  &  n  en  fuis  pas  jaloux  :  car  je  me  fuis 
toujours  réputé  ne  f^avoir  qu'une  chofe ,  c  eft  que  je  ne 
fçay  rien. 

Reûe  maintenant  à  venir  aux  autres  articles  touchant 
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cette  BibËoihépie  Françoife,  lefquels  je  mettray  expreffé* 
Snent  en  avant  pour  refpondic  a  plufieurs  qui  parlent  avec 
alTez  peu  de  refpet^  des  autheurs^  en  Iq»  calomniant  le  plus 
fottvent  en  chofes  toutes  faulTes. 

Voicy  doncques  ce  que  j'ay  à  dire  touchant  ceux  qui  di- 
ront que  je  me  fuis  fervy  des  efcrits  d'autruy  pour  mettre  en 
mon  livre  :  j'advoue  que  M.  le  Préiident  Fauchet  a  fait  im- 
primer depub  quelques  années  en    un  Catalogiie  des  an- 
ciens Poètes  Fran<jois ,  duquel  le  nombre  efl:  de  cent  vingt  & 
fept,  àc  ne  veux  pas  nier  d'autre  cofté  que  Jean  de  Noflre- 
dame  Provençal,  homme  doâej  (lequel  eftârere  de  Mi- 
chel de  Noftredame ,  dit  Noftradamus ,  tant  renommé 
par  les  ÂiUoIogues,  ÔCc.  )  n  aye  fait  imprimer  un  fiea 
livre  des  anciens  Poètes  Provençaux  »  lequel  contient  les 
noms  de  foixante  &;  fèize  Poctes.  Ce  que  j'ay  desjà  advoué 
eu  ce  r.iiL'ii  ajuvre  de  la  Bihlic[hc>juc F rancoi j c ,  loriquc  j  ay 
fait  mention  dudit  Jean  de  JNoftredame,  àC  encore  nay- 
je  pas  voulu  celer  comment  je  me  fuis  aydé  du  livre  du- 
dit fieur  Claude  Faucher,  car  en  plufieurs  endroits  de  mon 
livre  je  mets  ces  deux  lettres  C.  F.  après  que  j'ay  parié  de 
ceux  qu'il  a  alléguez  ,  6c  cela  lignifie  le  nom  dudit  fieur 
Préfident.  Mais  il  confelTe  en  fon  livre  en  avoir  efté  fecou^ 
ru  delà  plus  grande  partie  par  M.  de  Roifly ,  Mefïirc 
Henri  de  Melmes,  duquel  j'ay  vcu  le  livre  efcrit  a  la  main 
fur  parchemin,  avec  les  Chardons  en  mufique  defditsan. 
ciens  Pertes.  Ce  que  j'allègue,  afin  de  monftrèr  que  fi  les 

uns 
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uns  ont  eu  fecours  de  livres  par  aucuns  y  Ion  les  a  aufli 
bien  peu  voir  comme  eux,  àC  coutesfois  j€  n'en  veux  de- 
meurer ingrat ,  mais  recognoître  ceux  defqueb  je  me  fe-^* 
ray  fcrvy  ou  aydé. 

Quant  aux  autres  autheurs  defquels  je  fay  mention  en 
mon  œuvre  4  je  les  ay  veuz  ou  leuz,  &  les  ay  encore  par- 
devers  moy  pour  la  plus  grande  partie,  fans  que  je  les  ayc 
empruntez ,  car  je  diray  bien  cela  que  je  n'en  ay  oncqueç 
deu  à  auciin  Libraire  ,^fi  j  en  ay  achepté  pour  plus  de  dix 
mille  livres  depuis  quinze  ou  feize  ans  que  j'ay  commencé 
à  aymer  les  lettres.  Et  ce  qui  efl  le  plus  à  admirer  en  cecy,' 
çouciiant  une  fî  curieufe  recherche,  c'eft  que  j'ay  efté  dix 
ans  de  plus,  abfent  de  la  Ville  de  Paris,  fi^avoir  eft,  depuis 
Tan  I J7 1  jufques  en  lan  1581.  Ccque  j  ay  bien  vouludire; 
pour  monftrer  que  fi  j*euffe  fait  ma  Semeure  ordmaire  en 
iceile  Ville ,  que  j'eufTe  bien  un  plus  grand  nombre  de  li- 
vres qtie  je  n'ay  pas,  6c  eufTe  peu  recueillir  plus  d  autheurs 
pour  les  employer  en  ce  Catalogue.  Mais  avant  que 
pafTer  plus- avant  fur  autre  propos ,  je  diray  que  ceux  qui 
voudront  juger  de  ma  fa^on  d'efcrire ,  6C  qui  voudront 
prendre  garde, fi  j*ay  bien  parlé  en  noftre  langue,  &:uré  de 
façons  orLlinaircs  aux  bons  hiftoriens ,  que  ce  n  cil  pas  icy 
que  je  Taye  peu  moxùtrer.  Car  qui  auroit  entendu  combien 
j  ajr  efté  preàe  en  cet  ouvrage,  il  admirèroic  peult-eftre  cela 
plus  que  toute  autre  chofe  donc  il  ayeouy  parler.  Etifinque 
jexk  laiiTe  quelque  chofe  par  efcrit,  non  à  auae  intention 
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que  pour  me  juftiâei  à  l'endroïc  de  ceux  qui  ne  dcman^ 
dent  qu  à  trouver  à  reprendre  pour  s'en  prévaloir  ;  j  ofe- 
ray  ioullcnir      il  ne  fe  rrouvera  point  d'œuvre  tel  que 
ceftuy-cy  qui  aye  efté  imprimé  de  la  fa^on^  &  en  appelle 
tous  les  Imprimeurs  &C  Libraires  à  tefmoings^    autres  qui 
font  verfcz  en  cet  art  ;  car  je  peux  alTeurer  qu  il  ne  s  eft 
paflé  jour  depuis  le  preqiier  que  j'ay  mis  cet  œuvre  fur  la 
prefle»  qui!  ne  m'ait      de  befoin  de  fournir  aux  Impri* 
meurs  un  cayer  de  copie ,  qui  font  douze  pages  d*efcii* 
ture,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  trois 
.  '    feuilles  de  grand  papier  remplies  de  douze  faces  ou  coftes 
de  minute  efcrite  de  ma  main,  contenant  chacune  page 
plus  de  quarante  lignes,  &  chacune  ligne  plus  de  douze 
fyllabes ,  pour  fournir  à  deux  compoiiceurs  qui  travail- 
loientfur  ce  livre  ;  ce  que  je  répète  allez  amplement,  a£n 
que  cela  me  ferve  contre  ceux  qui  font  plus  preâs  de  ca- 
lomnier que  de  bien  dire ,  ou  parler  des  autheurs  à  leur 
louange.  J  adjoufteray  encores  qu'il  n  y  a  aucune  copie  de 
ce  livre  que  celle  qui  eft  efcrite  de  ma  main ,  &  laquelle 
î  ay  t  X  preflement  retirée  par  devers  moy  pour  m'en  fervirde 
preuve  quand  il  feroit  de  befoing  de  monftrer  comme  le 
tout  s  cil  fait,  mefmes  jufques  à  ià.que  d  avoir  minuté  la 
cable  &  encores  les  faidtes  furvenues  en  Tinipieifion  de  ce 
livre ,  qui  font  chofes  que  les  Autheurs  font  ordinairement 
faire  par  autruy.  Mais  j'ay  tant  de  defir  que  tout  ce  que  je 
%  foit  félon  ma  volonté»  que  je  ne  m'en  fie  ou  xappOKii^ 
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qu'à  moy-mefme.  £c  outre-plus  je  laiiTois  à  dire  qu  il  ne 
s'eft  pafTé  jour  que  je  n  aye  veu  quatre  efpreuves ,  qui  font 
les  corredions  des  feuilles  que  l'on  imprime.  Et  il  quel- 
ques-uns entrent  endcicro)  ance  de  cecy,  qu'ils  s'enquierent 
comme  le  tout  s  eft  pafie  :  la  chofe  eft  lécentemem  adve- 
nue, ic  par  conféquent  plus  prefte  à  en  f^avoir  la  vé* 
lité. 

Davantage  il  n'y  a  eu  jour  durant  cette  entreprlTe»  que 
je  n  aye  efté  viiité  par  plulieurs  hommes  de  marque  y  les- 
quels j'ay  tellement  entretenuz  que  ils  neufTent  pas  f^eu 
que  je  faifois  imprimer  mon  livre  «  iinon  qu'ils  voyoienc 
en  leur  préTence  que  l'on  m'apportoit  des  efpreuves  ou 
feuilles  à  corriger. 

Or  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes,  j'ay  à  vous  fap- 
plier  de  croire  que  je  n  ay  obmis  aucun  en  ce  Catalogue 
des  Ëfcrivains  François  »  duquel  j  aye  peu  avoir  cognoiC- 
fance:  que  $'il  s  en  trouve  quelques-uns  qui  fe  plaignent 
dy  en  voir  les  ims  compris  en  ce  livre  ÔC  les  autres  obmis, 
qu'ils  fiçachent  que  nous  ne  l'avons  point  fait  expreiTé- 
mène ,  ou  bien  comme  écans  poulfés  &  induits  à  celà 

pour  quelque  occaiion  :  car  rant  s'en  faut  que  jcn'cuilc  bien 

voulu  y  comprendre  ceux  qui  méritent  beaucoup ,  que 
mefmes  je  ne  doute  pas  qu'il  en  ayt  en  ce  livre  qui  font 
de  fi  peu  de  valeur,  6C  fi  peu  de  recommandation^  que 
je  f<jay  bien  que  telle  fois  j'auray  parlé  d'un  valet  ou  d'un 
homme  encores  plus  vil  &;  abjeâ  :  mais  en  cela  nous  n  a-; 
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vons  eu  efgard  que  pour  fatîsfaire  à  noftre  principal  def- 
fein ,  qui  eftoic  de  nommer  toutes  fortes  d'autheurs,  tant 

do6les  qu'ignorants ,  &  la  différence  que  nous  avons  faite 
entre  ces  deux  lorccs  d  hommes  e(i  telle ,  que  nous  louons  . 
les  fi^avants  (félon  leur  mérite)  &  quant  aux  autres,  nous 
les  paffons  foubs  Hlence,  nous  ne  difons  chofe  d'eux 
qui  foit  à  leur  bUrmc  ou  dcf-avantage  :  car  nous  recitons 
feulement  leurs  œuvres  compoilcions,  nous  réibrvam  à 
én  donner  noftre  jugement  autre  part. 

Je  diray  encores ,  que  fi  ce  Catalogne  n*eft  remply  de 
plufieurs  autheurs  qui  ont  compofé,  que  je  n'ay  pas  telle 
cognoidànce  de  leurs  efcrits  comme  je  deiirerois  lavoir > 
car  j'en  euflè  fait  mention  :  mais  vous  f^avez  que  fi  ce 
font  livres  iion  cncoics  mih  en  luinieic,  &  lefquels  font 
pardevers  les  autheurs  d  iceux,  je  ne  les  ay  peu  comprendre 
en  ce  livre ,  n  eftant  pas  un  Dxmon,  mais  bien  homme, 
comme  les  aiûres,  &  par  conféquent  qui  na  cognoif> 
fince  que  des  chofes  communes  à  tous  autres  qui  entre- 
prendroyencd'efcrireuntel  fubjedqu'eilceccuy-cy.  Ecavani 
que  finir  ce  propos,  je  veux  bien  advenir  ceux  qut  ne  ver- 
ront ici  leurs  éfcrits  tant  imprimez  qu'autrement,  que  fi  je 
ne  les  ay  nommez  ou  parle  d'eux,  que  ce  fera  pour  la  fé- 
conde édition  de  ce  livre.  I^onques  à  fin  qu  il  ne  tieime  à 
mon  devoir  &  à  ma  diligence  qu'ils  ne  foyent  compris 
en  cet  œuvre,  je  les  advertis  que  s'ils  dclircni:  tant  in'hono- 

rei^  que  de  mcAYoyei;  le  Catalogue  de  leurs  elaics  &C  com- 
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portions,  tant  en  Latin  qu'en  François,  c cll-à-dîrc  ,  de 
ce  qu'ils  ont  inventé  d'eux-niernies  ou  traduit,  qu'ils  m'en 
donnent.  adverdfTemenc.  Car  j'efpére  ttietcre  en  bref  ma 
BibliotKëque  Latine  en  évidence ,  &  quant  à  la  Fran- 
^oife,  on  voit  dciia  coniinc  jc  m'en  fuis  acquiré.  M.iis 
aûn  que  leurs  lettres  mémoires  me  (oient  leur ement  tait 
tenir,,  jè-  croy  quils  ne  pourroyent  plus  commodément 
les adreflcr  qu'à  leurs  amis,  &  penfe  qu'il' s'en  trouvera- 
bien  peu  qui  n'aycnc  cognoillance  en  cette  Ville  de  Paris 
pour  adreiler  leurs  lettres  àc  les  faire  tenir  à  ceux  aufquels 
ils  efcriront.  Et  quant  à  ma  demeure,  elle  fe  pourra  tou- 
liours  fc^avoir  par  lv;>  Libraucs  de  cette  Ville,  (s'il  advient, 
que  je  change  du  lieu  où  je  fuis  à  préfent  demeurant ,  ce. 
que  je  ne  fay  jamais  qu  avec  une  trop  grande  difficulté,  ) 
&  lors  il  n'y  aura  point  dexcufe  à  faire  en  mon  endroit- 
cjLic  je  ne  les  aye  reçeuz  (il  elles  font  parvenues  entre  mes 
fiiains,  )  6C  aux  autheursi  de  les  accufer  de  parefle.  Il  rcHe 
encores  un  point  à  vous  advertir  (Seigneurs  François  )  c'eft 
que  vous  n'aye«  à  trouver  mauvais  fi  j'ay  mis  les  noms 
d*aucufls  en  tel  ordre.,  que  (félon  quelque  prompt,  juge- 
Qient)  vous  diriéz  que  j'eulTe  faiily  de  faire  ainfi>  ?>C  que* 
je  ne  fuiTe  pas  trop  abufé  en  ce  cas.  Comme  pour'  exem- 
ple fi  vous  voyez  que  j'ayc  parle  des  Pvois  de  France,  fent 
4e  François  I,  Charles  IX  6c  Hemi  iil,  direz-vous  que 
\p  me  fois  mépris  quand  cel^  eft  venu  .en  leurs  rangs  de 
les  avoir  mis  après  leurs  fubjeds ,  ou  bien  qu  ayant  parlé  du 
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pcre  ou  de  la  mere  que  j*aye  nus  les  enfans  devant ^  &  en- 
core les  difciples  devant  les  maiftres  ï  Certes,  ce  n  eft  en 

cela  que  de  la  peine  pour  moy,  d'avoir  ainii  obfervé  ceft 
ordre  alphabétiq  ou  d'A,  B,  C ,  mais  je  Tay  fait  par« 
tout  où  cela  s  eft  rencontré,  afin  de  fuir  toute  calomnie; 
demeurer  en  l'amirié  de  tous. 

Je  penferois  avoir  laifTé  tous  ces  arcicks  cy  defTus  con- 
tenuz  comme  impar£aiâs,  fi  je  n  avois  encores  employé  en 
ces  advertifTements  combien  cette  Bibliothèque  fera  profi- 
table à  toutes  fortes  d  hommes,  6l  principalement  à  plu- 
fieurs  autbeurs,  defquels  leurs  noms  fe  pourroient  perdre 
avec  leurs  œuvres  :  car  il  y  en  a  defquels  j'ay  parlé  qui 
font  fi  peu  recommandables ,  que  je  laiflè  à  penfer  à  tous 
ceux  qui  ont  l'efprit  clairvoyant,  11  je  vivray  pour  les  avoir 
mis  en  mon  livre ,  ou  s'ils  vivront  pour  les  avoir  sais  au 
ranc  de  tant  d'honneftes  hommes.  £t  d  autre-part,  voicy  le 
pioht  qui  en  viendra  à  ceux  qui  mourrontfans  avoir  jfiut 
imprimer  leurs  livres  avant  leur  trefpas.  Car  Ton  ne  me 
pourra  nier  que  plufieurs  ufurpent  6C  s'attribuent  le  labeur 
d'autruy ,  &  ce  livre  les  defcouvrira,  d'autant  que  j*ay  parlé 
tant  des  ccuvres  imprimez  que  de  ceux  qui  ne  font  encore^ 
en  lumière.  Voicy  les  autres  commoditez  qu  apportera  ce 
livre,  c eft  quil  y  a  plus  grand  nombre  d'honmies  qui  ne 
fi^avent  pas  quels  livres  fe  trouvent  imprimez,  que  de  ceux 
qui  en  font  avertiz,  &  cette  Bibliothèque  les  en  rendra 
certains.  £t  pour  dire  un  mot  touchant  les  libraires  ou 
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Imprimeurs,  voicy  en  quoy  je  lesay  obligez  a.  me  vouloir 
fouhaicer  tout  heur  ^  profpéàcé  »  c  efl:  que,  ce  quils  de- 
vroient  avoir  entrepris,  je  lay  tS^dûii  pour  eux,  mais  je 
croy  que  le  travail  de  cecy  leur  fembloit  trop  grand  :  car 
s'il  euft  eAé  facile  ô£  bien  ayfé  à  faire,  ils  neuflent  attendu 
il  long-temps  à  le  monfbrer  en  évidence  ;  je  ne  dy  pas 
pour  efcrire  les  vies  des  autlieurs,  mais  Icukmcnt  taire  uii 
Catalogue  de  leurs  ceuvies  en  François. 

Or,  il  eft  tel  que  ceux  qui  avoienc  des  livres  en  leurs 
boutiques  fans  les  pouvoir  vendre,  &  que  ceux  qui 
avoient  de  couftume  de  les  mettre  en  leurs  Magazins , 
jou  lieux  propres  pour  mettre  leurs  livres  autre  parc  qu'en 
Boutiques ,  feront  maintenant  contrainâs  de  les  amailèr 
bien  foigneufement  pour  fatisfaire  à  tant  de  perfonne$ 
curieufes  qui  en  demanderont:  s'ils  font  efloignez  des 
villes,  ils  envoyeront  mémoires  pour  en  recouvrer  par 
leur  moyen.  C'eft  donc-là,  le  profit  que  les  Libraires  rer 
fentiront  par  la  publication  de  ce  mien  livre ,  &  auffi 
ceux  qui  deiireroient  voir  ceux  qui  auroient  ja  entrepr^^ 
des  fubjeâ$y  tant  des  inuendons  que  de  traduâio|ts  .  des 
chofes ,  qu'ils  avoient  envie  de  traiâer,  ou  tourner  en 
noftre  langue. 

£t  pour  venu  à  dire  un  mot  touchant  ceux  qui  difent 
que  cet  œuvre  eft  laborieux  plus  qu  autre  qu'ils  ayent  en* 
coreveu,  vrayement  ils  le  peuvent  bien  confeifer,  mais 
ce  feroitpeu  decliofe  que  de  ne  l'appeiler  que  laborieux  « 
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veu  que  ceux  qui  en  feroient  de  pareils ,  je  f(^aurois  bien 
quels  dltres  de  louange  je  leur  devrois  donner.  Car  s'il 
arrivoîc  qu  un  Archicede  ou  un  Peintre  euflenc  fait  tant 
de  maifons,  ou  tant  de  prou:ai<5b  &  baftimens  divers, 
fans  que  pas-un  fembiall  l'un  à  l'autre ,  je  m'efhidierois  à 
lèur  donner  des  £pitheces  pareils ,  ou  correfpondans  à 
leurs  mérites.  Et  je  laifle  le  jugement  de  cela  à  ceux  qui 
verront  qu'ayant  efcrit  les  louanges  de  plus  de  mille  hom- 
mes^ il  ne  s'en  trouvera  pas  une  femblable  »  mais  toutes 
différentes  encores  quïe  ce  foient  roufiours  fur  un  mefme 
fubject ,  c'cll-à-dire  ,  d  hommes  recommandez  pour  les 
lettres  :  dC  je  leur  laifle  à  penfer  comment  cela  fe  doit  ap 
pelleir,  6c  ii  ce  mot  de  laborieux  eft  une  affez  fuffifante  ré* 
compenfe  de-tant  de  travaux. 

Voylà  (Meflicurs)  ce  que  j  avois  à  vous  dire,  s  'il  y 
a  çncores  quelques  autres  poindsà  traiâer,  dont  je  ne  me 
ibis  fouvenu  en  cet  àdvemfTement,  fy  fatisfèray  (Dieu 
aydant)  uiiê  antre  fois >- avec  plus  de  loifir  &C  de  comme-; 
dite. 

£icrit  à  Paris  le  1 9  jour  de  May  l'an  1/84* 

■  -  » 

IN  Af  ANIBUS  DOMINI  SORTES  MEiE. 

.    Tous  mcà  lLu^^ii  di>jQnL  m  la  muia  de  Duu, 

*  J  • 

.  .     î     .        .  -  .  •  .  ' 
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'  DESSEINS  OU  PROJECTS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE . 

pRi  SENTES  au  Très-Chreftien  Roy  de  France  &:  de 
Pologne,  Henry  III  du  nom.  Tan  1/83,  au  mois 
de  May, 

Pour  drcjjlr  une  Bibliothèque  parfaite  &  accomplie 
de  tous  points,  s*U  plaift  à  S  A  MAJESTÉ  de  L'accepter 
&  fimmr  de  livres.  Mémoires  ou  Recueils  pour  remptir 
les  cent  Buffets,  dcfquek  la  forme  ou  façon  eft  icy  repri-^ 
Jentée:  chacun  d'iceux  contenant  cent  volumes,  qui  font 
en  nombre  de  dix  mille ,  divi/es  par  Livres ,  Chapitres  > 
Cayers  &  lieux  communs,  &  encores  réduits  par  ordre 
d'A ,  B,  C.pour  les  trouver  plus  aifcnient,  le  tout  mis  en, 
tel  ordre  comme  s'enfuit. 

Les  Titres  ou  Infcriptions  Gcncrales  mifcs  au-deflus  des 
cent  Buffets  de  la  Bibliothèque  du  JEloj. 

Le  premier  ordre:  contenant  toutes  chofcs  facrées  ou  qui 

dépendent  d*icelUs, 

I  Dieu  Tout-Puifîànt. 

%  Jésus-Christ,  vray  Fils  de  Dieu* 

3  Le  Sainc-Efprit.         .  . 

4  La  Sainde  Tauriré. 

d 
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5  Le  Royaume  célefte ,  ou  habitans  de  Paradis. 

6  Le  Clergé  univerfel ,  qui  eft  VEgUfe  de  Dieu  &  Tes  miniffaies. 

7  Dîgnitez  des  Eccléfîaftiques ,  ou  offices  en  TEglife  de  Dieu. 

8  Divers  ordres  de  religions ,  encre  les  ChrefHens. 

9  La  Religion  des  Chrefticns ,  &  ce  qui  en  dépend. 

10  Diverfitez  de  Religions  entre  les  hommes. 

1 1  Police  facrée  ou  divine. 

12  Les  Sainifls  Sacremcns  de  rEgUiè* 

13  Meilanges  de  chofes  divines* 

14  Livres  (àints  &  facrez. 

1 5  Héréfies  diverfès  en  TEglifê  de  Dieu. 
iG  Les  Sain<5ls  Conciles  de  rEglifc. 

1 7  Les  fâulx  Dieux  Ôl  Déellès ,  adorez  des  Payens  &  Idolâtres. 

Second  ordre  da  Bidets,  louchant  les  Aru  &  ^dam, 

zS  La  Sainûe  Théologie  &  ce  qui  en  dépend. 
Jurilprudence*  * 

20  Médecine. 

21  Philofophie. 

21  Mathématiques. 

23  Le  grand  œuvre  des  Philofophes  ou  AlchimiUes. 

24  Mufique  de  toutes  façons. 
2^  La  Poëfie  &  les  Foëtes* 

26  Uifloire. 

27  Art  Oratoire. 

28  Grammaire. 

29  Ornement  de  la  Langue  Françoife. 

30  Diverfes  Langues  Etrangères. 

31  Académies  &  Univerûtez. 
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31  Parlements  &  Cours  Souveraines. 

33  Coulbunieis  de  France ,  avec  Commentaires. 

34  Ediâs  ou  Ordomiances  Royales. 
3  ^  Police  temporelle  ou  fecnlière. 

36  Arts  tk  Sciences  d'hommes  libres. 

37  Arts  &  Sciences  réprouvées, 

38  Arts  vils  &  méchaniques.  • 

39  Les  Neuf  Mufes. 

40  Les  Vies  des  Hommes  Doâes  de  France. 

41  Hommes  Doâes  Eftrangers. 

jU  troiJiefme  ordre,  contenant  la  Defcription  de  l'Univers, 
tant  en  général  qu* en  particulier, 

42  La  création  du  Monde  j  ôc  de  Tes  filéments. 

43  L'Europe. 

44  L'Afie.   _  .  . 

45  L'Afrique. 

4^  Les  Terres  neufves  ou  nouveau  Monde» 

47  Voyages  (ùr  les  mers  &  iîir  terre. 

rance  &  les  Gaules ,  &  Tes  illuflrations. 
49  Defcription  du  fpirituel  de  France. 

Defcription  du  temporel  de  France. 
^  I  L'Hidoire  des  François  ou  Gaulois. 
5  £  L'Hiftoire  de  nofbe  temps. 
5  3  La  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  &  les  antiquîtez. 
5  4  La  Gaule  Belgique. 
5  ^  La  Gaule  d'Aquitaine  &  Narbonnoiiè. 

Les  Efpagnes. 
)7  LesAlmagnes. 

dij 
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58  L'IuIie. 
'   5  9  L*Angleterre ,  VECcoSc  &  Hibernie. 
60  Pologne  &  Lithuanie. 
éi  La  Grèce. 

^2  MefUnges  de  divers  Royaumes  Eftnuigers; 

Le  quatnefme  ordn^^  dts  chofcs  qui  coacancnt  k  genre  ■ 

humain, 

63  L'Homme  &  ce  ^ui  en  dépend*  * 

^4  Maladies  des  Hommes  &  leurs  remèdes. 

^5  Femmes  îlliiilres  &  antres.  • 

€6  La  SageHè  mondaine  ou  Inflniâions  pour  les  !iomilK& 

Cj  Div  ers  exercices  des  Nobles  ou  CciiLiIs  hommes. 
é8  Ak  ll  mgcs  d'exercices  de  TcTprit  ou  du  corps. 

Divers  crafiqs     commerces  d'hommes  ^  fur  mer  &  terre. 

70  Diverfes  couflumes  &  façons  de  vivre  par  tout  lUiuvcrs. 

71  Hommes  d*honnefb  exercice. 

72  Officiers  de  robe  longue  ou  de  Judicature. 

Le  cinquiefme ' ordre ,  d'homina  ulujlres  en  Guarc, 

72  Monarques  &  Empereurs. 

73  Roys    Roines  de  France. 
'  74  Princes  de  France. . 

75  Princes  de  pays  eflrangers. 

y 6  Hommes  tUuftres  en  Guerre. 

77  Chevaliers  de  divers  ordres. 

78  Ellats  d*hommcs  nubles,  ou  Tuivants  les  Armes. 

7^  0£ciers  de  la  Maifon  du  Roy  ^  les  plus  remarquables. 
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%o  Maifonsiiobles  de  France  &:leiirs  Géoéalogîes^.  :  ^  .  ^ 
Sx  Meilanges  de  divers  Officiers  dignes  de  mémoire. 

Le  Jixiepne  ordre  ,  tondant  les  oifirugc^     P^f}^  ^ 
tz  Divers  Mécaux  &  Minéraux. 

.83  Pierres  préGieufes:&  autres  dé  rêmac^ne^      '  •  '  '  ^  -y.  "- 

84  Terres  médecinales  &  autres. 
Eaux  naturelles  &  artificielles. 

86  Oiièaux  de  divcrfcs  efpcces, 

87  Animaux  de  coûtes  forces. 

8 5  Serpenes. 

89  Foiflbns  aquacils  &  terre(lres. 
Arbres  fniiâiers,  &  fans  fruiâ. 

91  Fleurs ,  FfiîîÔs ,  Semences  &  Légumes; 

92  Herbes,  Plantes  uw  iUciiies.     '  ,' 

93  Huiles ,  Liqueurs  &  Odeurs. 

54  Divcrfcs  fortes  d  ^Aromates. ydfOgU€^^|j£j(piceries. 

55  Monftrcs  &  Prodiges  de  toutes" fortes-^, 

$6  Meilanges'd7ottvrages  de  Nutitie.  '  ' 

Le  feptiefme  ordre ,  twdum  Us  mjlanges  de  divers 

Mémoires. 

97  Mémoires  («arcicttliecs  011  de  confSquenoe. 

58  Exemptes  mémorables  en  toutes  ibnes^  ;  .< 

99  Bibliothèques,  &  Pandedes  Latines  &  Françoiic». 

100  Livres  en  toutes  fortes  de  langues  eftrangucs..,, 

101  MeHanges  de  Livres^  ou  M <>n^^jp»g  T ^. 

102  MeQ4n§es.dei.ivres  ou  MjéfMpfres  en  jamguq  Françoiiè. 
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X04  Livres  de  toutes  fortes  de  portraits  ou  figures* 

105  Livres  de  recréation. 

xo^  Pawdis ,  Purgatoire  &  Enfer. 

X07  ia  fin  da  Moode. 

Fin  da  TtUra  m  Infcrifàons pour  laBibliotluftë  àiM, 
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Sire,  ce  qui  m'a  donné  tant  de  hai  diefTe  que  d'avoir  bien 
ofé  entreprendre  de  faire  très-humble  préfenc  à  vodre  Majesté  , 
de  ces  miens  Desseins  ,  ç*a  eflé  TaiTeurance  que  j'ay  eue,  qu'ils 
TOUS  (èrotent  agréables  pour  beaucoup  de  raifons^  car  ils  ne 
contiennent  que  choies  bien  dignes  d'un  Roy  fàvoriôat  les 
liettres,  aimant  la  vertu ,  &  fur-touty  defireux  du  bien  public^ 
qui  font  croîs  dons  de  Diev  ,  que  chacun  recognoit  en  voftre 
Maj£Stè  ,  avec  infinies  autres  grâces  ,  lefquelles  je  pafTe 
maintenant  foubs  filcnce^  de  peur  d'encourir  le  foupçonde  flat- 
teur. 

Et  pour  monflrer  que  ces  miens  Projeéls  ne  font  point  idccs 
ou  imaginations^  &  que  les  fiufPecs  ou  Dreflbirs  (deiquels  les 
tiltres  ou  inicripcions  générales  font  déduites  cy-devant)  fè  peu- 
vent aifêmenc  remplir  de  toutes  les  matières  defquelles  elles 
lônt  mention  :  f  ofè  bien  aflèurer  que  le  plus  di£BcîIe  de  l'entre- 
prife  eft  fait ,  comme  chacun  le  pourra  facilement  juger  eftre 
vray,  par  l^infpcLlion  ou  recherche  qu'il  pourroit  faire  de  la  Bi- 
bliothèque que  j'ay  drclTcc  depuis  neuf  mois  en  ça ,  en  cette  tant 
£imeufè,  &  tout  célébrée  Univerfité  de  Paris ,  laquelle  i'ay 
commencée  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptie/me,  &  tellement 
continuée 9  fans  aucune  relâche,  depuis  douze  ou  treize  ans, 
qu*elle  £t  voit  aujourd'huy  remplie  de -huit  cens  volumes  de  Mé- 
moires ,  &  Recueils  divers ,  tant  efcrits  de  ma  main  qu'autre* 
ment ,  &  tous  de  mon  invention  ou  recherchez  par  moy ,  «S:  ex- 
traits de  cous  les  livres  ^ue  j'ay  leuz  jul<^ues  icy,  derqueis  le  nom* 
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bre  eft  infini ,  comme  il  fe  pcult  aîfément  voir  par  les  i  ^  ou  30 
mille  caycrs  &:  chapitres  de  toutes  fortes  de  matières  qui  peuvent 
tomber  en  la  cognoifîance  des  hommes ,  Icfquels  traitent  de  tanC 
de  çho&s  di&rentes,  qu*il  cil  prefque  impoli)  bie  de  parler ,  dii« 
courir,  voire  imaginer  quelque  cho/è ,  de  laquelle  je  n'aye  fàtc 
une  bien  corieuiè  recherche  y  le  tout  réduit  félon  les  ideoces,- 
arts  &  profèflions  defquelles  ils  traiâenc. 

Et  ce  qui  m'a  jufqucs  icy  retenu  en  cette  crainte  >  de  n'avoir 
pluflôll  fait  entendre  à  voflre  Ma  jestï:  ces  miennes  entreprifes, 
ce  n'a  efté  autre  choie  que  la  difficulté  du  rubje(5l ,  car  fi  j'cuflè 
feulement  promis  la  moindre  partie  contenue  dans  ma  Bi- 
bliothèque ,  je  n'euiTe  fervy  que  de  fable  ou  rifée  à  la  plus  gran- 
de partie  des  hommes  de  ce  ûécle,  mais  me  voyant  (avec  la 
feule  aide  de  Di£V  »  qui  paflè  toutes  autres)  parvenu  jufques* 
là»  que  d'avoir  réduit  l'œuvre  &  pourfuivi  l'entrepritè  jufquesen 
l'eftat  qu'elle  eft  maintenant,  je  n*ay  plus  craint  (Sire)  de  m'a- 
cheminer  en  voitre  bonne  Ville  de  l\iris  (en  laquelle  vou5  faites 
voilre  fcjour ,  pour  y  drcfîcr  cette  mienne  Bibliothèque,  la- 
quelle j*ay  fait  amener  à  grands  fraiz  &  defpens,  cary  ayant, 
plus  de  cinq  mille  livres  de  péfant,  cela  ne  fe  peult  tranfporter 
ians  grands  cou  As  &  mife  d'argent,  eu  égard  à  la  diilaiice  du 
lieu  dont  je  l'ay  fiiit  partir. 

Or  j  pour  venir  aux  principaux  points ,  lefquels  m'ont  occa- 
iîonné  de  confacrerk  voftre  Majefté  ces  miens  labeurs ,  j'ay  opi- 
nion que  ce  ne  Lïi  faire  chofe  qui  luy  foit  dcfagrc'able ,  fi  je  fuy  * 
le  récit  de  quelques-uns  que  j*ay  élabourcz  pour  fervir  d'orne- 
ment à  la  Framc£  y  &  illuilrer  les  Gaules  de  fes  plus  iemar« 
quables  antiquitez. 

En  premier  lieu,  j'ay  Ait  la  defcriptioo-  du  Spirituel  &  Tem- 
porel d'iceUe,  fi  curieuièment  que  j*ay  laide  ou  peu  «  ou  rien  du 

tout 


Digitized  by  Google 


£PISTRE   AU  ROr.  xsail} 
tout,  k  ceux  qui  voudrdent  entreprendre  un  tel  fiibje(5^ ,  car  j'ay 

dcrit  plus  de  cent  volumes  touchant  cette  recherche.  Seconde- 
ment, j*ay  efcric  les  vies  de  tous  les  Roys  de  Fr  ance  jufques  à 
vollre  régne  (lequel  Dieu  vueiile  bien  profpcrer  }. 

Oaltre  celà»  j*ay  efcrit  plus  de  cinquante  volumes  pour  les 
Ittftrttîons  des  maifons  nobles  de  ce  Royaume  auquel  .vous 
commandez. 

Sans  faire  iey  mention  de  plufieors  autres  qui  m'ont  (êmbîé 

cllrc  néceffaires  pour  Tcntière  &:  parfaite  illuilration  de  ce  tanc 
célèbre  &  florifîant  Royaume,  comme  entre  autres,  des  chofes 
qui  appartiennent  à  la  décoration  de  la  langue  Françoife,  de  la- 
quelle j'ay  efcrit  pluHeurs  volumes,  foit  des  Proverbes  ou  Ada- 
ges,  des  Ëtymologses,  de  TOrcographe,  &  pour  le  dire  en  ntt 
mot,  de  tout  ce  que  le  {^us  diligent  rechercheur  pourroit  exco» 
giter  pour  ne  laiflèr  rien  \  enrichir  cette  matière. 

Mais  (Sire)  ^e  crain  beaucoup ,  &  non  fans  en  aroir  occa- 
llon ,  que  ce  que  je  vicn  de  réciter  touchant  un  fi  grand  nom- 
bre de  volumes  ,  traidans  de  la  France  feulement,  fans  faire 
mention  de  tanc  d*autres  que  )*ay  efcrits  fur  autres  arguments  ou 
iiibjeâs ,  ne  foie  caufe,  de  faire  enrrer  quelques-uns  en  opinion 
qfie  je  fois  pluftoft  un  ▼anteur  ^  &  hardi  promettant^  que  véA* 
cable  en  mes  dids  ;  9c  me  d^fie  encores  »  que  la  plus  grande  par- 
tie des  'hommes  qui  entendront  ces  propos ,  ne  les  tiennent 
comme  impodîblej ,  non-fèulement  à  caufe  de  la  trop  grande 
difficulté  du  fubjecl  &  promeiïè ,  mais  encores  pour  la  médiocrité 
de  l'âge  où  je  fuis  (laquelle  on  juge  en  me  voyant)  ôù  oultre  celà 
pour  la  confidération  des  biens  de  fortune,  aufquels  ils  mefurenc 
mes  forces  d'efprk,  comme  û  Tun  dépendoit  de  l'autre:  voire 
pour  avoir  fceu  que  je  n-ay  efté  (ècouru  d'aucun ,  fait  en  atgent, 
ou  autnefraii,  ou  pour  n'avoir  en  aucuns  hommes  foubs  ma  charge 
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pour  m'aidcr  \  tranfcrirc ,  &  faire  les  extraids  des  livres  dcfqucfc 
j'ay  fait  ledure  depuis  douxe  ou  treze  ans. 

Mais  en  cccy  jVne  me  peux  fervir  d*autres  preuves  pour  at- 
tefter  mon  dire  &  le  monftrcr  véritable ,  qu*en  fuppliant  très- 
humblement  voftre  Maiesté  de  vouloir  commander  à  quel* 
ques-uns  de  votre  Cour  (.en  laquelle  il  y  a  un  bon  nombre 
d'hommes ,  d'efprit  émerveiflable^  ornez  d!une  rare  &  fmgu^ 
lière  dodrine)  de  vifjter  ma  Bibliothèque  pour  en" ftîfC' rapport 
à  vortre  Majesié,  &  lors  je  m'ailcLirc  que  faifant  rccit  de  ce 
qu'ils  y  auront  veu  ,  &  de  îa  diligence  de  laquelle  j'ay  ufë  depuis 
douze  ou  treze  ans  pour  amailcr  ,  &  recueillir  tant  de  chofes> 
elpariès,  qu'ils  ne-me  trouveront  menteur,  ny  impudent  en  mes. 
promellès:  mais  au  contraire,  e(Uns  juges  équitables,. &  àtS» 
pouillez  de  toute  fmlfion,  enyie  &  jaloulie  (qui  (bat  les  trol» 
fléaux  des  hommes  de  ce  fiécle)  ils  attefteront,  avecques  vérité, 
que  j*ai  {ùt  la  chofe  moindre  en  paroles,  qu'elle  ne  fe  trQuv& 
par  effet. 

Si  je  n'avoy  peur  d*u(er  trop  familièrement  de  la  grandeur 
d*un  tel  Roy ,  j'o(èrois  fupplier  très-humblement  vofheMAisSTÈ^ 
qu'il  luy  pleuft  eilire,  laquelle  qu'il  luy  plairoit ,  de  toutes  les  mar 
tières  ou  fttjets  contenus  entre  les- cent  inicriptions  générales  ^ 
çy-devant  récitées,. ayant  feulement  huit  ou  quinze  jours  de 
délai  pour  l'accomplir ,  je  me  fay  for  que  tout  ce  qui  fe  pourra 
trouver  par  efcrit  touchant  cette  matière  choifie ,  fera  réduit  en 
tel  nombre  »k  en  tel  ordre,  qu'il  fera  bien  difficile  de  pouvoir 
rien  trouver  pour  y  adjoufler,  tant  je  l'auray  fçeu  rechercher  de 
toutes  parts,  pour  fatisfaire  à  la  preuve-,  de  laquelle  jencreprea 
de  venir  h  fin ,  avec  tout  honneur.  £t  en  ce  cas  il  ne  (êra  pas 
faefoin  d'uièr  de  grande  deipcnlè,  car  j'ay  opinion  que  deux  cens 
cfim  fâtisjfèront  pour  chacun  Bufttj»  6c  ceU  fervira  de  preuve 
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pour  juger  de  tout  le  rede  des  autres  .qu*il  platroic  à  voilre 
Mkizstè  de  âire  drefTer. 

Cette  ibmme  eft  (i  petite  pour  un  fi  grand  Roy  (tel  que  cha- 
cun vous  recognoid:)  que  je  fuis  honttuz  d^avoîr  mis  par'efcrit 
cejcte  baâè  appréciation ,  par  laquelle  on  peuk  ayfëmenc  fupputer 
combien  tous  les  cent  Bufets  remplis  couderoient  :  mais  je  l'ay 
faid  expreffément  pour  monftrer  le  peu  de  couft  ou  le  débourfe- 
ment  qu'il  fau droit  taire  pour  jouïr  des  chofes  fi  rares ,  pour 
iefqueiles  avoir  un  Xîmple  gentil-homme,  ou  autre  de  moindre 
qualité  >  y  pourrait  frayer  fans  i&'incommoder  ou  rendre  néce^^ 
ficeox;  mais  je  ne  voudrois  pas  avoir  entrepris  d'aider  aucun, 
quel  qu'il  fiifi: ,  pour  luy  communiquer  cette  mienne  méthode  & 
façon  in  ouye  de  dreflèr  des  Bibliothèques,  fi  ce  n'eftoit  par  voflte 
commandement  exprès  j  ce  que  j*ay  afîèz  montré  par  les  effccls 
qui  s'enfuivent  :  car  j'oferay  bien  dire  (fans  que  je  craigne 
qu'aucun  m*en  puiiïè  démentir)  que  fi  j'eufïè  voulu  accepter  les 
offres,  tant  en  argent  qu'en  peniions  &l  autres  bienfaits  qui 
m'ont  elle  libéralement  pré/entez  par  plufieurs  grans  Seigneurs 
&  Dames  de  voAre  Royaume  &  autres  lieux ,  <lefi]uels  aroîene 
un  defîr  extrême  de  voir  ces  miens  deflêins  accomplis ,  )  qu'elle 
fiift  maintenant  exécutée  de  point  en  point  &  réduite  à  fa  fin: 
mais  ce  qui  m'a  coufiours  empefché  de  ce  fiûre&retardé  d'enetn* 
drc  à  leurs  ofTres ,  ca  cftc  refpérance  que  j*ay  touiiours  luc  que 
vofbre  Majesté  ne  laifîèroic  une  fi  louable  &  vertuenfc  ciure- 
pxife  en  arrière,  mais  bien  au  contraire,  qu  elle  Te  monilreroic 
aimer  tellement  la  vertu,  en  recevant  d'un  bon  acueil  ceux 
qui  font  profèdion  des  lettres,  qu'elle  feule  fatisferoit  aux  firaiz 
&  delpenfès  d*icelle«  (&  Df  xy  veuille,  par  fafidnâe  grâce,  que 
^tte  mienne  espérance  ne  m'ait  point  abufé^ 

Je  l^f^  à  penfer  à  lapoilérité  de  /combien  de  commodités 
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Sktoît  caufe  cette  Bibliothèque  ,  ù  elle  eiloic  mife  en  évidence  , 
&  je  ne  dy  rien  des  profits  qui  en  réufliioient»  û  elle  venoit  à 
ià  perièâion.  £n  premier  lieu ,  c'tdt  le  moyen  de  rendre  les 
moins  doâes  ou  du  tout  ignares,  bien  apris  &  Içâvans:  &  de 
^re  encores  que  les  vicieux  eïercent  la  yercu ,  s'ils  ft  cofiformefli: 
k  leur  Prince  :  car  comme  dit  le  Proverbe,  • 

fextn^k  At  Roy  m  éhaem fi  gtimtrm* 

Avant  que  finir  ce  diicours»  j'oièray  encore  dire  cecy  k  vofbe 
Maiksté  ,  que  je  luy  ay  tant  porté  de  refpeâ  &  d'obéifiànce» 
(comme  j'y  fuis  obligé  par  ks  lois  divines  &  humaines)  que  jt 
n'ay  onques  entrepris  de  mettre  aucuns  de  mes  œuvres  en  lu- 
mière y  attendant  en  celà  (  comme  en  tous  mes  autres  tlefièins) 
le  commandement  d'icelle ,  touchant  Timpreffion  ou  entière  fup- 
prefîioQ  de  tous  mes  Livres  &  Mémoires,  &  principalement  de 
;ceux  qui  concernent  TËdat  &  affaires  de  France.  Et  ce  qui  m'a 
£ût  fur-attendre  juf^ues  icy  de  ne  les  publier  ^  ç'a  eité  le  ^to^tihiL 
commun  qui  eft  tel. 

Heureux  celuy  qui,  pour  devenir  fuge. 
Du  mal  d'aiaruy  JaU  fon  appr'cntijjagc* 

Ce  que  nous  lifons  en  grand  nombre  d'autheurs ,  toachanc 

Arillote,  lequel  fut  bîafmé  de  fon  Prince  Alexandre ,  pour  avoir 
mis  en  lumière  des  chofes  qu'il  defiroic  n'eilre  communiquées 
qu'à  luy  feul. 

Ce  qui  me  fait  parler  de  ces  chofês  avec  tant  d*afièâioif  »  ce 
n'eft  autre  chofc  qu*un  defir  démefiuré ,  (  je  ne  diray  pas  trop 
affiâionné  à  Son  Prince  &  Seigneur  Souverain ,  auqueT  nous 
devons  &  nos  vies  £e  noz  corps  )  de  voir  que  la  renommée  de 
France  s*éteade  û  loin^  que  toutes  nations  la  révèrent  pour  les 
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lettres  &  redoubtent  pour  les  armes,  en  quoy  elle  s'eft  montrée 
de  couc  temps  floriilànce ,  &  feroit  un  trop  grand  malheur  , 
qu'alors  qu'elle  doit  redoubler  en  fa  force,  &  ne  perdre  rico  de 
&  première  fpkndeur  ,  qu'elle  vint  en  décadence  foubs  un  fi  puiP 
ûntRoy. 

Mais  pour  le  defir  que  j'ay ,  que  la  renommée  du  Roy  de 

France,  fut-pafïè  toutes  autres  en  tous  genres  de  vertus,  je  fc- 
ray  une  très-dévôte  fupplication  au  Dieu  Tout-Puifîànt ,  que  ce 
foit  fon  plaifur  d'odroyer  à  vollrc  Majesté  toutes  les  chofes 
qui  ferviront  de  tefmoignage  aux  fiécles  à  venir  de  voilxeicgne 
bienheureux^  &  floiiâànc  en  tous  hommoi  de  narqucé 

F  f  Jf. 

FftxvciviBus  PiAcnxtai  Vixxa»  Koir  VmuA  Lait»  £tT# 

Ce  nUJipcu  de  cas,  que  de  jplaire  à  fon  Roy, 
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DÛ  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU^MAINE 
AUS  FRANÇOIS, 

Touchant  fes  DeQiins préfetuc^  au  Ror  l'an  i  J  8  }  • 

!M[e  SKIEUR  s  ,  il  y  a  quatre  ans  &  plus  que  j*ay  mb  en 
lumière  un  mien  Discours  ,  hi£mt  niencion.  de  la  pins 
gsande  partie  des  œuvres  que  j'avais  eicrites,  ce  que  je  m'ad- 
▼ifay  de  faire,  prévoyant  que  ce  m'elloît  nécçffité  d'en  uiêr 
ainfi ,  (î  je  voulois  mettre  à  fin  une  û  haulte  &  difficile  entre- 
prifè ,  de  façon  que  pour  eftre  plus  avancé  en  cet  afTaire,  j'en 
envoyay  à  tous  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis  ,  tant  de 
nation  Françoife  qu'eilrangers ,  par  tous  les  endroits  de  l'Europe, 
en  intention  qu'ils  m'aidaffent  de  Mémoires  &  Advertiflèments 
touchant  les  niAtières  defqueUes  mon  Di(cours  6iibic  mention, 
J'enicens  ce  iècours  touchant  les  chofès  particulières,  defquel* 
les  chacun  pouvoit  avoir  .plus  grande  cognoiilânce  que  moy  en 
(on  endroit ,  non  d'autres  façons  d'aide  ou  moyens  pour  fou- 
lager  une  fi  grande  &  prodigiculc  entreprife;  car  en  celi  je  n'en 
ay  de  ma  vie  requis  aucun  (grâces  à  Dieu,  )  &  ay  bonne  eipe- 
rance  de  le  pouvoir  ehcores  aàp\ix.  continuer  à  Tad venir ,  que  je 
n'ay  imt  par  le  pafl& 

Toutesfbis,  tous  ces  advertiiléniens  &  reicriptions ,  tant  en 
général  qu'en  pardculier,  ne  m'ont  en  rien  ièrvy,  car  la  pro- 
fnel!^  contenue  en  mon  Dilcours  par  cy-devant  imprimé,  s'eft 
trouvée  fi  grande ^  Cl  hardie^  &  tellement  fupcrbe^  P^" 
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je  n*cy  dit  «odacieuiè ,  félon  aucun»  qui  rappellent  ainix)  que 
Fon  a  penfé  que  celà  eiloit»  je  ne  diray  pas  fc«dement  difficile , 
aiais  du  tour  impolfible  à  faire,  principalement  à  un  jeune  hom- 

me  tel  qu'ils  voyoient  que  je  me  difois  par  mes  elcrits ,  fçâvoir 
eft,  n*ayant  pour  lors  atteint  l'âge  de  vingt  &fept  ans  :  de  façon 
que  me  voyant  ainfi  furpris  en  mes  incencions ,  je  me  fuis  déli-> 
bécé  defatisikire  (s'il  m'ed  po^le}  à  ceux  qui  ont  jufques  icy 
penfè  que  mes  deflèins-eftotent  entreprifes  en  reipricièttlenieQ€> 
£ins  que  jamais  on  en  peuit  voir  refFcâ^ 

Tay  donques  mis  expreflement  ces  Deflèins  &  Projeâs  en  lu- 
inière  avec  les  tiltres  ou  infcriptions  générales  des  chofes ,  def- 
qucllcs  j'ay  efcrit  divers  volumes ,  &  les  ay  pré(èntcz  au  Roi,  à  fin 
de  me  réfouldre  totalement,  en  ce  que  j'ay  à  faire  à  Tadvenir^cac 
s'il  accepte  cette  offre  que  j  ay  faite  à  Sa  Maisst^,  de  luy  dreA 
fer  une  Bibliothèque  accomplie  &  parÊûte,  je  me  hy  for  de  la 
sendre  preile  dans  trois  moisv  Au  contraire  ,6  Je  malheur  eft  fi 
grand &  ii  le  défaftre  a  tant  conlpiré  contre  les  lettres  &  ceuai 
qui  en  font  profeffion ,  que  Sa  Majesté  n'y  veuille  entendre, 
ce  vous  fera  un  malheui  commun,  &  perte  indicible  à  toute  la 
France,  (Seigneurs  Fr  ançois  )  d'autant  que  cecy  ne  fe  pour- 
ra, peut-dire ,  aifément  recouvrer  de  vos  ficelés. 

Je  parle  ainû^  car  it  cdà  eud  peu  eilre  £ût  par  autres ,  ou  bien 
nous  en  euffions  veu  leurs  efi^âs,  ou  pour  W  moins  leurs  pro- 
sneflcs  :  mais  je  vous  appelle  tous  à  tefoioing^  ficela  à  jamais  efté 
épiomis  de  la  façon,  quoy  qu'on  veuille  alléguer  les  dedans  de 
Jule  Camile-  Italien ,  ou  autres  fès  (êmblables ,  qui  tous  ont  feul» 
mcnc  projcLlc  des  façons  de  drclFcr  Librairies ,  mois  ils  n'ont  ja- 
mais monllré  l'exécution  d'icelles  :  aufli  que  faifant  conférence 
de  leurs  ddlèins  avec  ceux-cy,  ils  fe  trouveront  fi  différents ,  qu'il 
aPy  a  aucune  companûibn^  non  que  je  veuille  leur  ofter  riu»i»î 
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rtcur  qui  leur  cft  deu ,  pour  de  fi  belles  &  tant  louables  entrc- 
prifes,  mais  je  fouftien  que  je  n'ay  en  rien  entrepris  fur  leurs 
concefttîoQS ,  tant  s*en  £uilc  que  je  les  ayc  imitées.  Si  on  alléguid 
encores  que  Marc  Vakiioh^  (le  plus  doâe  homme  qoi  aytjcr* 
mais  porté  robbe  longue)  ayc  e(cric  des  ceuvres  à  peu-près  Uxs^ 
blftbles  à  cdies  que  je  dy  avoir  ia  élabourées ,  je  confêflè  qu'il 
eft  feu]  entre  tous  noz  devanciers  qui  ayc  eu  de  pins  beaux  dcP» 
feins,  &  efcric  de  plus  belles  ceuvres ,  mais  je  ne  peux  avoir  en- 
fui vy  fa  façon  d'efcrire ,  pour  n'avoir  oncqucs  veu  Tes  efcrits  :  auflî 
n^avons  nous  aujourd'buy  entre  toutes  les  compofitions  d'icelu/ 
(defquelles  font  mention  Piutarqoe,  S.  Auguflin,  Ciceron, 
I6dore,  A*  Gdle  &  autres)  que  les  trois  livres  de  l'agriculturo 
dudit  Varron ,  &  quelques  fragments  ou  livres  imparfaits  de  fis 
24  de  k  langue  Latine. 

Mais  il  me  femble  que  j'cntcas  quelques-uns,  qui  veulent 
mettre  en  avant  les  Bibliorhcques  des  Ancien? ,  &  parler  du 
grand  nombre  de  livres,  qui  elloient  enicelies:  voulant  main* 
tenir  qu'il  eft  flujourd*huy  impodible  d'en  avoir  un  tel  nombre^ 
«llcgants  fur  ce  point,  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  coniboiie 
du  temps  de  Ptolemée  Philadelphe ,  Roi  d'Egypte ,  a.  du  nom, 
régnant  avant  la  nativité  de  Jcfus-Chrift  171,  ans?  contenant 
(félon  aucuns  autheurs  Grecs  &l  Lutins)  cinquante  mille  livres, 
&  félon  d*autre5 ,  fept  cens  mille  Volumes. 

£nquoy  je  veux  bien  les  advenir,  que  les  plusTubtils  fe  font 
jufques  icy  abufez ,  &  entre  autres  H.  Cardan  ,  Médecin  Miis)- 
Bois ,  autheur  du  livre  des  (ubeilitez,*  lequel  pariant  de  Mercure 
Trifmegifle,  en  ion  livre  de  la  Variété  des  chotes,  eicrit  que 
l^lon  aucuns  il  a  eicrtt  plus  de  trente  mille  Volumes  de  dîveriès 
matières,  &  penfc,  ledit  Cardan,  qu*ils  prenoient  un  volume 
pour  une  ligne,  ou  pour  un  vers  ou  carme  :  mais  vous  voyez  s*3 
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a  entendu  cepaCOige^  &  s'il  a  fceu  r£xplicâcioa  de  ce  nom  de 
Volume. 

Je  ày  donques^  que  fi  les  livres  de  U  Bibliothèque  d*AIezail« 
4ne  cAoient  aujourd*iiuy  imprimez ,  qu'ils  ne  le  trouveroieat 
excéder  le  nombre  de  fèpt  mille  Volumes  :  fuppofant  qu'ils  ap-* 
idloient  pour  lors  un  Volume  ce  que  nous  pourrions  e^criro 
maintensne  dans  un  cayer ,  ou  chapitre  d'un  livre  :  &  outre  plus 
j'ofe  affèurer  que  fi  Theophraftc  Paracelfè  (Prince  dci;  Alchi- 
mifles)  eufl  été  de  leur  temps  (lequel  a  efcrit  environ  de  t^oo 
Volumes)  que  les  Anciens  culicnt  nombre  cela  pour  trcate 
mille  Volumes.  Pour  dire  encores  un  mot  touchant  ceux  qui  le 
font  rendus  immortels  pour  avoir  drelTé  des  Librairies  (  éc£» 
quelles  félon  aucuns  Afinius  Pollio  fut  le  premier  inventeur ,  (je 
ne  peux  afïèz  louer  le  Roy  François  premier  du  nom,  pere  des 
lettres,  lequel  s'efl  teftement  efhidié  pour  remettre  les  Arts  & 
Sciences  en  leur  première  fplendeur,  qu'il  a  defpenfé  des  biens 
infiniz  à  cette  curieufe,  &  non  jamais  afièz  louée  entreprifc 
comme  entre  autres  ayant  fait  délivrer  par  une  fois  à  Guillaume 
Poilel  (l'honneur  de  Normandie)  la  fomme  de  quatre  mille 
€icu£ ,  pour  enrichir  fa  Bibliothèque ,  dreflëe  à  Fonteinc  belle* 
can  :  fans  parler  de  maiûre  lufte  Tenelle ,  Pierre  Gilles  Albi- 
geois, &  autres  hommes  doâes,  aufquels  il  avoic  donné  charge 
ét  recouvrer  Livres,  &  amaflêr  Mémoires  de  toutes  parts,  à 
quelques  pris  qu'ils  fuflènt:  Auâi  avons  nous  veu  arriver,  qu'en- 
corcs  qu'il  n'ait  pas  tant  cflc  hciircax  en  fe^  ades  beiliques  , 
comme  fes  devanciers,  ou  cDmme  Ion  lils  Henry  2.  que  ncant- 
moins  il  a.eflé  plus  parié  de  luy,  pour  cerefpeâ,  &l  encore» 
fera-il  ès  fiécles  à  venir,  fait  telle  honorable  mention  de  fès  ii* 
héralitez,  à  l'endroit  des  lettres,  que  fa  renommée  durera  au- 
tant long-temps  que  les  lettres  auront  vogue  &  durée.  £n  ceft 
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il  inonftroit  fa  grandeur  d'efprit  comme  en  toutes  autres  chofcs  : 
talchant  à  fc  rendre  immortel,  &  Ct  faire  admirer  à  tous  ceux 
de  Ton  fiécle  :  faifant  encores  paf  là ,  que  fes  ennemis  mefmes  le 
redoucoient  :  AuiG  par  ce  moyen  il  a  fçeu  tant  bien  gouverner 
£oa  Royaume,  fcfillier  en  mefme  temps  k  fi  grand  iiombce 
de  fbm  &  puiilâns  ennemis  »  qae  c'eft  cholê  pcefque  incroyable^ 
&  certes  bien  digne  d'une  perpétuelle  recommendatîon. 

Que  s'il  n*euil  eu  fon  afFcdion  qu'à  baftir  des  fuperbcs  oo 
♦  .magnifiques  Palais ,  &  maifons  fomptucuils ,  dreflèr  des  jeuz  & 
ipeâacles:  porter  mafquarades  ou  Mommeries,  commander  de 
préparer  Tournois  &  combats»  faire  appreAer  des  £ntrées  U 
Banquets  publics ,  &  infinies  autres  magnificences,  ou  appareils 
(qui  font  defpenfes  comiAunes,  &  prefque  ordinaires  à  tous  les  ' 
Monarques,  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  grands  Seigneurs, 
tant  du  paiTé  que  du  préfent  )  en  quoy  eufl-il  (je  ne  diray  pas 
furpaffé  )  mais  feulement  égalé  les  Anciens  ? 

Celà  donques  a  efté  caufe  de  le  faire  aymer  de  tous ,  &  meA 
memenc  de  les  plus  grands  ennemis:  Car  ceux  qui  luy  portoient 
envie,  pour  eftrc  contraires  à  fa  religion,  fè  font  abilenuz  d*ef- 
crire  contre  luy ,  dt  n'ont  voulu  en  médire  pour  ce  lèul  reCpcâ 
des  lettres  :  comme  nous  auons  veu  à  l'endroit  de  quelquesHUS 
des  Procedans ,  defquels  il  eftoit  le  fléau ,  &  très-lèvere  ennemy : 
lefquels  n*ont  pas  laifle  de  le  mettre  au  rang  des  plus  célèbres 
hommes,  qu'ils  ont  choifis  entre  pIuHeurs,  pour  efcrire  leurs 
vies :&  tout  cela  s'ed  fait  pour  la  confidération  des  Icrtres , 
Iciences  &  doâ:r!nes ,  defquelles  il  a  ellé  le  pere,  &  ièra  à  jar 
nais  recommandé  pour  tel 

Or  je  penfe  que  cet  exemple  (lequel  j'euflè  peu  accompagner 
d*înfims  autres)  fera  fulfifimt  pour  ^re  aimer  Jes  lettres,  & 
jchérir  ceux  qui  en  font  profelHon,  à  ceux-là  qui  défirent  qfie 
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Ton  face  très-honorable  mention  d'eux,  foit  de  leur  vivant,  ou 
après  leur  trelpas  :  De  façon  pour  le  dcfii  extrême  que  j'ay 
que  mon  Roy  &  Prince  Souverun ,  imite  fês  ayeuls  en  chofes 
il  louables  «  je  fuis  contraint^  pour  le  iervice  que  je  luy  doy  , 
de  provoquer  Sa  Majefté  par  cous  les  moyens  que  je  penferay 
devoir  eflxe  approuvez  &  bien  receuz ,  pour  le  rendre  amateur 
de  telles  choies,  lefquelles  luy  apporteront  des  louanges  fur- 
paflances  en  toutes  celles  que  l'on  peut  donner  aux  Ko  y  s. 
-  Pour  venir  aux  autres  articles  defquels  je  veux  parler,  je  rc- 
citeray  très-volontiers  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufc  pour  efcnrc 
un  fi  grand  nombre  de  Volumes  »  defquels  j'ay  fait  mention  en 
mon  £piftre  au  Roy  :  &  ce  pour  ffttisÊûre  à  quelques^ns,  qui 
penfènc  que  celà  ne  ît  peut  faire,  d'avoir  tant  elcrit  en  fi  pei| 
de  temps  »  fans  avoir  eu  aucun  homme  qui  m'ait  aydé  à  copier^ 
ou  tranfcrire  les  livres  defquels  j'ay  fait  ledure,  depuis  ii  ou 
13  ans  en  ^a.  En  premier  lieu  ,  il  efl:  à  préfuppol'cr  que  j'ay  fait 
entière  profeffion  de  pourfuivrc  mes  deffeins  ,  depuis  l'an  de  fa- 
lut  15^9.  jufques  à  celle  année  qui  lont  plus  de  douze 

ans  accomplis  :  En  ces  douze  années  confécutives ,  j'ay  pour  lo 
moins  employé  fix  heures  à  Tellude  par  chacun  jour:  içavoir  eft 
trois  heures  àlire,  de  trois  àefcrire,  de  &ç<^  que  j'ay  peu  en 
chacune  heure  remplir  d'eferiture  une  feuille  de  papÎMr ,  qui  font 
trois  feuilles  par  jour ,  dt  en  fomme  fè  font  plus  de  mille  par  an, 
tellement  que  en  douze  ou  treize  ans  ,  j'en  ay  cfcrlt  plus  do 
treize  mille:  Et  pour  la  crainte  que  j'ay  qu'aucuns  par  trop  lé- 
gers de  langue  ou  de  cerveau,  ne  pcnfent  que  je  vucille  enten- 
dre foubz  ce  nom  de  fueiile  de  lieux  communs  ou  extraits ,  des 
mémoires  ne  contenant  quelquefois  que  dix  ou  douze  lignes:  Jo 
veux  bien  efclaidr  ce  ps0àge ,  pour  ceux  qui  en  doubteroienct 
Idquels  je  prie  bien  ^  de  croira,  que  je  n'encen  point  contcsr 
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une  feuille,  fi  elle  ne  contient  plus  de  cent  lignes,  &  chacune 
Ifgne  plus  de  douze  fyllabes:  de  façon  que» il  fe  trouve  plufieurv 
fiieillecs  efciits^  je  n'appelle  point  celà  fueilb  entière  d*e(cn- 
ture  y  s'il  nV  a  près  de  cent  lignes.  Ce  que  je  fuis  forcé  d'expli- 
quer aînfi  par  le  menu  ^  pour  obvier  à  un  nombre  infiny  d'im* 
poftures  &  calomnies  d'hommes,  qui  n'ont  pas  veu  mes  mémoi- 
res &  recueil?  :  ou  qui  croyent  trop  légèrement  au  rapport  de 
ceux  qui  parlent  de  moy  à  mon  défavantage:  fans  qu'ils  puiilcnc 
alléguer  autre  occaûon ,  qu'un  defpit  &  jalousie  qui  ks  accom- 
pagne nuiâ  àc  jour:  fè  fâchants  de  n'avoir  pas  attainc  ce  qui  ne 
vient  pas  pour  médire  &  detraâer  d'autniy  «  mais  par  un  do» 
de  Diau ,  lequel  pourra  bien  leur  eftre  departy ,  s'ik  y  proce^ 
dent  de  la  façon  que  j'ai  fuivie  pour  la  meilleure ,  &  ayant  plua 
de  icarcLé. 

En  tout  ce  que  j'ay  dit  cy-deiTus ,  je  n'ay  point  parlé  de  ce 
qui  m'a  fait  mettre  en  termes  fi  généraux,  les  matières  defquel- 
les  les  tiltres  fë  voyenc  au  commencement  de  ce  Difcours^  de 
Fay  fait  pour  bonne  occafion ,  car  li  j'avoy  publié  les  trois  cent» 
tables  des  lieux  communs ,  que  j  ay  ûites  pour  Texplicatton  de 
ce  mien  deflêin  ,  (  duquel  je  n*ay  parlé  qu'en  gênerai ,  ès  infbrip* 
tions  cy-devant  déduites)  je  cramdroy  que  je  ne  ftifTc  par  trop 
grande  ouveiLuic  de  mp<c  pli]«;  Cncreitcs  &  particulières  inven- 
tions: d'autant  que  ces  tables  fervent  comme  d'une  tJcf  à  l'ex- 
plication de  ce  que  j'ay  efcric  en  articles  entieis^  fans  les  fpé» 
cifier. 

£t  toutesfbis  j'en  diray  on  mot' touchant  cefuy  que  j'ay  efcrit 
des  habitans^de  Paradis ,  lequel  j'appelle  autrement  le  Rotaumx 
Céleste:  dans  lequel  Bufèt  je  compren  les  matières  qui  s'en- 
fuivent,  fcavoir  eft  une  bien  curieufe  recherche  de  ce  que  l'Eglifc 
des  CathoiKjues  croit  des  eileuz  de  JDiEy,  qui  y  font  leur  féioui 
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&  demeure ,  comme  (bnc  les  Séraphins,  Chmibîns,  Thrones  , 
Dominations,  Vertus,  Puiffances,  Principautez ,  Archanges, 
Anges,  Evangcliftes,  Apoftres,  premiers  &  féconds,  (qui  font 
lesDifciples  de  Jefus-Chrift,)  les  Martyrs,  Confeflèurs,  SS. 
Pères ,  Juges ,  Prophètes  ,  Patriarches ,  Sacrificateurs ,  ou  grands 
Prelbes  de  la  Loy^  les  parens  de  noftre  Seigneur  ,  les  Innocens^ 
les  Sainâs  Doâears  de  rEglife,  les  Sainâs  &  Saînâes  Femmes  « 
canonifêes  pour  leur  bonne  vie,  &  antres  s'il  y  en» enoores  ou- 
tre ceux-cy. 

Voyîà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  la  démonflration  de 
quelques  inicripcions  miies  au-dellùs  des  Buffets  addreilèz.  au 
Roy,  deiquels  les  titres  fembJent  obicurs  à  ceux  qui  en  oyenc 
parler ,  pour  ne  içavoir  pas  ce  qui  en  dépend. 

Il  me  refb  maintenant  à  relpondre  à  quelques-uns  qui 
nerveillent  de  ce  que  j'entrepren  d'efcrire  de  toutes  chofes, 
veu  que  (difent-ils ,)  une  feule  cil  allez  fufïifante ,  pour  me  te- 
nir du  tout  bien  empefché ,  Ci  j'en  veux  avoir  entière  cognoiA- 
lance  :  je  refpondray  à  ceux  qui  parlent  ainfi  de  moy ,  qu'ils  ne 
Içavenc  pas  comprendre  mes  conceptions ,  &  que  s'ils  enten- 
doientj  qui  m'a  occafîonné  de  dreffcr  une  Bibliothèque  genenu» 
le ,  &  remplie  de  coûtes  ibrtes  de  livres  &  Mémoires,  qu'ib 
ceilèroient  de  le  trouver  iniiiivais'  maî«  bî«n  w  contraire,  ils 
âpprouveroiene  itm  façon  de  faire ,  tant  elle  efl  digne  de  recom- 
mandation: car  en  premier  Ueu ,  je  peux  par  ce  moyen ,  donner 
fecours  a  toutes  iortcs  d'hommes ,  qui  auront  delir  de  traidcr' 
de  quelque  matière  que  fe  puiflTe  eHire,  (fi  ainfieft  qu'ils  vtieilîenC 
avoir  recours  à  moy  en  cela.  )  quoy  faifant  je  monilreray  la 
courtoifie  &  libéralité ,  de  laquelle  j'ufe  à  Tendroit  de  tous  ceux 
qui  en.  font  dignes ,  &  ne  s'eft  jamais  trouvé  aucun^  que  jL'en  aye; 
refufé^  (jcomme  j'ay  dît  autre-parc) 
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Secondement:,  je  1*ay  fait  pour  facisfaire  à  ma  curiofite  en 
particulier,  laquelle  ne  peulc  eftre  que  louable,  &  approuvée 
de  tous  les  hommes ,  ayant  un  fain  jugemenc  :  d'autant  que  je 
me  fuis  monflré  en  ce  fsàCmty  extrêmement  curieux  de  toutes 
belles  choiès  &  profitables  au  public. 

Je  veux  bien  encores  fatis£ûre  à  d'autres,  ibr  ce  qu'ils  s'en- 
querentyà  quel  propos  je  prcn  les  noms,  pays,  &  qualîcez  de  la  plus 
grande  partie  des  hommes  de  marque  qui  me  font  cet  honneur  que 
de  vifiter  ma  Bibliothèque:  les  advertifTant  que  je  le  fay ,  pour 
qu'ils  me  fervent  un  jour  de  tclmoignagc,  &  qu'ils  me  fàcenc  ' 
ce  bien,  d'atcelUr  ce  qu'ils  auront  veu  en  ioellc.  Car  s'il  ad* 
vient  que  je  ne  vudlle  mettre  mes  ceuvres  en  lumière  (pour 
quelques  occafions  qui  pourroient  furvenir)  je  pourray  ùâxc  un 
Q^talogue^  des  plus  renommez  entre  quatre  ou  cinq  cens ,  des 
plus  célèbres  hommes  de  PËurope,  qui  l'ont  veuë,  &  aufquels 
j'ay  fait  ouverture  de  mes  plus  beaux  defîêins  :  lefquels  je  prieray 
de  faire  rapport  de  ce  qu'ils  y  auront  pen  voir  de  digne  d'eux  , 
&  de  la  pofterité  :  à  fin  de  certifier  (  comme  tcfinoings  oculai- 
res )  ce  que  d'autres  ne  peuvent  croire ,  pour  n'y  avoir  pas  efté, 
ou  pour  eftimer  la  cholè  impoifible,  à  caufe  de  fa  trop.grsnde 
difficulté. 

Je  pcnfe  avoir  aflès^  difcunni  des  principaux  poinâs  qm'  m'ont 
iemblé  dignes  dtûre  employez  en  cet  advereiflèment ,  pour  la- 
dsâire  à  ceux  qui  s'enquerent  fans  cefîè  de  moy ,  &  parlent  de 
ma  Bibliothèque ,  félon  qu'il  leur  vient  à  propos:  de  façon  que 
pour  clorre  la  bouche  à  tels  rechercheurs,  &  ofler  toute  occa- 
fion  à  leurs  femblables,  de  faire  plus  avant  inquifition  de  ce  qui 
mç  concerne ,  je  diray  encores  que  s'ils  défirent  fçavoir  com- 
ment il  eft  poifible  que  j'aye  peu  fournir  à  tant  de  firaiz  & 
defpenres  pour  dreCer  une  teUe  de  ii  ample  Bibliothèque  comme 
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!a  mienne ,  remplie  de  fi  grand  nombre  de  Volumes  e(crits  à  k 

main ,  dcfqucls  le  nombre  cft  de  quatre  à  cinq  cens ,  fans  ceux 
de  ma  façon  &  efcrits  de  ma  main  :  que  cela  s'cil  iàH  par  chofes 
qui  leur  feront  incogneues  durant  qu'ils  feront  entachez  des 
vices,  defquels  il  faudroit  qu'ils  flilfenc  exempts  pour  les  pou- 
voir comprendre.  Car  c'efl  chofe  digne  de  merveille  (&  fuis 
contnùnc  de  h  dire  &  laifièr  par  efcrit,  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu^  de  plus  en  plus)  d'avoir  ofé  entreprendre  des  choies  fîu> 
pafTantes  les  puiflknces  des  hommes  de  médiocre  fortune.  Et 
toutesfois  les  avoir  peu  mettre  à  fin  en  fi  bas  âge  «  &  en  fi  peu 
de  temps  :  n'ayant  encores  pour  ce  faire ,  efté  foulagé ,  comme 
ont  eilé  tant  d'hommes  des  fiecles  pafTez,  &  du  noQre  mefmes: 
leiquels  ont  efté  fecouruz  de  toutes  les  façons  rcquifes  pour  ad- 
vancer  de  beaux  DelTcins:  n'ayant  encores  fucccdé  à  aucunes 
Bibliothèques» foit  par  fuccef&Mi  heieditaire»  Teftamentaire^ 
ou  autrement. 

Je  vous  ay  allégué  cecy  CSsiGHEvas  FRAVÇOis)afin  de  re- 

cognoiftre  avec  moy  les  grâces  de  Diew  tout-puifïïuic ,  &  que 
vous  &  moy ,  luy  rendions  louanges  (fi  ces  miens  travaux  Vous 
apportent  profit)  ayant  receu  un  tel  bien  de  fa  main,  pour  le 
vous  départir  &  communiquer  à  tous. 

Et  pour  un  plus  ample  tefinoignage .  des  grâces  qu'il  départ 
jkceuz  qui  l'ont  toufiours  invoqué  à  leur  ayde,  je  luy  priera/ 
en  toute  devotion>  qu'il  luy  plaife  avoir  mon  humble  prière 
|Kiur  aggreable  :  qui  ed:  de  me  guider  &  conduire  toufiours  en 
toutes  mes  œuvres&aaions»  &que  je  n'entreprenne  jamais  aucun 
ouvrage ,  fans  avoir  premièrement  invoqué  fon  iiûnâ  nom  )  à  fin 
<|ue  ce  qui  fera  bafty  fur  un  tel  fondemènt,  foit  d'éternelle  durées 
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DISCOURS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX  C.  DU  MAINE , 

Contenant  fommaîrement  les  Noms ,  Tiltres  & 

Inlcripcions ,  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Œuvres, 
Latines  6l  Françoifes,  tant  fur  Tentiere  parfaire 
illuftradon  de  la  France  iC  des  Gaules ,  que  de  plufieius 

autres  liens  defleins  6c  projecb  ,  fur  l'hiftoire  & 
mémoires  xecueiiiiz  par  luy ,  pour  fervir  à  touç 
rUnivers, 

Dédié  &  prefiméà  MonfeigneurU  Ficonte  DE  Pauimt, 
l'an  i^j<)  y&  de  reckef  mis  en  lumière  Juhant  la  copte 

qui  fut  imprimée  au  Mans  ,  audit  an  IJJ^ ,  le  2.7  jour.  . 
de  Novembre^ 

M.  nsiEVKt  h  grande  afieâiofi  6c  dévotion  fingulîerey  que 
vous  ave&  AUX  lettres,  &  aniiiceurs  d*icelles,  m'ell  tellemenc 

cogneue ,  foie  par  l'adèuré  tefmoîgnage  des  plus  doâkcs  &  (ça« 
vancs  hommes  de  nollre  (kclc  (donc  une  grande  partie  vous  3 
dedic  Tes  œuvres  &  compolkions  )  ou  bien  aofîî  pour  Texpé- 
rience  que  j'en  ay  faite,  que  je  ferois  à  bon  droit  réputé  par 
trop  ingrat  &  mécognoifTant ,  fi  je  ne  m'en  lefbuvenoîs  en  quel* 
quefbrte,  &  fi  en  trouvant  tant  (bit  peu  d'occafion,  je  ne 
vous  en  rendois  grâces  :  eu  efgard  tant  d'honneur  qu'il  vous 
il  pieu  me  &ire^  <^ue  d'avoir  jtiieit  voulu  vous  acheminer  en  un 

long 
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long  &  pénible  voyage  ,  pour  vifitcr  ma  Bibliothèque  :  eftant 
meu  à  œlà  (comme  je  le  conjeâure)  par  radvertiiTement  que 
vous  aviez  eu  d'aucuns  mîens  amis ,  qui  vous  avoient  fait  le  ré- 
cit des  recherches  que  je  fàifois^  tant  pour  l'ornement  &  illuf- 
tration  de  tout  le  pays  de  France  &  des  Gaules,  &  autres  cho&s 
appartenantes  à  1 -hiftoire  :  que  pour  voir  les  Mémoires  ou  Re* 
cucils  que  i';u  oy  drclicz  de  la  plus  grande  &  meilleure  partie 
des  Maifons  Nobles  de  ce  Royaume.  En  quoy  je  ne  peux  dire 
&  moins  afTcurer,  fi  les  effeds  de  mon  entrepriTe  (lefquels  vous 
avez  veuz  tout  à  loifir  )  furpalTent  la  renommée^     le  raporc 
que  Ton  vous  en  afaitpar  cy-devant,ou  au  contraire,  remettant 
le  tout  k  voftre  doâe  &  fain  jugement.  Donques  pour  fatisfatre 
à  mon  devoir,  &  au  defir  que  j'ay  de  vous  pouvoir  complaire, 
non  en  cecy  feulement  (que  j'eftîme  bien  peu)  mais  en  toutes 
autres  chofès  de  plus  grande  confcquence  (fi  l'occafion  s'en  of- 
fre ,     mà  puiilancc  le  permet)  j'ay  bien  ofc  mettre  ce  dilcours 
en  lumière,  &  à  la  vcuc  de  tous  mes  amis,  aufquels  je  me  déli- 
bère d'en  envoyer  pour  me  fecourir  en  une  affaire  de  telle  im- 
portance, &  le  vous  dédier  (Monfieur)  comme  k  celuy  que  je 
Içay  qui  fait  edat  des  hommes  defireuz  de  profiter  au  public,  & 
qui  aime  auunt  Tadvancement  de  Ton  pays  &  Thonneur  de  fbn 
Roy ,  qu'autre  Seigneur  qui  vive  du  jourd'huy.  Mais  pour  n'ufèr 
d'un  plus  long  préface  ou  avant-propos ,  je  fêray  mention  des 
œuvres  appartenants  à  la  France  &  aux  Gaules':  de  laquelle  j'ay 
fait  fi  ample  defcription  touchant  le  fpiritucl  &  temporel ,  que 
les  plus  diligens  rechercheurs  trouveront  bien  peu  à  y  adjoul^ 
ter.  Car  je  Tay  defcrice  non- feulement  par  cartes  ou  cables, 
plants  ou  protraits,  tant  des  Provinces  ou  Nations,  villes  capî- 
tsks,  chafteaux  &  fortereflès,  palais  fiimptuetix  &  maifons 
magnifiques  ou  dacellencc^  que  des  Temples  ou  Egliiès,  de. 
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remarque  pour  leur  bafliment ,  on  ftruKure  :  mais  par  livres  ft* 

parez  (fclon  la  diverfité  des  matières)  y  obfervant  tout  ce  qui 
fe  peut  trouver  par  cfcrit,  ès  autheurs  qui  m'ont  devancé  ,  & 
y  adjoultanc  ce  que  j*ay  penfé  y  défaillir ,  foit  en  Tordre  &l  dif- 
pofition  des  matières,  ou  bien  à  renrichi(Ièment  des  chofes  qui 
y  eltoient  néceilàires ,  pour  la  perfeâion  :  reduifan€  toutes  les 
matières ,  (  tant  créés  de  Dieu ,  que  celles  qui  ont  efté  baftics 
ou  façonnées  de  la  main  &  indaflrie  des  hommes  )  chacune  ^  & 
part,  &  les  mcctaiu  pir  lieux  coniinLins^  ou  feparez  les  um  des 
autres,  avccqucs  une  ohfervation  d'ordre  alphahctlquc. 

Secondement^  j'ay  efcrit  autant  de  juiles  volumes  de  recher- 
d)es&  fingularitez^  pour  riiludracion  &  ornement  de  chacune 
Province»  Peuple  ou  Nation^  Villes  Capitales,  Dtocefès  ou 
Evefches  »  comme  il  y  en  a  en  tout  le  pays  de  la  France  &  des 
Gaules.  J'ay  parlé  expreflement  des  Gaules  (&  répète  fouvcnt 
Lc  mot)  à  fin  que  l'on  ne  penfe  pas,  que  foubs  ce  nom  de 
France,  je  n'entende  parler  que  de  la  Prcvofté  &  Viconué  de 
Paris,  que  ion  appelle  ordinairement  l'ille  &  Gouvernement 
de  France.  £t  quant  e(l  du  nom  des  Gaules ,  qui  font  quatre  en 
nombre,  fçavoir  e(l  la  Celtique,  Belgique ,  Aquitaine  &  Nar<- 
bonnoilè  (dont  la  dernière  comprend  le  Languedoc ,  Provence, 
Savoye  &  Dauphiné)  je  n'entends  pas  y  comprendre  fbubs  ce 
nom ,  autre  choie  que  ce  qui  dépend  du  Royaume ,  ou  de  la 
Couronne  de  France.  Je  ne  me  fui«>  arredé  fur  l'explication  ou 
intelligence  de  ce  point ,  que  pour  farisfaire  à  quelques-uns,  & 
en  prévenir  d'autres ,  qui  pourroient  ignorer ,  (i  foubs  ce  nom 
général  des  Gaules  j*y  comprens  la  Flandre  &  Pays-Bas,  voire 
toute  la  Ba(]è^Allemagne>  qui  eft  deçà  le  Rhin,  en  la  Gaule 
Belgique,  ou  bien  auflt  la  Lombardie  &  le  Piedmont,  qui  ibnt 
CQ  la  Celtique.  Mais  pour  revenir  au  propos  (duquel  je  me  fuis 
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un  peu  eflongné  )  je  veux  bien  que  l'on  fçache  que  je  travaille 
&  conciaue  à  efcrire  autant  de  volumes  de  chacune  des  nations 
de  France  y  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  de  tous 
les  pays  vivitnts  de  couftumes  diveriès  >  Se  feparées  les  unes  des 
antres,  comme  î*en  ay  défia  fait  &  efcrit  pour  le  pays  &  Conté 
dft  Maine 9  à  la  i^erche  duquel  j'ay  plulloft  travaillé,  qu'à 
pas  un  autre ,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  &  naiffance  :  pour 
lequel  liiuilrer,  j'ay  eflrit  les  volumes  qui  i'cniuivent ,  (çavoir 

eft. 

La  description  générale  du  pays  &  Conté  du  Maine  «tant  du 
ipiricoel  que  temporel. 

Les  recherches  des  antiquitez  &  fingularicexdudit  pays,  tant 
de  l'origine  »  excellence  &  progrez  de  laditte  nation,  que  d'au- 
tres choies  dignes  de  mémoire,  faite  par  iceux  Manceaux. 

Les  vies  des  Evefques  du  Mans. 

Les  vies  des  Contes  du  Maine. 

Les  vies  des  plus  illuftres  &  excellents  hommes  tant  en  VeC" 
tat  Eclefiallique,  que  des  Dodes  Ôc  Nobles,  &  autres  fcmbla- 
bles,  dignes  de  perpétuelle  mémoire ,  pour  leur  icience  ou  ver* 
tu  :  &  tant  de  ceux  qui  ont  y  pris  naiflànce ,  que  des  eftrangers 
qui  y  orit  vefcu  &  fiory. 

Mémoires  de  toutes  les  maiibns  Nobles  du  Maine,  avecques 
les  généalogies  des  plus  anciennes  £imilles  de  Noblefle  dudit 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Manceaux,  contenant  leurs 
faits  &  aiflcs  les  plus  généreux,  &  leurs  batailles  ou  conquelles 
les  plus  mémorables ,  fur  leurs  voifins  ou  fur  les  étrangers. 

Privilèges  des  Manceaux ,  tant  pour  le  Cleigé  que  des  Ci* 
toyens  &  habttans  de  la  Vitle^ 

Les  menttonaires,  ou  catalogue  des  Autheurs  Grecs,  Latins, 


lij  DISCOURS. 

François  &  autres  fcmblables ,  qui  ont  efcrit  ou  fait  mention 
des  Manceaiix,  ou  Ccnomans  (pour  parler  fclon  les  Latins) 
avecques  un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun  d'iceux  au- 
theurs,  a  dit  oa  eicric^  appanenanc  à  l^hiûoire  de  cette  nar» 
tîon. 

Les  meurs ,  coufliumes ,  &  iaçons  de  faire  des  Manceaux ,  & 
la  Police  obfèrvée  entre-eux  ^  tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre. 

Recherches  des  monuments,  épitaphes,  ou  infcriptions 
tant  antiques  que  modernes  ,  des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation,  qui  {è  voyent  à  préfent  au  Maine,  &  de  celles- 
là  pareillement  qui  y  edoient  au  paravant  les  troubles  âc  guerres 
civiles ,  enfemblt  des  livres  rares  elcrits  à  la  main,  &  non  en- 
cores  imprimez ,  leiquek  fe  voyent  en  aucunes  Bitiliothequcs , 
tant  des  Abbayes,  EgliTes» Collèges,  Chapitres j  Communau* 
tez  &  autres  lieux  du  Maine ,  que  ès  cabinets  des  doâes,  No* 
bles ,  ou  autres  hommes  curieux  &  amateurs  d'iceux.  Tous  Icf- 
quels  volumes  j'ay  uuile/  &  fcparez  par  livres,  les  livres  par 
chapitres,  &c  les  chapitres  par  lieux  communs.  Et  d'autant  que 
je  ne  peux  aifémenc  mettre  en  lumière  tous  les  œuvres  cy  delTus 
mentionnez  y  je  me  fuis  délibéré  de  faire  un  Epitomc  ou  Abré- 
gé de  tous  les  volumes  ou  mémoires  fufdits,  &  le  faire  imprimer 
quand  la  commodité  s*y  prélêntera. 

Après  avoir  fait  mention  des  livres  appartenants  \  la  def- 
crîption  de  la  I  rance ,  &  a  1  jliuilraiion  de  chacune  région  ou 
contrée  d'icelle ,  il  me  femble  que  ce  ne  fera  pas  mal  à  propos 
de  racompter  en  quelle  façon  j'ay  dcfcric  les  vies  d'un  chacun 
Roy ,  qui  a  regy  ou  gouverné  &  commandé  à  ce  Royaume» 
Donques  je  diray  que  j'ay  dreÛe  autant  de  volumes  pour  la  vie 
de  chacun  »  comme  il  y  en  a  qui  y  ont  régné.  Sçayoir  depuis 


Digitized  by  Google 


DISCOURS,  liij 

Fharamond  ou  Vvaarmund ,  jufques  au  Roy  Henry  troiiiefme 
à  préfenc  régnant.  Qui  font  environ  de  éo  ou  6i  volumes  de 
mémoires  ou  recueils.  J'ay  dit  volumes  de  recueils^  de  peur  de 
me  tromper  ou  méprendre:  car  je  ne  fuis  pas  aflèuré  fi  en  im- 

prellion  ils  pourront  tant  fc  monter,  que  d'cftre  appeliez  volu- 
mes ,  attendu  que  les  chapitres ,  ou  lieux  communs  de  leurs 
vies ,  ne  font  quelquefois  que  lexupiiz  à  demy  en  ce  que  j'ay  ef> 
cric  à  la  main. 

Or^  pour  vous  faire  mieux  entendre  (Monfieur)  comme  j*ay 
eicrit  un  jufte  volume  de  la  vie  de  chacun  Roy ,  je  délire  biea 
vous  donner  à  cognoiib'e  que  l'autheur  qui  m'a  le  plus  agréé 
(  pour  efcrire  les  vies  )  ç*»  «fié  Suétone ,  lequel  a  efcrit  bien 

amplement  des  12  (  cl'ars,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome. 
Et  ce  qui  a  efté  la  principale  eau  Te ,  que  j'ay  plus  toft  fuîvy  oi| 
imicé  cet  authçur  que  Plutarquc,  ou  autres  Grecs  &  Latins , 
c'eil  pour  ce  qu'il  réduit  la  vie  de  chacun  defdics  Empereurs  par 
chapitres  ou  lieux  communs:  y  remarquant  chacun  article  de 
leur  vie;  foit  de  vertu  ou  autrement. 

Et  outre  Pimitation  de  Suétone,  j'ay  adjoufté  aux  vies  des 
Roîs  de  France ,  le  nombre  ou  catalogue  de  toutes  fortes  d'hom- 
mes d'£iUt  uu  àcb  Gentils-hommes  qui  ont  eu  charges,  offices, 
ou  dignitez ,  foubs  iceux  Rois ,  fans  y  comprendre  que  les  plus 
iignalez  ou  remarquables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire  » 
ibit  pour  leur  vaillance ,  dextérité  ou  autres  vertus  :  £t  Tay  fait 
avecques  grande  curiofité  &  diligence ,  afin  que  la  poftérite 
ûche  de  quels  perfonnages  d'honneur  &  font  ferviz  nos  Roîs  , 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre ,  &  par  Paide  ou  fecours  de  quels 
illuitrcs  hommes  ils  ont  tenu  &  pollcdé  par  tant  d'années  ce 
Royaume  tant  floniîant  &  célèbre. 

Outre  les  vies  des  Roîs  de  fiance ,  (lefquelles  j'ay  efcrices 
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en  langue  Françoife,  à  fin  qu'elles  puflènc  venir ^  la  cognoiT- 
fance  de  toutes  fortes  d'iiommes  François ,  fans  avoir  la  peine 
de  les  traduire)  j'ay  efcrit  &  recueilly  des  mémoires  de  plus  de 
vingt  mille  maifons  Nobles  de  France  ^  efquels  j'ay  obTervéce 
qui  s'enfait. 

En  premier  lieu,  lî  le  (ûmom  que  retiennent  ou  portent  la 

Gentilshommes,  cil:  le  nom  d'une  terre  ou  feigneuricqux  leur 
appartienne,  ou  de  laquelle  ils  foient  ilTus ,  ou  autrement. 

La  defcription  de  la  terre,  dont  ils  retiennent  le  nom ,  ou  de 
laquelle  ils  font  feigneurs,  6c  en  quel  endroit  elle  efliîtuée. 

Là  généalogie ,  tant  du  pcre  que  de  la  mere.  Par  qui  ladite 
maifon  ou  feigneurie  a  efté  érigée  eu  titres  honorables  ,  (bit  de 
Viconté^ContéyMarquiikt»  Duché  ou  autres  femblables,  & 
foubs  quels  Rois  y  &  en  quel  tem|is. 

Quelles  alliances  font  en  ladite  maifon,  foie  par  mariages  des 
cnfans  ou  autrement.  Les  privilèges  les  plus  mémorables  de  leur 
mailbn ,  terres  &l  fèigneuries. 

Quels  edats  ou  charges  honorables  ils  ont  eu  ès  maifons  des 
.  Rois,  Princes  ou  autres giatids  Seigneurs ,  &  (bubs  lefqueb,  & 
en  quel  temps. 

De  quels  ordres  de  chevalerie  ili  ont  eilé  honorez  par  les 

Rois  ou  Princes. 

'    Quelles  fondations  mémorables  ils  ont  faites  ,  tant  ès  Eglifcs 

qu'autres  lieux.  ' 

^  Quels  chadeaux  ou  édifices  de  marque  ils  ont  badiî. 

En  quelles  guerres  ou  batailles ,  (iéges  ou  allàults  ik  iè  ibot 
trouvez  pour  combattre ,  &  quelles  viâoires  ils  en  ont  lem-* 
portées. 

De  quelles  belles  terres ,  fiefe,  feigneuries  ou  domaines  de  re» 
marque  ils  ont  elle  jaJis  Seigneurs,  eux  ou  leurs  prédccdleurs , 
&  quelles  ils  polfedenc  maintenant. 
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Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  cdc  fcigncurs  <3c  porTcfTcurs 
de  ia  terre  dont  ils  porccnt  le  nom,  ou  bien  de  laquelle  ils  font 
fcigneurs,  à  ân  d'entendre fi  elle  leur  eil  venue  de  don ,  acqueil,. 
mariage,  Tuccelfion  ou  aatrement. 

Les  armes  qu'ils  portent  aujourd'iiui,  &  le  hiafon  d'icelles. 
Les  autbeurs  qui  £ont  menôon ,  ou  qui  ont  elcrit  d'icelle 
msàCon, 

Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  s'crmervcillent ,  de  ce  que 
j'ay  dit  que  j^avois  recueilly  des  mémoires  de  plus  de  vingt  mille 
maifons  nobles  de  France,  mais  je  les  pry  (  avant  que  donner 
kur  jugement  de  moy,  ou  de  me  condamner  )  qu'ils  fçachent, 
qn*en  Bretagne  feule  (qui  n*cil  qu'une  partie  de  la  France  )  il  y 
en  a  bien  dîx-fepc  mille  de  compu  Bàti  félon  que  le  Sieur  de 
la  Hêrî^yc,  ConfeîUer  au  Parlement  de  Bretagne  ^  nous  a  làif- 
ie  par  efcrity  &  al!èurëe(be  vray  au  preftcede  Tes  Arrefb,  im-, 
primez  en  Tannée  1^79. 

Je  n'ay  pas  déduit  cy-dcirus,  la  moitié  de  tous  les  points  ou 
articles,  que  j'ay  recherchez,  pour  chacune  maifon  Noble  (fi 
ainû  eil  que  Ton  puiffe  avoir  la  cqgnoiifance  de  tous.)  Cor  vous 
Içavez  (Monûeur)  qu*au  memmre  particulier  que  je  vous  ay 
envoyé  par  cy-devant ,  elcric  de  ma  main ,  fy  en  compren  bien 
4'autres  que  les  fufdits  :  mais  pour  la  peur  que  j!ay  d'eflre  trop 
long,  ou  ennuyeux  y  je  ne  ks  repeteray  point  en  cet  endroit: 
non  que  je  craigne  de  defplaire ,  ou  offenfêr  aucun  en  une  tant 
curieufe  recheichc:  car  je  n'ay  prétendu  ;illegucr  ou  mettre 
par  efcrit  chofc  quelconque,  qui  foit  au  mépris j  ou  defadvan- 
tage  d*aucun  Noble ,  quel  qu'il  foit  ^  anpiea  ou  moderne ,  ou 
commençant  fa  mhkffo.  par  luy-mefme,  &.  premier  gentil* 
liomme  de  ià.race  (comme  00  park  v^ilgairement.)  Mais  tout 
an  coatnure,  j'eipece  m'eftce  totalement  gouverné  ^  en  tout 
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ce  que  j'en  ay  cfcrit,  que  plus  toft  j'acquerray  leur  amitié  & 
bien-vucillancc,  que  la  difgrace  nu  défaveur  d'eux,  ou  leurs 
amis.  Ht  diray  encores  (pour  continuer  ce  propos) quej'ay  pour- 
fuivy  cette  matière  H  avant,  6c  avec  fi  grande  peine  &  travail 
continu^  que  je  me  peux  bien  vanter  d*avoir  plus  de  cinq  cens 
généalogies  complètes ,  ôc  plus  de  mille ,  ou  douze  cens  eicuf» 
fons  &  armoiries  des  plus  Nobles  maifons  de  France  &  autres 
lieux,  que  j'ay  faites  pcinces  de  ma  main,  fans  les  mémoires 
en  nombre  infini,  &  prefquc  incroyable  (à  qui  ne  les  auroic 
veuz)  que  j'ay  recherchez  &  amairc?.  de  toutes  parts,  pour  par- 
faire ce  qui  fe  peut  dire  k  l'honneur  &  gloire  de  chacune  maifoa 
Noble  i  tant  en  général  qu*én  particulier 

Mais  d'autant  qu'un  fi  grand  nombre  de  mémoires  âa  ie« 
cueib,  ne  &  peut  pas  aifément  imprimer/  ou  bien  qu'il  ^roit  de 
trop  grand  coud  &  Mz,  tant  pour  les  arbres  de  généalogies , 
que  pour  la  gravcure  des  efcuffons  ou  armoyries,  il  nii  ùimhlé 
que  ce  feroic  faire  beaucoup  pour  les  amateurs  de  telles  antitjui- 
tez,  d'en  faire  imprimer  feulement  r£picome  QU  abrégé,  lequel 
j'ay  mis  par  ordre  d'A,  B,  C. 

£t  pour  le  .defir  que  f ày  de  complaire  en  cccy  à  plufieofs 
dignes  perfonnages,  je  le  mettiay  bien  tofl:  en  lumière  &  à  la 
veuë  de  tous,  Ibit  pour  leur  htisfmc  ^  on  bien  au(fi  pour 
donner  à  cognoiftre  les  maifons  dont  je  n'ay  point  faid  de  men- 
rion ,  à  fin  d'en  recevoir  mémoires  ou  advcrciiTcmcnt  par  leur 
moyen.  Car  je  n'en  ay  obmis  ou  délaiffé  aucune,  dont  j'aye  peu 
avoir  cognolilànce,  tant  jç  fuis^defireux  &  amy  du  bien  public, 
&c  des  hommes  vertueux.  •        ?*  ■     '  .  ' 

Four'  mieux  .dcmner  à  entendre»  ce  que  je  comprends  en  l'Epia 
(omé  dont  je  Vkfis  à  parler»  je  -mectray  en  arant  quelques  ar- 
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ticles  que  j*ay  obiêrvez  en  U  maiibn  de  Ârcourt^  lefquels  font 

comme  s'enluit. 

Arcour  ou  Harcourt  (  &  fclon  aucuns  Harrecour)  efl  Tune 
des  plus  Nobles  &  anciennes  maifons  de  Normandie.  De  celle 
maiibn  il  y  a  eu  des  Rois  d'Efcoffe,  l'an  de  falut,  1295.  des 
grands  Maiftres,  Marefchaux  &  Admirauz,  de  France.  Ils  onc 
eflé  Contes  de  Harcour  y  Ducs  d'Aumale»  Marquis  d'Ëlbeuf, 
&  fieurs  de  plufieurs  baronnies,  chaftelenies  «  &  autres  ièmbla- 
bles  fôgneurîes ,  comme  de  Bonnedabe  au  Maine ,  Monfert , 
Vibrayc,  Sangrie  ,  S.  Saulueur  le  Viconte  ,  Chaflelcraulc ,  la 
Fercé  Bernard,  Tilly,  Monthyer,  du  Dailleul  en  Normandie, 
Franque-viile  j  Moyre  >  Lachoiianiere  ôc  autres  en  nombre  in- 
lîny  :  ils  onc  eu  alliances  avecques  les  Nobles  maifons  de  Valois, 
Bourbon ,  Anjou  ^  Lorraine ,  Guiiè ,  Alençon ,  Coucy ,  Vcrvin  , 
Sicile»  Xainville ,  Vaudemont»  Auaugour ,  Ferrieres ;  Savoy e , 
Touteville ,  Longpont ,  Champagne  ,  Normandie  »  Efpagne , 
Aufchot  ,  Nanfîàu,  Orcngc ,  Chourfes,  Malicorne,  Luce, 
Coûairmes,  Souuray,  Carrouges,  Afiày,  Mont-ûucon,  & 
autres  : 

Celle  maifon  a  duré  &  continue  plus  huid  cens  ans.  Ëlleflo*' 
riflbit  dès  Tan  de  faluc  700.  D'icelle  maifon  de  Harcour  font 
venus  à  la  maifon  de  Lorraine  «  le  Duché  d'AumalIe,  &  le  Mar« 
qniiâc  d'ElbeoE  Ils  portent  en  leurs  armes,  de  gueulles  à  deux 
fiwes  d'or. 

Ican  le  Feron  ,  trcs-grand  diligent  rcLhercheur  de  toutes 
les  maifons  Nobles  ,  lequel  eft  trefpalTc  depuis  quelques  années 
en  ça,  au  très-grand  regret  de  tous  amateurs  de  l'antiquité ,  &c 
iur'touc  au  mien  (qui  n'ay  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir,  ou 
cognoiftre)  en  a  fait  &  drefle  la  généalogie,  laquelle  je  n'ay 
Cipcores  point  vei&é:'  mais  j*eipere  que  les  alliez  o«  amis  de  cette 
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maifbn  ne  me  la  cèleront  pas.  Et  diray  en  paflànt  que  ce  que 
j'en  vien  de  dire^  je  Tay  miré  de  mes  Mémoires  ou  Re- 
cherches. 

Laiflant  ces  exemples  des  maifbns  Nobles ,  je  fêray  memian 

du  Catalogue  gênerai ,  que  j*ay  fait  de  tous  ceux  qui  ont  jamais 
efcrit  ou  compofc  en  noflre  langue  Françoife ,  depuis  qu'elle eft 
reduitLc  en  art,  jufques  h.  maintenant  :  lequel  ojuvrc  j'ay  nom- 
mé la  grande  Biblioilicque  Francoife,  &  l*ay  nommce  grande  , 
pource  «qu'elle  coniienc  les  noms  de  deux  ou  crois  mille  hom- 
mes ,  tant  François  qu'ellrangers  ,  6c  tant  des  hommes  que  des 
femmes ,  qui  ont  efcrit ,  ou  compofé  en  nofbreditte  langue  Fran- 
çoife  maternelle  ou  vulgaire  :  avecqoes  le  dénombrement  de  tous 
leurs  eicrits ,  oeuvres  y  ou  compofitions. 

Et  outre  ce,  j*ay  efcrit  une  autre  féconde  Bibliothèque  La- 
tine ,  contenant  les  efcrits  ou  comporirions  Latines  de  5  ou  6  mille 
hommes,  tous  natifs  de  la  Fraiice  dcb  Gaules,  fans  y  com- 
prendre d'autres  perfonnes  foubs  ce  nom  de  François  ou  Gau- 
lois ,  que  ceux  dont  j'ay  parlé  cy-deffus. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'avoir  mis  en  icelles  Bibliothèques 
Latine  &  Françoife,  le  catalogue  des  oeuvres,  ou  efcrits  de 
chacun  autheur  :  mais  outre  cela  j'y  ay  compris  chez  qui  ils  font 
imprimez,  cri  quelle  marge  ou  grandeur,  en  quelle  année, 
combien  ils  contiennent  de  fueillcs,  &:  fur-tout,  le  nom  de  ceux, 
ou  celles  aufquels  ils  ont  cflé  dédiez ,  fans  y  obmcttre  toutes  leurs 
qualùez  entières:  Ec  outre  celà  j'ay  mii  le  commencement  ou 
première  ligne  de  leur  ouvrage  &  compofitson  «-À:  en  que!  temps 
les  autheucs  d'iceux  vivoient,  &'phifîeurs  autres  menues  recher- 
ches, que  je  ne  raconte  pas  icy^  lefqu elles  coutesfbis  j'at  obfer- 
vées  en  iceux  Catalogues. 

Je  ne  peux  mettre  fi  toll  en.  lumière  cette  Bibliothèque  i  ian- 
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çoiTe  :  d'auuni:  que  je  n*ay  pas  fceu  les  noms  de  tous  les  hom- 
mes doâes ,  ou  autres  qui  ont  efcrît  en  noflre  langue  :  £t  penfe 
dire  impolfible»  de  les  pouvoir  tous  nommer  fans  Taide  des 
amateurs  des  lettres ,  ou  bien  au(fî  des  parents  &  amis  de  ceux 
qui  ont  cfcric,  ou  d'cux-mclmcs  :  tuLis  lefqucls  je  pi.c  iup- 
plic  bien  fort,  de  m'ad\ crtir  de  ce  qu'ils  vcrronc  que  j*auray 
obmis  ou  delaîiTc  à  efcrire  d'eux  ,  touchant  leurs  œuvres  &l  corn* 
poiltions, 

£t  pour  monftrer  qui  font  ceux  dont  fay  parlée  &  auâi  pour 
làtis-fkire  au  delir  de  plufienrs  qui  voudroient  voir  cette  grande 
Bibliothèque  imprimée ,  j'ay  fait  un  Epitome  de  la  fufditte  Bî« 
bliotheque  Françoife ,  Jcquel  je  mettray  bien  toft  en  lumière. 

Et  pour  donner  plus  facilcmcnc  à  entendre,  quelle  uiffércnce  il 
y  a  entre  la  grande  Bibliothèque,  &  fon  Epitome:  j'en  mettray 
une  exemple  touchant  celuy  quieH:  le  premier  compris  en  icelle^p 
duquel  je  dy  fuccioâement  ce  qui  s'enfuit  audit  £pitomc. 

A  BEL  Fottllon ,  natif  de  Loué ,  en  la  Champagne  du  Maine; 
\  6  lieues  du  Mans^  valet  de  chambre  du  Roy  Henry  2  du  nom, 
l'an  1 5  s  9  >  &C.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Satyres  de 
Perfe ,  &  le  Poëme  d'Ovîdc  intitulé  In  îbin ,  &  les  huîft  livres 
de  l*Archite<5lurc  de  Viauue  ;  iit  de  fon  nivention,  il  a  cllnc 
rUfagc,  &  dcfcripti»^  de  l'Holomctre.  Un  traidc  de;>  machi- 
nes, engins,  mouvements,  fontes  metalliqifes  &  autres  telles 
inventions:  outre  plus,  la  defcription  du  mouvement  per^ 
pétuel. 

H  mourut  à  Orléans  Tan  15^3  »  âgé  de  48  ou  $0  ans.  Je 

penfèrois  avoir  laiffê  ces  deux  Bibliothèques ,  manques  ou  im- 
parfaites, défaillantes,  en  ce  qui  dcpcnd  ue  leur  principallc 
grâce  &  ornement,  fi  je  ne  les  avois  enrichies ,  &  accompagnées 
de  chacun  un  volume  de  Pandeûes ,  i^avoir  elt  d'un  volume 
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Latin  pour  la  Latine,  &  d'un  François  pour  la  Françoife  :  Et 
flvanc  que  pader  outre,  je  confedè  librement  que  je  n*ay  pas  efté 
le  premier  qui  a  entrepris  an  tel  genre  d'eicrire  ,  car  Gernerus, 
Licodhelies^  &  Symlerus,  (tous  trois  for  doâcs,  &  très-dili- 
genfs  perfonnages)  en  ont  ercrît  avant  moy  :  mais  en  Latin 
ièntement,  &  fans  faire  mention  que  des  anthears  Hebretix , 
Grecs  &  Latins ,  &  s'il  y  en  a  d'aun  es  ( comme  des  Caldccns , 
Affyriens  ou  Arabes)  pour  le  moins  ils  n'ont  point  fait  mention 
des  Ëfcrivains  ès  langues  vulgaires. 

Pour  revenir  aux  deux  volumes  de  Pandeâes  Latines  &  Fran- 
çoilès,  je  dedareray  (le  plus  brefuement  que  je  pOurray)  ce 
qu'ils  contiennent,  fçavoir  eft  un  très^ample  Catalogue  de  tous 
les  Aotheurs  qui  ont  eicrtt  de  chacun  art,  fcience,ou  profèlSon 
d'eftude ,  lefquels  j'ay  divifez. félon  les  ièpt  arts,  que  nons  ap- 
pelions libéraux. 

Pour  dcclaicr  plus  facilement  ce  que  j*ay  dit  cy-deflus,  je 
mcttray  en  avant  l'un  des  chapitres ,  voire  le  dernier  ,  contenu 
audit  volume  de  Fandeâes  de  la  Bibliothèque  Françoife  :  Sça* 
voir  efl;  celuy  qui  fait  mention  de  la  Grammaire  :  lequel  j*ay 
plulloft  mis  en  avant  que  pas  un  des  autres,  pour  monftret 
combien  je  fuis  proche  de  la  fin  ou  achèvement  d*iceluy 
ceuvre.  ^  ^ 

Si  quelqu'un  e(l  defîreux  de  fçavoir  quels  autheurs  ont  ef- 
crit,  de  chacune  partie  d'jcelle  Grammaire,  il  les  trouvera 
promptement  efdits  chapitres.  Comme  pour  exemple  :  s'il  veul: 
avoir  la  cognoillance  de  ceux  qui  ont  efcrit  ou  compoié  des 
Grammaires  Françoifès  on  vulgaires  :  je  lu  y  allègue ,  ou  mez  ea 
avant  30  autheurs,  qui  en  bnt  traiâé,  foit  en  Latin  ou  en 
François,  lefqads  je  nomme  audit  volume  de  Pandeâes:  Et 
outre  les  noms  ,  d*eux  &  de  leurs  livres ,  j'y  adjooûe  en- 
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tores,  &  advertis  les  lecleurs,  s'ils  font  imprimez  ou  non. 
Touchant  rorthographe,  ou  efcriture  Françoife  20  autheurs. 
De  ceux  qui  ont  efcrit  de  Tétymologie  ou  iyigine  de  chacun 
mot ,  oti  didion  Fran^ilè  ^lé  autheurs  Latins  »  &  1 8  François 
ou  vulgaires. 

Pour  l*art  oratoire  è.  autheurs  François.  Pour  Fart  Poétique 
ou  inilniclion  pour  apprendre  à  compofer  en  vers,  ou  riihme 
Françoife  i^.  autheurs. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Proverbes  ou  Adages  François  4*  au- 
theurs  Latins,  &  g.  François. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Ëpithet^s  4*  autheurs  François;  8. 
nutheurs  qui  ont  elcrîe  des  Alphabets,  ou  exemplaires  <&  inf^ 
Cfuâions,  pour  apprendre  l  efcrire  &  former  les  lettres*  Tou- 
chant ceux-là  qui  ont  e^crît  de  TexoeHence  ou  illuflration  de  la 
langue  1  rançoife  7.  autheurs. 

Et  outre  cela  j'ay  fait  un  chapitre  de  ceux  qui  ont  obfèrvé 
ou  annoté  &  fait  des  recueils  d'aucunes  dkhons  Jb  rançoifes ,  def* 
tendues  de  la  langue  Grecque  «  dont  le  nombre  des  autheurs 
Latins  qui  en  ottt  eftrit  ou  ama^fê  ,  efl  de  vingt  &  fept ,  &  des 
François  (ou  eicrivains  en  langue  Françoiiè  &  vulgaire)  eft  de 
dix. 

Je  ne  veux  pas  dire  ^  qu'il  n'y  ait  bien  d'autres  autheurs  qui 
ayent  efcrit  d'une  chacune  partie  de  Grammaire  ,  voire  en  plus 
grand  nombre  que  je  ne  viens  de  dire  :  mais  je  n'en  ay  encores 
peu  voir,  que  le  nombre  de  ceux  que  j'ay  recitez  «  &  en  pailè 
beaucoup  d'autres  qui  ont  efcrit  fur  autres  articles^  apparte- 
nants à  la  recherche  &  iliuibation  de  noilie  langue»  comme  de 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Rhétoriques,  &  Dialectiques  Fnmçoifes» 
des  accents,  de  la  punâuacion ,  &  de  k  prononciation. 

De  la  manière  de  bien  ciaduiie  d'une  langue  en  autre  :  de  la 
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façon  de  compofcr  ou  dicler  lettres  mifîîvcs  :  De  ceux  qui  ont 
efcric  des  recueils  des  fenccnces  des  Poëces  ,  ou  orateurs  Fran- 
çois^ &L  autres  cliofes  femblables ,  dont  je  n'ay  fait  le  récit  que 
d'une  partie  :  car  û  j'euilè  voulu  racompter  par  le  menu,  tous 
les  chapitres ,  ou  lieux  communs ,  defquels  j'ay  traiâé  ou  fait 
mention ,  touchant  les  parties  de  la  Grammaire  Françoife ,  fy 
en  culïc  compris  environ  de  30.  qui  font  tous  des  dcpendances^ 
ou  appartenances  d'icclle. 

Je  ne  parle  point  des  autres  livres  ou  chapitres  contcnuz  ts 
fufdiâs  vulumes  des  Pandedes  l4ttines  &  Françoifes  :  lefquds 
trsiâent  de  la  Poëfie»  Thoolngie^  Jurifpnidencey  Medeone, 
Hiftoire ,  Art  oratoire,  des  Mathématiques ,  de  la  Philofophie 
&  autres  fdences:  de  toutes  lefqu elles  j'ay  tellement  drelle  les 
lieux  communs  ou  chapitres,  qu'il  n*y  a  authcur  (qui  ait  efcrit 
en  Latin  ou  François,  de  quelque  art  ou  fcicnce  que  ce  foit) 
que  l'on  ne  puilîe  trouver  aifcmenc  en  iceux  chapitres,  pour 
Taide  &.  foulagement  de  ceux-là,  qui  auront  à  difcourir,  ou 
traider  de  chacune  matière  qui  leur  viendra  en  délibéfa- 
tion. 

Non  content  d'avoir  efcrit  le  Catalogue  de  tous ,  ou  de  h 
plus  grande  partie  des  hommes  doâes  de  ta  France  &  des  Gau- 
les, &  penfant  eftre  bien  peu  de  chofc  ,  c|iie  d'avoir  feulement 
fait  mention  de  leurs  compofîtion^  Latines  ùl  Françoifes ,  j'ay 
bien  voulu  (pour  raonilrer  combien  U  mémoire  de  tels  &  fi 
grands  perlbnnages  m*efl  fainde  &  recommandable  )  efcrirc  les 
vies  de  ceux  qui  m'en  ont  femblé  dignes,  lefquelles  j'ay  réduites 
en  diverfes  fkçons,  &  à  l'imitation  de  plufieors  graves  aut&eurs, 
tant  Grecs  que  Latins ,  &  félon  le  mérite  de  chacun  :  ou  bien 
(pour  ne  dilTimuler  rien  de  la  vérité)  je  les  ay efcrites  félon  que 
j*ay  trouve  alTcz  de  matière  ou  fubjeâ  en  iceux.  Sçavoir  cft. 
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des  uns  à  la  façon  de  Suctonc  (duquel  j'ay  cy-devant  parlé  )  des 
autres  à  rimicacion  de  ce  cane  &ù  à  boa  droïc  renommé,  &c  non 
encor  ^gz  loué  Fiutarque  de  Cheronnce ,  autheur  Grec.  Et  le 
croiûefme  (au  patron  duquel  je  me  fuis  conduit)  c'edPaule 
Joue ,  qui  a  efcrtt  les  Eloges  ou  vies  briefvemenc  diicouruës , 
foahs  les  vifages,  des  plus  iUufbes  hommes,  tant  aux  lettres 
qu*en  l'art  militaire. 

Je  diray  encorcs ,  que  je  n'ay  obmis  à  cfcrire  ici  vies  des 
Roines  &:  PrincefFcs  de  France  ^iSc  autres  qui  m'ont  fcmblé  les 
plus  recommandables  j  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire^  tant 
pour  leur  vertu  &  fageflè,  que  poui  leur  dqârine^  &  aâes  les 
plus  mémorables  en  chacun  genre  de  vivre. 

U  me  refl»  encores  (pour  fatisfkîre  aux  curieux)  à  dédarer 
que  j'ay  efcrit  en  Latin  les  vies  des  autheurs  Latins ,  &  en  lan* 
goc  Françoife ,  les  vies  des  hommes  les  plus  éo&es  qui  ont  eC- 
Ciic  en  François  :  lelquellcs  je  ferai  imprimer  à  parc  &  fans  les 
confondre  ou  meHoyer  les  uns  avecques  les  autres  de  diverfe 
profelîion  :  voire  avecques  oblèrvation  des  fiedes,  ou  temps 
qu'ils  ont  vefcu.  Sçavoir  eft  des  Théologiens,  Jurifconfuls, Me 
decins ,  Poëtes,  Uidoriens  »  Orateurs ,  Pbilofophes ,  Mathéma* 
ticiens»  Grammairiens  &  autres* 

£c  quant  aux  hommes  les  plus  célèbres»  tant  deTEglifèquo 
delà  nobleflè ,  ét  autres  de  robbe longue ,  ou  eftat  de  Judicacure, 
j'en  ay  pareillement  tllnt  les  vies,  dk  les  ay  miie:i  Icion  leurs 
races  &ù  dignitez  les  plus  honorables. 

Outre  plus,  j*ay  fait  des  catalogues  des  plus  excellents  hom- 
mes de  France,  en  toutes  fortes  d'honedes  exercices,  &  de 
iouable  vacation,  comme  des  Peintres.,  Orfèvres,  Sculpteurs^ 
&  Graveurs  en  toutes  ibrtes  d'ouvngcs  ;  Architeâes,  Fon- 
deurs ,  Ingénieurs ,  Faiioirs  de  Machines  ^  Salinatcurs^  &  au- 
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trcs  en  nombre  infiny  ,  lefquels  je  palTe  maintenant  foubs  filen- 
ce ,  de  peur  de  vous  ennuyer  en  un  fi  long  difcours :  car  (i  je  ne 
penlbîsvous  deftourner  d'afTaires  plus  ferieufes  quecelles-cy» 
î*eu(Iè  encore  fait  mention  des  Muficîens  &  Joueurs  de  toutes 
fortes  d'inftnimens  de  Muiîque ,  &  autres  ièmblables ,  cous  ex* 
cellens  aux  exercices,  tant  de  rcfprit  que  du  corps  :  Lefquels  j*ay 
comparez  aux  étrangers  de  mefme  profeffion ,  les  ay  mis  fé- 
lon Tordre  des  temps  qu*ils  ont  vefcu.  Je  ne  diray  pas  que  j'ay 
efcrit  les  vies  des  plus  excellents  &  renommez  d'entr'eux  ,  de 
peur  que  quelques-uns  trop  chatouilleux ,  ou  aifez  à  efmouvoir, 
ne  diflbic  que  je  promets  trop  d«  chofes  à  une  fois  ,  &  fans  que 
Ton  ait  encore  rien  veu  qui  ait  eÙé  mis  en  luioiere  de  ma  part, 
pour  en  faire  jugement  à  Padvenir  :  Mais  avant  que  finir  mon 
difcours ,  je  diray  un  mot  pour  tels  calomniateurs,  ou  perfonncs 
pluiloll  prompts  à  juger  que  d'avoir  veu  ,  cogneu,  ou  entendu 
les  chofes  comme  elles  font.  Si.  fans  fçavoir  combien  Tentreprife 
d*icelles  ed  advancée. 

Tout  ce  que  j'ai  idéduit  &  raconté  cy-deflîis,  touchant  mes 
çfcrits  ou  compofStions  pour  la  France ,  ne  fofllt  pas  pour  mon^ 
trer  que  j'aye  recherché  &  travaillé  fur  les  points  ou  articles  de 
Tentiere  &  parfaite  illullrarion  d'icelle,  de  laquelle  j*ay  promis 
cfcrire,  au  titre  ou  infeription  de  ce  mien  difcours. 

Donques  pour  y  fatisfaire,  je  diray  qu'outre  les  livres  fufdits, 
j'ay  encore  recueilly  &  drefle  plufieurs  mémoires  ,  pour  efcnrc 
l'hiiloire  générale  des  François  ou  Gaulois,  de  laquelle  je  trou' 
▼ç  que  plufieurs  doâes  &  Içavans  perlbnnagçs  ont  dc(ia  efcrit , 
lefquels  font  en  nombre  plus  de  500*  &  peniè  avoir  la  plusgrande 
ou  meilleure  partie  de  ce  qu'ils  en  ont  ^it ,  fur  laquelle  je  me 
coaduiray  en  ce  que  je  trouveray  de  véritable. 

Et  pour  le  regard  de  l'hiftoire  de  noilre  temps,  ou  bien  des 
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guerres  civiles  advenues  en  France  pour  la  religion ,  depuis  17 
ans  cnçà:  j*ay  recherché  pour  cet  tiict,  les  mémoirci  des  plus 
certains  &  véritables  autheurs  qui  en  ont  efcrit,  voire  de  ceux 
qui  en  peuvent  tefmoigner  de  vive  voix^  pour  y  avoir  eité  pré* 
feats ,  ou  pour  favoir  entendu  fidellemenc  de  ceux  qui  en  peu- 
'  vent  bien  parler  avec  aflèanmce ,  &  fans  paffion.'  Ceux  qui  en 
onttCctk,  tant  d'un  party  que  d'autre,  fi>nt  en'  nombre  de 
quarante  ou  environ  ,  (bîent  Latins  ou  François  ^  mais  la  plus 
part  n'a  encores  mis  les  o-uvres  en  lumière. 

Si  quelques-uns  s'cfmerveillcnt  de  cequc  j'cntrepren  d'efcrire 
des  fubjeds  qui  ont  ia  edé  traîc^cz,  par  tant  d'aurhciirs  &:  gra- 
ves perlbnnages  piu«  doâes  &l  fufHfants  que  moy,  je  leur  ref-' 
pondiay ,  que  ce  que  j'en  fay  n'eft  pas  pour  avoir  conccu  cette 
Ojpinioo  en  moy^  de  pouvoir  m^en  acquiter  plus  heureafèment 
que  ceux  qui  auroient  a  travaillé^  ou  entrepris  d'efcrire  fur  tels 
deileings  ou  projeâs:  mab  ièulement,  pour  ce  que  la  plus  part 
des  efcrits  de  ceux  que  j'allègue,  n*ont  encores  efté  imprimez  : 
joint  aufli  que  j'y  veux  obfèrver  un  ordre  ou  reigle  non  encores 
iilivie,  de  îa  façon  que  je  me  délibère  d'en  cfcrire. 

£t  pour  moniirer  que  je  ne  veux  frauder  aucun  de  fon  los  i 
ou  taétktf  je  ne  tairay  pas  les  noms  de  ceux  defquels  je  me  fè- 
imy  fervy  ou  aydé^  ny  mefmement  les  livres  ou  mémoires  eA 
crits  par  eux.  Car  fi  je  prétendob  m'attribuer  choie  quelcon* 
que ,  qui  fud  de  Tinvention  d'autruy ,  je  me  rendrois  digne  du 
nom  de  Plagiaire  :  ce  que  je  détefte ,  &  abhorre  autant  qu'autre 
qui  vive  de  mon  fieclc  .'  Et  pour  le  moniirer  en  effet,  je  con- 
feflèray  avoir  entrepris  d'efcrire  un  livre  contre  telles  manières 
de  gens  «  ufurpateurs  ou  fe  vendicans  le  labeur  d'autruy,  le- 
quel oeuvre  j'ay  entihré,  la  verge  ou  ileau  des  Plagiaires ,  ou  de 
ceux  qui  s'attribuent  &  mettent  en  leur  nom,  les  oeuvres,  ou 
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compofitions  dcrqueîîes  ils  ne  font  pas  autheurs  ou  inventeurs  : 
Et  il  je  voy  que  ce  vice  s'augmente  &l  continue  ,  j'en  f>ubUeray 
ce  q(|e  j'en  ay  efçric. 

Cet.  article  mie  fer  vira  (s'il:  vous  plaid)  pour  tous  les  autres 
lieux  où  je  feray  mention  des  autheurs  <]ui  ont  eicrit  des  fubjeâs 
pareils  à  ébux  que  j'ay  traidez ,  &  de  ceux-là  paceillemeat  donc 
je  nie  Ciclibcrc  de  parler  encorcs  par  cy-après. 

Outre  les  hiiioires  luidicrcs  j'ay  cfcHt ,  ou  pluftoft  recueilly 
(  j'ufe  exprcfrcment.de  ce  mot  pour  ne  faicher  aucuns  par  trop 
ievcres  &l  critiques  cenlèurs)  plufieurs  autres  volumes»  trait* 
tant  des  chofes  que  j'ay  pcnfées  eftre  néc«i(&ires  pour  les  eu- 
rieux  »  ou  rechercheurs  de  tout  ce  qui  Veft  &tt  &  pafle  en 
France  ,  digne  de  perpétuelle  mémoire.  Comme  des  £xemples 
mémorables  des'homilies  François,  à  l'imitation  de  Valere  le 
grand ,  Sabellic  ,  Baptille  Egnacc ,  Fulgofc ,  Marule ,  &  autres 
infiniz»,  dont  je  parleray  en  autre  endroit.  Et  outre  rimitation 
des  fufdics  autbeurs^  j*ay  efcxiç  un  autre  livre  que  j'ay  eniikré, 
fCncontres  mémorables,  ou  pluilofl:  fatales  &  divines.  I/hiftoire 
prodigieufe,  traittant  des  .Monllres  nez, À  des  Prodiges  aàm 
tmz  en  France  »  avecques  l'interprétation  d*iceux.  Les  Conciles, 
tant  Généraux  que  Provinciaux  tehuz  en  France ,  pour  leâit 
ce  u  Religion  ,  ou  pour  autres  caufcs.  Recueil  des  Ellats  tenuz 
en  France.  Traiclé  des  Parlements  de  France.  Autre  traidé  des 
Académies  ou  Univerfitez  de  i-rance.  Le  livre  des  batailles  Se 
rencontres  données  en  France,  6l  des  Villes  prifes  ou  affiégées, 
tant  pour  le  fait  de  la  Religion ,  que  pour  autres  railbns  qoe  je 
déclareray.  Les  fùperbes  &  magnifiques  entrées  des  Aoys, 
Princes  ,  &  autres  grands  Seigneurs ,  faîtes  par  les  citoyens  ou 
hâbitans  des  Villes ,  tant  à  leur  réception  ou  couronnement, 
que  pour  autres  eâèéb.  Arrells  les  plus  mémorables  donnez  «Se 
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prononcez  ès  Parlements  de  France.  L'Onomaftkon  François,  à 
rimitadon  de  Julius  Polux,  autheur  Grec,  qai  eù.  un  auvre  con- 
cenanc  les  noms,  adetikhk  les  figures  ou  protraits  de  cous  les 
inftniiii^ts  fervonts  aux  arts  mechaniques  &  autres  femblables. 

Le  prompcuaire  des  monnoyes  de  France,  tant  antiques  quo 
modernes ,  avec  leurs  protraics  ou  figures. 

Epitaphts  ou  infcriptions  les  plus  antiques  &  mémorables  qui 
fe  voycnc  par  toute  îa  France  $c  les  Gauler,  avec  robfervation 
de  leur  efcriEure  antique.      ■  ,;  .  • 

La  recherche  des  Bibliothèques  ou  Cabinets  les  plus  renom-* 
«nez  de  Frante,  (qu'aucuns  appellent  chafnbtiss *de  merveilles) 
avecques  la^ déclaration  des  livres  rares.  Médailles^  Frotraits, 
StatueS; . ou  EfBgies,  Pierreries  &  aufres  c^rieufes  gentillefles, 
ou  gentilles  curiofitcz  qui  fe  voyent  ès  maifons.des  Princes ,  & 
autres' qui  i";ut  amas  de  LLilci  magnificences. 

La  Corne  d'abondance  Françoife,  failant  mention  de  toutes 
{es  chofes  rares  ou  cxquiiès,  dont  iè  fournill le  pays  de  France^ 
fans  en  mandier  des  Etrangers. 

Les  £|iviies  peintes ,  &  fans  peinture  ou' ^gure  auffi,  detf 
j^omm^s  doâes »  nobles,  &  autres  fei^blablfs,  tous  nartâ  de  cp 
Epyaume. 

Le  Qdendrier  Hillorial,  contenant  les  naiilânces ,  enfemble 

les  trefpas  de  toutes  fortes  d'hommes  François ,  dignes  u  en 
faire  mention  pour  leur  excfcllcrtce  ou  vertu  avecqucs  un  re- 
cueil de  ce  qui  s'eftfait  ou  paffé  de  mémorable  en  cliacun  jour, 
mois  &  an  >  du  vivant  d'iceux  honunes  ,  Doâes  ,  I>jobIes.,  £c^ 
cléôafliqiies  autres  fécuUers^  le  tout  réduit  par  xolomnes  ou 
ieparations«      .  . 

Opufcules  Françoilès,  traitant  des  choies  apipartenantes  àl« 
France.      "  .* 

*    •  • 
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Et  pour  rilludration  de  la  langue  Françoife^  j'ay  efcric  les 
livres  qui  s^enfuivenc. 

Les  Etymologies  de  chacun  mot  j  ou  diâion  Françoiiè. 

Les  Proverbes  ou  Adages  François  ,  avecques  leur  intefpr^ 
tadofi. 

Epithetes.  '  • 

Syiionimcs. 

Traicté  de  l'Orthographe  ou  Efcriture  Françoife,  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  appartenantes  à  rornemenc  de  noibe 
langue. 

Four  laquelle  iUuftrer»  j'ay  lecueilly  &  Merré  tout  oe.qui 
in*a  efté  polEble  de  trouver  pour  fon  embelliflèment ,  tant  ès 
autheurs  qui  en  ont  elcrit  premier  que  moy ,  que  de  mon  inven- 
tion par  ticulicfe. 

Et  fî  en  cet  endroit  je  n*ay  fait  mention  des  chofes  qui  fêm- 
bleront  encorcs  néceiTaires  d'cllre  traidées ,  touchant  tout  ce 
qui  dépend  de  l'eiitiere  &  parfaiâe  illuflration  des  Gaules, 
(dont  j'ay  promis  efcrire )  j'adverty  ceux  qui  pourroient  fefou« 
venir  d'autres  airticliss ,  non  encores  par  moy  déclarez  en  ce 
Discours ,  que  j'en  ay  clcrit  au  Catalogue  général  du  fpiricuci 
&  temporel  des  Gaules ,  dont  j*ay  parlé  cy-devant ,  lequel  j'ay 
tant  exadement  recherché,  qu'il  n'y  a  i\  petite  partie  que  jo 
ii*aye  obrcrvée. 

Voylà  ce  que  j'ay  penfé  devoir  eftre  deduid  pour  le  préfent, 
touchant  Tenticre  &  parfaiâe  iiluftration  de  la  France  &  des 
Gaules  «  (s'il  m'efl:  perinis  d'ufer  de  ces  mots  &  parler  en-cela 
termes  )  de  laquelle  j*ay  eicrtt  infinis  volumes  &  mémoires^  donc 
la  plus  pare  font  achevez ,  &  les  autres  bien  avant  encommeo^ 
cez  &  poiirfuivis. 

£t  quant  aux  autres  chofes  que  j'ay  promis  d'efcrire  pour 
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iêrvîr  à  tout  TUnivets  »  je  les  déclaieray  premier  que  finir  ce 
Di(coufs. 

Mais  avant  qned*en  parler  ^  je  diray  librement  que  je  fuis 
tout  alJcurc  ,  que  tant  s'en  faut  que  la  roiléricc,  nos  Ncvcuz 
ceux  qui  viendront  d'eux  ,  fe  puifTènt  perfuader  ou  croire  que 
j'aye  tant  efcrit  ou  recueil] y  de  Mémoires,  comme  j'en  ay  récité 
cy-devaoc^  &  que  j'en  déduiray  encores  par  cy-après»  que 
mefmes  ceux  du  fiecle  où  nous  fommes  &  de  mon  temps,  voire 
quelques-uns  de  ceux  qttt  me  penfent  bien  cognolfbe»  pour 
B^avoû*  hanté  quelques-fois ,  ou  pour  s'ellre  enquis  &  informez 
de  moy  &  de  mes  puiflances  (j'excepte  toujours  en  cecy  mes 
plui  iicltlles  &  finguliers  amis}  tant  s'en  faut  (dy-jc)  qu'ils  le 
penfcnt  cftrc  vray,  que  tout  au  contraire  ils  m'eflimeront  trop 
audacieux  &:  téméraire  d'avoir  ofé  mettre  à  la  veuë  de  tantd'ex- 
cellens  &  divins  perfonnages  qui  vivent  aujourd'huy,  &l  fur- 
lout  de  vous  avoir  dédié  ce  mien  Difcours^  promettant  tant 
d'ouvrages  de  ma  façon  ,  defquels  aucun  n'a  encores  rien 
veu  d'imprimé  ou  mis  en  lumière  jufques  à  cette  année  x  579. 
£t  pen(èront  plus  toll  telles  manières  de  gens ,  que  ce  iôient 
pures  mcnterîes  &  des  promeflcs  vaines,  qu'autrement:  Soit 
pour  avoir  entendu  cr)ni[)icn  je  lliis  encores  jeune  d'ans  &  de 
fçavoir,  (car  à  peine  ay-je  atteint  l'an  de  mon  aage  vingt  & 
ièptieime.)  Et  quand  à  ladoârine,  j'avoue  ne  fçavoir  qu'une 
chofe,  c'eH:  que  je  ne  fçay  rien:  Ou  bien  pouc  eftre  entachez 
d'une  certaine  jalonfie  ou  d'autres  vices  qui  me  font  incogneuz, 
pour  ne  m'en  effare  gueres  informé ,  tant  je  fuis  peu  curieux  d'en 
«voir  plus  ample  cognoiflànce  :  Mais  les  effêâs  de  mon  entre*; 
prife  font  dès  à  préfent  &  feront  encores  à  l'advenii  les  fuffifans 

irréprochables  tefmoings  de  mes  labeurs. 
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Au  demeurant ,  fi  quelques-uns  s'efmcrveillent  de  tant  d'ef* 
crks  eu  compofitions  que  j*ay  fai(51:cs  en  fi  bas  ^age:  je  veux, 
bien  les  advercir  que  celà  n*e(l  tant  digne  d'admiration ,  comme 
il  leur  pourroie  (èmbler  :  Veu  qu'il  ne  s'efl:  pafle  jour ,  depuis  ^ 
ou  lo  ans  en  ça,  que  je  n'aye  employé  6  heures  à  Teflude, 
pour  parfaire  une  fi  hauce  &  difficile  entrcprifc ,  qu*e(l  celle 
dont  j*ay  entrepris  d'efcrire.  Sçavoir  eft  3  defdidcs  lituics  à 
lire  ,  &:  les  ^  autres  à  efcrirc  :  Sans  m'y  arreftcr  aux  après-difnées, 
linon  en  temps  d'hyver  ou  autrement  fafcheux.  Lefquellcs  heu-* 
les  d*après-midy  inemployé  à  tous  honnefles  exercices^  tant  de 
Terpric  que  du  corps  :  avecques  compagnies  que  je  cognois  les 
plus  dignes  de  fréquentation,  pour  leurs  vertus  &  gentîllellês, 
foit  avecques  grands  Seigneurs  ou  autres  de  moindre  qualité* 
Et  ce  qui  fait  que  je  n'y  employé  que  les  matinées  ,  cel\  pour 
donner  relafclie  à  mon  travail,  &  pour  me  rendre  plus  prompt 
&■  mieux  difpofé  à  rcxtrcice  ou  continuation  d'iceluy  :  lequel 
j  ay  prefquc  réduit  en  une  nature  :  C'eil-à-dire ,  que  je  m'y  iuis 
tellement  façonné  ,  que  je  ne  pourrois  durer  &  m'ennuyroit ,  (i 
je  n'employois.mon  efprit  en  un  (i  honncfte  exercice  :  lequel 
m'eft  extrêmement  agréable.  Car  s'il  elloit  autrement,  je  le 
quitterois-là ,  &  m'en  deporteroîs  bien  to(t,  pour  n'y  avoir 
chofè  qui  me  convie  ou  incite  à  ce  faire  que  ipa  propre  volonté, 
&L  fur-tout  mon  inftind  nature! ,  auquel  je  ne  peux  réfifter  :  Oti 
bien  cncores  le  defir  que  j'ay  de  faire  paroillre  que  j'ay  mieujc 
aime  m'employer  à  chofcs  vertueufcs  &  utiles  au  public  ,  voire 
à  tous  amateurs  des  lettres,  que  de  palier  ma  vie  en  un  perpér 
tuel  filence. 

Et  ce  qui  m^occafionne  de  départir  ainft  le  jour  en  deux  pn^ 
tics,  l'une  au  travail,  &  l'autre  à  h  recréation  (que  nous ap-» 
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pelions  e(bat )  c'efl:  pour  Icxpéricnce  que  l'on  void  du  pioverbc 
iirançois ,  qui  eil  tel  : 

Utt  Arc  tùit^oiérs  bandé  h  la  fin  ft  corrompt, 

ïtcquel  fè  trouve  véricable  à  Tendroic  de  quelques-uns  ^  & 
meimes  des  plus  doâes  de  noClre  temps,  par  trop  afliduz  en  leur 
labeur  &  travaux ,  qui  leur  occafionnent  des  maladies.  Et  en  cet 

endroit ,  j'ay  grandement  à  louer  Dieu  &  luy  rendre  grâces 
infinies  de  n'avoir  jamais  eu  mal  ou  maladie  quelconque ,  qui 
m'ait  retenu  au  Ïlù  ,  ou  qui  m'aie  empefclié  un  fcul  jour  d'ci- 
tudien  . 

Il  MB'  RESTE  ENcoRES  ,  pour  fatisfaîrc  aux  cliofès  que  j'ay 
|»romi(ès  au  (ècond  tiltre  ou  infcrlption  de  ce  Difcours,  de  faire, 
jnention  des  livres  &  mémoires  que  j'ay  recueillis  pour  THiA 
4oire  Univcrfellc. 

Je  diray  donques  que  pour  cet  effefl  j'ay  drcfTc  des  T.J^Îls 
ou  Cartes  de  l'Univers^  tant  gcncraks  que  paiticulicrci ,  6c 
^tanc  marines  que  terreilres.  Ec  outre  cdà  des  Mémoires  ,  ou 
plus  toU  Recueils  des  Vies  de  tous  les  Papes ,  Empereurs,  Rois 
d&  Princes,  ou  Seigneurs  de  la  Chreilienté,  &  d'autres  parties 
Jhabttables  en  l'Univers:  voire  de  toutes  les  Régiôns  &  Peuples  . 
xompris  ibubz  Tellonduë  d'iceluy. 

Mais  je  diray  (avant  que  pafïèr  outre)  que  je  ne  me  (ûîs  pas 
tant  peine  -i  cctcc  ic^hcrchc,  comme  }iy  ùit  à  l'endroit  de  la 
France.  Car  je  n'ay  rccueiîly  que  les  Livres  ou  Mémoires  que 
.j'qi  ay  trouvé  imprimez  (pour  la  plus  grande  partie)  &  le  reile 
.«icrit  à  la  main ,  foit  de  ce  que  j*en  ay  recouvré  par  le  moyea 
ide  mes  amis ,  ou  q|^e  j'ay  tranicrit  des  livres  qui  en  ont  fâic 
.mention ,  &  des  autheurs  ou  eicrivains  de  telles  chofes.  Tous 
leiqucls  je  mets  par  Bu^cs,  en  fiiçon  de  Dreflbirs^  ùks  pour 
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aranger  les  livres  :  Et  les  divife  ou  fcpare  ,  félon  k  fituâtîon 
des  quatre  parties  du  Monde  ^  duquel  ils  rraiélent,  c'efl  à  fça- 
voir  de  l'Europe  >  del'Afie,  de  l'Afrique  «S:  Terres  neuves  ou 
nouveau  monde ,  que  nous  appelions  «ujourd'huy  la  quauiefiiie 
partie  de  la  terre. 

Si  je  ne  craignois  d*e(lre  efHmé  par  trop  préfbmptuenz  on 
arrogant ,  je  dirois  encores  que  f  ay  entrepris  une  cliofè,  laquellé 
j'efpere  parfaire  &  accomplir  en  bref  (  avecques  l'ayde  de  Dico 
tout-puilUnt;,  auquel  jc  ni'adrefîètoufiours,&  invoque  fa  fainâc 
grâce  en  tous  mes  faicls  &  allions.)  C*efl:  de  dreflcr  une  Bi- 
bliothèque de  telle  forte,  qu'il  n'y  aura  chofe  quelconque,  qui 
ait  efté  cogneuë  des  hommes^  foit  de  ce  qui  eifl:  au  ciel,  en  ia 
terre»  ou  ès  eaux,  &  ès  abifmes  &  profonditcz  de  cet  Univers, 
de  laquelle  je  ne  face  mention  en  icelle  Bibliothèque  ou  Car 
binet  :  tant  je  me  fuis  peiné  pour  une  fi  cnrieuiè  &  difigente 
recherche. 

Et  pour  accomplir  une  tant  (ùperbe  &  magnifique  entrepri/ê,' 

j'ay  excraiû  de  tous  les  authcurs,  tant  anciens  que  modernes, 
&  tant  des  cogneuz  que  des  incogneuz  {pour  n'avoir  encores 
cfté  mis  en  lumière  la  plus  part  de  leurs  œuvres)  toutes  les  cho- 
fes  qui  peuvent  appartenir  à  un  tel  deiîein  :  lelquelles  j*ay  re« 
duitesentel  ordre,  &  agencées  en  celle  façon,  que  tout  prompte- 
mënt  je  peux  monitrer  la  choie  dont  il  ièroit  queftion,  ou  de 
laquelle  on  me  pourroit  interroger.  Mais  pour  ce  que  cecy  ne  ■ 
fe  peut  autant  aylSment  comprendre,  oimme  je  le^oudro» 
bien  déclarer:  Aufli  que  ce  feroit  une  chofc  trop  longue  h  dii- 
counr  ;  jc  ieray  contraint  (pour  le  defir  que  j'ay  de  vous  com- 
plaire en  toutes  chofes,  Monfeigneur)  de  vous  envoyer  le  plant 
ou  portrait  de  la  dcfcription  de  ladite  Bibliothèque,  lequel  con- 
tiendra Tordre  que  je  préten  garder  en  l'affiette  ^  di(po(ition 
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i3es  Bofiks  qui  feront  en  îceHe,  &  les  ditres  ou  infciiptions  mt(ès 

au  de  (fil  s  de  chacun  d'iceux. 

Mais  s'il  cfl:  permis  d'efpérer  de  bien  en  mieux ^  d'un  qui  ii'ai- 
pire  qu*k  parfaire  des  encreprifcs  louables  &  dignes  d'cflrc 
aymées  de  toutes  perfonnes  vertueufes  :  Quelle  opinion  pourra 
Ion  avoir  de  moy  »  linon  de  penfèr  que  tant  plus  je  viendray  à 
continuer  en  aage  &  en  travail ,  ou  pourfuitce  de  mes  ouvrages 
encommencez ,  je  pourray  en  fin  tellement  parfiire  ce  que  j*ay 
pour  h  plus  pare  efbauché ,  &  qui  n'eft  encores  pour  le  jour^ 
0  huy  ,  que  comme  non  limc  &  mal  poly ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Dcficins ,  &  divrrrc^  cntreprifcs  que  je  me  délibère  de 
continuer  le  refte  de  ma  vie,  lefquelles  je  pourfuivray  fi  avant 
(  Cl  Dieu  ne  m'en  oHe  les  moyens)  que  plus  toil  on  s'ailèurera 
de  rachevemcnt  d'iceux ,  que  du  commencement. 

Je  diray  davantage ,  fi  moy  lèul  &  fans  ayde  ou  fècours  d'au- 
cun, fbit  par  efcrits  ou  Mémoires,  &  autres  fraîz  ou  defpenfes , 
&  fans  avoir  encores  rcceu  gages ,  prcfens ,  penfîons ,  dons^  ou 
faveurs  d'aucuns  Rois,  Princes  ,  &  autres  grans  Seigneurs ,  j'ay 
tant  fait  de  moy-mefme,  que  d'efLic  pj.i  v  c:ia  julques  la ,  que 
d'avoir  tant  entrepris,  &  tant  efFeânc  tout  enfemblc  :  Que 
pourra  Ion  à  l'advenir  penfèr  que  je  puiliè  faire  ,  lors  que  j'auray 
plus  de  moyens  que  je  n'en  ay  pour  le  jourd'huy  (eAant  encores 
£k  de  famille j  de  ne  jouilTant  d'aucuns  biens  ou  revenus)  ou 
pour  mieux  dire,  lors  que  je  feray  confhiandé  par  les  Rois  ou 
Princes  de  ce  Royaume,  de  parachever  mon  entreprife?  A  la- 
quelle je  fuis  fèur  qu'ils  ne  me  laiflèront  manquer  de  moyens 
ncceflàircs  pour  une  telle  pourTuitc.  Voire  alors  que  je  icray 
aydc  de  Mémoires  ou  AdvertifTèmcns,  tant  des  hommes  Fran- 
çois que  des  Eilrangers ,  defquels  j'efpere  toute  fu  eur  ,  à  caufe 
d'une  tant  louable  &  fi  fainâe  entreprife  qu'elt  ceite-cyJ  . 

k 
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Continuant  ce  propos,  je  diray  encorcs ,  que  û  je  préfumois 
tant  de  moy  que  d  eiHmer  pouvoir  parachever  cous  ces  miens 
Deâèins,  fans  aide  ou  fecours  d*autruy:  ce  iêroitme  tromper 
moy-mefmes,  6l  m'abufer  le  premier  en  celà^  quelque  diligence 
que  je  peuflè  faire.  Et  en  cet  endroîâ  »  je  ne  craindray  point  de 
mettre  en  avant ,  &  réciter  les  mefmes  mots  dcfqucls  ufe  en  une 
fienne  Préface  Monfieur  Aubcrc,  Aatif  de  Poitiers  (duquel  je 
ne  vous  feray  point  autre  récit  en  cet  endroit  de  fcs  valeurs  ou 
mentes ,  veu  que  vous  en  pouvez  mieux  juger  que  moy.)  Voi- 
cy  doncq  ce  qu'il  dit  en  quelque  ûen  Avant>propos  qu'il  a  fâic 
imprimer. 

»  Je  ne  me  peux  engarder  de  dire  que  je  m'efinervoHe  de 
9>  plufîeurs  de  noftre  temps ,  doâes  certainement  ès bonnes  lettres 
3)  (  mais  médiocres  en  fortune)  qui  ont  ozé  entreprendre  de 

9>  porter  tous  fèuls  le  fardeau  d'une  grande  Hiiloire  ,  ou  li'un 
3?  autre  fembîable  labeur  de  longue  alcine.  Car  je  leur  predy, 
»  que  fi  pour  les  foulager  de  travail ,  ils  n  ont  le  moyen  de  cc- 
»  nir  à  leurs  gages  4  ou  6  perfonnes ,  (iinon  de  plus  doâes ,  ï 
n  tout  le  moins,  de  ceux  qui  ne  font  pas  ignares)  il  leur  fera 
»  impo(£ble  de  venir  à  chef  de  leur  entreprife  »  tout  ainii 
»  un  Architeâe,  lequel  ayant  entrepris  quelque  fuperbe  Palais, 
«  voudroit  luy-mefmes  tirer  les  pierres  de  leurs, perrieres,fot 
»  foyer  les  foiideuicns  de  l'Edifice,  porter  la  hotte  6^  It  mor- 
»  tier,  &  faire  tels  autres  aétes,  où  la  feule  dureté  du  travaiicft 
»  nécelTaiie^  &  non  l'excellence  dePefprit  n. 

n  pourroit  fembler  à  quelques-uns  que  ce  fuft  de  tels  entre* 
preneurs  que  moy^  aufquelsil  addrelM  (on  propos,  mais  c*eft 
une  choie  toute  maniièfte  qu'il  ne  le  difoic  pas  pour  mon  égard, 
n'y  pour  avoir  encores  ouy  parler  de  tels  Deflcînsqiicles  mîens: 
Car  lors  qu'il  efcrivoit  cecy  (qui  eftoitTaii  de  fiilut  1556.}  je 
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n'âvois  encores  aucune  cognoiiTance  des  Lettres ,  ny  mefmes  de 
l'A, B,C,  (quel'  on  montre  aux  enfâns  : }  Toutesfbis  je  (uis  de 
ibo  opinion  en  cela:  £t  c'eft  pourquoy  je  demande  fecours  en 
cet  afiàire  aux  Rois ,  Princes  &  grands  Seigneurs  :  Et  quant  aux 
autres  de  moindre  fortune ,  je  les  prie  de  m'aider  (èolement  de 
Mémoires  &  tranfcrits  (comme  encores  je  ne  les  ay  jufques 
icy  requis  d'autres  chofes  ,  tant  Dieu  m'a  favoril'é  en  cette  cn- 
treprife. } 

Et  s*il  advient  qu'ils  m'en  refufcnt  (ce  que  je  ne  defire  pas," 
pour  le  bien  que  je  fouhaite  à  mon  pays  6c  à  tout  l'Univers)  je 
'ne  delaiflèray  neant-moins ,  «ins  pourfuivray ,  félon  ma  puiflàn« 
ce,  ce  que  j*ay  fi  avant  commencé.  Mais  il  ne  pourra  pas  elbe 
û  toft  achevé,  comme  îî  le  feroît  bien ,  fi  j'eitois  aydé  par  leur 
moyen  :  Or  quand  aînfi  ftroit ,  la  gloire  d'une  telle  chofe  (en- 
cores qu'elle  ne  peufl  du  tout  s'cfFeéluer)  n'en  diminucroit  pas 
beaucoup  en  mon  endroit  (fi  amfi  efl  quM  en  faille  cfpcrer  au- 
cune. )  Car  ores  que  je  ne  peulie  du  tout  achever  de  fi  grandes 
&  difficiles  entreprifes ,  toutesfois  ce  fera  toufiours  un  honneur 
pour  moy,  voire  une  chofc  bien  digne  de  louange,  d*y  avoir 
ieulement  a(piré  (comme  dit  le  Proverbe.)  £t  quand  je  me  d^ 
porterais  de  condnuer  plus  avant  un  tel  ouvrage,  ce  que  j'en 
ay  fàiâ  jufques  icy,  me  rendra  toufiours  bien-voulu,  (fi  je  ne 
fuis  bien  deceu  en  mon  opinion ,  &  du  tout  fruftré  de  mon  at- 
tente j  vuire  bien  aymc  &  chery  de  tous  gens  d'honneur ,  aul^ 
quels  feuls  je  defire  complaire ,  &  non  à  autres.  Et  diray  en- 
cores que  ce  point  de  vertu  ,  auquel  j'ay  afpiré  tout  le  temps  de 
ma:  vie ,  &c  lequel  m'a  jufques  icy  toufiours  ièrvy  de  guide,  me 
£ût  ainfi  parler,  &  me  croid  le  courage. 

Je  ne  dy  rien  en  cet  endroit  de  la  mémoire  ou  Ibnvenance 
dçs  cholb  que  j'ay  leuës^  ou  veûes,  de  entendues ,  ou  prati« 
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quées,  tans  ès  Autheurs  qu'en  autre  part:  qui  eft  l*unc  des 
principales  caufcs,  &  prcfqiic  'e  feul  motif  de  toute  cette  mien, 
ne  encreprife.  Car  fi  je  ne  l'euiTe  eu  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de 
me  la  donner  »  (en  quoy  je  le  loue  de  toute  ma  puiflànce ,  & 
luy  rertdray  à  jamais  grâces  immortelles  d'un  fi  grand  heur ,  & 
rare  bénéfice)  je  n'cullc  jamais  attente  à  une  fi  haute  &  difficile 
entrcprilb  qu'efl:  cette-cy  :  Mais  elle  m'a  tant  foulagé  en  tous 
mes  delîèins  &  conceptions,  qu'il  ne  m'a  elle  de  befoing  de 
voir,  ou  lire  &  entendre  qu'une  feule  fois,  (par  manière  de 
dire)  les  choies  dont  je  me  voulois  fou  venir,  en  ce  qui  dépendoic 
de  l'achèvement  de  mon  Ouvrage  encommencé. 

Je  coniêfleray  toutesfbis  ne  l'avoir  pas  telle,  ne  û  hcanafe» 
ment  départie ,  comme  nous  la  voyons  à  l'endroit  de  quelques* 
um  ,  mcfmcmcnt  de  ce  fiecle,  efqucls  elle  îeluifl:  de  telle  fîiçon, 
que  Pon  peut  bien  (fans  fe  tromper  )  la  nommer  prodigicufe ,  à 
caufe  de  fes  merveilleux  clfeds  :  Et  advouëray  entores  qu'il  m'a 
efté  de  befoing ,  pour  la  fbulager  &  conlèrver,  de  faire  divers 
Catalogues  des  Autheurs  qui  ont  fait  mention  de  chacune  ma- 
tière ,  dont  j'avoisen  délibération  de  traîâer.  Lefquels  j'ay  nom- 
mez Menti ONVATRES ,  c'eft-à-dire,  Recueil  d'Autheurs  qui  ont 
elCi'ic  ou  fait  mention  de  chacune  chofc  ,  dont  j'ay  ci\6  curieux 
de  voir  les  paiï'igcs  &  lieux  efcrits  ou  allègue?,  par  eux,  en  ce 
qui  concernoit  mon  entreprife,  tant  fur  THilloire  que  d'autres 
fubjeds. 

Si  je  mettoîs  en  ligne  de  compte  tous  les  Autheurs  du  tef- 
moignage  defquels  je  me  fuis  aydé  en  mes  efcrits  &  cpmpofi- 
tions ,  je  donnerois  encores  plus  à  penfer  en  cecy ,  que  je  ne 

peux  avoir  fait  en  la  plus-part  de  ce  que  jay  dit  ey  delîus.  Car 
je  fuis  feur,  (  &  n'en  mcnts  point)  que  le  Catalogue  d'iccux  eil 
de  plus  de  dix  mille  Autheurs^  dont  j'ay  veu  &l  icu  la  plus  gran* 
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de  &  meilleure  partie  de  leurs  cfcrics.  Laquelle  chofc  je  moiillrc- 
ray  bien  évidemment,  lors  qu'il  en  fera  queilion.  Car  j'allègue 
ks  pafTages  d'iceux  Autheurs,  y  obfervant  &  annotant  encores^ 
en  quel  livre,  en  quel  chapitre  ou  article^  en  quel  fueillet^ 
voire  eh  quelle  page  ou  collé  fe  trouve  ce  que  j'ay  leu,  &  en 
quelle  marge  eft  ledit  livre,  &  de  quelle  impreifion,  (ce  que  j'ay 
feit,  de  peur  de  me  tromper  au  chifre),  s'il  advenoit  qu'il  fiift 
imprime  d'autre  marge  qu'en  la  première  édition.  Et  outre  celà 
des  marques  ou  fignes,  iefquels  fignifient  lî  les  Authcurs  que  je 
nomme  ont  parle  bien  amplement  ou  comme  en  paflant^  &l  fans 
s'arreller  beaucoup  fur  ladii^lc  matière,  &  mefmes  fi  ça  efté  en 
bien  ou  mal  qu'ils  ont  dilcouru  des  choies  donc  ils  traiâent»  & 
fi  celà  eft  imprimé  ou  non ,  û  je  les  ay ,  &  pluficurs  petites  re- 
cherches dont  je  ne  parle  point  icy ,  à  caufe  de  breveté. 

J'oferay  encores  dire,  (laiii  aucunu  jaclancc  ou  vanteric, }  que 
j'en  ay  par  devers  moy  une  bonne  partie,  voire  des  plus  rares 
&  mieux  choyfis  en  un  fi  grand  nombre:  Et  ne  me  trompe 
point  4  avoir  dit  une  bonne  &  grande  partie  d'iceux  :  Veu  que 
le  Catalogue  de  mes  Livres ,  tant  de  ceux-là  que  j'ay  encores 
du  jourd'huy^  que  de  ceux  que  j'ay.  eu  quelque-fois,  (je  parle 
ftinH  d'autant  que  j'en  ay  donné»  perdu  &  predé  une  grande  par^- 
tie)  fe  monte  bien  environ  de  looo  volumes  de  livres.  Et 
quani  a  ceux  qui  font  cfcrits  à  la  main,  &  pour  la  plus  paî  t  non 
imprime/.,  j'en  ay  plus  de  300  ,  fans  y  comprendre  mes  Volu- 
mes de  Mer^uires  ou  Recueils.  Lelquels  livres  efcrics  à  la  main^ 
j'efpere  faire  imprimer  en  brlef,  pour  le  bien  &c  advancemcnt 
du  public,  &  des  amateurs  des  lettres,  Ôl  fur-tout  de  l'hiltoire  : 
ne  tailànt  en  l'Edition  d'iceux ,  les  noms ,  pays  &  furnoms  def- 
dits  Autheurs ,  voire  avecques  un  abrégé  de  leurs  vies ,  efcrites 
par  moy,  &  mifej>  au  devant  de  leurs  œuvres  :  Me  contentant 
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feulement  de  dire,  que  ce  fera  de  ma  Bibliothèque  qu'ils  feront 
ibrcis ,  &c  que  ça  cflc  par  ma  diligence  qu'Us  auront  edé  mis  en 
lumière.  £c  quant  à  ceux  de  mon  inveocion  ^  j'en  diray  un  mot 
avant  que  finir  ce  di(cours. 

Cet  œuvre  que  j'ay  appelle  cy-deflbs  Mentionnaîres^(quieft 
comme  un  livre  de  lieux  communs ,  ou  amas  d*Autheurs  qui 
ont  fait  mention  de  chofès  particulières  )  eft  l'un  des  plus  péni- 
bles &  laborieux  ouvrages  de  tous  ceux  que  j'ay  cnconimcncez. 
Mais  ce  travail  ne  m'a  pas  cfté  defagréable  ou  ennuyeux,  d'au- 
tant qu'il  elt  d'un  m- t  veilleux  foulagement  pour  ceux  qui  traio 
tenc  diverfes  chofes ,  &c  qui  femellenL<iel'£ncyclopaidie.  Car  en 
chacune  matière  dont  je^reux  traiâer ,  j'ay  recours  aufdiâs  Adcn* 
tionnatres,  &  lors  je  trouve  aifement  les  noms  de  tous  ceux  qui 
ont  elcrit  ou  ^t  mention  de  la  chofe  dont  je  veux  avoir  endeie 
cognoiilànce  *.  Et  fi  je  ne  m'y  fnflè  ainli  gouverné ,  j'euflè  entre- 
pris une  choie  à  laquelle  il  cufl:  efté  bien  difficile ,  voire  impof- 
fible  de  parvenir,  fans  le  fecours  d'un  tel  oeuvre,  qui  n'ell 
gueres  dillemblablç  aux  voiumç^  des  Pandedcs,  donc  j'ay  parlé 
cy-dcvant. 

S'il  m'eil  permis  d'augmenter  ce  Difcours  d'un  pa0àge  on 
exemple  que  je  defire  bien  vous  déclarer,  touchant  ces  Men- 
tionnaires:  Je  vous  diray  que  pour  efcrire  bien  au  long  la  Vie 
de  Meffire  Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey ,  (Vice* 

Roy  en  Piedmont  l'an  i  ^43  ou  environ  )  je  me  fuis  fervy  de  63 
Autheurs  Latins,  &  de  6^  François ,  qui  ont  fait  mention  de  luy 
en  leurs  Efcrits  :  fans  y  comprendre  en  ce  nombre  fufdit ,  plu- 
fieurs  de  fes  parens  &  alliez  ,  &  mefmement  de  Tes  fçrvans  ou 
domeftiques:  £t  outre  ceux-£t^  plufieurs  autres  dignes  peribn- 
nages  qui  l'avoient  cogneu  ou  fréquenté  familièrement ,  tant 
AUX  guerres  qu'en  fa  nuûfon  &  autres  lieux,  &  tant  dès  le  temps 
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dt  fa  jeunefle,  que  lors  qu'il  elloit  plus  aagc  :  De  tous  lefquds 
je  me  fuis  enquîs ,  &^  bien  avant  informé  de  fa  vie ,  &  depor- 
temens  en  toutes  affiûres,  pour  en  efcrire  avecques  plus  d'af- 
feurance. 

Tay  pluftoft  mis  en  avant  (pour  exemple  de  mon  propos)  le 
Seigneur  de  Lakgey  ,  qi;c  pas-un  des  autres,  donc  j'ay  efcric 
les  vies  :  Et  l*ay  fait  pour  beaucoup  de  confiderations,  foit  pour 
ce  que  c'ell  le  premier,  duquel  j'ay  eu  defir  dès  mes  jeunes  ans, 
d'eicrire  la  vie  &  meurs ,  Il  caufe  qu'il eft  né  au  Maine ^  (ce  que 
je  prouve  bien  au  difcours  de  fa  vie,  contre  Topinion  toutes^ 
fois  deplulieurs  doâeâ  &  i^avans  peribnnages,  qui  ont  eicric 
qu*ilefloic  né  en  autres  Diocefes  ou  Evefchez  )  que  pour  n*Jgno^ 
rer  point  combien  vous  aimez  ceux  qui  (ont  excellents  aux  Iec< 
très  &  aux  armes  :  Au  nombre  defquels  ceftuy-cy  peut  à  bon 
droit  tenir  le  premier  ranc,  comme  aufTi  le  telmoigne  quelqu'un 
en  fon  Epitaphe  ou  Sur-tombeau ,  qui  ell  tcL 

Cj  giji  Lanoey  ,  qui  de  plume  &  d'ejpcc, 
A  furmonû  Cïccron  ,  6-  Pompée, 

Mais  laiilànt  ce  propos ,  je  viendray  \  parler  dés  autres  œu« 
vres  que  j'ay  élabourées,  (ouître  les  fufdî^es)  tant  pour  Phif- 
toirc  &:  Tes  dépendances,  que  pour  autres  iubjeéls ,  que  j'ay  eili- 
mez  neceiïaires  à  un  homme  curieux  de  toutes  chofes  dignes  de 
içavoir.  En  quoy  j'ay  à  vous  iiipplier  très-humblement  (  Mon- 
iteur) de  croire  que  je  n'en  fbray  pas  récit ,  &  ne  lesjnettray 
pas  en  compte,  pour  faire  encores  plus  qu'au-paravant  entrer 
quelques-uns  en  admiration,  ou  pluftoft  défiance  de  moy ,  &  de 
mes  labeurs  ou  travaux  continus.  Mab  ièulement  pour  ne  vous 
celer  rien  de  mes  (Euvres  &  Entreprifès,  Efcrits  ou  Cora- 
poûtions^  defquelles  voicy  les  Noms  ou  Tiltres  de  quelques* 
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ym^i,  qMÀ  iu'oiic  icmblé  relier  au  Catalogue  duut  j'ay  cy-devant 

>/    La  sagesse  mondaiké',  qui  ell  un  Difcours^  enfeignant  les 
moyens^  defquels  il  fkuc  ufer  pour  iê  gouverner  &  vivre  pai^ 
^   G^hmcut  entre  toutes  fortes  d'hommes  :  Et  mefmes  pour  fc  don- 
ner à  garde  des  nizes  &  tromperies  des  Âbufèurs  en  toutes  ibr^ 

tes  d'Eflatz  &  Vocations.  , 

Paradoxe  ,  qu'il  n'y  a  aucun,  en  ce  bas  Monde,  plus  heu- 
leujç  l'un  que  l'autre  :  Avecques  la  comparaifon  des  plus  heu- 
reux ^  aux  moins  Lcareux  ou  infort  u  nez ,  félon  l'opinion  des 
hommes:  lefquelies  chofes  je  déduira  y  for  amplement^  avecques 
plufieurs  exemples  mémorables,  qui  fervironc  de  tefmoîgnage 
à  ce  propos. 

i  rawlé  des  Songes  ou  Vifions  de  nuîét,  &c.  Probltfmes  de 
diverfes  fortes ,  dont  les  uns  font  véritables ,  les  autres  vray- 
femblables,  &  les  autres  font  récréatifs  &  facétieux. 
/  Diverfes  le.çons  ,  tant  Latines  que  Françoifcs,  divifées  en 
plufiiUrs  livres ,  &  de  diverfes  fortes  ou  façons  d'dcrire.  Car 
j'en  ay  drelTé  les  uns  à  l'imitation  de  quelques  e(crivaîns  moder- 
nes, comme  de  Turnebe,  Viâorius,  Muret,  Pithou,  &  autres 
Autheurs  que  je  nommeray  en  temps  &  lieu  :  Xes  autres  I  la 
fa^on  de  Pierre  MefTic,  Anthoine  du  Verdier ,  Pierre  Brclliv  , 
&  autres  femblables ,  tous  Icfquels  fe  font  monllrez  for  doctes 
&  trèS'diligcns  en  telles  recherches.  Lefquels  livres  de  diverfes 
leçons  j'a y  réduits  par  les  fciences  &  félon  les  diverfes  pro- 
feifions  d'eftude,  (çavoir  eft,  félon  la  Théologie,  Juriipraden- 
ce\  Médecine,  Philofophie,  Mathématiques,  Poëûes, Hitbire 
&  les  autres  arts. 

Recueil  de  PoëCe  Latine  &c  Françoife,  dcparty  en  deux 
livres.  . 

Oraifons 
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Oraiibns  (sA&jbs  en    louange  des  Arts' &  Sciences ,  ou  autres 

diverfes  profeffions  d'F.iludc. 

Louanges  des  Eftats  des  Nobles  ou  des  dignitez  afFedées  %ux 
Gentilshommes  &  non  à  autres. 

Louanges  des  £(lats^  ou  Offices  de  Judicacure,  qu^aucuns 
appellent  de  robbe  longue. 

Louanges  des  hone(bs  exercices ,  tant  ipirituds  que  cor- 
porels. 

En  tous  leTqaels  livres  je  traite  des  Privilèges  de  chacun 
des  fufdits  Eflats,  Dignitez  ou  Offices,  &  des  Cérémonies  gar- 
dées en  iceux,  tant  à  I*interrogatoire  &  inqirifition  ,  qu*à  Tinf^ 
tallation  ou  réception  de  chacun ,  voire  la  façon  de  prefler  le 
ferment,. &  autres  chofes  necelTàires  de  fçavoir  en  tel  cas:  £e 
mefinement  des  £raiz  ou  defpenfes  qu'il  fàut^re^  avant  que 
prcndte  quelque  degré  ou  licence  «  &  premier  que  d'éïlre  receu 
en  l'adminillration  d*iceux ,  &  de  la  taxe  6iâe  de  adjugée  pour 
cet  ell^t ,  par  Arrelh  des  Gnirs  de  Parlement. 

Opulcuks  £uces  d'autre  façon  &  en  autre  forte  que  les  fuf- 
dites. 

Epiitres  liminaires  ,  tant  Latines  que  Françoifes:  Qui  cil  un 
Volume^  contenant  unAmaz  ou  Recolledion  des  plus  doâes 
£pi{b-es.  Préfaces  &l  autres  choies  iemblables ,  mi(ès  au  devant 
des  livres  des  plus  fçavansvhommes  &  renommez  en  toutes  (brtes 
de  doârines,  &  de  bien  parler:  Lesquelles  j*ay  nïi(ès  par  ordre 
dÉ  Telon  les  dîverfes  matières  dont  elles  traiâeronty  pour  iw 
rien  medoier. 

Anagrammes  ou  Noms  rctoofncî  des  Doéles,  Nobles  ,  Ec- 
défialtiques  &  autres  perfonnes  dignes  de  rccommcndntion  ,  leC- 
quels  j'ay  ièparez  ou  divifez  en  quatre  lifres,  tant  k  nombre 
que  j*ea  ay  lecueiJly  ell  grand» . 
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Le  Promptiialrc  des  vifages  des  hommes  dignes  de  perpétuelle 
mémoire,  divifé  en  pîufieurs  lieux. 

Les  Armes  ou  Armoiries  ^  &  Efcuflbns  des  hommes  Dof^es 
Nobles,  Ëcdéfklbques»  &  d'auues £iUu, &c.  divîfez eo  piu* 
fieurs  livres. 

Les  TelUmens  &  dernières  volontés  ies  plus  jnfignes  per« 
ibnnages  de  France. 

Divers  habits  ou  accouilremens  des  anciens  FrançOB  OU 
Câullois ,  tant  des  hommes  que  des  femmes. 

Traidé  des  Gemmes  ou  Pierres  précieulcs. 

Traidé  contre  les  Sorciers  Magiciens. 
.  Paradoxe  ou  (èmence  debatue  contre  la  commune  opinion, 
auquel  j*e(Iàye  de  prouver  qu*il  n'y  a  rien  aujourd'huy  de  nov 
veau  au  mondo^  de  que  toutes  fes  choies  qui  ont  maintenant 
cours ,  ont  ciU  en  ufage  auparavant ,  &  cogncucs  des  An- 
ciens. 

Trai(5lc  de  la  Pierre  Philofophale. 

Je  ne  feray  point  mention  des  autres  efcritsque  j*ay  entre  les 
mains  j  aufquels  je  ne  ceâè  de  travailler  «  &  prendre  peine  de 
les  parachever  :  Carfavroy  peui^  que  celà  toumaft  pinftoft  en 
rifée  ou  moqutrie  qu'autrement,  principalement  à  l'endroit  de 
ceux  qui  font  coulhimiers  d'en  nier ,  desquels  le  nombre  cft 
plus  grand  que  je  ne  defirerois.  Cela  toutes-fois  ne  me  fera  pas 
perdre  cœur,  ny  reboucher  en  fi  belle  carrière  ,  mais  au  con- 
traire >  il  me  fervira  d'efpr  ,  pour  m'avancer  piuilo(l  au  lieu  ok 
je  defire  tant  parvenir. 

Je  diray  «Mlcores  un  mot  »  pour  coix  qm  auroîene  opinînn  que 
j'euflè  mis  on  il  grand  nombiedeDeâêîns  ou  oettYies  cncommcn* 
cçz,  en  forme  de  Gitalogue»  pour  oooper  chemin  on  deftour- 
ner  ceux-là  d'e&rire ,  qui  aurolenc  entrepris  de  pareils  fubjeâs 
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que  les  miens  :  Mftis  j'ay  à  prier  celles  perfonnes  ,  de  Taflèurcf 
&  croire  lèrmenieiit  que  je  Tay  pludoft      pour  le  defir  que 
}'ay  de  voir  que  ceux  qui  en  ont  elcrit  ou.  commencé  de  fem- 
blableSy  les  mettent  en  lumière,  ou  qu'ils  m'en  communiquene 
par  lettres  ou  autrement ,  (  fi  leur  plaift  de  me  faire  ce  bien  )  à 
fin  que  fi  je  leur  peux  aider  ou  faire  fcrvice  qui  leur  foit  agréable, 
ils  me  recognoifTènt  rel ,  que  plufieurs  de  mes  Amis  m'ont  ef- 
prouvé  y  lors  qu'ils  m^ont  employé  en  telles  aiiàires,  en  me  de* 
clarant  ifiMnilierefflent  quelles  elloîent  leurs  entrepriiès  :  £t  tant 
s'en  tuÊt,  qu'en  me  £ûiànt  ouverture  de  leun  conceptions  j  ib 
ayent  apperçeu  que  j'en  aye  tàé  jaloux  au  envieux  tant  ibir 
peu ,  qu'au  contraire  ils  m'ont  cogneu  par  eftâ,  combien 
j^cftois  defircux  ,  que  ce  qu'ils  avoient  encommencé  fè  parache- 
vall,  &  qu'ils  le  fiffent  imprimer.  Et  en  ce  cas  je  ne  les  ay  ja- 
mais refufez  de  chofc  quelconque  ,  dont  ils  m*ayent  requis ,  (  fi 
elle  a  eflé  en  ma  puiiiâace.  )  S'il  eiloit  befoin  en  cecy  d'ufer  do 
preuve,  j'en  nommerois  plufieurs  (defquels  je  tay  les  noms  en^ 
cet  endroit  )  qui  me  ferviroient  pour  tefinoigner  mon  dire,  aux- 
quels je  me  fuis  monibé  tellement  libéral ,  &  fi  entier  amy ,  que 
je  leur  ay  envoyé  le  Catalogue  des  Âutbeurs  qui  fiûfeient  men* 
tion  des  choies  dont  ils  vouloient  trai^^er:  Et  outre  cela,  je  leur 
ay  prefté  les  Livres  ou  Mémoires  qui  leur  etloient  neccîîaire? 
pour  cet  affaire,  tant  imprimez  qu'efcrits  à  la  main  :  Voire  je 
leur  ay  donné  advertii&menc  (félon  qu'ils  m'en  requeroient)Kie 
rordre  qui  e(bit  requis  de  garder  en  la  fàânre  de  leurs  ouvra- 
ges. Je  ne  dy  pas  cecy  par  reproche,  ou  pour  mettre  en  avane 
les  courtoîfies  delquelles  j'ay  ule^k  l'endroid  de  ceux  qui  m'ont 
recherché:  mais  feulement  je  Pay  di<^  ,  pour  monftrer  que  je 
iuis  plus  prell  d'ayder  que  d'cfconduirc  ou  refufer  ceux-la  qui 

AUfoieat  recours  à  moy  en  telles  chofes,  à  tous  lefii^els  j'adr 
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voucray  toufiours  librement  d'eftre  leur  inForieur,  &  moins  fuf- 
ijfanc  en  coûtes  fortcSy  tant  j*ay  peu  d'opinion  de  moy ,  &£.  que 
je  fuis  exempt  du  vice  que  nous  appelions  Amour  de  foy- 
meTme. 

Je  ne  Sày  point  de  doute  ( Moniteur)  que  pfufieuts  ayans  ouy 
faire  rectt  de  tant  d*œuvres  ou  comportions  (defquelles  j'ay  fait 
mention  en  ce  Difcoûrs )  ne  défirent  auffi  bien  que  mes  Amis, 

aufquels  je  I  cnvoycray  ,  de  les  voir  bien  tofl  imprimées.  Mais 
en  cccy,  j*ay  à  les  advertirque  je  fuis  autant  ou  plusdefireux 
qu'ils  ne  font,  que  cela  fc  face  au  pluiloft  qu'il  me  fera  po(rible, 
voire  dès  à  prefent^  s'H  elloic  en  ma  puiflànce  de  Texecuter 
avecques  ma  volonté. 

.  Toutefois  je  ne  le  peux  fidre  commodément,  jufques  \  ce, 
que  )e  (bis  à  Paris ,  auquel  lieu  j'efpere  bien  toft  m'acheminer 
pour  y  faire  un  long  fejour ,  tant  pour  jouir  de  la  prelènoe  des 

plus  dofles  hommes  de  l'Europe,  qui  y  font  leur  demeure,  que 
pour  eilre  en  lieu  propre,  pour  faire  imprimer  mes  (Suvres,  & 
avoir  toutes  fortes  de  livres  qui  \  icnnent  de  toutes  pars  en  icellc 
ville,  &  encores  pour  la  commodité  que  je  pretens  avoir  de 
pouvoir  refcrire,  &  recevoir  lettres  de  tous  mes  amis,  qui  ibnt 
è3  Villes  &  Univerfitez  de  France»  dont  Paris  e(k  la  première  » 
9c  piefque  fituéeau  milieu  de  toutes  les  autres. 

Sur  ce  point ,  je  veux  bien  advertir  ceux  qui  Hront  ce  mien 
Di&ours  ou  qui  en  oîront  parler  ^  que  je  ne  fuis  pas  d'opinion 
de  mettre  en  lumière  les  grans  Volumes  &  Mémoires  entiers 
des  choies  don:  |'ay  parlé  cy-deilus,  qu'après  en  avoir  fait  im- 
primer les  Epitomes  ou  abrégez  de  chacun  d'iceux  :  tant  pour 
remplir  tout  à  mon  aife  ce  qui  pourroit  y  defailiy  >  que  pour  ne 
précipiter,  des  chofes  de  telle  conféquence,  comme  font  œUes: 
que  je  me  propofe  de  tiaitei  efdits  Volumes  >  eitans  accompiia^ 
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Joint  que  je  poorray  eftre  (ècoura  en  tel  cas  de  'plufieurs ,  qui 
lèront  advercis  de  mes  Deiièins  &  conceptions»  defquek  je  ne 
pouvds  auparavant  élire  aidé ,  ny  recevoir  telle  faveur,  (comme 

j'cfpere  l'acquérir  par  tous  bons  officra&  devoirs  d'Amy  )  n'ayant 
point  cncores  déclaré  ,  jufques  à  maintenant ,  quelle  eftoic 
mon  intention ,  &  quelles  choies  j'avois  entrepiiies  de  craiâer  en 
mes  (Euvres. 

•  Après  un  û  grand  nombre  de  promefTes  faites  par  moy ,  & 
entre  tant  de  volâmes  dont  j'ay  parlé  cy-delTus,  j'ay  crainte  de; 
déclarer  encores  9  (&  auffi  ne  le  peux*je  faire  fanshazarder 
beaucoup  mon  honneur ,  k  Pendroiél  de  quelques-uns  de  mâu-» 

vaife  façon,  &:  pluiloll  nez,  pour  médire  ou  détraâer  d'autruy  , 
qu'à  juger  des  chofcs  félon  la  vérité  )  combien  j*ay  efcrit  d'au- 
tres Mémoires ,  Livres  ou  Recueils  de  toutes  fortes  d'affaires  oa 
roaniementSy  &l  de  chofès  qui  m  ont  fembié  dignes  d'un  homme» 
de  libre  vacation ,  comme  je  fuis  :  Defquels  efcrics  je  ne  fêray 
point  qiention  pour  cette  heure  y  me  reierviuit  à  en  efcrire  plus* 
amplement  ès'Annotatibns  ou  ComiAentaires  »  que  je  preten  £ûre 
&  publier  en  brief  fîir  ce  Difcours  :  Efquels  je  fuis  réfbuls  de'  nie 
licentier  de  telle  forte,  que  je  declareray  tout  au  long,  &  avec- 
la  plus  grande  facilité  dont  je  pourray  ufer,  les  chofes  que  je' 
ne  dy  en  cet  endroit,  que  comme  à  dcmy  ,  &  peut  eftre' 
avecques  trop  grande  obfcurîté,  principalement  pour  l'égard  d&r 
ceux  qui  ne  m'ont  ouy  devifer  familièrement  de  tels  Deiièins  &- 
eotrepriiès  :  enfemble  des  Ouvrages  que  j'ay  encomniencez  pour 
rendre  une  Bibliothèque  parfaiâé»  &  accomplie  en  toutcis  cliofès» 
requîfes,  k  un  qui  fiût  entière 'prolèifioa  des  Arts  &  Scîeoceit,! 
&L  iur-touc  de  I  Hiftoire,  qui  eil  mon  principal  but,  &l  auquel 
j'ay  de  tout  temps  afpiré.  '  : 

•  Si  je  n'ay  ufé  en  ce  Difcours  dç,mQii  plus  propres^  &  pailé 
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en  termes  plus  élégants  ou  corrcâr, ,  oa  bien  encores  fi  je  né 
Tay  tylfu  d'autre  façon  ,  que  ceux  qui  me  cognoiiTcnt  afftz ,  s'y 
attendoient ,  je  vous  fupply  très-humblement  (Monficur  ;  d'ex- 
cufer  le  vice  ou  imperfcdion ,  qui  eii;  telle  en  moy  (  à  mon  très- 
grand  regrec)  de  ne  me  pouvoir  &  heureufement  expliquer  ou 
faire  entendre  mes  conoepcîoiu  par  t&tkt»,  comme  je  le  pour- 
xois  bien  mieux  faire  de  vive  voix ,  &:  en  difcoiirant  âmilieie^ 
ment  avecques  ceux  qui  me  fêrpient  cet  honncnr  que  de  m'ouyr 
parler»  ou  traiâer  de  cette  affaire  en  toute  liberté? Ce  quo 
pourront  bien  aHèurer  tous  ceux  avecques  leiqueb  je  converfe 
ordinairement ,  &  communique  en  toute  privaucé. 

Je  dy  cecy ,  non  pas  pour  avoir  jamais  eu  occalion  de  vous 
celer  rien  lors  qu*il  vous  a  pieu  ro*iionorer  tant ,  que  de  me  vifi« 
ter  par  plufieurs  fbisj  fbit  par  lettres  ou  autrement  :  Mais  pour 
ce  que  voz  affiiires  vous  détournoient  autre  part»  &  que  je  oa 
vous  en  ay  point  tant  dît^  comme  j'efpere  vous  en  di&oufîr  plu» 
au  long  en  autre  lieu. 

Changeant  quelque  peu  de  propos  ,  &  pour  (àtisfaire  y  s*ii 
m'efl  poliible,  k  quelques-uns  de  difficile  croyance,  je  main* 
tiendray  encores  que  je  n'ay  rien  dit,  ou  racompcé  cy-defïùs  , 
qui  ne  foie  veriuble ,  ayant  fait  mention  de  tant  de  Livres  ou 
Volumes  par  moy  entrepris ,  &  pour  la  plus  grande  part  aclie^ 
vez  (graocs  à  Dieu ,  auquel  j'en  remets  toute  la  gloire  de  hon» 
neur,  fi  aucun  m'en  eft  attribué)  mais  an  contraire  il  fe  trouvera 
toufiours  (  fi  on  veut  prendre  la  peine  de  s*en  informer,  ou  en- 
quérir plus  avant  )  que  j*ay  moins  promis  que  tenu  de  promeiïè; 
Soit  que  Ton  aye  égard  au  nombre  de  mes  Volumes  ou  Me-»' 
moires  ,  ou  que  l'on  recherche  en  paruculier  la  compolition 
faâure  de  chacun  Ouvrage  cy-deiFus  mentionné. 

Fanant  plus  oum>  je  ne  oraîndray  point  de  dire  que  le  nom» 
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bre  Je  mes  Mémoires  ou  Recueils  efl  tel,  que  tant  s*en  faut ,  que 
ceux  qui  n'auroienc  employé  qu'une  journée  à  les  voir ,  peuf- 
fenc  difcourir  ou  ^re  entier  rapport  de  tout  le  contenu  en 
iceux,  que  mefmes  ils  n'auroîcnt  pas  aflëi  de  temps ^  en  quinze 
îoors,  voire  en  un  mois,  pour  faire  entière  leâure  de  h  feule 
infcription  des  chapitres  ou.  lieux  communs»  &  câyers  contenus 
en  chacun  livre  defHiâs  Volumes  ou  Mémoires:  Ce  que  je  ne 
dy  pas  pour  m'tin  authoriicr  davantage,  mais  félon  que  la  venté 
du  fait  me  convie  de  le  dire. 

Or  ell-il,  que  je  fcroy  bien  marry  d'entendre  que  quelques- 
uns  interpretadènt  ou  definilTent  ce  nombre  de  Volumes  (def* 
quels  j*ay  tant  parlé  cy-defTus)  àlaûçonde  Hierome  Cardan, 
Médecin  Milanois,  lequel  Àiiant  mention  en  quelque  fien  ma« 
vte ,  de  5^  mille  Volumes ,  (  que  plufieurs  Audieurs  Grecs  main* 
tiennent  avoir  eflé  jadis  compofez  par  MnftcvRB  thismegisti) 
ne  fc  peut  pcrfuader  qu'il  foit  ainfi  :  &  fouftient  qu'il  i^uk  pluf- 
tofl  entendre  pour  les  36  mille  Volumes,  trente-fix  mille  vers 
ou  carmes.  Mais  i!  monftre  bien  en  cela  qu'il  n'a  pas  leu  (ou  s*il 
l'a  leu,  il  n'en  a  rien  die^  )  que  les  i^gyptiens  luy  dédièrent,  Ôg 
mirent  en  ibn  nom ,  tous  les  livres  qu'ils  compofoient,  le  difant 
Inventeur  de  toutes  chofes ,  Prince  &  Autheur  de  Sapienoe  èc 
£loi|ueace  :  Ou  bien  nes*«ft  pas  fouvenu  que  ce  mot  ds  Volume 
(félon  les  anciens ,  )  ne  s'entend  pas  comme  nous  le  prenons  au^ 
{ôiirdliny  :  Car  ik  appelloient  pour  lors  mi  Volome  ou  Rolleau , 
ce  qui  pourroit  maintenant  eftre  efcrit  en  un  cayer  ou  chapitre 
d'un  livre,  à  caufe  de  la  commodité  du  papier  que  nous  avons 
maintenant ,  laquelle  leur  eûoit  incognuë  :  Tay  parlé  de  cecy 
itttre-part^c'eftpottrquoy  je  ne  m'arieileray  point  davantage 
fur  ce  propos. 

J\iufois  ençorcs.plits  grande  occafion  de  me  ATcher,  s'il. ad- 
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venoit  que  ceux-là  qui  liront  ou  auront  ouy  parler  d'un  fi  grand 
nombre  de  mes  Ëfcnts  (lefquels  j'ay  reduiâs  par  Volumes) 
euflètit  cette  opinion  de  moy  >  que  je  miflè  tout  exprès  ce  Dif- 
cours  en  lumière ,  pour  reflèmbler  ou  tenir  quelque  chofe  du 
naturel  de  ceux-là ,  qui  ont  autre-fius  efl:é  repris  &  accufèz  (je 
ne  diray  pas  fi  9'a  eflé  à  bon  droit  ou  fans  occafion)  d'avoir  fe* 
mé  quelques  cayers  ou  fragmens ,  &  imperfections  de  leurs  li- 
vres, faifant  mention  de  l'Hifloire  de  France,  des  Vies  des 
Hommes  Illuflres^  des  Difcours  fur  la  République  des  François 
ou  Gaulois,  &  autres  chofes  femblabJes>  emreprifès  par  icenx, 
defquelles  on  voyoit  ièolement  quelques  cayers  ou  chapicfts  enr 
voyez  \  leurs  amis ,  ou  elpars  de  Ilk  ^  pouf  élire  veuz  de  s'ac* 
quérir  un  renom.  Defquelles  manières  de  £ûre  le  font  ris  de 
moquez  par  efcrits,  deux  grands  peribnnages  de  France,  fça« 
voir  eft  Adrian  Turnebe ,  &  Joachim  du  Bellay  :  dont  le  dernier 
a  mis  en  lumicre  une  Tienne  tradudion  en  vers  François ,  prife 
&  imitée  des  vers  Latins ,  que  ledit  Turnebe  avoit  au  paravent 
£dtimprtmer  9  laquelle  î!  a  intitulée.  Du  nouveau  moyen  de  foin 
fon profit  de  Vefiude  des  Lettres ,  &€,  Je  fçay  bien  toutcsfbis  (en- 
cores  qu'ils  ayent  deguife  les  noms  de  ceux  contre  lefquels  ib 
elcriveiit)  de  queb  perfbnnages  ils  enitendoient  parler ,  de  li  ce 
qui  leur  mettent  à  fus,  eft  véritable  ou  non  :  mais  je  n'en  diray 
rien  pour  le  prefent ,  me  refervant  à  en  efcrire  autre-part. 

Je  diray  donques  f  en  poùrfuivant  mon  propos)  que  pour  évi- 
ter un  tel  renom,  je  fuis  contraint  d'efclarcir  ce  pa^ge  de  de 
donner  à  cognoilbe  que  cbacun  Volume  dont  j'enten- parler,  eK 
de  la  Jbngneur  de  Un  pco  plus,  large  que- le*  papier  que  Ton  ap- 
pelle commuoemeftt-de  Troye  en  C^a^p^ne  ^duquel  on  nie  ea 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  de  en  autres  lîeuif ,  ou  bien  du 
fin  papier  d'Aaivergnfc  contrefait  iur  çfluy  de  Venife,  qui  eft 
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lait  de  coton  »  daquel  je  me  ftn  ordinairement  :  Et  quant  à  la 
grollèur  ou  erpoiflèur  d'iceux  volumes ,  elle  e(l  quelques-fois  de 

demy  pied  de  Roy,  ^ parlant  icy  félon  les  mcfures  de  France.) 
Les  uns  font  de  3  ou  4  doigts ,  &  les  autres  moindres,  en  grof- 
feur  feulement  :  car  la  longueur  &  largeur  de  chacun  d'iceux  efl 
paieiile;  Tellement  que  les  cent  rempliflcnc  un  Buffet  ou  cabi- 
net «  ayant  environ  de  fept  pieds  de  hauteur ,  &  plus  de  trois  de 
largeur ,  contenant  douze  piles  de  Volumes ,  réduites  en  douze 
layettes  ou  (êparations  :  De  laquelle  forte  de  Volumes  ou  Me* 
moires  efcrits  à  la  main»  tant  de  mon  iif^ention  &  efcriture 
qu'autrement ,  j*en  ay  plus  de  fept  cens  aiijourd'huy  :  Et  ay 
bonne  tlps^ranec  de  multiplier  encores  ce  nombre  a  i'advenir, 
(avccques  laide  de  Dieu  touc-puiiiànc)  comme  j'ay  ^t  depuis 
quelques  ans  en  ça. 

Je  vous  retien  pour  cdre  trop  long-temps  à  la  leâure  de  ce 
Difcours  (Monfieur)  mais  je  vous  fupplie  bien  humblement  de 
ne  le  trouver  mauvais  ains  de  me  permettre  s'il  vous  plaifl  de 
dire ,  que  je  ne  fay  point  de  doute  que  plufieurs  ne  fb  rient»  de 
voir  que  j*ay  promis  de  mettre  tant  d*œuvres  en  lumière  de  ma 
façon  :  qui  eft  bien  loing  de  le  trouver  bon ,  &  de  m'encou rager 
de  les  pûurfuivre,  s*i1s  ne  font  achevez:  Mais  ce  qui  me  fait 
peu  loucier  de  tel  genre  d'hommes ,  fi  prompts  à  juger  ,  c'eH: 
rexpericnce  qui  m  ell  par  trop  cogneuë ,  que  cela  cà  tout  com- 
mun à  ceux  qui  entreprennent  de  grandes  chofes  »  &  difficiles  à 
parachever,  (je  ne  diray  pas  impoCBbles»  car  ce  que  j'entre^ 
prends  efl:  faifible,  voire  bien  ûfê  à  ceux  qui  l'ont  projeté  de  la 
âçon  que  j  ay  fait)  d*eftre  calomniez ,  peu  prifez  &  moquez  de 
ceux  là  qui  ne  s'ofèroîent  vanter  d*en  pouvoir  autant  ^îre,  & 
qui  ne  pourroicnt  aulîi  l'cxccuter,  s'ils  l'avoient  entrepris  (je 
parle  ici  pour  les  calomniaceuis  feulemçnc  âc  non  d'autres^  car 
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je  rcfpce^c  toufiours  les  bien  advifez,  qui  n'ont  garde  de  s'ou- 
blier en  celle  façon:)  £c  qui  outre  leur  inipuiffancc^  font  ex' 
tremement  jaloux  de  voir  reluire  en  ceux  qu'ils  penfent  rabai&r 
par  leur  medifance ,  ce  qui  les  fait  oblcurcir ,  5e  tenir  en  ténè- 
bres :  00  bien  fi  ce  n'eft  d'envie  qu*ik  le  fàcent ,  c*eft  par  làute  de 
bon  &  fain  jugement  :  qui  n'cH  pas  une  moindre  imperfèâioa 
que  l'autre. 

Ec  s'il  m'ell  permis  en  cecy  de  croillre  mon  Difcours  d'un 
exemple  fervant  à  ce  propos  j  (lequel  efl  des  plus  remarquez 
qui  fe  treuve  de  noflre  âge.  ) 

Je  diray  que  ChreftoAe  Colom  Genevois ,  a  elle  Tun  des  pr»* 
miers  qui  a  deicouvert  ou  donné  cognoiflance  des  Terres,  que 
nous  appelions  aujourd'huy  le  Nouveau  Monde ,  ou  ia  qua- 
triefme  partie  de  la  Terre  habitable  :  Ec  toutes-fbis  nous  lifoos 
qu'il  fut  fèpt  ou  huit  ans  auparavant  que  de  pouvoir  perfuadcr 
-  aux  Rois ,  Princes ,  &  autres  de  Ton  temps ,  que  les  chofes  fullcnt 
ainfi  comme  nous  les  avons  depuis  cogneiics  eitrc  vrayes ,  au 
grand  elbahiflèmenc  de  Cous  les  Doâes  &  fçavants  hommes  du 
Monde.  Or  ell-il  que  ce  que  j'ay  entrepris  n'eft  pas  de  telle  de* 
fiance»  ne  fi  difficile  à  croire,  comme  ce  qu'il  promettolt  monf- 
trer  par  ùl  fcience  ou  induftrie ,  ou  par  livres  qui!  avoit  eui  de 
ceux  qui  y  avoient  des-ja  voyagé,  (comme  l'aflêurent  aucuns.) 
Car  tout  ce  que  j'alkgue  ou  recite  en  ce  mien  Difcours,  je  le 
peux  monilrer  a  l'œil,  &  fans  aller  autre-part  qu'en  mon  Eftudc 
ou  Bibliothèque:  Mais  quant  à  luy,  il  elloit  bien  eilongné  des 
chofes  qu'il  promettoit  de  faire  voir  par  expérience ,  (  fi  l'on  y 
vouloit  faire  voyage,)  de  n'en  pouvoic  luy-mefme  aflèurer  que 
.  par  conjeâures ,  ou  pour  fe  fier  aux  £icriu  d*un  qu'il  croyott  y 
avoir  ja  efté,  n'y  ayant  point  cncores  voyagé  ledit  Colom ^  lois 
qu'il  muntenoîc  fes  propos  eflre  véritables.  Toutefi)is  il  iêrvit 
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de  rirée  (pour  un  temps)  à  ceux  aufquels  il  parloît  de  telles 
chofes ,  qui  leur  (embloient  ne  le  pouvoir  fàire  :  mais  en  fin  il 
s*t{k  acquis  un  renom  qui  durera  autant  long-temps  que  les  hom* 
mes  feront  vivans  &  habicans  en  k- terre. 

Je  pcnfc  avoir  fatisfait  aux  deux  principaux  poin<5ls,  desquels 
j'avois  promis  de  parler,  touchant  mes  Efcius  pour  la  France  & 
rUnivcrs :  Il  me  relie  maintenant  de  pafîcr  outre,  pour  donner 
à  entendre,  quel  ordre  j'ay  g^râé  à  la  pourlUicte  de  mon  entier 
DefTèin  :  Et  fi  j^Ie  voulois  déclarer  auffi  amplement^  comme  il 
feroic  bien  requis»  je  ferois  par  trop  long,  de  paradventure plus 
ennuyeux  que  je  ne  defire:  De  fiçonque»  pour  éviter  coûte 
prolixité ,  je  me  refêrveray  à  efclarcir  ceik ,  &  le  di/courir  plus 
entièrement  dans  un  livre  que  je  me  propofê  de  mettre  bien  toft 
fur  la  prefïè  ,  (s*il  ne  me  ïui  viciu  quelque  cmpclchcmcnt  par 
trop  grand  qui  m'en  détourne)  lequel  j'av  nommé  rs  Micho- 
cosME  ,  ou  PetitMonde,  qui  efl  comme  un  Epitorae  ou  Abrégé, 
contenant  fommairement  tout,  ou  la  plus  grande  partie  de  co 
que  j*ay  efcrit,  &  de  ce  que  je  veux  encore  efcrire,  touchant 
les  choies  qui  appartiennent  à  l'Homme,  &  ^  la  cognoiflànce  de 
toutes  aiFatres  mondaines ,  (bit  pour  THifloire  de  autres  cas 
dignes  d'edre  fceuz. 

Mais  avant  que  de  venir  à  parler  de  Thomme  &  de  Ces  par- 
tics,  j*ay  penfé  qu'il  eftoit  nccelîaire,  (pour  bien  parachever 
mon  entrcprirc)  de  commencer  cet  (ffuvrc  par  Ton  Créateur: 
Et  pour  cet  effet ,  j'ay  drefTé  des  Mémoires,  lefquels  j'ay  fcparez 
en  trois  divers  Volumes ,  traitant  de  Dnu  tout-puifTant ,  de 
Jésus-Christ  fon  Fils,  de  du  Sainâ  xsprit,  qui  font  crois ^ 
&  tous  trois  ne  font  qu'un. 

Tay  deHa  pourfuivy  bien  avant  un  (i  (àinâ  Ouvrage ,  &  re- 
cueiUy  de  toutes  parts,  ce  qui  fe  peut  dire ,  croire,  &  trouver 
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par  eicric,  en  toutes  fortes  d^Autheurs^  Antiques  &l  Modernes, 
Chrefliens  6c  autres  :  Et  diray  encores  que  jc  n*ay  voulu ,  ou 
peu  faire  autrement,  que  je  n'aye  commencé  mon  entreprtnfe 
au  nom  treflainét  d'une  tant  facrée  Trinité ,  oh  repofe  tout  mon 
appuy  &c  confiance ,  &  fans  la  grâce  ou  faveur  de  U(juellc  je  ne 
veux  &  ne  peux  rien  entreprendre. 

Or  eftant  venu  là,  que  de  parler  de  Dieu  ,  j*y  finiray  mon 
Difcours  y  comme  auflî  je  dedre  de  finir  en  luy  ^  &  mes  jours , 
êt  ma  vie ,  non  fans  hiy  Bàrt  très-humble  &  devotte  fupplica- 
tion ,  de  vous  donner  un  tel  heur ,  que  je  me  le  délire  pour 
snoy-mefme.  Efcrit  au  Maine >  ce  ly  jour  de  Novembre  en  Vm 
de  foluc  I  ^7^. 

FIN. 
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SONNETS  DE  MONSIEUR  LE  GRAS, 

Advocat  au  Parlement  de  Roiien ,  SCc.  cnvovez  au 
Seigneur  de  la  Croix  du  Maine,  l'an  i  jSi.»  en  Jan- 
vier, touchant  le  difcours  de  fes  oeuvres. 

YAVT  Uu  ton  Discov&s  y  0^  tant  ajfcurinutit , 
Tu  promets  de  za  France  y  à  la  France  merveille, 

JS'ous  fommcs  (dé  la  Croix)  comme  un  qai  ]<.  rcvalkf 
Tout  ravy  d'avoir  veu,  ce  qu'il  a  veu  dormant  : 

Nottsfommes  de  mervàlle  épris,  non  autrement 

Que  cela  y  (jui  ne  fçait  au  vray  **/7  dort  ou  veille, 

Quand  contre  /on  cfpoir  ,  luy  bat  V œil  ou  VoredUg 
Chofe  qui  nwnjlrueuj'c ^  arrive  rarement. 

En  tel  ravîjfement ,  ta  promejfe  nous  plonge, 
Qu'à  part'nous ,  hors  de  nous ,  nous  dijbns  c^efi  un  fonge  : 
Tant  diJficiU  à  croire,  cjl  ce  que  tu  promets. 

Encores  craignons^nous à  l'honneur  &  gloire. 
De  la  France  en  effet  ta  promeffe  tu  mets. 
Qu'à  peine  nous  puijjions  yji  grand  prodige  croire, 

AUTRE  SONNET ,  par  le  mesme  Avthsur, 

.  fur  Us  dejjèins  dudit  Sieur  de  la  Croix, 

C*EST  toufiours  une loy,  ferme  &  inviolable. 
Que  la  voix  de  Nature  enfcigne  à  noz  efprits. 
Que  le  moindre  au  plus  grand  pculc  bien  eflre  compris, 
lu  (^uc  nun  Ju  plus  gr^ad  le  moindre  foie  capable. 


x6v  SONNETS. 

M^s  (doâe  DK  t  A  Croix)  qu*un  fçavoîr  admirable 

D'un  admirable  tlprit,  en  fi  jeune  âge  apris. 

Rend  les  plus  admirez  de  grand  merveille  cpris:  ' 

Tu  montres  cette  ioy^  non  couûours  veriuble. 

Car  lors  que  ton  cerveau  (  bien  qu'il  ne  foît  fi  grand 
Que  tout  cet  Univers)  tout  l'Univers  comprend, 
£c  tous  les  œuvres  grands  qu'encloil  fa  largeur  ronde. 

£ft-ce  p9s  le  plus  gi  an  d  ,  dans  le  moindre  enfermer? 

Il  faut  qu'il  Toit  ainfi ,  ou  plus  toil  eftimer. 

Que  tu  as  le  cerveau,  plus  grand  que  tout  le  Monde. 

ODE  fur  la  Bibliothèque  &  autres  Efcripts  du.  Sieur 
X>E  LA  Crois,  tirée  de  t* Anagramme  du  nom  d'kebâ^ 
qui  eft  Francis  de  la  Ciiois»  Anagramme* 

ESCRIS  D*OIl  IL  FA^ONA. 

L*o  K  |>eut  ,\ct  que  je  croîs  « 
Mon  trèS'doâe  de  la  Crois  , 
Dire  de  la  fourmilière 

Des  Autheurs,  qui  en  lumière 

Nous  font  fortir  tous  les  jours. 

Tant  de  livres^  &  difcours. 

Ce  qu'en  fa  Metamorphofe 

Le  doux  Ovide  propofe 

Des  quatre  Ages ,  qui  divers  , 

Ont  régné  par  i*tJnivers« 
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L*un  d'une  plume  honorée, 
Nous  fait  une  œuvre  dorcc 

L'an  moins  dode ,  U  diligent  » 
Bâftit  nn  livre  d*argenc. 

L'un  qui  qadque  renom  emble, 
Faiâ  an  volume  qui  (èmble ,  « 
(Pour  n'cftre  dode ,  &  lèratn ) 
A  la  palleur  de  l'airain. 

Bref  Tun  qui  dans  fa  puiclrinc 
N'a  ny  fçavoir  ny  doé^rinc. 
Pour  bien  un  œuvre  efloffer  , 
Nous  forge  un  livre  de  fer. 
Dont  U  roiiille  mefprifèe 
Sert  k  chacun  âc  rifée. 

Mats  tes  Efcripts ,  mon  lA  Caois  , 
Qui  célèbrent  noz  grands  Rois, 
l£t  ne  permettent  cllcince 
Tombe  la  mémoire  fainte 
De  tant  d'Efcrivains  fçavancj 
Jadis  en  France  vivants  , 
Sont  dorez ,  voire  ont  un  luflre^ 
Qui  plus  que  Tor  çft  illuftre.  » 

Or  le  grand  Pere  des  cieux 
T'a  d'un  don  (î  précieux  • 
Honore  dès  ton  enfance,  -  . ,  ^ 

T'en  dorinaiu  liRri '."iliciirancc  '  ■  , 

Dans  ton  beau  ouni      fiirnora,  , 

■  •il  •.  ■ 

Riche  de  très-grand  renom.  .  , 

Car  le  tournant  lettre  à  letUf , 
Pour  en  évidence  mettre 
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xcvj  ODE.. 
Le  de(Hn  qu'il  t'a  donné , 

Sur  le  point,  que  tu  es  né  , 
Je  vov  quM  a  honnorce 
JD'une  piunie  bien  dorée 
Ton  ame.  &  ta  main  encor . 
Pour  tracer  des  livres  4'or* 
Farquoy  la  race  future  y 
Se  paiiCtnt  de  la  leâure  . 
De  tes  fublîmes  Efcrits , 
Delquels  nous  fommes  efpris. 
Dira  de  toy  ,  (car  l'envie 
Qui ,  pendant  qu'il  elt  en  vie. 
Suit  de  fon  pied  tortueux 
L'homme  doâe  &  vertueux. 
Ne  fera  point  empefthante. 
Que  ton  los  die  ne  chante) 
Qui  ces  livres  maçonna , 

£$C&IS  D*01i  IL  FAÇONNA. 

AhDRÉ  de  &OSSAXT* 

Ajelt  donné  des  arts. 

SONNETS. 

IN  BIBLIOTHECAM  F  RANCIS  Cl 

A    CrUC£-Co£NOMAN  A. 

^^UIS  novus  hic  variis  redit  altcr  Ulyjfcus  oris, 

Undiquc  congijl^  ,  cui  revchuntar  opes  ? 
Scibceî  Iliacœ  non  funt  hœc  prœmia  ga[cs, 
Raptori  rapuu  quas  maris  unda  JUq, 

FiUlorl 
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FûUor?  an  [Aîcmo'î  funt  hac  Phaacta  dona, 

Qaanta  nec  intolumis  Troade  ttauta  fèrat  ? 
Hi  vert  tnpodes  ,  fitlvôqut  ex,  are  iebetes. 

jilurquos  îthacus  {DE  CRUCE  doBc)  refers, 
J^ympharum  ,  percgrè  rediens ,  hos  ahdts  m  antntm  : 

Nam  Nym^harum  aiitrutn  Bihliotkcca  tua  eji. 

IN  £ÂMO£M. 

No  ir  lihraria,  quod  ridetur^  hac  e/i, 

Indigcfla  Uhrûm  ,  rudifqut  mohs  : 
EJl  Librai  id  Jld  Librariarum  :  ' 
Vd  Thcf auras  oparn  rcconditarum  ^ 
In  quû  repperias  laborc  nullo  , 
Ter  ctrÈos  titulos ,  notdfque  calas , 
I^cnm  qukquid  &  artium  bonarum  efi, 

Jo ANNES  Au  R ATus ,  Poeca  Kegius. 

DE  GALLICA  NOBILISS.  ET  DOCTISS.  D. 
DE  LA  Croix  Bibliqtheca  »  Joannis  Caurrjei 
Moreliani  Cannen. 

J uppiTfi&  eflè  probat  fe  divûm  hotninum(}ue  Monarcium» 
£  Tuperis  ad  fe  quod  crahac  ima  Polis  :  . 

Yos,  ait  ille,  traham,  lèd  veftrâm  no»  trahar  ulli, 
O  Dij  terricols:  Juppiter  eig6  Deus. 

Sic  Jove  major  eris ,  Jovts  aut  aflinis  habendus 
Ciiuci::^  Rex  celfo  coiUdicuende  Polo. 


scvii)  SONNETS. 

Kamque  ut  Phœbicolas  ,  tôt  ab  Oici  Uuce,  rcducàs^ 

Quos  facra  Calliope  jufferat  efifc  Deos, 
Non  modo  per  flavas  Cereris  (paciaris  ariflas 

Ad  Cereris  generum ,  fed  properare  juvat. 
Fallor  ego ,  refidens  Gallorum  in  finibus  omnes 

Phcebicolas  Gallis  tu  redîiflê  jubés. 
Nec  tibi  fune  opus  eft  «  qao  Juppiter  atcrahit  îmos^ 

Eloquii  alleélas  melle  fluentc  tuî. 
J)ùm  trahis  hos,  nufquàm  trahcris  ,  quia  temporis  liare»- 

EftPluto,  aîternus  tcmpore  major  ovas. 

SONNET. 

L  E  haut  Roy  Juppiter  y  pour  fin  pouvoir  (PaUrêirt 

Dans  fin  palais  Jfié,  tous  Us  terrifies  Dieux, 

£xnlîc  fur  tous  eux  fes  lauriers  glorieux , 

Et  fi  vante  fir  eux  comme  Monarque  &  Fere, 
2}t  la  Croix,  fi  j'eftois  h  Parangon  d^Hooure, 

Ma  bouche  U  diroit  Roy  de  ce  Roy  des  Cieux^ 

Car  tu  tins  plus  fort,  du  lac  ohlivleux 

Ce  grand  camp  à*  Apollon  qui  gîfiit  foubs  la  hUn^ 
jiinfi  que  Jupptter  tu  iCnfis  de  cordeau  y 

Ains  le  miel  d'fillant  de  ton  doclc  cerveau 

Ces  enterre:^  retire  au  climat  de  la  France, 
Ce  fini  d'HcrcuV  Gaulois  les  chenoits  éloquents. 

Qui  de  ce  camp  François  te  font  le  guide'dance, 

l^our  eux  &  toy  fiuver  de  la  lime  des  ans* 

Jeaa  des  Cauries  de  MçisœuL  ^ 
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xcix 


SONNET  à  Monfieur  de  la  Croix-du-Maine. 

la  Croix  ,  je  me  plais  &  déplais  à  la  fois. 
Je  nu  plais,  pour  avoir  de  toy  la  cognoijfance. 
Je  me  d^Uàs  auffi.  pour  i^ avoir  jouiffance 
De  tant  de  hiens  d^e/prity  que  nous  départ  ta  votx» 

Je  nCtfiouys  pourtant ,  qu^à  la  cour  de  nos  Rots  , 
Fkebus  &  fa  neufveine  entrent  en  bienveillance: 
£ncor  fuis^je  fafeké,  de  quoy  leur  ejpérance 
y  y  retranche  au  réveil  des  troubles  ,  que  tu  vois. 

Et  bien  ijue  ces  neuf  feurs  je  montrent  toutes  ni/é's  , 
Si  eji-ce  que  leur  chœur  a  de  plus  beaux  threfors  , 
Que  les  plus  grands  amas  des  richejfes  connues, 

Ny  que  Us  grands  CefarSy  ny  que  les  gros  Jidilors* 
Mais  je  dy  plus  de  toy  :  car  fi  tu  continues. 

Ton  renom  volera  mefme  par  fus  les  nues, 

Pafchal  Robin  ,  fieur  du  Faux  en  Anjou* 

SONNET  de  Juubn  m  Thier,  Gentilhomme  dit 
Maine  ^  neveu  de  Monfieur  de  Beauregard,  Secrétaire 

d'EJlat ,  6v'.  envoyé  a  François  de  la  Croix-du-iMaine , 
fuur  dudit  Lieu,  &  delà  yicdle-^Cour  ,  lors  qu'il  éjïou 
au  Mans, 

lâE  Noble  empanaché,  le  iàinâ  troupeau  à*EgU&, 
Le  grave  Philofophe ,  &  (tibtil  Orateur^ 
Le  Peintre  perfpeâif ,  &  ci!  qni  non  fkrrar 
Par  un  fardé  difcours  rhifloire  ne  dc^uilc; 


c  SONNETS. 

Du  Poète  facrë  »  la  doâe  gaillardifè 
Et  le  rare  Arti^in ,  d'ouvrages  inventeur 
Voire  quiconque  foie»  des  vertus  ajnateur 
T'admire  (OE  la  Croix)  t'honore  &  fi  te  prife. 

Chacun  tant  foit-il  grand,  dcTirc  ic  cognoiftre, 

Pour  l'admiration  qu'en  toy  Ton  voit  paroifbe. 

L'eilranger  par  fcs  vers  à  ton  nom  donne  bruit , 
Les  François  de  ton  los  font  enfler  leur  htiloire. 

NoUre  Age  &l  ta  Cité ,  de  ton  honneur  font  gloire^ 

£t  cous  d'un  appecie  s'attendent  à  ton  fruit. 

AD  DjEDALAM  DOMINI  DE  LA  CROIX, 
Vanoms  Gallici  Sihliothecam  Galiicam  Epigramma, 

MC  tibi  fixa  Cruels  non  funt  fine  numlne  divûra 

Nomina,  Lethsos  non  aditura  lacus» 
Iii  Cruce  parta  homini  preciofo  fanguinc  vîta  eilf 

Quem  Chriftus^  foboles  fùdic  arnica  Dei; 
Sic  tua  Crvx  céntum.Daphnsis  auâa  viretis, 
'  £t  vitam ,  &  vitae  flumîna  viva  parie. 
Innumeri  mnta  proceres  fub  node  jacebanc, 
.   Quos  facili  luerat  Pcgafis  unda  modo  : 
Tu  tibi  Pegafiar,  Chucee,  6  bcne  con/cius  undx, 

Confocios ,  Phœbi  cadra,  jacerc  doles. 
Cailra  jacôre  doles  Phœbique ,  tuofque  fodales  g 

Et  Clario  redimis  cailra  fêpulta  lacif. 
Hinc  gravis  illc  tus  Crucis  eft  cruciatus  ,  ut  îUot 

Hac  Cruce  tu  folvas ,  quds  tua  vioi  redux« 
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Illâ  tuam  C\c  caflra  Crucem  agnoviilc  parentem,*      ^  . 

Téqiie  ftium  difcanc  no(cere  rîtè  patrem. 
Ciim  verà  tua  Crux  Francam  tôt  reddat  în  oram; 

Flumbeus  ell  »  fulvam  lune  qui  oeget  eSs  Crucem; 

Janus  £doardus  du  Monin. 

SONNET  du  mefme  Authcur,  au  Sieur  de  la  Cro 

J s  fuis  Arbitre  ou  Jugt,  tn  un  procls  ptndant 
Au  parlantnt  des  fiurs  Concierges  de  Pamajfe , 

Tu  es  du  diffcrcnt  U  fuhjccl  mis  en  place , 
.  La  Terre  ejl  demanJaiite  o'  h  cïd  défendant. 
Elle  d':C  f  que  de  toy  Jon  cjire  cjî  dépendant , 

Comme  du  Chancelier  des  tiltres  de  fa  race. 

Le  ciel  montre  la  Croix  ta  mère  fur  fa  face. 

Aux  quatre  gons  mondains  ,fis  quatre  arcs  débandant* 
Ors*il  faut  qu'à  droit  fil^  la  eaufeje  retijfh. 

Le  Ciel  par  mon  arrejl  en  payera  VEfpice: 

Car  le  Ciel  orgueilUjl  fon  beau  front  de  ta- Croix: 
J\t'  te  rendant  au  dcl ,  tu  raids  le  ncl  u  Urrc. 

Faijant  rentrer  en  jeu  du  vieil  Chaos  la  guerre! 

Vole  donq  non  terrain  ,fur  les  celejles  toi3s,  '  '  • 
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ctj  s  O  Jf  N  s  T  s. 

A  Monfieur  de  rA  Croix-du-Maike,  fut 

fa  Bibliothèque. 

J  o  2v  jv  JE  r. 

Par  HiEROSMB  d'Avost^  de  Laval. 

PiWLT  éjire  on  nu  voudra  de  menfonge  taxer  ^ 
(De  la  Croix  ,)fij^ày,  qu'en  la  fleur  de  vojire  âge  s 
Heureux  y  vous  ave:^  eu  fur  Us  vieux  avantage, 
jiyant  effectué  ce  quils  nont  fgeu  penfer, 

yraimcnt  je  fuis  menteur  ,je  le  veux  confcjftr^ 
Et  cognoy  qu'indifcr€tyj*ay  mis  ma foy  en  gage. 
Tintant  (  mais  bien  en.  vain  )  d^ejcrire  en  cette  page 
Ce  que  tous  les  tfcrus  du  monde  on  voit  pajfer. 

Le  miracle  eft  fi  grand,  que  Von  ne  le  peut  croire, 
JVlais  cela  (  de  la  Croix)  redouble  vojire gloire , 
Car  l*  homme  ne  peut  pas ,  comme  homme  imaginer 

Ce  que  vous  ,  tout  divin,  luy  faites  apparoijke  : 
S*il  fi  veult  exempter  de  plus  y  ruminer. 
Vous  aiiie  voir^  &  lors  il  le  pourra  cognoifit, 

DE  MVERTE  VIDA* 

Sieur  DE  lA  CroiX'Du-Mainm  »  Sonm  pat 
le  Sieur  DU  Breii, 

Empongnk  ta  Cythare»  al^e  Latonien , 
£t  vous  jumelles  fœurs»  apprenez  à  bien  dire» 
Icy  pour  revenger  &  Mafye  &  Thamyre» 
P»  £A  Ceoz3^  vous  l'appelle  aa  combat  aQçîen, 
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-  s  O   N  N  s   T  s.  cijj 

Que  fcras-tu  Phœbui  mieux  que  le  Thracien  ? 
Cettuy-cy  en  jouant  rocs  &  chefne  attire. 
Mufes  que  ferez- vous  ,  fi  vous  avez  du  pire, 
'  La  Croix  de  voflre  honneur  enrichira  le  (len. 

Doncques  fi  tu  m'en  crois  ô  grand  Dieu  de  Fathare  , 
Sans  joufte  avec  honneur  quitte  luy  ta  Cy  thare , 
Que  tu  per(lrois  honteux  contre  fi  bon  fbnneur. 

Et  vous  dode  troupeau ,  û  voflre  voix  guerrière 
Trop  foible  en  ce  combat ,  ell  plus  toi  te  en  prière , 
Rachetez  fans  combattre  humblement  vollre  honneur.  ' 

A  MONSIEURDELACROIX 

S  O  N  N  £  T.^ 

Que  n*ai-j6  la  faveur  de  la  mule  amiable , 
Pour  iâçonner  un  vers  bravement  compaiïë  ? 

Que  n*ay-je  le  fçavoir  de  ceux  du  temps  paflfé , 

Dont  on  verra  l'honneur  à  tout  jamais  durable  ? 
Que  n*ay-je  \  mon  vouloir  un  eTpric  tout  femblable  ? 

Que  ne  m'a  le  dellm  ce  bon-heur  pourchalTé? 

En  cent  mille  papiers  j'eulTe  desja  tracé 

De  tes  perfèétions  la  loiiange  admirable. 
Ton  efprit  clair-voyant  ^  &  ton  bon  jugement 

Me  fbumiroient  ailèz  madère  &  argument. 

Mais  par  fiir  tout  ta  grâce  à  la  France  defçrire. 
Je  ti  ou  verois  en  toy  mille  &  mille  rations ,  >■ 

Dont  je  pourroîs  encor  embellir  mes  chanfons/ 
,    Si  j'eu^  été  doiié  du  fçavoir  de  bien  dire. 

La  Cb..  DU  M.  jTowii.  • 


civ      .        s   O   N  N  B    T  s. 

Autre  S  o  N  N  £  T  du  meCne  Autheur. 

Je  veux  importuner  à  et  coup  les  nuiffœurs^ 
Et  voire  Apollon  rrufmt,  afin  que  je  te  face 

Ln  prejent  [fnon  la.  C-ROix  )  i^ui  rcjjcntc  leur  grâce ^ 
Et  qui  foit  efmaillc  de  leurs  plus  riches  Jicurs» 

Mjl<irgijjc{  moY  donc  vos  divines  faveurs , 

O  Fkctbus,  ô  trouppeau  qui  crrc^  fur  Pamaffi  ^ 

Et  toy  douce  Clion^^ui  jamais  ne  fus  laffe 

De  niavotr  peint  ces  vers  des  plus  braves  coukurs^ 

Ctfi  icy  que  jt  chante  à  li  race  Fran^oife , 

Le  beau  nom  de  la  Croix,  qui  de  façon  Gregcoijc 
ji  du  los  des  François  un  bel  a  z/vri.:  entrepris^ 

Voire  tel  que  fi  Dieu  par  fa  honte  Jupremc 
Daigne  favorijer  &  luy  &  fes  efcrits , 
Des,merveilles  fera  à  bon  droit  la  huiSie/ms^ 

Honoré  du  Teil  J^ravençJL 
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